This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books #8 


u" u | 
https://books.google.com [m] tr 






Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie num£rique d’un ouvrage conserve& depuis des gen£rations dans les rayonnages d’une bibliotheque avant d’£tre num£rise avec 
precaution par Google dans le cadre d’un projet visant A permettre aux internautes de d&couvrir l’ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 


Ce lıvre Etant relativement ancien, il n’est plus protege par la loi sur les droits d’auteur et appartient ä pr&sent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais Et€E soumis aux droits d’auteur ou que ses droits l&gaux sont arrıves A 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays A l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les t&moins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte pr&sentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’Edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la num£risation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriet& de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coüteux. Par cons&quent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in&puisables, nous avons pris les 
dispositions neEcessaires afın de pr&venir les Eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requ£tes automatisees. 


Nous vous demandons Egalement de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers a des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres a l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet &tre employes dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas proceder ä des requetes automatisees N’envoyez aucune requ£te automatisee quelle qu’elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine ne£cessitant de disposer 
d’importantes quantite&s de texte, n’hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la r&alisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous £tre utile. 


+ Ne pas supprimer l’attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’acc&der ä davantage de documents par l’interm&diaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la legaliteE Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public am£ricain, n’en d&eduisez pas pour autant qu’il en va de m&me dans 
les autres pays. La durce l&gale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays a l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de r£pertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisee et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut £tre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation ä& laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut £tre s&vere. 


Ä propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’acc&s a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversit& culturelle gräce a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de d&couvrir le patrimoine litt£raire mondial, tout en aidant les auteurs et les Editeurs a Elargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l’adresselhttp: //books.google.com 


Das ZZ R 
Word Kan Il] 


al IT iM 


3 5 048 307 8 





® 
% 





sr 


„8 


% 


e 
* 
” 


x 


.. 


F 
>: . 


® 
“L 
- 
. 
® . 
% = ” 
ee . ” 
4. Ei i 
* » e “ 
” 6 3 . ® ‘ 
“ - 
4 . 3 5 
% 5 a v : 
8 
- . > . 5 
.= 
> 
. 
» % u . „ 
. 
. h 
” s . 
n 
R r F . & # 
i n . 
: & 
‘ = 
7 " ee " 
. ® 
. . * 
’ . ” . 
’. 
° “ « 
; . 
‘ 4 . ® . 
a2 2 
« : Y: 
a “ 
’ 
Le 
. 
a 
[9 
. 
. 
s ’ 
® x 
» “ E 
w 


“ 
» 


vu x 
. 
- 
? 
= 
& . 

‚ 

. 2 
. - . 
. 
‘ D 
. . % 
k . 
& 
y . . 
. 
. 
- 
s . 

s . 5 
’ 
a “ 

* . 
"tr 


% 


”. 


de 





: 5& 
r 
E05 
% 
s 
& 
z t 
& \ 
% 


F , y 
\ r” x « 2 J “, } 
Ze; . e % . “ “ = 
r a 
"iR w s! W ee [ ie 2 : $, 
Be u VW .: Sr Zu Dr 2 5 E .. » x - z 1 . 
ö ‚® a ar S r s Z u « ” ’ 2 2 Pe Us 0, +, 2 R. - » 
d “ .; Bo. ; Be r m “ won .. 
ie ... En ee | - - 
& = “ er 3 k 5 ’ ri » a r [ m = 3 z : “ „ x . = 
y = f f Er » - . u 
s 0 € m 3 * 7’ V%x & z N We \ : a : 
m en 4 9 s s u 
” > , u - f m. J 
. \ “ 
z ko ; > , “ u Kor y . * » z & 
r * are = \ d erh . 
. \ “ ' ’ ‘ r . 
Ar , : “ “ ". 4 Er 5 , > 4 % 
u 2. ö we 
„ AP: : in , + “ee i . 
u 4 3 . 
5 Kud 2 4 x er. r Pr 3 \ un 
y N we Ki na 8 
- > & > am ww - > a ; 
7 & y 1, % u a ‚ i 4 $: < E 
9 5 ! ? : L „ ER . ; R ; , 
% Aw hu. 
f ic N - 4 I %a “ 
x ot 5 ü - ) u .. 
? ‚.. an ei Kay NG 
y 2 IR ie Ss - “_ z < 5 z . “. ® 
er = va. “ .. $ 
r un e = me 
a * e + 3 x v Ci 
‚ . + & ; En x = % P E 
.. ‚ £ R 
> \ ” > » „ ji m ® a 
r “. 2 = 
4 x m \ “r ‘ .. i 2 7 S, “ 
A, ' en o Q 5 : Ä = » v 
r a S ne 5 = .“ le 
; ._# öl g dd & 
%, + L op u 4 Fu i v x 
=" i 4 Pe yo m t x £ 
Ra. u. 0 bi me u 
ı\ s Es : y = 
a4" € “x u: yo —z ö h 
z >» 4 d = & $ er 2 . i , . ; 
5 3 i Re 
BR y Y, . ? a 8 x j rn - { 
a“ e | u year Y er, P ! AH ; 
? a“ ” ® m \ 
\ .“ ı er .T .Y v 9 + * n = ’ ‚ Mm] 
’ y u. “ ! i %, » i + . 
« . FW # f ee Dr r _ rt - . L m. z a E 
> a 
. ’ ’ u = h 
> [6 Ä x y 4 ® „° , Kr 2 + ‘ ä r n 
A > . a „. E v s I , y r - u ”_ 
> Be 2: £ ee ä 
e 2 i' v, " = „\ ur Bu e . z ir 
f 7 Ä PL - ’ z ’ u x 2 % i 
i FR Fee. ‘ar w ; \ 
> 4 a“ & = x ‘ i in \ 8 .- a 7 \ e „» 
Ä | IR ne 
$ ae , ED“ 
ir > , j 4 an . L x 
: . , “. 
Me - y a, aa Ä 
en uw n a 5 u 
ı 4 » 7 n y>t MET et “ _., ’ ö g AT > } 
te L kai ) a; 
\r ®’ . - % v \ .e ! 4 T f 
v > . 


Mn x . 
” ie 
r ws yon iR en se. 
> e L r e “ >’ u 4 ” j / -4 g 2 .! e \ ä 
» SAN 6 » | \ ne Sk, 
7 . m „ $y, F ‘ u er a 
‘ s De us 4 : @ ar ä = 4 4 De 2) g 2 » % 5 { 
u \ A f ” & a d + ? Sen i 
Ü D ® P- 5 Y Pia & N © > & { DB. x ( #8 >» .u, x 
y ” , > u aM . u a 5 ", t % u 
Zn et ee . “ Ze: I — ee 5 ö . N q \ Q : » f 
3% 4 .. er. TEN 7 ( j ” ww Fr ‚ i & 2 2 a \ a 22 ( fi Er PX 
e Au & af % fi . x r I >» L f <y L_ 2 “ y Nr 4 n f au . ’ j 4 € E r. \ $ q £ L . v Par. i 5 ra | 
WW = ‘ 1. v ir ” S vw j SN 2 E# m nd - \ \ # f - [ fi \n En) ri ö . at - \\ 


tt, Lo x u 
\ ee N Der a ya N RR N MN an et be oe 
s g N ee ur N RE: R N u .,2% SG a 9 nz br Is, 5 y d u L u 
ai . a n, ne t, ? Ex BR r. j Si m ‘ I N « Fe: _ 


N 
we 





Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Paris et Vienne. 


Digitized by Google 


TaırıLd nn 02 VIII 
N 


Der altfranzösische Roman 


PARIS ET VIENNE. 


Dr. Robert Kaltenbacher. 


.-sine 
- 


tue. 
-o.J. 1... 


 -. . 2. 





Erlangen. 
Verlag von Fr. Junge. 
1904. 


| [4 
- " " | 
. ® © 2 | 
u . . 
| | : 
2 - „r i 3 ! 
| | .- bi . 
# x | 
| | i , « x Y 
gi | | | | 
E E 4 5 . 4 N \ 
Ä % | | 
n A, > r _ 
» | 
‘ 
wi e | | | 
»‘ | | | 
Pr $ ® | 
. ” . £ | 
a. \ | 
. e | | 
= 2 
*“. : 
” ‘ =r . | 
2 au E 
| | % . 8 sg 5 
> \ | 
r A DR =” | 
: } | . 
- : “ | | 
. | . 
° wo. i | 
5 Br 
| | S 
| | | . : er 
* a . | | | 
| | . i sr 4 
- 3 # “, Er mn 8 ’ " | 
. “ | | 
i - “ { =” r ; | 
| | : . : L ’»n r 
. 
: snoe ar r 
. | | 
* \ | 
& 


ar 
. 
x 





3 
. ; - “ 
» : | 
* v € ö | | 
= " \ | | 
= | | 
ae | | 
. “ | 
. 4% © » | | | 
. “ | 
| | | y . s 
x 
° | 
u \ . “ \ : ‘ “ | 
i i 
. . | | | 
« : fi 
: E-% “ v 
| | . 2 “ & 
, 
: . - “ 
h \ ; | 
Dr 2 | 
| ‘ F ” 
- k | 
.. = | 
| . 
En : | | 
. 
. 
+ ’ e | | 
a 
| 5 
! . io " 
* 
- 
“ x | 
« = “ : | 
4 x 
. 
* 
. 
- 
“ ” = | | 
i 
y 5 
. 
R 
”. | | 
\ 
- 
" : x 
a ” ®, “ 
a | 
’ 2 = | 
s x en " | 
5 . 
| & 
j . 
. i 
hr 
. 
. 
“ 
e | 
£ = | 
“ Y i 
r 
% G 
- = 5 = 
’ 
v 
| \ 
. 
“ 
. A | | 
, 
& 
. 








Digitized by Google 


Digitized by Google 


Paris et Vienne. 


Digitized by Google 


> & Vıauo 
„ 


Der altfranzösische Roman 


PARIS ET VIENNE. 


Von 


Dr. Robert Kaltenbacher. a 


„m. ©e 


too. 
wit ned. 


.».... 


..... 


IL. u He uU 





Erlangen. 
Verlag von Fr. Junge. 
1904. 

7 


« 


s‚v’® 
. 


- 


..:,»% 


“ 
werwenennt 


» » 
u... 
.s . 
. 0. 
. 

“. 


„ei 
ern 
Ö » 
”. . 


uv.r* 
r 
e 
« 
‘ 


« 
. 
v 
v 
* 


© . 
»- “ 
.” = 
“ ” » 
ve 


743.2 


Y23k 


104872 


&.B. Hof- & Universitäts-Buchdrueskerei Fr. Junge (Junge & Sohn) Erlangen. 


Meinem verehrten Lehrer 


Herrn Dr. Gottfried Baist, 


Professor an der Universität Freiburg i. B., 


in Dankbarkeit gewidmet. 


Inhaltsangabe. 


nn 


Inhalt des Romans 

Bibliographie 

Vergleichung der Handschriften uni Me 
Alter, Heimat und Verfasser . 

Quellen, verwandte Stoffe, erahiirich Stellung 
Literarischer Wert . 

Erfolg des Romans 

Die Sprache der Handschriften : 
Französischer Text 

Katalanischer Text 

Spanischer Text 

Italienische Umarbeitung (Inhalt) . 

Nachtrag . 


Seite 


18 
31 
42 


48 
51 
53 
71. 

327 

350 

387 

393 


Digitized by Google 





Der altfranzösische Roman Paris et Vienne. 
Von 
Dr. Bobert Kaltenbacher. 


Vorwort. 


„Parmi les romans de chevalerie que recherchent aujourd’hui les 
amateurs, il en est peu d’aussi rares que l’Histoire du chevalier Paris 
et de la belle Vienne, et cependant il n’en est point qui ait et& plus 
sonvent imprime. Nous ajouterons qu’il n’en est aucun qui puisse se 
prevaloir d’une genealogie litteraire aussi complete. Les Perceval, 
les Tristan, les Lancelot m&äme ne sauraient inscrire sur leur pennon 
bibliographique autant d’editions ou de traductions que le chevalier 
Paris.“ So Terrebasse in der Einleitung seiner Ausgabe des Romans ° 
Paris et Vienne. Er hätte vielleicht den Amadis nennen können, der, 
von Paris et Vienne nicht so sehr verschieden und auch zeitlich näher 
als die genannten, eines äbnlichen Erfolges sich rühmen darf. Wenn 
nun Paris et Vienne zum Unterschied von Amadis später ganz in 
Vergessenheit geriet, so war daran nicht zum geringsten Teil ein 
Vorzug schuldig, der ersteren Roman vor dem letzteren auszeichnet: 
Die durchaus einheitliche Handlung und das feste Geftige der Com- 
position verwahrte sich von selbst gegen erweiternde Zusätze, während 
 Amadis gerade dazu einlud und so über seine Zeit hinaus das In- 
teresse lebendig hielt. Im Jahre 1835 unternahm es Alfred de Terre- 
basse, den Roman wieder hervorzuziehen, allein noch geschieht des- 
selben in keiner französischen Litteraturgeschichte Erwähnung, und 
Terrebasses Buch, welches in nur 120 Exemplaren gedruckt wurde, 
ist ebenso selten geworden, wie die früheren Buchhändlerausgaben. 
Dagegen hat der Roman in Wards englischer Litteraturgeschichte 
einen Platz gefunden, und später, 1868, veranstaltete Hazlitt eine 
Neuausgabe des Caxtonschen Druckes, freilich ohne dabei das ver- 
hältnismässig beschränkte Material Terrebasses wesentlich zu ver- 
mehren. Auch Hazlitts Ausgabe wurde nur in wenigen Exemplaren 
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aufgelegt und gehört jetzt zu den seltenen Büchern. Saavedra 
veröffentlichte 1874 ein maurenspanisches Fragment, und zuletzt hat 
Chabaneau in der Revue des langues romanes 1884 die Einleitung 
des Pierre de la Cypede veröffentlicht und zwar nach dem Fragment 
von Carpentras. Eine wertvolle Angabe, die sich auf das Alter des 
Romans bezieht, macht Baist in Gröbers Grundriss II, 2, 439; was 
hingegen sonst über Paris et Vienne zu finden ist, sind meist mehr 
bibliographische Notizen. 

Sollte es aus Anlass vorliegender Arbeit gelingen, dem hübschen 
Roman seiner früheren Verbreitung gemäss in der französischen Litte- 
raturgeschichte wieder einige Beachtung zu verschaffen, so wäre dies 
wesentlich Herrn Professor Baist zu danken, welcher die Bearbeitung 
dieses Stoffes angeregt und mit bekannter Liebenswürdigkeit unter- 
stützt hat. Die auf MSS oder Ausgaben verweisenden Zahlen sind 
die Foliozahlen derselben. Diese werden in allen hier gebotenen 
Texten am Rande mitgeführt. Es schien mir notwendig diese 
Citationsweise zu wählen, um eine Nachprüfung der MSS zu er- 
leichtern; die Übersichtlichkeit dürfte dadurch kaum erheblich ge- 
stört sein. 

Freiburg ilB., Juni 1902. 


Robert Kaltenbacher. 


Inhalt. 


2 Zur Zeit des Königs Karl von Frankreich herrscht tiber die 
Landschaft Dauphine ein edler Baron, Godefroy de Lanson, wegen 
seiner Macht und Weisheit in ganz Frankreich hochangesehen, und 
vom König, dessen Verwandter er ist, sehr geschätzt. Sein ein- 
ziges Kind ist Vienne, die zu Ehren der Stadt, in welcher sie 
geboren war, diesen Namen erhalten. Isabeau, die Tochter einer 
edlen Hofdame, ist ihre Gespielin. 

4 Zu gleicher Zeit lebt in Vienne ein reicher Vasall des Dauphin, 
Messire Jacques, dessen einziger Sohn, Paris, die Blüte der Ritter- 
schaft ist. In allen ritterlichen Dingen weiss er Bescheid und 
fehlt mit seinem Freunde Eduard bei keinem Turniere. 

5 Da Paris im Palaste verkehrt, bekommt er auch öfters die 
schöne Vienne zu Gesicht, und ob er gleich als einfacher Vasall 
zu der Tochter seines Herrn sein Auge nicht erheben darf, er- 
wacht in ihm eine Neigung, die mit jedem Besuche neue Nahrung 
erhält, bis er sich schliesslich nicht mehr getraut im Palaste zu 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 3 


erscheinen aus Furcht, durch seine Befangenheit sich selbst zu 
verraten. Dafür verbirgt er sich öfters nachts im Garten des 
Dauphin mit seinem Freunde, um vor Viennens Fenster zu singen, 
und da die beiden dazu meisterlich auf ihren Instrumenten spielen, 
findet nicht nur Vienne, sondern auch der Dauphin grosses Ge- 
fallen an ihnen. Er möchte sie gerne kennen und schickt eines 
Abends zehn bewaffnete Männer in den Hinterhalt; die beiden 
kommen endlich, singen und spielen, aber wie sie sich wieder 
entfernen wollen, treten die Bewaffneten ihnen in den Weg und 
fordern sie auf, vor den Dauphin zu kommen, der sie zu sehen 
wünsche; allein weder durch Bitten noch durch Drohungen ist 
Paris dazu zu bewegen, und da die Zehn Gewalt anwenden wollen, 
schlagen sich die beiden Freunde so tapfer, dass sie unerkannt 
entkommen. Die nächste Nacht sendet der Dauphin hundert 
Leute, aber Paris und Eduard bleiben fort. 


10  Vergebens horcht Vienne an ihrem Fenster. Sie hatte dem 
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Singen so gerne gelauscht, und immer muss sie an die unbe- 
kannten Sänger denken. Schliesslich bemerkt der Dauphin, dass 
sie nicht mehr die sorglose Fröhlichkeit zeige wie früher. Er 
meint, sie fühle Langeweile und verspricht, ihr zu Ehren in der 
Stadt Vienne ein Turnier zu veranstalten. Nach allen Seiten eilen 
die Boten, um die Ritter zum Kampfspiel zu laden. 

Der Ruf von Viennens Schönheit war längst in alle Lande ge- 
drungen, und so kommen überallher die Barone und Edelleute, 
um vor ihr sich auszuzeichnen. Ihre Wappen im Schilde, den 
Löwen im silbernen Feld, die goldene Krone und so fort, reiten 
sie zur festgesetzten Stunde in die Schranken. Vienne folgt von 
ihrer Tribüne aus dem Kampfe mit grosser Aufmerksamkeit. Da 
sieht sie auf einmal zwei unbekannte Ritter mit weissen Rüstungen, 
ohne Wappen und Abzeichen in die Schranken sprengen. Niemand 
hält ihnen stand. Besonders der eine derselben führt so meister- 
lich Lanze und Schwert, dass er schliesslich als Sieger allein auf 
dem Plane bleibt. So wird ihm der Preis zugesprochen, und 
Vienne erwartet ihn voll ungeduldiger Neugierde. Aber mit ge- 
schlossenem Visier reitet er heran, nimmt mit höflichem Dank 
den Siegeslohn entgegen, spornt sein Pferd und verschwindet mit 
seinem Begleiter, unerkannt wie er gekommen. Da erinnert sich 
Vienne der nächtlichen Sänger, sie vertraut Isabeau ihre Ver- 
mutung an und klagt, dass sie nun noch unzufriedener sei als 
vorher, und dass sie nicht eher Ruhe erlange, als bis sie wisse, 
wer ihr gesungen und um sie gekämpft habe. 

1* 
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17 Im Palaste des Dauphin wird nun grosses Fest gehalten, und 
bei Musik und froher Tafel bespricht man die Thaten des Un- 
bekannten und rühmt seine Tapferkeit und Ritterlichkeit. Nur 
Vienne sitzt traurig da, während Paris, der Sieger, zur Tafel 
dient und vor Erregung nicht wagt, Vienne anzusehen. Er kann 
keine rechte Freude an seinem Siege haben. Er darf ja niemals 
seine verwegene Liebe, am allerwenigsten dem Dauphin, be- 
kennen, und bei dem Anblick der jungen Edelleute, die Viennes 
Schönheit bewundern, wird sein Kummer noch schwerer. 

17 Nach Beendigung des Festes nehmen die Barone Abschied und 
machen sich auf den Heimweg. Wie sie nun so reiten, da ent- 
spinnt sich zwischen ihnen ein heftiger Streit, indem die einen 
sagen, es sei keine Dame der Welt an Schönheit Vienne ver- 
gleichbar, während andere dies von Florienne behaupten, der 
Tochter des Herzogs von der Normandie, und wieder andere 
Constanze, die Schwester des Königs von England als die Schönste 
preisen. Dabei erhitzen sie sich so sehr, dass sie endlich alle 
mit Groll und Feindschaft auseinandergehen. Und als einmal der 
Bruder des Königs von Böhmen und der Sobn des Grafen von 
Flandern sich auf offenem Felde begegnen, da fallen sie tiber 
einander her und richten sich gar übel zu. Der Streit zieht immer 
weitere Kreise, so dass der König von Frankreich für nötig findet, 
selbst einzuschreiten. Er verpflichtet die Barone, bis zu einem 
bestimmten Tage den Zwist ruhen zu lassen; dann solle jede der 
Parteien für ihre Dame in die Schranken treten, und der Dame 
des Siegers solle fürderhin unbestritten die Ehre bleiben, für die 
Schönste zu gelten. 

19 Mit Paris ist inzwischen eine grosse Veränderung vor sich ge- 
gangen. Zum grössten Leidwesen seines Vaters hält er sich seit 
dem Turniere vom Hofe und von allem ritterlichen Leben fern 
und verbringt seine ganze Zeit im Hause des Bischofs von St. 
Vinzent, mit dem er befreundet ist, so dass sein Vater glaubt, 
dieser habe ihm alle Weltfreude genommen. Auch Eduard, der 
indessen den Kummer seines Freundes kennt, ist ungehalten 
darüber. Nach vielen Vorstellungen bringt er ihn endlich dazu, 
dass er verspricht, an dem vom Könige ausgerufenen Turniere in 
Paris teilzunehmen. Wir werden, sagt er ihm, heimlich dahin- 
ziehen und uns nicht zu erkennen geben, denn wenn man unsern 
Stand kennt, so wird man unser nicht achten, siegen wir aber, 
ohne dass man von unserer Herkunft weiss, so hält man uns für 
edle Barone und wir erwerben Vienne viele Ehre. 
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26 Sie reiten also in ihren weissen Rüstungen heimlich aus und 


36 


41 


43 


halten sich in Paris verborgen bis das Turnier beginnt. Aber 
hier ist der Kampf nicht so leicht wie in Vienne; die tapfersten 
Ritter Frankreichs und Englands sind in grosser Zahl gekommen. 
Eduard ist zuerst auf dem Plan erschienen und hält sich wacker 
gegen mehrere Angreifer, wird aber dann von Gottfried von der 
Picardie mit der Lanze so vom Pferde geworfen, dass er be- 
wusstlos liegen bleibt, und Paris muss sehen, wie sein Freund 
gleich einem Toten hinausgetragen wird. Da sprengt er voll Grimm 
mit solcher Macht wider Gottfried, dass von dem Anprall beide 
aus dem Sattel stürzen. Selbst bei einem zweiten Gang hält 
Gottfried nochmals stand, und erst das dritte Mal muss er den 
Kampf aufgeben. Der Gedanke an Vienne erhöht Paris’ Mut, er 
behauptet das Feld gegen eine grosse Übermacht und wird endlich 
als Sieger vor den König gerufen. Dieser überreicht ihm den 
Preis: drei Fähnchen mit den Namen der drei Fräulein und dazu 
kostbare Geschenke von deren Vätern. Der König zieht sich 
sodann zurück, und die Ritter entwappnen sich, um sich hernach 
im Palaste des Königs einzufinden, wo sie den Sieger zu sehen 
hoffen. Allein sie warten vergebens, denn Paris hat sich mit 
Eduard heimlich auf den Weg nach Vienne gemacht, um un- 
bemerkt wieder dort einzutreffen. 

Hinter seinem Gemache hat Paris eine kleine Kapelle mit einem 
Altar; in der Mitte befindet sich das Bild des Herrn, und auf beiden 
Seiten sind vergoldete Ritter zu Pferd, mit Kerzen in den Händen. 
Hier verrichtet Paris jeden Morgen und Abend seine Gebete, hier 
hängt der Siegespreis vom Turnier in Vienne, hier verbirgt er nun 
auch die Kleinodien, die er in Paris erworben. 

Messire Jacques hatte den Dauphin nach Paris begleitet, nun 
kehrt er in grösster Betrübnis zurlick, denn er hat seinen Sohn 
wieder nicht auf dem Turniere gesehen. Er stellt ihn darüber 
zur Rede, und da dieser stets ausweichend antwortet, beklagt er 
sich bei Eduard über Paris, der ihm so vielen Kummer bereite. 
Er habe erst auf dem Turniere von Vienne gefehlt, und nach Paris 
sei er nun auch nicht gekommen. Seine Pferde und Falken lasse 
er vor Hunger sterben und verkehre nur mehr mit dem ver- 
wünschten Bischof von St. Vinzent, der sicherlich noch einen 
Geistlichen aus ihm mache. Das breche ihm das Herz. 

Da sinnt Eduard auf Mittel, Paris von seiner Zurückgezogenbeit 
abzubringen und wieder zu offener Beteiligung am ritterlichen 
Leben anzuregen. Er überredet ihn, mit ihm nach Brabant zu 
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ziehen, wo er seine Dame besuchen wolle, und wo sie sich viele 
Ehre erwerben könnten. Vielleicht vergesse dort Paris seinen 
Gram. Paris erklärt sich dazu bereit und rüstet sich zur Reise. 
Er nimmt Abschied von seinem Vater und übergiebt der Mutter 
den Schlüssel seines Gemaches mit der Bitte, es weder selbst 
zu betreten, noch irgend jemand einzuführen. Die Mutter ver- 
spricht alles, und so reiten die Freunde aus. 

Während nun die beiden in Brabant sind, wird eines Tages 
Messire Jacques von einem heftigen Fieber befallen, das sein 
Leben ernstlich bedroht. Der Dauphin hört davon, besucht ihn 
selbst und veranlasst auch seine Gemahlin Dienne nach ihm zu 
sehen. Diese kommt also mit Vienne, Isabeau und einigen Fräu- 
lein des Hofes. Sie fragt den Kranken nach der Ursache des 
Übels, worauf er erwidert, der Kummer wegen seines Sohnes 
habe ihn aufs Lager geworfen. Dienne redet ihm das aus, und 
schliesslich beruhigt sich Messire Jacques. Die Mutter des Paris 
ladet nun die Dauphine ein, das Schloss und die Räume desselben 
zu besichtigen und führt den hohen Besuch in die Waffen- und 
Schatzkammern, und von einem Gemache zum andern, zuletzt 
auch in das Zimmer des Paris. Während sie sich hier umsehen 
und die kostbaren Teppiche und Waffen betrachten, da erblickt 
plötzlich Vienne die weisse Rüstung des Paris. Sie winkt heim- 
lich ihrer Freundin Isabeau, ob sie dieselbe auch bemerke. „Ja“, 
erwidert diese, „die Rüstung ist sehr schön, aber etwas besonderes 
sehe ich nicht daran“. „Du hast ein kurzes Gedächtnis“, flüstert 
Vienne weiter, „erinnerst du dich nicht des Ritters, der auf den 
beiden Turnieren den Sieg und den Preis errang?“ „Wie du doch 
thöricht bist, solches zu sagen“, antwortet Isabeau, „glaubst du, 
andere Ritter hätten nicht auch weisse Rüstungen? Das haben 
viele“. Aber Vienne hört nicht darauf, sie will sich volle Gewiss- 
heit verschaffen. Sie geht zu ihrer Mutter und bittet, sie allein 
zu lassen mit Isabeau, denn sie fühle sich plötzlich unwohl und 
müsse ein wenig ruhen, und da sie vor Erregung ganz bleich ge- 
worden, verlässt Dienne mit Paris’ Mutter und den Fräulein des 
Hofes eiligst das Zimmer. Vienne erhebt sich sofort wieder von 
dem Bette, lässt das Zimmer abschliessen und geht nun daran, 
alles zu durchsuchen. Sie kommt an die Thüre der kleinen Ka- 
pelle, findet den Schlüssel dazu, öffnet und blickt hinein. Da sieht 
sie über dem Altare Fähnchen und Kleinodien hängen, den Sieges- 
preis vom Turniere zu Paris und jenem zu Vienne. Die Thränen 
stürzen ibr aus den Augen, sie kniet vor dem Altare nieder und 
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ruft mit lauter Klage Paris herbei. Isabeau hatte zwar für den 
unbekannten Sänger und Sieger ebenfalls ein lebhaftes Interesse 
gehabt, aber durch die jetzige Entdeckung ist sie doch sehr ent- 
täuscht. Sie macht Vienne Vorwürfe, wie sie unvorsichtig ihrem 
guten Rufe schade, da sie ja niemals an Paris denken könne, der 
als Vasall zu weit unter ihr stehe. Vienne entgegnet in heftiger 
Erregung, und während der Hin- und Widerrede klopft Dienne 
an die Thüre, um zu erfahren, wie es ihrer Tochter gehe. Da 
nehmen Vienne und Isabeau die drei Fähnchen und die Kleinodien 
des Paris, verbergen sie in ihren Kleidern und verlassen mit der 
Dauphine das Haus. 

56 Nach einiger Zeit, als Messire Jacques von seiner Krankheit 
längst genesen, kehren Paris und Eduard von Brabant zurück. 
Wie nun Paris des Abends in der Kapelle sein Gebet verrichten 
will, bemerkt er zu seinem grössten Schrecken das Fehlen der 
Schätze. Bestürzt eilt er zu seiner Mutter, die aber nicht mehr 
an den Besuch denkt und beteuert, keine Seele in das Zimmer 
eingelassen zu haben. So vermutet Paris, dass Diebe eingedrungen 
seien und seine Kapelle geplündert hätten. 

59 In dem Augenblick, da Vienne das Geheimnis entdeckt, hat sie 
eine tiefe Liebe zu Paris gefasst. Eines Tages wendet sie sich 
an ihre Mutter Dienne: „Liebe Mutter, ich muss mich doch über 
etwas wundern“. „Und worüber, mein Kind?“, fragt Dienne. 
„Dartiber, dass wir Mädchen so gar von aller Welt abgeschlossen 
sind, wie Einsiedler; nicht einmal einen heiligen Mann haben wir 
zur Seite, der uns im Guten unterwiese“. Hocherfreut, so gute 
Regungen bei ihrer Tochter zu finden, lässt die Dauphine sofort 
den Bischof von St. Vinzent bitten, wie Vienne es wünscht. Dieser 
erscheint auch alsbald, und Vienne ersucht ihn, die zehn Gebote 
mit ihr durchzugehen, damit sie ihr Gewissen erforschen könne; 
wie er nun an das siebente Gebot kommt, da sagt sie ihm, sie 
habe unlängst dem Ritter Paris einige Kleinodien entwendet, als 
sie mit ihrer Mutter in dessen Zimmer gewesen, das beunruhige 
sie nun; er möge doch am folgenden Tage den Ritter mit in den 
Palast bringen, sie wolle ihm dann sein Gut wieder zustellen und 
ihn um Verzeihung bitten. Ahnungslos verspricht der gute Bischof 
ihrem Wunsche zu willfahren und kommt anderen Tags mit Paris 
durch eine Hinterthüre in eine kleine Kammer hinter Viennens 
und Isabeaus Zimmer. Da muss nun Paris alles gestehen, aber 
auch Vienne erklärt sich, und bittet, ihr treu zu bleiben, wie auclı 
sie ihm Treue bewahren will. Paris verlässt voll Seligkeit mit 
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dem Bischof, der immer noch nichts ahnt, da er das Gespräch 
nicht hat hören können, den Palast, um von da ab öfters bei 
Vienne und Isabeau sich einzufinden. 


75 Eines Tages hört nun Paris, wie man in Vienne davon spricht, 
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es wolle der Daupbin seine Tochter dem Sohne des Herzogs von 
Burgund verloben, und die Verhandlungen hiefür seien bereits im 
Gange. Diese Nachricht ist ein harter Schlag für ihn. Er schliesst 
sich voll Verzweiflung in seinem Gemache ein, wirft sich auf sein 
Lager und klagt sich seiner Thorheit an. Während er sich seinem 
Schmerze überlässt, schläft er ein. Da träumt ihm, er wandle in 
einem Garten, in welchem eine Blume vor allen andern ihm wohl- 
gefiel. Er pflückt sie ab und will sie mit sich nehmen, als plötz- 
lich von allen Seiten Schlangen hervorschiessen und ihn verfolgen, 
so dass er die Blume zurücklassen und fliehen muss. Der Traum 
vermehrt seine Angst, und als er nach längerer Zeit wieder bei 
Vienne sich einfindet, liest diese den Kummer sofort auf seinem 
Gesichte, und Paris muss alles erzählen. Vienne, obwohl selbst 
sehr betroffen, tröstet ihren Freund und versichert, niemals einem 
andern als ihm ihre Hand zu reichen. Schliesslich erfährt auch 
sie durch Isabeau von dem Plane ihres Vaters, und als Paris mit 
noch bestimmteren Nachrichten kommt, da ist sie entschlossen, 
eine Entscheidung zu wagen. Sie fordert Paris auf, sofort durch 
seinen Vater bei dem Dauphin um sie werben zu lassen. Mit 
Furcht und Bangen geht Paris an die Vollführung dieser Aufgabe, 
die ihm schwieriger erscheint als das gefährlichste Abenteuer, 
Der gute Messire Jacques meint zuerst, Paris habe den Verstand 
verloren, lässt sich aber endlich durch die Bitten seines verzwei- 
felnden Sohnes bewegen, das Wagnis zu versuchen und begiebt 
sich zum Dauphin. Kaum hat er aber angefangen seine Sache 
vorzutragen, als ihn dieser in höchstem Zorne anfährt: „So kannst 
du also deine schlimmen Absichten nicht länger verbergen! Für- 
walır! nun sehe ich deutlich, wie es dir nur darum zu thun ist, 
die Herrschaft über mein Land in deine Hände zu bekommen. 
Aber das soll nicht geschehen, das schwöre ich dir, und die 
Schmach, die du mir hier anthust, solltest du mit dem Leben be- 
zahlen.“ Messire Jacques entfernt sich eiligst und erzählt Paris 
die ganze Begebenheit; in seinem Leben habe er nie so viele 
Schande gehabt. 

Da die Sache diese Wendung nimmt, bietet Isabeau alles auf, 
um Vienne dazu zu bringen, dass sie Paris aufgebe, aber Vienne 
weist dies entrüstet zurück, und je mehr Isabeau ihr zuspricht, 
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umso bitterer entgegnet ihr Vienne. Zuletzt schickt sie unter 
zornigem Weinen ihre Gespielin fort, die Honig im Munde führe 
und Galle im Herzen. Sie will, von allen verlassen, ganz allein 
dem Schicksale Trotz bieten. In ihrer trostlosen Stimmung wird 
sie noch geängstigt durch einen Traum: Sie erging sich im Garten 
ihres Vaters, als plötzlich ein Löwe auf sie zukam. Kaum konnte 
sie sich noch auf einen Baum retten. Sie schaute nach Hilfe aus 
und bemerkte Paris am Ende des Gartens, aber ein breiter Strom 
war zwischen beiden, so dass er sie nicht aus ihrer Lage be- 
freien konnte. | 

94 Auf die Drohung des Dauphin hin fürchtet Paris mit Grund für 
sein Leben und teilt Vienne mit, dass er sich dem Zorne ihres 
Vaters entziehen müsse. Da fasst Vienne den Entschluss mit 
Paris zu fliehen. Sie lässt ihn Versprechungen ablegen bezüglich 
ihrer Person, bis sie rechtmässig getraut seien, und will, dass 
Isabeau sie begleite.e Nun wird heimlich alles zur Flucht vor- 
bereitet und durch Olivier, einen alten Freund des Paris, in Aigues- 
Mortes ein Schiff gemietet. Zur verabredeten Nachtstunde reiten 
sie aus und entkommen unbemerkt. Aber kaum haben sie Vienne 
hinter sich, als plötzlich ein Unwetter sich erhebt mit einem 
starken Regenschauer, der den ganzen folgenden Tag anhält. Sie 
kommen des Abends zu einer kleinen Kirche und werden von 
dem Kapellan freundlich aufgenommen und beherbergt. Paris 
nimmt er zu sich und überlässt Vienne und Isabeau ein eigenes 
Zimmer. In aller Frühe machen sie sich des anderen Tages auf 
den Weg. Wie sie jedoch zu dem Flusse kommen, den sie über- 
schreiten sollten, um nach Aigues-Mortes zu gelangen, sehen sie, 
dass die vom Regen hochangeschwollenen Wasser die Brücke 
weggerissen haben. Olivier sucht mit seinem Pferde hintiber- 
zuschwimmen, ertrinkt aber in den Fluten. Da kehren sie be- 
stürzt zu dem Kapellan zurück und schicken ihn aus, im benach- 
barten Städtchen Leute für eine neue Brücke zu suchen. Aber 
dieser wird plötzlich auf dem Wege von einem Reiter angehalten, 
der ihm erzählt, dass der Dauphin seine Tochter vermisse, und 
dass in kürzester Frist eine Anzahl Reiter folge, die alles durch- 
suchen würden, und wer Vienne verborgen halte, sei des Todes. 
Der Kapellan eilt mit der Kunde zu Paris, aus dessen bleichem, 
verstörten Gesichte Vienne die Sache erfährt, ehe er nur ein Wort 
gesprochen. Da tröstet sie den Unglücklichen, beschwört ihn 
jedoch, dass er sie um ihrer Ehre willen auf der Stelle verlasse 
und die Flucht allein fortsetze. Sie steckt den Verlobungsring 
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an seinen Finger und flieht ihn an, ihr treu zu bleiben, da Gott 
noch alles zum Glücke wenden könne, und wie er schon davon- 
reitet, ruft sie ihm unter Thränen nach, er möge ihrer doch nicht 
vergessen. Dieser stürmt halb besinnungslos davon, er sprengt 
mitten in die hochwallende Flut, und mit besserem Glücke als 
Olivier gelangt er an’s andere Ufer. Aber da tiberwältigt ihn 
der Schmerz, er fällt ohnmächtig vom Pferde. Einige Kaufleute, 
die von Aigues-Mortes her kommen, nehmen sich seiner an und 
bringen ihn wieder zum Bewusstsein, worauf er den Weg nach 
Aigues-Mortes einschlägt, um sich von da nach Genua einzu- 
schiffen. 

Die ausgesandten Ritter haben inzwischen Vienne gefunden und 
zum Dauphin zurückgebracht. Dieser lässt sogleich nach ihrer 
Rückkehr Messire Jacques ergreifen, ins Gefängnis werfen und 
alle seine Güter einziehen. Vienne muss sich einem scharfen 
Verhör unterziehen, aber sie hat den Kapellan um seine Be- 
gleitung gebeten, um einen Zeugen für die Wahrheit ihrer Aus- 
sagen zu haben, und so erkennt der Dauphin, dass seine Tochter 
wieder zurückkomme wie sie gegangen sei. 

Nun denkt der Dauphin daran, Vienne möglichst schnell zu 
verheiraten. Er zeigt ihr nach einiger Zeit wieder ein freundliches 
Gesicht, heisst sie alles Geschehene vergessen und giebt auf ihre 
Bitten sogar Messire Jacques wieder frei. Gleichzeitig schreibt 
er aber auch an den Grafen von Flandern, seinen Schwager, wegen 
Viennens Heirat, und dieser empfiehlt ihm den Sohn des Herzogs 
von Burgund und den Sohn des Königs von England. Auf Wunsch 
des Dauphin und des Königs von Frankreich verhandelt der Graf 
mit dem Herzog von Burgund. Es wird hin und her berichtet, 
von allen Seiten wird die Sache sehr eifrig betrieben, und alles 
nimmt den schönsten Verlauf, bis endlich Flandern dem Dauphin 
anzeigt, dass der zukünftige Schwiegersohn nach Vienne abreise, 
um seine Braut heimzuführen. Davon setzt nun der Dauphin seine 
Tochter in Kenntnis. Aber Vienne erklärt, sie wünsche vorläufig 
überhaupt keinen Gemahl. Der Vater legt der Weigerung anfangs 
keinen Wert bei, wird aber doch zuletzt unruhig, und es gelingt der 
Dauphine, durch Isabeau zu erfahren, dass Vienne sich mit Paris 
verlobt habe. Der Grimm des Dauphin ist grenzenlos: lieber will 
er seiner Tochter mit eigener Hand den Tod geben, als sie einem 
Vasallen, und dazu noch dem verhassten Paris vermählen, und er 
will Gott nie mehr um eine andere Gnade bitten, als dass der 
Verräter in seine Hände gerate. 
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126 Endlich kommt der Sohn des Herzogs von Burgund mit grossem 
Gepränge und mit vielem Gefolge an die Grenzen des Landes. 
Der Dauphin zieht ihm entgegen und geleitet ihn nach Vienne, 
wo grosser Jubel herrscht, und in der Stadt und im Palaste werden 
reiche Feste gefeiert. Aber Vienne weigert sich bebarrlich, ihr 
Zimmer zu verlassen, was man ihr auch vorstellen mag. Da 
bittet, nach Verlauf von acht Tagen, der Dauphin voll Scham und 
Verlegenheit den Sohn des Herzogs von Burgund zu sich und er- 
zählt ihm, Vienne sei krank und könne nicht aus ihrem Gemache 
gehen, und er wisse nicht, wie lange das Unwohlsein noch an- 
halten werde. So kehrt der Freier mit seinem ganzen Gefolge 
ohne Braut wieder nach Hause zu seinem Vater zurück. 

130 Sofort nach seiner Abreise lässt der Dauphin zwei Zimmerleute 
kommen und befiehlt ihnen, im Palaste ein unterirdisches Ge- 
fängnis zu bauen. Dahinein führt er Vienne und Isabeau und 
lässt ihnen nur Wasser und Brot verabreichen. 

132 Dieses weiss Eduard von den Zimmerleuten zu erfahren, und 
da das Gefängnis an die Kirche Unserer Lieben Frau anstösst, 
erbittet er sich vom Prior derselben einen Platz für eine Kapelle 
in der Kirche. Das Fundament wolle er selbst legen, da er dies 
gelobt habe. Es gelingt ihm, an der rechten Stelle einen Stein 
auszuheben, und so kann er mit Vienne verkehren, ihr Lebens- 
mittel verschaffen und die Nachrichten tberbringen, die er von 
Paris erhalten. 

136 Da nach Verlauf von sechs Monaten der Sohn des Herzogs von 
Burgund noch keine Botschaft über seine Braut erhalten, ent- 
schliesst er sich, heimlich nach Vienne zu kommen, um sich dort 
selbst zu erkundigen. Er wird aber in der Stadt erkannt und 
vom Dauphin nach dem Palaste abgeholt. Noch einmal macht der 
Dauphin den Versuch, seine Tochter umzustimmen, allein Vienne 
bleibt fest. So muss er den Sohn des Herzogs abermals ab- 
weisen. Diesmal jedoch will der Freier nicht ziehen, ohne Vienne 
wenigstens gesprochen zu haben, und nun sieht sich der Dauphin 
gezwungen, die ganze Wahrheit einzugestehen, will ihm aber 
gerne gestatten, Vienne zu besuchen. Nach drei Tagen empfängt 
Vienne in ihrem Gefängnisse den jungen Ritter und mit ihm den 
Bischof von St. Vinzent. Der Edelmann ist ergriffen von ihrer 
Schönheit und zugleich ihrer traurigen Lage, und stellt ihr alles 
vor, und bietet ihr alles an, damit sie ihm nach Burgund folge. 
Allein Vienne hat eine List ersonnen, mit der sie sich des lästigen 
Freiers entledigen will. Sie hatte ein gebratenes Hühnchen, das 


12 


147 


152 


Robert Kaltenbacher 


ihr war gebracht worden, in zwei Teile geteilt und drei Tage 
lang unter ihrer Achsel gehalten. Nun dankt sie aufs liebens- 
würdigste für den Besuch und die Teilnahme des edlen Barons, 
aber eine Zusage sei ihr jetzt nicht möglich. Sie dürfe ihn nicht 
hintergehen und wolle ihm deshalb entdecken, dass sie von dem 
harten Leben im Gefängnisse eine schwere Krankheit bekommen 
habe, die sich in so üblem Geruch äussere, dass niemand in ihrer 
Nähe leben könne. Dabei lockert sie das Brusttuch, und von dem 
schlecht gewordenen Hühnchen verbreitet sich sofort ein so 
schlimmer Geruch, dass der Bischof und der Sohn des Herzogs 
von Burgund voll Schrecken und Mitleid Abschied nehmen. 

Die Werbungen Burgunds in Vienne werden bekannt, und selbst 
in Genua hört Paris davon. Sofort schreibt er an Eduard, erfährt 
aber, dass alles am Widerstande Viennens gescheitert sei, die mit 
einer List ihre Freiheit bewahrt habe. Doch wolle sie nun der 
Dauphin ihr Leben lang bei kärglicher Nahrung in einem unter- 
irdischen Kerker gefangen halten. Diese Nachricht nimmt Paris 
alle Hoffnung, da er die Härte des Dauphin kennt. Und da er 
die Ursache all ihres Unglückes ist, so ist es nicht recht, dass er 
der Ruhe und Freude geniesse, er will diese freiwillig opfern und 
sein Leben lang nicht mehr froh werden. Über Meer will er 
fahren und in ferne Länder ziehen, wo niemand mehr von ihm 
Kunde erhält. In einem Briefe bittet er noch seine Eltern und 
seinen Freund um Verzeihung, nimmt von ihnen Abschied auf 
immer und besteigt ein Schiff, das ihn nach Konstantinopel führt. 
Von da wandert er allein in das Land hinaus viele Tagereisen, 
bis er zur Stadt Tauris kommt. Da kleidet er sich nach mauri- 
scher Art und verkehrt mit den Mauren, und nach einem Jahre 
ist ihm ihre Sprache so geläufig, als hätte er sie von Kindheit 
auf gesprochen. Ein langer Bart verändert sein Gesicht, so dass 
selbst seine Eltern ibn nicht wieder erkannt hätten. 

In Frankreich bereitet man inzwischen ein grosses Unternehmen 
vor. Papst Innozenz hat die christlichen Fürsten veranlasst, für 
einen Kreuzzug gegen die Türken zu rüsten, und den König vou 
Frankreich zum Oberbefehlshaber ernannt. Dieser will zuerst 
Kundschafter vorausschicken und betraut den Dauphin mit der 
Aufgabe. Der Dauphin bestimmt einen Stellvertreter für die Re- 
gierung seines Landes, erwählt sich seine Gefährten, und als 
Pilger verkleidet fahren sie von Aigues-Mortes nach dem heiligen 
Lande. Aber der Sultan hat durch seine Spione in Rom und 
Paris schon alles erfahren, lässt den Dauphin und seine Begleiter 
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in Palästina ergreifen und nach Alexandrien in harte Gefangen- 
schaft bringen, wo sie auf seinen Befehl jeden Tag geschlagen 
werden und ein elendes Leben führen. Und kein Lösegeld des 
Königs oder Papstes kann sie wieder aus ihrem Kerker befreien. 

156 Nach Ablauf eines Jahres treibt es den Paris wieder weiter. Er 
verlässt Tauris und wendet sich gen Süden, kommt nach Bagdad 
und Bassra und endlich nach Jerusalem. Auch da bleibt er nicht, 
sondern irrt umher, bis er nach Kairo, der Stadt des Sultans 
gelangt. Hier lernt er mehrere vornehme Mauren kennen, und 
da er gut maurisch spricht, und seine feinen Manieren ihn em- 
pfehlen, ist er bei den sarazenischen Edlen gerne gesehen. Wie 
er nun eines Tages in den Gärten Kairos sich ergeht, da begegnet 
er den Falknern des Sultans, die einen prächtigen, aber kranken 
Falken tragen und ihm eben den Abschied geben wollen, da sie 
ihn nicht heilen können. Paris betrachtet den Falken und er- 
bietet sich, denselben in wenigen Tagen gesund zu machen. Er 
sucht sich bestimmte Kräuter, trocknet sie an der Sonne und zer- 
reibt sie zu Pulver, das er dann dem Falken mit dem Futter 
beibringt, und nach kurzer Zeit ist des Sultans Lieblingsfalke so 
gesund wie je zuvor. Da wünscht der Sultan Paris zu sprechen 
und fragt ihn nach seiner Herkunft, worauf Paris erwidert, er sei 
als Christ in seiner frühesten Jugend nach dem Morgenlande ge- 
bracht worden, sei Christ geblieben, aber auf seine Heimat könne 
er sich nicht mehr entsinnen. Nun nimmt ihn der Sultan an seinen 
Hof und ehrt ihn auf jede Weise, und mehrmals hat Paris Ge- 
legenheit, erfolgreiche Fürbitte für die Christen des Landes ein- 
zulegen. 

160 Einmal trifft er einige Brüder des Templerordens, und da sie 
ihn ehrerbietig grüssen, knüpft er ein Gespräch mit ihnen an und 
sagt, er habe schon öfters gehört, welch grosse Städte und mäch- 
tige Herren in den Christenländern seien, aber er begreife nicht, 
warum sie denn diese ihnen so heiligen Orte nicht mit Heeresmacht 
zurtickerobern. „Herr“, antworten die Brüder, „es haben deswegen 
schon viele Kriege stattgefunden, und es ist noch nicht lange her, 
dass ein vornehmer Baron von Frankreich, Godefroy von Lanson, 
der Dauphin von Vienne, als Spion hierher gesandt wurde. Aber 
der Sultan hat ihn samt seinen Begleitern ergreifen und in Ale- 
xandrien in den Kerker werfen lassen.“ Keine Nachricht hätte 
Paris mehr tiberraschen können, und obwohl der Dauphin sein 
Todfeind ist, der all sein Unglück verschuldet, erfüllt ihn nun 
doch herzliches Mitleid, so dass er in diesem Augenblicke ihm 
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alles verzeiht. Mit einem Male kommt ihm der Gedanke, dass 
nunmehr vielleicht die Bahn zu seinem Glücke geöffnet sei. Er 
sucht sich unter den Brüdern einen heraus, der des Französischen 
und Maurischen mächtig ist, und fragt ihn, ob er gewillt sei als 
Dolmetscher mit ihm zu gehen, da er den Dauphin sehen wolle, 
aber nur die maurische Sprache verstehe. Der Bruder sagt zu, 
und Paris eilt zum Sultan, um sich ein Geleit- und Empfehlungs- 
schreiben zu erbitten; er habe in Alexandrien noch einige Güter 
zu verkaufen und werde bald zurückkehren. Der Sultan stattet 
ihn mit allem aus, und Paris begiebt sich mit dem Bruder nach 
Alexandrien, wo er von dem Kommandanten freundlichst auf- 
genommen wird. Bei diesem verkehren auch drei Türken, die 
Wächter des Dauphin, und da sie sehen, in welch hohem Ansehen 
Paris beim Sultan stehe, bezeigen sie ihm grosse Ehrfurcht und 
bieten ihm ihre Dienste an. Paris wünscht, die Gefangenen einmal 
besuchen zu dürfen, was ihm sofort gestattet wird. So nimmt er 
den Bruder als Dolmetsch mit und lässt sich in das Verliess 
führen, in welchem er, bleich und abgezehrt, den Dauphin und 
seine Gefährten findet. Paris lässt ihm durch den Bruder freund- 
liche Worte zusprechen, und der Dauphin erzählt, dass er aus 
Frankreich sei, wo eine liebe Gattin jetzt um ihn weine, und wie 
Beine einzige Tochter auf seinen eigenen Befehl in finsterem Kerker 
harte Gefangenschaft erleide. Die Klagen des Dauphin dringen 
Paris in die Seele, mit Mühe bemeistert er seinen Schmerz und 
verspricht, öfters wiederzukommen. Nachdem er sich hinlänglich 
mit den Wächtern vertraut gemacht, beschliesst er, an’s Werk zu 
gehen und den Dauphin zu befreien. Er verlässigt sich des Bru- 
ders, dessen Hilfe ihm notwendig ist, und eröffnet durch ihn sein 


169 Vorhaben dem Gefangenen. Dieser verspricht, sobald er in seinem 


Lande angekommen sei, wolle er dem Befreier einen hohen Stand 
verleihen, sein ganzes Land ihm abtreten und seine Tochter ihm 
zur Gemahlin geben. Nur sein armseliges Leben wolle er für sich 
behalten und seine Gattin und Frankreich wiedersehen. Und er 
schwört dies auf das heilige Sakrament. Nun geht Paris in die 
Stadt, beschafft sich Hammer und Feilen und bestellt am 
Hafen ein venezianisches Schiff, das ihn nach Cypern tiberführen 
soll. Inzwischen hat der Bruder Wein und Speisen besorgt, und 
Paris spricht den Wächtern gegenüber den Wunsch aus, da er 
andern Tages abreise, bei ihnen fröhlich den Abend zuzubringen. 
Sie willigen gerne ein, und nun lässt er ein reiches Mahl bereiten, 
starke Weine auftragen und drängt sie so lange zum Trinken, 
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bis sie gegen Mitternacht alle soweit sind, als er es wünschen 
kann. Da schneidet er ihnen den Schlüsselgurt ab und sendet 
den Bruder, eiligst die Thüren zu Öffnen und die Fesseln zu 
sprengen. Er selbst bewacht mit der blanken Klinge in der 
Hand die betrunkenen Mauren, doch geben diese kein Lebens- 
zeichen von sich, und ungehindert führt er die Gefangenen ins 
Freie. Sie eilen zum Strande, besteigen das Schiff und segeln 
hinaus in die offene See. 

Glücklich gelangen sie in Cypern an, wo sie vom König vierzehn 
Tage lang bewirtet werden, bis ein Schiff sie nach Aigues-Mortes 
führt. Kaum hat der Dauphin sein Land betreten, als er auch 
sofort erkannt wird, und wie ein Lauffeuer verbreitet sich die 
Nachricht von seiner Rückkehr. Da ist ein Jubel und ein Jauchzen. 
Man zündet Freudenfeuer an auf den Höhen, und Männer, und 
Frauen, und Kinder geleiten ihn von Stadt zu Stadt, von Dorf zu 
Dorf. Von Vienne ziehen die Ritter ihm entgegen, und der Bischof 
von St. Vinzent mit Kreuz und Fahne. Mit allen Glocken wird 
geläutet, man singt „Te Deum laudamus“, und kaum kann der 
Dauphin in die Stadt gelangen vor dem Gedränge um ihn. Und 
wie er dem Palaste sich nähert, da eilt Dienne, die Dauphine, 
auf ihn zu, und sie umarmen und küssen sich unter lautem 
Schluchzen. 

Nachdem das Freudenfest vorüber, versammelt der Dauphin 
seine Barone und erklärt ihnen, dass er, seinem Versprechen ge- 
mäss, das Land dem sarazenischen Edelmanne übertragen wolle, 
der ihn befreit habe. Aber Paris lässt ihm durch den Bruder be- 
deuten, er möge sein Land noch behalten und ihm zuerst seine 
Tochter zur Gemahlin geben, wie er geschworen. 

Da begiebt er sich in das Gefängnis Viennens, und wie er kaum 
an der Thüre erschienen, geht sie ihm entgegen, kniet vor ihm 
nieder und ruft den Segen Gottes herab auf den Befreier. Der 
Vater hebt sie gerührt auf, küsst sie und erzählt, in wie harter 
Gefangenschaft er geschmachtet habe, und Tag für Tag sei ge- 
schlagen und misshandelt worden, und dass er jetzt noch dort 
wäre und elend seine Tage beschliessen müsste, hätte ihn nicht 
ein maurischer Edelmann, einer der mächtigsten und reichsten 
des Morgenlandes, der auch Christ sei, aus Mitleid und mit eigener 
Lebensgefahr befreit. Die angebotene Herrschaft über das ganze 
Land habe er ausgeschlagen, verlange nun aber, wie ihm zu- 
geschworen sei, Vienne zur Gemahlin. Vienne ist tief betroffen. 
Darf sie ihren Vater meineidig machen und den edelsinnigen Mann 
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zurlickweisen, der ihm das Leben gerettet und unter Zurücklassung 
all seiner Macht und seiner Reichtümer ihm bis hieher gefolgt 
ist? Dies ist die schwerste aller Prüfungen. Aber sie kann nicht 
zusagen. Sie hat sich Paris versprochen, der nun ihretwegen 
ruhelos in fernen Ländern umbherirrt, ihm will sie die Treue be- 
wahren bis zum Tode. 

Der Daupbin ist aber diesmal entschlossen, Gewalt anzuwenden 
und erbietet sich dem Mauren gegentiber, sofort einen Schreiber 
kommen zu lassen und seine Tochter zur Heirat zu zwingen, 
wünscht aber doch, er möchte sich erst noch selbst mit dem Bi- 
schof von St. Vinzent zu Vienne begeben und mit ihr reden. Der 
Vorschlag gefällt Paris, und Vienne wird davon benachrichtigt, 
wünscht aber die Unterredung erst nach ein paar Tagen, denn 
sie will den Mauren abfertigen wie vordem den Sohn des Herzogs 
von Burgund. Und da während der letzten Aufregungen der Ge- 
danke an den verlorenen Verlobten sie nicht verliess, geschieht 
es des Nachts, dass sie ihn im Traume vor sich sieht, wie er mit 
trauriger Miene ihre Hilfe anfleht, denn er habe ihretwegen viel 
zu leiden. Als sie vor Schrecken erwacht, glaubt sie einen Schatten 
vorbeifliehen zu sehen und ruft Isabeau an mit lautem Weinen: 
„Fürwahr, Isabeau, Paris ist tot und ist im Fegefeuer, denn 
er ist mir im Traume erschienen und hat mich um Hilfe an- 
gefleht.“ Es bedarf vieler Mühe seitens der treuen Freundin, 
um Vienne davon abzubringen. „Träume sind Schäume,* sagt 
sie, „Au hattest eben den Kopf voll von dem, was dein Vater zu 
dir redete.“ 


184 Die Frist, die sich Vienne erbeten, ist verstrichen, und Paris, 


der Bischof und der Bruder erscheinen im Gefängnisse. Nach so 
langer Zeit sieht endlich Paris seine Vienne wieder, und in dieser 


. trostlosen Zelle, wo sie jahrelang seinetwegen treu ausgeharrt. 


Er muss sich abwenden und seinen Thränen freien Lauf lassen. 
Indessen verschwenden der Bischof und der Bruder ihre Worte, 
indem sie das Unglück des Dauphin und den edlen Sinn des vor- 
nehmen Mauren schildern. Vienne beginnt die Erzählung von 
ihrer Krankheit, lüftet ihr Brusttuch, und wie früher weichen Bi- 
schof und Bruder erschrocken zurück. Paris steht unbeweglich. 
Da bittet sie den Bruder, er möge den Mauren wegrufen, und 
wie er nicht von der Stelle geht, sagt sie zornig, sie werde lebend 
niemals das Gefängnis verlassen. Paris tritt nun zurück, lässt 
sie aber bitten, doch wenigstens um der Befreiung ihres Vaters 
willen ein Andenken anzunehmen. Damit überreicht er ihr einen 
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kostbaren Ring und verlässt mit seinen Begleitern die Zelle. 
Vienne betrachtet das Kleinod und wird von jähem Schrecken 
erfasst — es ist derselbe Ring, den sie in jener Abschiedsstunde 
im Hause des Kapellans ihrem Verlobten gegeben. „Nun ist es 
also wirklich wahr, Paris ist tot, und diesen Ring hat man ihm 
abgenommen, der jetzt durch die Hände des Mauren zu mir 
zurückkehrt.“ Während ihres Wehklagens tritt Paris leise ein, 
nähert sich ihr und fragt sie in ihrer eigenen Sprache, wie ihr 
der Ring gefalle. Vienne blickt auf, sieht ihm ins Angesicht, 
erkennt ihn, und mit einem lauten Schrei fällt sie ohnmächtig ibm 
in die Arme. Da erwacht Isabeau, die vor Traurigkeit ein- 
geschlafen war, und der Bruder und der Bischof kommen eiligst 
herein, und Paris wird erkannt. Während sie voll Jubel und 
Freude die beiden treuen Liebenden umstehen, stürzt mit ge- 
zücktem Dolche Eduard herein. Er sass gerade mit einem Fräulein 
der Dauphine beim Schachspiele, als er den Schrei hörte, und 
da er glaubte, es geschehe Vienne Leides, ist er herbeigeeilt, sie 
zu verteidigen. Aber Vienne winkt ihm, und Eduard nimmt teil 
an der Freude des Wiedersehens. 

194 Nun gehen sie alle zum Dauphin. Paris giebt sich zu erkennen, 
und der Dauphin und seine Gemahlin weinen vor Rührung und 
verzeihen alles Geschehene. Eduard hat inzwischen die Eltern 
des wiedergekehrten Paris herbeigerufen, und es folgt die feier- 
liche Verlobung von Paris und Vienne. Eduard erhält auf Paris’ 
Bitten das ganze Besitztum des Messire Jacques und verlobt sich 
mit Isabeau. Endlich lässt Vienne die Kleinodien herbeiholen, 
die sie ehedem bei jenem Krankenbesuche genommen und erzählt, 
wie Paris und Eduard es seien, die vor dem Schlosse so lieblich 
gesungen und gespielt, und die auf ‚den Turnieren von Vienne 
und Paris als die unbekannten Ritter Sieg und Preis davon- 
getragen hätten. 

Auf den Johannistag wird die Hochzeit festgesetzt und mit 
grosser Pracht gefeiert. Der König nimmt in eigener Person 
daran teil mit vielen Baronen und Rittern. 

Nicht lange nachher stirbt der gute Bischof von St. Vinzent, 
und Paris und der Dauphin ruhen nicht eher, als bis der Papst 
den Bruder, der aus Syrien mitgekommen war, an dessen Stelle 
setzt. Und als der Dauphin und seine Gemahlin, im gleichen 
Jahre, sterben, wird Paris Herr von Viennois und herrscht lange 
und glücklich. | 
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Bibliographie'), 
I. Französische Texte. 


a) Handschriften. 


1. F. Die Bibliothek zu Carpentras besitzt ein Fragment von drei 
zum Teil sehr verstiimmelten Blättern; dieselben finden sich unter den 
Papieren des Staatsmannes Peirese Nr. 23 t. II, oder Catalogue general 
Nr. 1792, fol. 286, 287, 288. Vom ersten Blatte fehlt ein kleineres 
Stück rechts oben und links unten, fol. 287 weist nur einen schmalen 
Längsstreifen, das letzte Viertel, fol. 288 die untere Hälfte eines Blattes 
auf; die beiden letzteren sind falsch eingefügt, recto ist auf die Kehr- 
seite gekommen. Die Schrift des zweiten und dritten Blattes rührt 
von anderer Hand her als jene des ersten, auch das Papier ist ver- 
schieden, so dass wir also eigentlich Fragmente von zwei verschie- 
denen HSS vor uns haben; sprachlich und wohl auch zeitlich gehören 
sie jedoch zusammen. Das erste Blatt trägt folgende, wahrscheinlich 
von Peiresce eingeführte Notiz: Le roman de Godefren de Lansson 
daufin de Vienoys et de Diane sa femme fille du conte de Flandres 
et de leur fille Viana femme de Paruz filz de Jacques escript par 
Pierre de la Cypede de Marseille traslatie par Inart Beyssan. Ebenso 
das zweite Blatt: Fragment du Roman de Godefrein de Lansson daufin 
de Viane mari de Diane fille du conte de Flandres et des amours de 
leur fille Viana auec Paris. Der Prolog beginnt ohne Überschrift: 
(die Initiale fehlt) arlan qui mot fu saige und schliesst mit der An- 
gabe des Schreibers und des Datums: ... pour moy Inart Beyssan 
traylatie MXXX VII a XVII du moys de febrier?). 

2. A. Paris, Bibliotheque de l’Arsenal Nr. 3000. Das MS umfasst 
107 Blätter in fol. mit einfachen Initialen in Gold und Farbe. Die 
Schrift ist jene des 15. Jahrhunderts. Autor und Abfassungszeit 
sind nicht angegebeu, wohl aber das Datum der Vorlage: 6. De- 
zember 1443, geschrieben auf Chäteau d’Orgon. Eine spätere Hand 
hat auf dem ersten Blatte folgendes Motto eingetragen: 

Avant que Ihomme feut en ce bas monde ne 
pour souffrier mil maulx estoit predestine. 


4) Die hier aufgeführten französ. und ital. Handschriften wurden von mir 
selbst eingesehen, ausser Ricc. 818, von den Ausgaben die mit * bezeichneten. 

2) Chabeneau hat auf dieses Fragment hingewiesen in der Revue des 
langues romanes 1884, p. 211, wo sich der Prolog abgedruckt findet; zur Er- 
gänzung hat Ch. das MS C herangezogen 
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Dann folgt auf demselben Blatte eine Notiz über die Ausgabe des 
Romans von Calvarin!) und eine kurze Vergleichung mit jener Treppe- 
rels!)., Das Manuskript hatte erst dem Marquis Francois de Ponnat, 
später de Paulmy zugehört. 

3. B. Paris, Bibliotheque Nationale Fr. 1480. 201 Blätter in fol. 
Die ersten Worte der jeweiligen Kapitel nehmen tiber ein Vierte) der 
Seite ein. Das Blatt 123 ist erheblich beschädigt in der Mitte, die 
Stelle ist geflickt, und recto und verso der Text später teilweise er- 
gänzt. Zwischen fol. 195 und 196 fehlt ein Blatt. Die später ein- 
gefügte Überschrift lautet: Roman de Paris et Vienne (fille de Godefroy 
de Lanson Dauphin de Vienne) traduit en 1443 du Prouencal qui 
Vauoit este du. Catalan. L’auteur parle dans l’auant propos des cro- 
niques de Lancelot, de Tristan et de Floriment. Dieselbe Hand hat 
auch die Bemerkung zu „Chastel dorgon“ am Schluss des Prologes 
geschrieben: orgon ville en Prouence diocese d’Avignon, elle a vn 
vieux chateau ruin& quelquesuns croyent que c’est l’ancien Vgernum; 
und zu francois kurz vorher: Nota Marseillois ne se regardoient pas 
comme Francois. Der Text schliesst mit dem Verse: 


Dieu doint aux trespasses sa gloyre 
Et aux viuans force et vietoyre 
Que ilz la puissent conquerir 

Cy veulh Iystoyre finir. 

Cest liure fust acheue le XXIXe iour de nouembre lan mil CCCC 
cinquante et deux. Das Manuskript stammt aus der Bibliothek des 
Marquis de Cange und wurde unter Ludwig XV. für die Bibl. Royale 
erworben. 

4. D. Paris, Bibl. Nat. Fr. 1464. 129 Blätter in fol. Auf Blatt 68 
und 69 ist wohl infolge falschen Umblätterns von seiten des Schreibers 
grosse Verwirrung in den Text gekommen. Die HS nennt, wie A, 
bloss das Jahr der Vorlage 1443. Sie war früher Eigentum Baluzes. 

5b. ©. Paris, Bibl. Nat. Fr. 1479. 98 Blätter in fol. Eine sehr 
schöne Handschrift; sie ist ziemlich sorgfältig auf Pergament (als 
einzige) geschrieben, hat Initialen und auf jedem Blatte Randleisten 
in Gold und Farbe. Eine hübsche und reiche Miniatur in zwei Ab- 
teilungen schmückt die erste Seite; die obere Hälfte stellt den Kampf 
. des Paris und seines Freundes Eduard mit den zehn Männern dar, 
der sich im Garten des Dauphin abspielt, der andere Teil Vienne und 
Isabeau im Oratoire des Paris. Die Blätter 75 und 79 sind falsch 


1) 8. unten bei den französischen Ausgaben. 
2%* 
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eingefügt. Die Innenseite des ersten Buchdeckels zeigt die Aufschrift: 
Traicte de Godefroy dalencon et de Paris son gendre compose par 
Pierre de la Sippade de la ville de marseille en 1432 et ecrit par 
Guillaume Le Moign en 1459. GDLR. Der Schluss des Prologes lautet: 

. lequel commence par la main de guillem le moign le XVIe iour 
du moys de ianuier mil IIIILIX. Die Handschrift gehörte erst der 
Bibliothek Ludwigs XII. zu Blois an, kam dann unter Franz I. nach 
Fontainebleau und unter Heinrich IV. nach Paris. 

6. E. Brüssel, Bibl. Royale Nr. 9632—9633, in fol. Der Band 
umfasst zwei Romane: Blatt 1—136 Paris et Vienne, und von 138 ab 
den Apollonius von Antiochien. Die Schrift ist bei beiden dieselbe, wie 
auch die drei sehr interessanten Miniaturen, von denen zwei auf den 
Apollonius entfallen, von dem nämlichen Maler gefertigt sind. Das 
unserm Roman zugehörige Bild stellt, auf der ersten halben Seite, Paris 
und Eduard dar, wie sie, auf einer Bank im Garten des Dauphin 
sitzend, ihre „aubades“ singen und mit ihren Instrumenten, einer Harfe 
und .einer Art Guitarre begleiten. Unter dem Bilde folgt der Titel: 
Cy commence le liure des nobles fais de cheualerie, fais par vng 
nomme paris, natif du daulphine et filz de vng noble gentil home et 
de grant parente, que on appelloit messire iacques. Le prologue du 
translateur. Auch im Texte sind Überschriften angewendet und, wie 
die obigen, in rot ausgeführt. Die Initialen sind sehr einfach. Der 
Schluss lautet: Cy fine le rommant de paris iadiz filz de messire 
iaques cheualier natif du daulphine, et depuis fut ledit paris daul- 
phin de viennois. Datum und Schreiber sind weder hier noch bei 
Apollonius angegeben, nur das Jahr der Übersetzung, 1432, und Pierre 
de la Ceppede werden genannt. Die Schrift ist wie bei den bereits 
aufgeführten Handschriften aus dem 15. Jahrhundert. Über die Ge- 
schichte des Manuskripts giebt die erste Seite einigen Aufschluss: Ce 
volume, enlev& de la Biblioth&que Roiale de Bourgogne apres la guerre 
de Bruxelles en 1746, et qui depuis lors a &t& place dans la Biblioth&que 
du Roi & Paris, a &t& restitu&E par la France et replac6 & Bruxelles 
dans la Biblioth&que de Bourgogne le 7 ianvier 1770, 

7. S. Paris, Bibl. Nat. Fr. 20044, 4°. 56 Blätter, wovon das 26. 
verstiimmelt ist, und ein anderes, zwischen 48 und 49 ganz fehlt. Das 
Manuskript hat Kapitelsüberschriften und ist sehr schlecht geschrieben, es 
dürfte ebenfalls noch dem 15. Jahrhundert angehören. Der Titel ist 
nachträglich eingefügt: Histoire de Gaudefroy d’Allencon Dauphin de 
viennois, et de Dyane sa femme fille du comte de flandres en forme 
de romant. Der Text beginnt hier ohne Prolog mit den Worten: Au 
temps du roy Charles, roy de france..., und schliesst: Seriptor qui 
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scripsit cum xpo viuere possit. Nach dieser tiblichen Formel folgt in 
anderer Schrift: Le tout vostre amy seruiteur pbre ppp gpupps qui 
scrys. Andere Angaben fehlen. Das erste Einlageblatt trägt die biblio- 
graphische Notiz: Ex bibliotheca MSS. Coisliniana olim Segneriana quam 
illust. Henricus du Cambout, dux de Coislin Par Franeiae, Ep. Metensis 
etc. monasterio S. Germani a Pratis legavit Anno MDCCXXXIL?) 


b) Ausgaben’). 

*1. Die erste bekannte französische Ausgabe ist gedruckt zu 
Antwerpen 1487 von Glerard Leeu?). Das Büchlein hat 39 Blätter 
in 4° zu zwei Colonnen und eine Anzahl zum Teil sich wiederholende 
Holzschnitte, welche Szenen aus dem Texte darstellen. Das erste 
Blatt trägt in später Schrift den Prolog des Pierre de la Cypede nach 
HS B und die vier Schlassverse, die sich dort finden, mit der Bemerkung: 
i’ay extrait ce qui precede d’un ancien manuscrit en prose (in 4° sur 
papier) qui mapartient. Es folgt noch ein Hinweis auf Jean Pinus Thou- 
louzain *). Der Text selbst beginnt: Cy commence listoire du tresuaillant 
cheualier paris et de la belle vienne fille du daulphin lesquelz pour 
loyaulment amer souffrirent moult daduersitez auant quilz peussent 
jiouyr de leursamours. Der Schluss lautet: Cy finist listoire du vaillant 
et noble cheualier paris. Et de la belle vienne fille du daulphin de 
viennois. Emprientee en Anuers Par moy Gherard leeu. Lan mil 
CCCCLXXXVI le XVe iour du mois de May. Das einzige bekannte 
Exemplar dieses Buches besitzt die Bibl. Nat. Paris Nr. Y? 222. 

2. Die nächste französische Ausgabe erschien wohl zu Paris s. d. 
bei Denis Meslier, gegen 1500: Par. en la rue de la herpe a lenseigne 
du pilie vert, 8°, 41 Blätter mit Holzschnitten. Es folgen sodann: 

3. Lyon 1520. Bei Claude Nourry alias le Prince a Lyon sur le 
rosne pres nostre dame de confort. 40 Bl. in 4° mit Hschn. 

*4. Paris s. d. bei Simon Calvarin, rue S. Jacques a lenseigne 
de la Rose blanche couronnee. Eine bibliographische Notiz auf dem 
Einlageblatt der HS A setzt diese Ausgabe vor jene Trepperels. 


1) Crescimbeni (Della storia e della ragione d’ogni poesia, Bol. 1739, IV 
435) spricht von noch einer Handschrift, die der Bibl. Royale zu Paris an- 
gehöre, Verse aufweise und das Datum 1487 trage, doch kann das nur eine 
Verwechslung mit der Antwerpener Ausgabe sein. 

2) sämtlich bei Graesse, Tr&sor etc., Dresde 1864, V 134. 

3) Le cheualier Paris etc. gehört zu den ersten Ausgaben, die Gh. Leeu 
in Antw. veranstaltete, da er erst 1484 von Gonda nach Antwerpen übersiedelte. 
Vgl. Lambinet, Origine de l’imprimerie, Paris 1810, II p. 271. 

4) lat. Bearbeitung, s. unten. 
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Das Buch findet sich in der Arsenal-Bibl. zu Paris Nr. 13154 BL. 
8°, 2 Col. 

5. Paris s.d. bei Jehan Trepperel marchant imprimeur et libraire 
demourant en la rue nostre dame a lescu de France. 32 Bl. m. Hschn. 
Graesse a. a. O. giebt an als Datum: nach 1525, Deschamps et 
Brunet!): gegen 1520. 

*6. Paris s. d. Ausg. von Jehan Bonfons libraire demourant en 
la Rue Neufue nostre dame a lenseigne sainct Nicolas. in 4° m. Hschn,, 
eine unansehnliche Ausgabe. Bibl. Nat. Paris Y? 235. 

7. Paris s. d., en la rue Neufue Nostre Dame a lenseigne de 
l’escu de France par Al. Lotrian. 4° in 2Col. m. Hschn., gegen 1530. 

*8. Lyon s. d. bei Jacques Moderne dict Grand Jacques pres 
Nostre Dame de Confort. kl. 4%, 44 Bl. m. Hschn., nach Deschamps 
et Brunet aus dem Jahre 1530, nach dem Catalog des Brit. Mus. 
1540°? Brit. Mus. C 47. d. 1. 

9. Lyon 1554 bei Francois et Benoist Chaussard. 44 Bl. in 4° 
m. Hschn. 

*10. Lyon 1596 bei Ben. Rigaud. 63 Bl. in 8° m. Hschn. Ein 
Exemplar in der Bibl. de l’Arsenal. Par. 

*11. Troyes s. d. bei Nic. Oudot, 8°. In der Bibl. Nat. zu Paris 
befindlich, Y? 223. 

*12. Eine Ausgabe aus neuerer Zeit ist jene von Alfred de Terre- 
basse, Bibliothekar zu Grenoble, im Jahre 1835 (Paris) veranstaltete. 
Nur 123 numerierte Exemplare, sind gedruckt worden, darunter drei 
auf Velin; Nr. 90 befindet sich im Brit. Mus. 839. h. 30. Dem eigent- 
lichen Text ist eine Einleitung vorausgeschickt, welche ganz allgemein 
den Erfolg des Romans durch die zahlreichen Ausgaben behandelt, 
und einzeln die Ausgaben von Treviso 1482, Westminster und Ant- 
werpen anführt, dazu noch die lat. Bearbeitung. Weiterhin entwickelt 
Terebasse, wie er nach Vergleichung einiger Drucke mit den Hand- 
schriften auch hier bestätigt gefunden habe, dass die alten Ausgaben 
gewöhnlich die schlechtesten Texte böten, als die billigsten, welche 
die Buchdrucker bekommen konnten. Es folgt sodann eine kurze 
Beschreibung der HSS ABCDS; F und E hat der Verfasser nicht ge- 
kannt. Hierauf wird der Text gegeben, hergestellt nach C unter Zu- 
ziehung der übrigen HSS, ohne varia lectio und selbst ohne Kenn- 
zeichnung der Korrekturen. Der Herausgeber wird überhaupt schwerlich 
eine wissenschaftliche Ausgabe haben veranstalten wollen. 


m — 


1) Manuel du libraire Suppl&öm,, Par. 1880, p. 151. 
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II. Italienische Texte, 


a) Handschriften. 


1. Ca. Florenz, Bibl. Riccardiana 2919. 98 Blätter 8°, Papier. 
Blatt 1—70 enthält den Roman Parigi e Vienna in Prosa!), 71—87' La 
dama sanza mercede ?), 87—97 Di due che parlauano damore sendo 
nel letto?). Die beiden letzteren Stücke sind in Terzinen abgefasst. 
Auf dem ersten, leeren, Blatte hat wahrscheinlich Salvini folgende 
Notiz eingetragen: Romanzo di Parigi e Vienna breue, pulito, onesto, 
tradotto dal Franzese in Toscano da Carlo di Piero del Nero *) l’anno 
1476 in firenze al quale vi sono aggiunti due poemetti in terza rima 
tradotti dal medesimo a Monpolieri l’anno 1471, Y’uno intitolato la 
Dama sanza merzede, l’altro una quistione di due che parlauano 
d’amori. Vi sono seminate alcune maniere e parole Franzesi, e vi & 
da imparare nel fatto della lingua. E i sentimenti sono bizzarri. Der 
Text beginnt mit der Rubrik (die B R sind durch den ganzen Text 
durchgeführt, ohne Initialen): Questo libro si chiama paris e Vienna. 
Nel tempo del re Charlo sechondo di Francia nobilissimo prineipe era 
nella terra del dalfinato vna citta che par suo nome si chiamaua © 


1) Den Irrtum bei Melzi, Graesse, Brunet etc, als sei Parigi e Vienna in 
terza rima abgefasst, hat Crescimbeni (Della storia e della ragione d’ogni 
poesia, Bol. 1739, IV 435) veranlasst. 

2) Zuerst herausgegeben von Fanfani (Borghini, Giomale di filiologia, t. III), 
später durch Werner Söderhjelm (Revue des langues romanes 1891, p. 95), der 
die Publikation Fanfanis nicht kannte. Vgl. Rivista critica della lett. it. 1891, 
col. 148 u. 190. Die Dama sanza mercede ist eine Übertragung von Alain 
Chartiers Gedicht: La dame sans merci. 

3) ed. Arlia, La fabula del Pistello d’Agliata e la Quistione d’Amore, 
Bol. 1878; 8°, ferner Angelo Bruschi, Due che parlauano d’amore sendo nel 
letto, Firenze 1890; vgl. Giornale storico della lett. it. XV (1890), p. 478. Auch 
hier hat del Nero ein Gedicht Chartiere vor sich gehabt: Le döbat r&veil matin. 
Vgl. Rom. XXI (1892), p. 312. Bruschi hat für seine Ausgabe den Cod. Ma- 
ruccelliano A 101 zugrunde gelegt, welcher nur die Dama s. m. und die Quistione 
enthält, von Salvini geschrieben und mit Noten versehen. 

4) Von Carlo del Nero ist sonst nichts bekannt; er scheint in Montpellier 
Medizin studiert und daneben sich mit der Litteratur befasst zu haben. Parigi 
e Vienna hat er in seiner Heimat, Florenz, geschrieben; es ist wahrscheinlich, 
dass er einen französischen Text dahin mitgebracht hatte. Sein Vater ist Pier 
del Nero mit dem Beinamen Veniziano, Sohn des Filippo del N,, des Verfassers 
einiger Novellen und Fazetien, nicht zu verwechseln mit Simone del Nero s. unten 
p. 344, 2. Vgl.Palermo, I manoscritti Palatini, Firenze 1853, I 654, 


y Robert Kaltenbacher 


anchora chiama Vienna etc. Der Schluss des Romans ist: ... e feciono 
honestissima vita e alla fine morirono in uno anno a quali iddio abia 
dato perfetta saluazione e chosi fini la loro ventura deo gratias. 
Dann: finisce il libro di parigi e vienna traslato di francese per 
charlo di Piero del Nero in toschano deo gratias lanno 1476 in firenze. 
Das Buch war frliber im Besitze Salvinis und des Alessandro di An- 
drea Cavalcanti zu Florenz ?). 

2. Florenz, Bibl. Palatina 365°). 80 Blätter 8%, Papier. Die vier 
letzten Blätter sind weiss. Das erste Blatt trägt eine Initiale in Gold 
und Farben und auf dem untern Rande das Wappen der Familie der 
Pieri in Florenz. Die Handschrift umfasst die nämlichen drei Stücke 
wie der Cod. Riccardiano 2919, dessen Copie sie ist?): Romanzo di 
Parigi e Vienna 1—54’, la Dama sanza merzede 55”"—69', Quistione 
d’amore 69"—76r, die beiden letzteren wieder in Terzinen. Auf fol. 54 
sind folgende Angaben vom Schreiber gemacht: E chopiato per me 
Raffaello di Piero di Gio: Pieri. A’ 5 di dicembre 1489 che il di lo 
fini di tutto. Ähnlich fol. 69" und 76r. Auf dem Einlageblatt zu 
Anfang heisst es: Questo libro & di Piero di Simone del Nero *), 
compro lire 2 addi 26 di maggio 1581. Der Text selbst beginnt 
folgendermassen: Questo libro si chiama parigi e vienna, der Anfang 
der Erzählung lautet: Nel tenpo de rre charlo sechondo di francia nob. 
prince. etc. wie oben, ebenso der Schluss. Das Buch ging von Piero 
di Simone del Nero tiber auf die Bibliothek der Guadagni, später auf 
Gaetano Poggiali. 

3. Florenz, Bibl. Riccardiana 818. Dieser Codex enthält nur den 
Roman von Paris und Vienne, aber in anderer Fassung als die 
vorigen. Als Übersetzer ist genannt Antonio de’ Folcholieri da 
Pistoia ®). | 

4. Florenz, Bibl. Laurenziana Plut. 89 inf. Nr. 63. 99 BI.4® zu 
2 Col. Papier. Der Codex enthält zwei von der nämlichen Hand ge- 
schriebene Prosaromane, zunächst Bl. 1—77’: Inchomineia i libro e lla 
storia del dalfino di vienna e dalorino chome fe grandi fatti darme in 


1) Söderhjelm in der Revue des langues rom. 1891, p. 95. Vgl. auch 
Bruschi, Due che parl. etc., Avvertenza. 

2) Gentile, I codiei Palatini, Roma 1889, I p. 562. 

8) Söderhjelm a. a. O. 

4) Gelehrter Bibliophile, gest. 1598. Palermo a. a. O., Gentile a. a. O. 
und I, XLIX not. 28. 

5) Die Angabe über diese HS verdanke ich der Freundlichkeit des Herrn 
Professor Rajna, welcher mich auch auf die Handschr. der Laurenziana auf- 
merksam machte. 
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francia e in moltti paessi chome la storia narera seguendo per ordine in 
prima, Hierauf folgt die Erzählung: Rengiando federigcho imperadore 
di roma e rre dungcheria negli anni di cristo mille uno auendo autto 
ne reame dungcheria molte guerre cho glinfedeli e autto il suo atentto 
di tutte auia uno suo barone sotto posto il cui auia nome dalfino di 
vienna che molto fortte erra di persona e di gientte etc. Der Text 
ist in Kapitel eingeteilt mit Überschriften. Der Schluss lautet: finitto 
i chantari di parissi di vienna e del chontte alorino di monberi amen 
oe deo gratias. Dann folgen 5 sehr schlecht geschriebene Verse, die 
ich nicht vollständig entziffern konnte. Auf Bl. 78r beginnt der zweite 
Roman — 99’: Enchonmincia la storia de re tibaldo darabia chome 
passo la prima voltta in cristianitta con grande numero dinfedeli e 
presse la magiore partte de ponente perche i maganzessi auano tolto 
la singnioria a charllo mangnio e teneuano la chorona de francia per 
questa chagione non ebbe tibaldo darabia alchuno contradio per 
chagione de maganzessi. Nach dieser Rubrik: rengiando charllo 
mangnio rre di francia enperadore di roma negli anni ochorentti otto 
cientto ventti uno... Der Schluss heisst: E io aldolieri eitadino di 
schalona fui presente a tutte queste cose none tratto piu de fatti de 
rre tibaldo perche amalai e rimasimi nella citta dinimizi chon questo 
aquisto edio lo diedi a rre arpirotte di nimizi chello volle tenere asse 
per vedere la grande posanzza chebbe i rre tibaldo darabia qui finicie 
la quisto che fe in ponente la prima voltta che passo. — Edio 
amoretto di parigi quando aquisto gugialmo doringha nimizzi mi 
trouai cholui e trouamo questo libretto nel palaggio de re arpirote 
edio prche sapeuo larabescho lo traslatai darabescho in franciosso e 
portamello nella citta di parigi. — Edio anselmo de fra giouanni sendo 
in parigi trouai questo libretto in chasa uno parigino e sapiendo il 
franciosso lo traslatai in taliano esimello arechai in frnzze quando mi 
parti di li a di ventti del messe di maggio negli anni mille dugientto 
undici. Amen. Amen deo grazias. 


b) Ausgaben’). 
1. Tarviso 1482, per Maistro Michiel Manzolo de Parma. 4°, defekt. 
Titel: La historia de li nobilissimi amanti Paris et Vienna?). 


*2, Venezia 1492, von Joh. da Trino: Innamoramento de Paris 
et Viena. 4°. Brit. Mus. G. 9913. 


1) Graesse, Tresor a. a. 0. 
2) Saavedra (Revista Historica Barc. Febr. 1876) spricht von zwei ital. 
Ausgaben aus dem Jahre 1482, ohne sie jedoch zu nennen, 


26 Robert Kaltenbacher 


*3. Venezia 1496: comminecia la elegante et bella historia de li 
nobilissimi P. et V. 4°. 

*4. Venezia 1504, von Joh. de Tridino. 4°. Im Brit. Mus. Nr. C62b. 24. 

*5. Venezia 1511 bei Piero de Quarengii da Bergamo. 4° m. 
Hschn. Im Brit. Mus. 12410. ee. 9. 

*6. Venezia 1512, bei Joh. Tacuino da Trino. 4° m. Hschn. Brit. 
Mus. C. 40.c (4) _ 

*7. Milano 1515, bei Andr. de Brachis. 4°. In der Bibl. Nat. 
Par. Y? 224 und Brit Mus. C. 39, e. 17. 

8. Venezia 1519, bei Marchio Sessa et Pietro de Ravani compagni. 4°, 

*9. Venezia 1522, 4°. Brit. Mus. 1074. h. 24 1), 

10. Venezia 1534, 4°. 

11. Venezia 1537, de Tortis?). kl. 80. 

*12. Vinegia 1543, bei Francesco Bindoni et Mapheo Pasini. 8°. 
Brit. Mus. C. 39, a. 7. 

13. Venezia 1544, bei Venturino Roffinello. 8°. 2). 

*14. Milano 1547, durch die heredes de Vincenzo de Medda. 8°, 
Bibl. Nat. Paris Y? 225. 

15. Milano 1547, bei Antonio da Borgo. 8°, ®). 

16. Venezia 1547, Agostino Bindoni. 8°, 

17. Venezia 1549, Agostino Bindoni. 8°. *), 

18. Venezia 1578, 8°. 

*19. Verona 1603, 8° m. Hschn.°). Brit. Mus. 12403. a. 18. 

20. Venezia 1622, 8°. 

*21. Trevigi 1655, 8° m. Hschn. Brit. Mus. 12450. aa. 6. 

*22. Milano 1698 (?), 8°. Brit. Mus. 12410. aa. 23. 

Hiezu kommen nun noch Bearbeitungen durch italienische Dichter: 

1. a. Die Oktaven-Redaktion des Mario Teluceini, genannt il Ber- 
nia, Genova 1571 bei Ant. Bellone. 4°. 

b. eine weitere Ausgabe, Venezia 1577, 8°. 

2. *a. in neuerer Zeit unter dem Titel: Amori di Paris e Vienna, 
racconto in ottava rima del Pastore Poeta®), zu Florenz bei Salani 
1873, 16°. Brit. Mus. 11436. a. 

*b. 1889 weitere Ausgabe desselben, 8°. 





1) nirgends erwähnt. 

2) Deschamps et Brunet, Manuel du Libraire Supplöm. II, Par. 1880, p. 153, 

3) Melzi, Bibliografia dei romanzi d’Italia, Mil. 1838, p. 360. 

4) Melzi, Bibl. p. 302. 

5) sonst nicht erwähnt. 

6) wahrscheinlich einfach Neuausgabe des Mario Teluceini mit verändertem 
Namen. 
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*c. 1898 und selbst * 1900 ebenso. 

3. a. Roma 1626, bei Lod. Grignani, eine andere Bearbeitung in 
Oktaven von Angelo Albano di Orvieto: Innamoramento di doi fide- 
lissimi amanti. 12°. 

b. Davon neuere Ausgaben: Venezia 1816 und 
c. Venezia 1823, 12° m. Hschn. 

Vielleicht gehört auch hieher der bei Melzi!) angegebene Roman: 
La notabile et famosa historia del felice innamoramento del Delfino 
di Francia; tradotto dalla lingua normanna da M. Giulio Philoteo di 
Amadeo Siciliano, Venezia (Tramezzino) 1562 und 1609. 

1ll. Eine spanische Ausgabe erschien: 

*1. Burgos 1524 bei Alonso de Melgar, 24 Blätter, 8°, mit einem 
Hschn.?). Der Titel lautet: La ystoria del noble cauallero Paris y de 
la muy hermosa donzella Viana. Der Anfang: Comienga la historia 
de Paris y Viana: la qual es muy agradable y especialmente para 
aquellas personas que son verdaderos enamorados: segun que se sigue 
en la presente obra. Schluss: ... y hizieron tantas noblezas que se 
cree que seran sanctos en parayso en la gloria de dios para siempre 
jamas. Amen. Fue impresso el presente libro de paris y viana en 
la muy noble y mas leal cindad de Burgos por Alonso de melgar. 
Acabose a VIII dias del mes de nobiembre Aüo de nuestro saluador 
jesu christo de mil y quinientos y XXIII Aüos. Das einzige bekannte 
Exemplar findet sich im Brit. Mus. Nr. C. 7. a. 17. 

2. Einen fragmentarischen Text in Aljamia hat Saavedra ver- 
öffentlicht in der Revista Histörica, Barcelona, Febr. 1876. Gayangos 
hatte ihn in seiner Bibliothek an den Deckeln eines andern mauren- 
spanischen Buches aufgefunden. Der Text ist mit arabischen Charak- 
teren auf Blättern geschrieben zu je 15—16 Zeilen. Nach Papier und 
Schrift soll er dem 16. Jahrh. angehören. Das Fragment ist mit dem 
kastilischen Drucke von 1524 ganz nahe verwandt und stimmt mit 
demselben oft durch Zeilen hindurch wörtlich tiberein. Wir haben 
dasselbe dem kastilischen Texte beigeflgt. 

IV. Auch in katalanischer Sprache ist der Roman gedruckt 
worden: 

*1,. 1495 Gerona bei Diego de Gumiel?): Paris e Viana [in lenga 
catalana]. Historia de las amors: e vida del cavaller paris: e de 
viana filla del dalfi de franga. En lo temps del gran emperador 


1) a. a. O. p. 203. 

2) Biblioteca de autores espanoles, libros de caballerias, p. 81. 

3) Haebler, Typographie iberique du 15° siecle. Leipzig 1900. Mit 
Facsimwile des Titelblattes. 
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carles rey de franca fill del rey pepi: quide la una part despanya langa 
los moros e de aquella trague e expelli lur in fael e cruel senyoria. 
Era dalfi de la ciutat de viana un noble baro: per nom godoffre de 
lanco del linatge real del emperador .. . Der ‚Schluss heisst: Acaba 
la hystoria e vida dels dos anamorats go es del cavaller paris e de 
viana filla del dalfi de franga. empremtada en la insigna ciutat de 
gerona a. V de iuny any Mil. CCCCLXXXXV. Mit hübschem Titel- 
blatt, zwei sprungbereite, gegeneinander gewandte Löwen darstellend, 
in der Mitte ein Wappenschild mit dem Titel: Paris e Viana. Die einzel- 
nen Kapiteltragen Überschriften. 26 nichtpaginierte Blätter. 8°, Blatt 4 
und 5 fehlen. Ein Exemplar in der königl. Bibliothek zu Kopenhagen. 

2. Historia de los amorse vida del cavaller Paris et de la infanta 
Viena (!)'). Mariano Aguilö, Bibliothekar in Barcelona soll das einzige 
bekannte Exemplar besessen haben, doch ist in seinem Nachlass 
das Buch nicht zu finden, wie mir Herr Pläcido Aguilö gütigst 
mitgeteilt hat. Auch die von Saavedra (Revista Histor. Barc. Febr. 1876) 
angektindigte Facsimile-Ausgabe D. Mariano Aguilos ist leider nicht mehr 
zustande gekommen. Es fehlte dem Buche das letzte Blatt und damit die 
nähere Angabe über Druckort und -Jahr. Auf dem Titelblatt war 
in einem Rahmen das Bild des Pelikans, der über sechs Junge seine 
Flügel ausgebreitet hat. Im Rahmen selbst las man die Umschrift: 
Jhesus Maria: similis factus sum pelicano solitudinis, die andere Seite 
des Blattes zeigte einen Mauren zu Pferd und in Kampfbereitschaft. 
Obige Darstellung des Pelikans findet sich nun samt der Umschrift 
genau wieder im Canconer de los obretes en nostra lengua?), wo 
dieselbe nach einem alten Drucke des Johan Joffre in Valencia?) re- 
produziert ist. Danach stammte die katalanische Übersetzung wohl 
ebenfalls aus Valencia)®). 

V. Englische Ausgaben’): 

*1. Westmestre 1485, von William Caxton: Thystorye of the noble 


1) Biblioteca de autores espanoles a. a. O. Deschamps et Brunet, Manuel 
du libraire Suppl&m. II, Par. 1880, p. 153; Bulletin du bibliophile, 1861 p. 279. 

2) Barcelona 1873. 

3) Die Unterschrift lautet: Estampades en la molt noble ciutat de Valencia 
p Johan Joffre. 

4) Saavedra hält das Buch für einen Druck Diego de Gumiels: 
La impresion se hizo probablemente en Barcelona por Diego de Gumiel häcia 
el ano 1497, pues concuerda de todo en todo con la de Tirant lo Blanch 
de equel ano (a. a. O.). 

5) Hazlitt, Hand-Book to the popular etc. literature, London 1867, p. 438. 
Hazlitt, Paris and Vienne, Roxeburghe Library 1868, Preface und Blades, Life 
and T'ypography of W. Caxton, Lond. 1861, II p. 180. 
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ryght valyaunt and worthy knight Parys and of the fayr Vyenne 
the daulphyns doughter of vyennoys. 35 Bl. in fol. zu 2 Col. Ein 
Exemplar in Brit. Mus. Nr. 10. b. 10,, wahrscheinlich das einzige noch 
erbaltene. Es stammt aus der Bibliothek Lord Oxfords, wurde 1773 
von Georg Ill. aus der Bibliothek James Wests Srworben und ist 
später dem Brit. Mus. zugefallen. 

2. Antwerpen 1492, 23. Juni, gedruckt von Gherard Leeu. 40 Bl. 
zu 2 Col. Hschn. für jedes Kapitel: Thystorye of the right noble 
and worthy knyght parys and of the fayre vyenne the dolphyns 
doughter of vyennoys. Schluss: translated out of frensshe in to 
Englysshe by William Caxton at westmestre and prentyd by me 
Gerard Leeu in the towne of andewarpe... folgt obiges Datum und 
das Druckzeichen Leeus :). 

*3. 15102) hat Wynkyn de Worde, ein Schüler Caxtons eine 
Neuauflage des Caxton-Textes veranstaltet; doch ist hievon nur der 
Bogen c in 4 Blättern erhalten und im Brit. Mus. 12512. d. 14. 

4. London 1618 (P) von Richard Hawkins. 95 Bl. 4°. Hier haben 
wir eine Bearbeitung vor uns mit eingelegten Versen. Der Titel heisst: 
Vienna. Wherein is storied y° valorous atchievements, famous triumphs, 
constant love etc. Das Buch ist mit einem Motto versehen: Noe art 
can cure this hart. 

5. London 1620. N. Okes for John Pyper. 4°. Wie 4. 

*6. London 1621 (P), Alsop. 4%. Von T. M. (Mainwaring) der 
Gräfin Lucie von Bedford gewidmet?). Verseinlagen und Motto wie 
bei 4. Titel: The honor of true love and knighthood, wherein are 
storied the noble atchievements etc. Brit. Mus. C. 40. c. 20. 

7. London 1650. William Leake 90 BI. 4°. 

8. London 1650 (?). George Percivall 96 Bl. 4°. Beide wie 4. 

*9, London 1868. Dies ist eine Neuausgabe des Caxton-Druckes 
und trägt auch dieselbe Überschrift wie jener; sie ist in 200 nume- 
rierten Exemplaren aufgelegt, wovon das Brit. Mus. eines besitzt: 
12203 K. Als Verfasser nennt sich W.C. H. (William Carew Hazlitt). 
In einer Einleitung bespricht H. die ersten Ausgaben, die englischen 
Drucke und die lat. Überarbeitung, endlich weist er hin auf Citate 
bei Skelton und Bishop Douglas und eine dramatische Darstellung 
des Stoffes. Auf den Text folgen ein kurzes Glossar und Noten, auch 
eine Seite des Caxton-Textes ist in Facsimile beigegeben. Die französ. 








1) Hazlitt, Collections and Notes, Lond. 1876, p. 818. 
2) nach Hazlitt und Blades. 
3) vgl. Hazlitt, Collections and Notes, Lond. 1876. p. 319. 
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Handschriften kennt H. aus Terrebasses Ausgabe. Der Roman ist 
nach seiner Ansicht um 1430 aus dem Catalanischen in das Proven- 
zalische, und im Jahre 1459 aus dem Provenzalischen ins Französische 
übersetzt worden. Über das Verhältnis der Handschriften und Aus- 
gaben ist sich H. ebensowenig klar wie Terrebasse. 

VI. Flämische Ausgaben. 

1. Antwerpen‘) 1488, von Gherard Leeu, den 19. Mai?). 36 Bl. zu 
zwei Col. in 4%, mit Holzschnitten, die von Lambinet?) sehr gerühmt 
werden: Der Titel lautet: De historie van den vromen riddere parijs 
ende van die schone vienna des dolfijns dochter. 

2. ebenfalls Antwerpen ?) s.d., 56 Bl. m. Hschn. 4°: Hier beghint 
die historie vanden seer vromen ridder Paris ende vandie schone 
Viennen des dolphijns dochter. die welcke on getrouwe lieften wille 
veel wederspoets leden al eer sij haer minne ghebruycken mochten. 
Schluss: gheprent Tantwerpen buten die Camerpoert bi mi Gouaerdt 
back int Vogelhuys *). 

+3. Antwerpen 15105). in fol. Een seer schone ende suverlike 
hystorie van den vrommen ridder Parys ende van die schone Vienna des 
Dolphyns dochter. Im Katalog des Brit. Mus. dem Henr. Eckert van 
Homburch zugeschrieben. Brit. Mus. C. 20. e Druck und Hschn. 
genau wie bei Gherard Leen. 

VII. Die schwedische Ausgabe ®) trägt weder Datum noch Druck- 
ort; sie scheint gegen Ende des 15. Jahrhunderts gedruckt worden 
zu sein. Ihr Titel lautet: Riddar Paris och Jungfru Vienna: Her 
börias en lusteligh historia aff en eddela Riddar i Frankarike ther 
heet Paris. 

*VIII. Eine lateinische Bearbeitung erschien 1516 zu Venedig 
unter dem Titel: Ad nobiles et egregios adolescentes Antonium et 
Guilelmum Pratos illustrissimi viri D. Antonii Prati magni Galliarum 
Cancellarii dulcissimos liberos Allobrogicae narrationis libellus. Der 
Schluss lautet: finis Allobrogicae narrationis liber per Joannem Tolo- 
sanum senatorem et oratorem regium Venetiis editus: finit impressus 


1) Nach Saavedra (a. a. O0.) wäre schon 1487 zugleich mit der französ. 
eine flämische Ausgabe erschienen. Doch fehlt bei ihm jede weitere Ausgabe. 

2) Graesse, Tresor a. a. OÖ. Vgl. Campbell, Annales de la Typogr. neer- 
landaise p. 261. 

3) Origine de l’imprimerie etc., Paris 1810, II p. 271. 

4) Bibliophile Belge, II p. 247. Backs Ausgaben fallen zwischen 1494 
und 1511. 

5) sonst nirgends erwähnt. 

6) Lenström, Svenska Poesiens historia, Örebro 1839, Deel I p. 134. 
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primum per Alexandrum de Bindonis anno domini 1516 XII calendas 
decembres. Et rursus per Jodocum Badium in inelyta Parrhisiorum 
academia impensis Joannis parui: Eodem anno ad VIII Calendas 
Aprilis. Dem Text geht eine allgemeine Betrachtung voraus. Der 
Verfasser ist also der wohlbekannte Jean de Pin, Bischof von Rieux 
und Gesandter Franz I. bei der Republik Venedig. Das Büchlein, 
55 Bl. in 8°, findet sich noch in der Bibl. Nat. zu Paris, Y? 226 und 
im Brit. Mus. C. 39. e. 9. 

IX. Auch eine armenische Bearbeitung ist handschriftlich in der 
Bibl. Nat. zu Paris. Sie stammt. aus dem Jahre 1581 und trägt den 
Titel: Der Ritter Paris und die schöne Vienne !). 

Graesse ?) berichtet von einer deutschen Bearbeitung des Romans 
durch Konrad von Würzburg; es handelt sich dabei um ein Gedicht 
in der früher Konrad von Würzburg zugeschriebenen Sammlung, 
Band 2885/9119?) der Wiener Hofbibliothek. Das fragliche Stück 
befindet sich auf fol. 61"—67°: hie hebt an diu red von paris von 
zwain lieben wa lieb mit lieb wird gewent etc. Doch steht der Stoff 
dem unsrigen fern *). 

Ebenso ist Prices Angabe5), es sei der Roman 1308 auf Befehl 
der Königin Euphemia aus dem Deutschen ins Schwedische übersetzt 
worden, nachdem Kaiser Otto (!) die Übersetzung aus dem Wälschen 
ins Deutsche veranlasst habe, als seltsam abzulehnen. 


Vergleichung der Handschriften und Ausgaben. 


a) Gruppierung des gesamten Materials. 

Das gesamte Material verteilt sich auf zwei Gruppen, die sich 
deutlich scheiden. Zur ersten (I) rechnen wir die Handschriften A,B, 
C, D, E, F, zur zweiten (II) sind die italienischen HSS, die französ,. 
HS S und sämtliche Drucke zu stellen. Der schwedische und der ar- 
menische Text sind zweifellos Übersetzungen einer französ. Ausgabe, 
gehören also II an, ebenso wie auch der katalanische Druck. 


1) Neumann, Gesch. der armen. Litt., Leipzig 1836, p. 232. 

2) Litt. Gesch., 1842, IIIl1. p. 3; die grossen Sagenkreise, Dresd. u. Leipz. 
1842, p. 388; Tresor de livres rares, Dresde 1864, V p. 134. 

3) Hoffmann von Fallersleben, altdeutsche HSS der k. k. Hofbibl. zu Wien, 
Leipz. 1841, p. 93—96; Hagen, Grundriss zur Gesch. der Deutschen Poesie, 
Berl. 1812 p. 321. 

4) Nach einer freundlichen Mitteilung des inzwischen gestorbenen Custos 
der k. k. H. B., Herrn Dr. Göldlin v. Tiefenau. 

5) in Wartons hist. of English Poetry, 1840, I p. 146. 
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b) Gruppierung der Texte I. 

Die Gruppe I ist jene, welche dem unbekannten französ. Original, 
d. h. der Übersetzung des Pierre de la Cypede am nächsten steht. 
Die älteste HS, die wir kennen, befindet sich in Carpentras (Vaucluse) 
und stammt aus dem Jahre 1438; sie ist nur als Fragment von drei, 
zum Teil sehr versttimmelten Blättern erhalten und kann also hier 
nur beschränkte Verwendung finden. Das Erhaltene lässt einen guten 
Text vermuten. In der Einleitung ist auf eine Vorlage von 1432 hin- 
gewiesen und Pierre de la Cypede als Übersetzer genannt. Von den 
übrigen 5 HSS stehen sich AB einerseits, und CE andererseits am 
nächsten. Diese letzteren machen in der Einleitung die nämlichen 
Angaben wie das Fragment, während AB sich auf eine Vorlage von 
1443, geschrieben auf Schloss Orgon (nördl. von Marseille), berufen 
und keinen Autor nennen. Ebenso D, das aber sonst mit C vieles 
gemeinsam hat. 


c) Charakterisierung der HSS 1. 

Wir legen unserer Ausgabe die HS B zugrunde. Sie ist wohl 
sehr nachlässig geschrieben und mehrfach unvollständig, bietet dagegen 
oft die ursprünglichere Lesart und steht sprachlich der alten HS F 
am nächsten (vgl. auch unten tiber Alter und Heimat). A steht B sehr 
nahe und ist ziemlich vollständig; sprachliche Eigenheiten von B kehren 
mehrfach bei A wieder. C und D sind die schwächsten Texte. E ist 
ziemlich vollständig; es hat, abweichend von allen übrigen, Kapitels- 
überschriften, die freilich manchmal nicht zum Texte passen. Zwei 
grössere Stellen finden wir nur hier, die eine davon ber die Reise 
Paris’ im Orient: Von Konstantinopel geht er mit einer Karawane, 
die von Indien und Mekka kommt, um nach Caire zu reisen, über den 
Bras St. George, nach Troia und Nicaea, durch die Türkei, Armenien, 
Damaskus und Syrien nach Jerusalem, weiter dann nach Gaza, Catia, 
auf den Sinai zum Heiligtum der hl. Katharina, endlich — und hier 
setzt E wieder in den allgemeinen Text ein — nach Caire, Tauris in 
Persien (Tebris), Baldat (Bagdad), Esbesra (Basra), Jerusalem und 
schliesslich Cairo. Der Bericht über die Reise von Troia ab bis zum 
Sinai fehlt bei allen andern HSS, selbst bei C, das E am nächsten 
steht. Beim — nach E — zweiten Besuche in Jerusalem berichten 
A—E: (Paris) vint en iherus si alla visiter le saint sepulere en molt 
grant devotion pryant de bon cuer a dieu quil lui voulsist estre aidant 
en telle maniere que il peult auoir aucune consolation de vienne la 
belle (B 156). Diese Stelle macht nicht den Eindruck, als ob Paris 
zum zweitenmale dort wäre, besonders wenn man den Bericht bei E 
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über den ersten Besuch danebenhält: vinrent (er und die Käufleute) 
en la cite de ier. et la firent leurs offrandes au saint sepulere et puis se 
partirent etc. Nach E kommt Paris von Damaskus durch Syrien nach 
Jerus., dann nochmals — zus. mit A—D — von Jerus. durch Syrien 
nach Kairo. Im fraglichen Stücke verlegt also E Syrien nach dem 
Norden, dann später zugleich mit den übrigen HSS nach dem Süden 
von Jerusalem. Über den ersten Einzug in Caire schreibt E: et vint 
au caire ouquel lieu fut vng mois entier ledit paris et la print congie 
de ses compagnons, dann später mit A—D: sy ala tant par ses iour- 
nees quil vint en la ville ou le souldain estoit et la se mist en vne 
hostellerie. Das erste Mal erfahren wir also nichts davon, dass Caire 
die Stadt des Sultans sei, während sie beim zweiten Male nur als 
solche bezeichnet wird. Alle diese Bedenken halten uns ab, das Stück 
aus E in den Text selber aufzunehmen. 

Der letzte Punkt, nämlich der zweimalige Besuch in Caire (B 151 
und 156), scheint allerdings durch die übrigen HSS gestützt zu sein, 
allein es stehen in dem betreffenden Satze (151) Text und Sinn nicht 
in richtigem Einklang: vindrent ariuer a Constantinoble et au lende- 
main quilz furent ariues ilz descendirent en terre paris commenca & 
demander du pays et on lui dist que il y auoit de grosses villes et 
entre les aultres vne qui se nommoit le cayre il demanda si lom 
povoit aller plus avant, et lom luy dist quil y auoit vne aultre cite 
qui stoit plus avant que lom appelloit tauris et que puis de la lom 
povoit aller par toutes les contrees du soleil levant ...., dann geht 
P. mit Kaufleuten nach jenem Caire. Dem Sinn nach liegt aber „Caire“ 
auf dem Wege nach Tauris, sonst könnte man Paris nicht sagen, wenn 
er von da noch weiter gehe, so komme er nach Tauris; dahin will 
er auch thatsächlich gehen und kommt dabei tiber „Caire“. Damit 
kann nicht die Sultansstadt gemeint sein, denn der Verfasser kennt, 
dem tibrigen Texte nach, die Geographie des Morgenlandes nicht so 
schlecht, dass er Paris über Ägypten nach Persien geschickt hätte, 
wie die Reiseroute Tebris—Bagdad—Basra zeigt (197) und die Be- 
merkung, dass Paris in Basra ein ungesundes Klima angetroffen 
habe; Basra gilt mit den ausgedehnten Sümpfen seiner Umgebung 
heute noch für ein Fiebernest. Unter „Caire“ wird also irgend eine 
Stadt zwischen Konstantinopel und Tebris in Persien gemeint sein. 

Die zweite Stelle, die E allein bietet, ist viel umfangreicher, sie 
umfasst 12 Blätter. Es ist eine eingehende Schilderung der Hochzeit Paris’ 
und des Turniers bei derselben. Paris wird Connestable von Frank- 
reich. Das Stück ist als eingeschoben leicht erkennbar; Phrasen, die 
sonst gar nicht oder höchst selten auftreten, finden sich hier in grosser 
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Menge: dieux scet, sonst nicht, hier ca. 10 mal, cest assauoir, sonst 
nicht, hier mehreremale, ebenso: et vous dy (Interpolator), car ie cuide, 
et se ie vous vouloie dire, deuiser, racompter, reciter, ie ne vous 
saroie rac., ie y metteroie tant quil anuieroit aux lisans, ie ne Bay 
que penser, et pour ce en brief men passe, et pourtant men passe, etc, etc.; 
die Phrase or lairons le compte leitet sonst stets über auf eine andere 
Person, hier ist dieselbe öfters sinnlos gebraucht, auch die zahlreichen 
Übertreibungen sind dem sonstigen Texte ganz fremd; das mehrfach 
auftretende delphinal für dauphine findet sich nur hier. Der ganze 
Passus ist auch inhaltlich eine völlig zwecklose und ungeschickte 
Nachahmung des echten Textes. Sprachlich steht E dem ältesten 
MS F und auch B fern, E ist in der Picardie geschrieben; das Wort 
aubade ist E fremd, dafür ist jedesmal esbas, esbatemens ete. ein- 
gesetzt !). 


d) Verhältnis der HSS 1 unter sich. 


Nach dieser Charakterisierung der HSS I wenden wir uns wieder 
zum Gesamtverhältnis derselben unter sich. Folgende Proben sind 
hiefür bezeichnend: 

15. leurs faitz se congnoissent ACD, leur fait sajouste molt a ma 
volunte B, leur fais sacouste (m. a ma vol. fehlt) E. 

20. des choses de vienne ACDE, des ch. divines B (richtig). 

22. le roy tint son conseil AE, le r. tout 8. c. B, fist 8. c. C, le 
r. et tout 8. c. (Verb. fehlt) D. 

35. baisa les (deux D) bannieres AE, baissa les ban. B, 
laissa CD. 

36. il auoit paint une (ung D) ymage nostre seigneur AD, ym. de 
messeigneur B, empaint (C) la mageste de ihesus CE. 

39. bien se deuoit tenir contente la dame ABD, ten. la belle gente 
dame C, ten. gente la d. E; die Vorlage von CE hat die Abkürzung 
gtente falsch gelesen. 

41. et eusses perseuere ainsi comme tu auoies encommence ABD, 
et use ainsi perseuere comme E. 

49. en cellui pensement (penser BD) une estincelle du (de B) feu 
daımours la vint ferir ABD, penser estant elle du feu dam. fut frappee 
(esprise E) CE. 


1) Paris et Vienne wird von G. Paris (Journal des Savants, 1892 p. 165) als 
die älteste Stelle genannt, an welcher ihm der Name der aubade begegnete, 
Godefroy Suppl., verzeichnet unter der albade noch Myst. de 8. Bernard de 
Menthon 1923, der aber auch im Süden, in Savoyen, zu Hause ist. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 35 


54. gardez vous de trop courir car... aucunes fois sauance plus 
cellni qui va tout bellement que cellui qui court AB, couurir D, en- 
querir C, querir E. 

54. amours vous a feru de son dart A, arc B, afferme (ferme E) 
d. s. are CE, ferit d. s. arc D. 

75. ne se curoit de soy couurir ABD, couuroit de s. c. CE. 

93. ie nay besoing de ton conseil afaicte A, affeitie B, affectie D, 
cons. ne que faire C, cons. a faire E. 

135. ceste muraille se fondera sur.. AB, se plungera C, fehlt D, 
se prendra E. 

139. nous sommes taillees de y user le demourant de nostre vie A, 
deyyver le d. de noz iours B, CE=A, de demourer le dem. de liuer D. 

141. car le pechie de gueulle (goule B) est le pechie qui plus 
fait obscur lentendement AB, quant le pechie qui se fait plus obscur 
en lent.C, que (quant E) le pechie qui plus f. obsc. lent. DE, lent.... 
gi est glotonnie CD, fehlt ABE. 

154. et puis nagerent tant quilz AB, et puis nagaires q. C, et ne 
passerent guaires de iours q. D, E=A,. 

163. trois ABE, tous C, turs D. 

168. les oeupres que lon fait en cestui monde sont perdues fors 
celles que lon fait au seruice de dieu mais le seruice que lon fait pour 
dieu ne peut on iamais perdre A, mais—perdre fehlt B, mais—seruice 
fehlt; que lon le fait; ne—iam. fehlt C, fist au seru. de dieu nest mais 
le seru. que lon f. a dieu; ne p.—iam. fehlt D, fait ou seru. de d. le 
seruice est a dieu agreable; Rest fehlt E. 

172. print paris par la main lautre main mist sur le sacrement et 
puis dist sire baron que ie tiengs par la main dist il A, ganz ähn]. B, 
.paris par la main et dist ainsi; Rest fehlt CDE, Lesefehler, durch 
wiederholtes main veranlasst. 

174. fehlt bei CD eine grössere Stelle. 

175. bien lui est aduis que seste aduenture fortune lui a admenee. 
Ainsi demourerent A, que fort. a este aduenture aduenue. Ainsi B, 
b. 1. est aduenu que telle fort. lui est aduenue C, aduenu que fort. 
luy a este a ceste aduenture aidant. Ainsi D, aduis que fort. Iy a 
este aceste auenture amenee E. 

175. CD lassen eine Stelle aus. 

181. portoit robbe de toille, destrange maniere faicte AE, de 
telle B,r. de si estr. maniere C, de telle et destr. eolleur et facon saincteD. 

181. sesueilla subbitement et oupurit les yeulx ABD, sub. et court 
et ouurit l. y. CE. 

186. amours le point pitie lempaint et raison le refraint A, pit. le 
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point B, am. le print pit. le print C, am. luy dist pit. lui print le frain 
damour D, am. le print pit. lempraint etc. E. 

187. quant ilz se feurent entresaluez A, q. ilz furent e. B, quant 
ilz furent entrez en soulas CDE. 


e) Verhältnis der Redaktion II zu I allgemein. 


Die zur Gruppe II zähblenden Texte sind Überarbeitungen. Sie 
unterscheiden sich schon äusserlich von I durch folgende Punkte: 

1. II ist vor allem geringer an Umfang, da die Reden und Schil- 
derungen gekürzt sind. 

2. Bei II fehlt der Prolog des Pierre de la Cypede; 

3. es fehlen die fünf Träume, die wir in I haben. 

4. Der Bischof ist von St. Laurent statt St, Vinzent, und der Name 
von Paris’ Knappen George statt Olivier. 

5. Il enthält die Angabe desJahres 1271, in dem die Handlung beginnt. 

Letzterer Punkt fällt weg für die italien. Bearbeitungen; für 
die Fassung des Poeta Pastore trifft ausserdem 3. nicht voll- 
ständig zu; im Cod. Laurenziano ist der Bischof von St. Vinzent 
genannt, wie bei 1, der Knappe aber heisst Giorgio. Die Er- 
wähnung von Paris’ kostbarer Kleidung (27V) ist ein Rest von dem 
Traume B 56, 


}) Charakterisierung der einzelnen Texte der Gruppe II. 


Der Version I steht Sp (Ausgabe von Burgos) am nächsten, der 
Gang der Handlung ist der nämliche. Die einzelnen Kapitel tragen 
Überschriften; gegen Schluss wird die Darstellung sehr kurz. Das 
Original war französisch, wovon der Text noch einige sprachliche 
Spuren zeigt: alli vinieron muchos falconeros al deporte fol. 20 ent- 
spricht dem frz. vindrent deporter; gocetes fol. 9 frz. goussets; greua 
fol. 9 frz. gröve; ardit fol. 10 frz. hardi. 

Nahe verwandt mit I ist auch die Bearbeitung des Pastore Poeta, 
die wir fernerhin mit Pa bezeichnen. Sie ist in Oktaven abgefasst 
und besteht aus acht Gesängen, deren jeder mit einem Argomento 
beginnt, einer ganz allgemein gehaltenen Inhaltsangabe. Für den ersten 
Gesang lautet dasselbe: 

Ecco d’amor le vittoriose prove 
Fatte da due fedeli e cari Amanti; 
E le grazie che il Ciel copiose piove 
Sopra del re Delfin convien ch’io canti. 
Ma l’Olimpo ver lui pietoso muove 
Per li suoi pregi, che son tanti e tanti, 
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E’l Ciel quanto desia, tanto gli dona, 
Che di virtü e beltä porta corona. 

Hierauf folgt eine Einleitung von drei Strophen, dann beginnt die 
Fabel; der 2. Gesang beschreibt das Turnier in Paris, der 3. geht 
bis zur Krankheit des Messire Jacques, der 4. bis zur Flucht, diese 
ausführlich in 5, vom Briefwechsel zwischen Paris und Eduard und 
von der Abweisung des Sohnes des Herzogs von Burgund wird in 6 
berichtet, in 7 Reise des Paris, Kreuzzug und Befreiung des Dauphin; 
endlich 8 Flucht des Dauphin bis Schluss. Die Zabl der Strophen 
für die einzelnen Gesänge ist durchschnittlich 90, der 1. hat 104, der 
2. nur 83. Die fünf letzten Strophen sind eine allgemeine Reflexion, 
in welcher Vienne schlimmen Frauen gegenübergestellt und ihrer 
Tugenden wegen gepriesen wird: 

93. Vattene in pace, 0 Vienna prudentissima, 
Ohl quanto l’opre tue furon laudabili 
Nel mantener la fe’ tanto fortissima, 
Nelle promesse altrui sempre stabili: 

E nel patire affanni prudentissima, 
Non come l’altre donne, assai mutabili: 
Ma disposta a morir, pria che si dica, 
Traditrice d’altrui, falsa e nemica! 


97. Se fallace belt& cotanto infiora 
Mondo bugiardo seducente e rio, 
ll veritiero la virtude onora, 
Per lei lodar presi la penna anch’io. 
Lasciate dunque cid che disonora 
Di Dio la legge Santa, o lettor mio; 
Ed eseguendo li precetti suoi 
Lo godremo nel Cielo noi! 

Die Schlussbetrachtung Str. 93—97 findet sich anfangs fast wört- 
lich in den italien. Drucken von 1492 ab. Pa hat an manchen Stellen 
erheblich gekürzt und die Erzählung umgestaltet, doch ist der Gang 
der Handlung noch derselbe wie bei I, wir haben hier sogar die 
Träume von der Blume und dem Löwen (hier Wolf) angedeutet, was 
sich selbst bei Sp. nicht findet. 

Die ital. Übersetzung des Carlo di Piero del Nero, Riccardiana 
2919, hat ebenfalls Kapitelsüberschriften. Sie schliesst sich ziemlich 
eng an S an und hat mittelbar die nämliche französische Vorlage 
benützt. Nur bei dem Bericht über Paris’ Reise weicht sie von S ab 
und nähert sich E, indem sie Paris ebenfalls den Katharinenberg be- 
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suchen lässt. Ungerechtfertigter Weise nennt sie eingangs den König 
von Frankreich: Charlo sechondo. Der Text dieser HS Ca ist nicht 
derselbe, welcher in den Drucken von 1492, 1515, 1547 und wohl auch 
in den übrigen ital. Prosaausgaben geboten wird, vielmehr entstammen 
letztere einer andern, selbständig aus dem französischen hervor- 
gegangenen Version, der auch Pa verwandt sein dürfte. 

S ist die einzige der Gruppe II zugehörige französische HS. Sie 
hat erst im Verlauf der Erzählung Überschriften. Die Folge der Er- 
eignisse ist, wie aus untenfolgender Zusammenstellung ersichtlich, 
bier (wie in Ca) einigemale geändert. Die Sprache ist im allgemeinen 
zentral, doch treten mehrmals die pikardisch-lothringischen Konjunktive 
auf: vienge fol. 18, tienge 48, 50 zweimal, 51, prenge 52. Spuren 
einer südlichen Vorlage sind: dyana fol. 14, donnarent 5 zweimal, 
11, leuarent 7 zweimal, tumbarent 11, demourarent 17; ferner mes 
(mais) fol. 7, 16, 18, das sich bei B so oft findet. 

Die Ausgabe von Antwerpen (An) steht trotz vieler Divergenzen 
S noch am nächsten. An ist der Typus für die französischen und 
holländischen Drucke, auch Caxtons Ausgabe ist An am nächsten 
verwandt. Die Handlung nimmt denselben Gang wie bei S, also an 
mehreren Stellen abweichend von I, wie diese Ausgabe sich überhaupt 
mebr von I entfernt, als jeder andere oben behandelte Text der 
Gruppe II. Die Kapitel sind mit Überschriften versehen. 

Des Zusammenhanges wegen erwähnen wir hier noch die lateinische 
Bearbeitung des Jean du Pin, die jedenfalls nach einer italienischen 
Ausgabe gefertigt ist. Sie kann als ganz freie Behandlung des Stoffes 
für die Vergleichung der Texte nicht mehr in Betracht kommen. Das 
Buch ist in zwei Abschnitte (Bücher) eingeteilt, deren erster bis zur 
Flucht Viennes reicht. Eine kurze Textprobe möge hier Stelle finden, es 
ist die oratio increpatoria des Messire Jacques, nachdem er seinen Sohn 
nicht bei den Tournieren gesehen: ... Quare vocatum ad se adolescentem 
his verbis alloquitur. Mirari soleo charissime fili quid sit quod te 
iam plusculos dies tristem moestumque video: qui: aut unde squallor 
hie insolitus: quis tantus hic moeror: quae tristitia: quenam hec tanta 
doloris acerbitas? ubi pristinus ille animi: ubi robur: ubi verborum 
et oris suavitas: ubi tot studiis: tot laboribus quaesita et parta iam 
satis abunde gloria: quid hanc torpere? quid tam ignave senescere 
pateris? Porro quid te ipsum crucias? quid torques: quid affligis etc. 
Exprobrare deinde coepit pontifieis contubernium: hominemque conviciis 
contumeliisque perseindere: seque male vereri dicere ne illius suasu 
filius coelibatum induceret. Ad ea Paris veluti voce paterna attonitus 
mutuit: nihilotamen factus Viennae cura liberior... 
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9) Verhältnis der einzelnen Texte der Gruppe II zu 1. 


Das Verhältnis von Sp, Pa, Ca, S und An zu I ist aus folgenden 
Citaten ersichtlich: Et tousiours Iysoit livres et romans de belles ystoires 
et dautre part aprenoit a danser et chanter et a sonner instrumens, 
B 3. leer romances y canciones, de taner instrumentos Sp 2, fehlt Pa 
Ca S An. 

Done la plus grant partie de barons de seze iusques a vingt cincq 
ans y vindrent B 11, la mayor parte de los varones ... de XXV o 
XXX aflos se aparejaron Sp 3, fehlt Pa, la piu grande parte de baroni etc. 
Zahl fehlt Ca, fehlt S, XV ou XVI iours auant sappareillerent An 4. 

Die Farben der Banner: argent, azur, vert B 25, blanco, verde, 
azul Sp5, fehlt Pa, biancha, verde, rossa Ca 11, blanche, verde, rouge 
S 9, blanche, rouge, rouge An 7. 

Nach seiner Rückkehr aus Brabant besucht Paris den Dauphin, 
dann erst folgt die Entdeckung des Diebstahls B 56 Sp 10 Pa 64; 
erst die Entdeckung, dann Besuch Ca 23 S 16 An 13. 

Fist son orayson . . . que ia pour ceste ftribulation ne sen cessa 
B57, mas por esso no dexo de hazer su oracion Sp 13, ähnlich Pa 67, 
fehlt CaSAn. Es wird ein neues Kleid des Paris erwähnt I 84, ähn- 
lich Sp 10, fehlt Pa Ca S An. 

Vienne bestimmt einen Ort für die Zusammenkunft B 63, truxo 
en el lugar que les auia dicho viana Sp 10, fehlt Pa Ca S An. 

Die Reden des Paris und der Vienne sind auf zwei Zusammen- 
künfte verteilt B 71 Sp 11; Pa 77 kommt hier I sehr nahe und er- 
wähnt den Traum mit der Blume; die beiden Reden zusammengezogen 
Ca 25 S 18 An 14. 

Rede Isabeaus B 90 Sp 12, fehlt Pa Ca S An. 

Warnung Eduards B 94 Sp 12, fehlt Pa, die Warnung geht von 
Vienne aus Ca 30 S 22 An 16. 

Paris findet sich bei Vienne zu einer Unterredung ein B 94, Paris 
und Vienne bestimmen nachts durch ein Fensterchen den Ort der 
Unterredung Sp 12, Pa 84 —= I, die ganze Unterredung geschieht bloss 
durch das Fenster Ca 30 S 23 An 17. 

Bei der Abschiedsszene B 101 kommt Sp 14, bei der Schilderung 
von der Rückkehr B 107 kommt Pa 98 den HSS I am nächsten. 

Nachdem Vienne wieder die Gunst ihres Vaters erlangt hat, wird 
Messire Jacques aus dem Gefängnis entlassen, dann folgt die Erzählung 
über Paris in Genua, sodann ist die Rede von den Heiratsplänen des 
Dauphin für seine Tochter B 112 Sp15, ähnlich, auch mit dem Traum 
vom Löwen bezw. Wolf Pa 101, dagegen: Freilassung Viennens, Schritte 
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des Dauphin für ihre Verheiratung, Befreiung des Messire Jacques, 
Antwort des Grafen von Flandern, endlich Paris in Genua Ca 38 
S 30 An 21. 

Isabeau verrät der Dauphine die Verlobung Paris’ und Viennes 
B 123 Sp 17 Pa 112, fehlt Ca S An. 

Nach der Abfertigung des Sohnes des Herzogs von Burgund durch 
Vienne erfährt Paris den Hergang durch Eduard, bittet um nähere 
Nuchrichten und geht nach Rom B 130 Sp 18, ähnlich Pa 118, fehltCaS An. 

Reise des Paris bis Tauris, dann Kreuzzug des Dauphin und Ein- 
kerkerung desselben, sodann Fortsetzung der Reise Paris’ B 151, bei 
Sp 19 statt Tauris das Land des Priesters Johannes, sonst = I, Pa 123 
hat Tunis für Tauris, sonst — I. Bericht vom Kreuzzug erst nachdem 
Paris schon in den Diensten des Sultans steht Ca 53 S 43 An 29. 

Folgende Stellen endlich erweisen den Vorrang von Sund Ca vor An: 

S 24 Ca 32: der Kapellan nimmt Paris in seine Wohnung auf 
(I ebenso), wovon bei An nicht die Rede ist. S28: Paris mietet sich 
in Genua eine Wohnung en vng lieu qui sappelloit sevint, Sp. San 
Sixto, Ca 35 prese vna chasa e solo si staua, bei An fehlt die An- 
gabe ganz (gegen I). 

S 32 Ca 40: Paris wünscht, dass Ed. sich Viennens annehme und 
ihr sage, dass er sich in Genua befinde, bei An 23 verbietet er ihm 
dieses zu sagen (gegen I), An weiss nichts von otte de plaisance, auch 
Sp nicht, wohl aber S33 und Ca 41 (hotte de piacenza) wiel. An 26 
weist der Dauphin den Sohn des Herzogs von Burgund ab, ohne auch 
nur einen Grund anzugeben, während dies bei S. 37 Ca 46 geschieht (T). 

An 26: Burgund sei abgezogen „voyant vienne nonobstant saine“, ist 
schlecht, auch fehlt bei An die Angabe, dass der Herzogssohn zum 
zweitenmale heimlich gekomnien sei S 37 Ca 46 (I). 

S 38 deutet die List Viennens an: fist semblant de sentir puir, 
Ca 48 e ffece sembiante chome sella ghallina putisse, während dies 
bei An ganz fehlt. S 43 und Ca 53 geben die Zusammenkunft Paris’ 
mit den Falknern des Sultans besser als An 29. Freier und von I 
melır abweichend hat S die Stelle behandelt, wo der Kapellan mit 
dem Boten zusammentrifft S 26 und ähnlich Ca 33; der Empfang des 
Sohnes des Herzogs beim Grafen von Flandern ist bei An 25 und 
Ca 44 besser als bei S 35, wo ein Stück fehlt. Auch die Herbei- 
holung der Siegespreise am Schlusse fehlt bei S und Ca, während 
sich diese Szene noch bei An findet. — In An 12 ist eine grössere 
Stelle, die Berufung auf Beuve d’Hanstone, eingeschoben. 

II stellt sich 1 als gekürzte Version gegenüber, die sich wohl 
von einer mit E näher verwandten Handschrift abgezweigt hat; be- 
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merkenswert ist die einheitliche Vertauschung von St. Vincent mit 
St. Laurent bei Il: Vienne besass früher zwei grosse Klöster, 
St. Vinzent und St. Laurent, die Bischöfe waren zuerst in St. Laurent, 
später wurde aber St. Vinzent Kathedrale und bekam 1136 den Namen 
Notre Dame. Nachdem also „St. Vincent“ nicht mehr da war, konnte 
eine Verwechslung mit der damals noch bestehenden vormaligen 
Bischofskirche St. Laurent leicht stattfinden. Auffallend ist bei II!) 
die Angabe des Jahres 1271 für den Beginn der Handlung. Sie ist 
jedenfalls ein Zeichen dafür, dass man die Fabel mit den grossen 
Ereignissen im Dauphine schon frühe in Zusammenhang brachte. 
Die Version JI dürfte zwischen 1460 und 1470 entstanden sein. 

Das Verhältnis des ganzen Materials ist durch folgenden Stamm- 
baum dargestellt: 


Ö 


IN 
N/N 


ß N z N 
’c 
n 





3 
E 
B 
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Pa ı % Sp 
| 
D 
A 
Ca 
S 


An 


1) Die ital. Versionen schliessen sich hiervon aus. 
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Alter, Heimat und Verfasser. 


Die älteste Handschrift, die wir kennen, ist das französische 
Fragment von Carpentras. Dasselbe stammt aus dem Jahre 1438 und 
beruft sich, gleich CE, auf eine Vorlage von 1432. Nach diesen drei 
HSS wäre der Roman 1432 aus dem Provenzalischen übernommen 
worden. Die Angabe von einer Übersetzung ist allen HSS der Fa- 
milie I gemeinsam, wie auch der Hinweis auf ein katalanisches Ori- 
ginal. Nun weist die Sprache gerade die besten HSS allerdings nach 
dem Stiden, und es dürfte so auch nicht als zufälliger Fehler erscheinen, 
wenn selbst E, das in der Pikardie geschrieben wurde, entgegen seiner 
sonst einheitlichen Orthographie, einmal Pincanualha (Eigenname!) 
schreibt, statt Pincanualle. Für eine provenzalische oder katalanische 
Vorlage haben wir keine Belege, wohl aber scheint die Angabe des 
Pierre de la Cypede durch den Cancionero de Baena bestätigt zu 
werden?). Dieser verbürgt nämlich die Existenz des Romans vor 1432 
und rückt denselben bis gegen 1400 hinauf durch Anführungen in den 
Gedichten des Franeisco Imperial: In dem Gedichte „Muchos poetas 
ley“, das vor 1412 verfasst ist?), findet sich folgende Stelle: 

(ley) Del que fiso & la Fenisa 
quebrantar f& & omenaje, 
& del que & la movediza 
di6 la luna & fis’ omaje, 
& de la flor de grant linaje 
de Paris & de Viana 
€ del que diö la mancana 
por do fu& el grant donaje. 

Ebenso in einem andern, das schon 1405 verfasst ist, und mit 
den Worten beginnt: „En dos setegientos & mas doss & treg2)“, 


1) Darauf hat Baist aufmerksam gemacht in Gröbers Grundriss II, 2, 4839 

| 2) El cancionero de Juan Alfonso de Baena publ. por Francisque Michel, 

Leipzig 1860, 1 239: Este desir fiso el dicho miger Frangisco Imperial en 

alabanca & loores de infante Don Ferrando, rey de Aragon que fu& despues 

publicado, de las virtudes € grand fermosura que Dios en &l puso. Der Infant 

ist Ferdinand der Gerechte, welcher 1412 nach dem Interregnum den Thron 
Aragons bestieg. 

3) 1 199: Este desir fiso & ordenö miger Francisco Ynperial, natural de 
Jenova, estante & morador que fu& en la muy noble gibdat de Sevilla; el qual 
desir fiso al nasgimiento de nuestro senor el rey Don Juan, quando nasciö en 
la gibdat de Toro, ano de MCCCC V® anos, € e8 fecho & fundado de fermosura 
€ sotil invencion 6 de limadas diciones. 
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Todos los amores que ovieron Archiles, 
Paris & Troyolos de las sus sefiores, 
Tristan, Langarote de las muy gentiles 
sus enamoradas, & muy de valores 

“ el & su muger ayan mayores 
que los de Paris & los de Vyana 
6 de Amadis 6 los de Oryana 
& que los de Blancaflor & Flores. 

Einem dritten Gedichte desselben Autors ist die folgende Strophe 
entnommen?): 
Non fu& por cierto mi carrera vana, 
passando la puente del Guadalquevir, 

& tan buen encuentro que yo vi venir 
rribera del rio, en medio Triana, 

& la muy fermosa Estrella Diana, 
qual sale por mayo al alva del dia: 
por los santos passos de la romeria, 
muchos loores aya santa Ana. 

Dazu vergleiche man den französ. Text von „Paris et Vienne“: 
.. . . et lappelloit Ilom madame dyanne cest le nom dune tres belle 
estelle qui se moustre chascun matin au point du iour. 

In der Vorrede behauptet Pierre de la Cypede, der Roman sei 
ursprünglich katalanisch abgefasst gewesen. Der Text selber bietet 
hiefür keine anderen Anhaltspunkte, als etwa den Ausdruck paniscal 
(171 u. 175). Das Wort, in allen 5 HSS der Familie I doppelt ver- 
bürgt, erscheint bei Jal?) als spezifisch katalanische Form (panescal). 
Bei Godefroy fehlt dieselbe. Du Cange führt an (S. 109) palescarmus, 
Jal (S. 1115) und Godefroy für das Französische: palescarme, pales- 
quarme, paliscalme, parescalme, perascalme. 

Litterarhistorisch ist die Angabe von einer katalanischen Herkunft 
gut möglich. Dort ist auch Tirant le Blanc zu Hause. Doch ist zu 
bedenken, dass zwei Punkte im erhaltenen Texte nicht recht dazu 
stimmen wollen: Erstens die Bezugnahme auf König Karl, überein- 
stimmend in allen Versionen: Au temps que le roy charles regnoit' en 
france. Wenn man nämlich auch in früherer Zeit auf katalanischem 
Gebiete nach französischen Königen datierte, so geschieht das jeden- 
falls im 14. Jahrhundert nach den eigenen. Dann zweitens stört die 
Tbatsache der unmittelbaren Beziehung zur Stadt Vienne. Es verrät 
bemerkenswerte Lokalkenntnis, wenn im Roman (170) erzählt wird 


1) A. a. 0. I 220. 
2) Jal, dietionnaire nautique I 243, II 1121. 
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von einer Kirche „de nostre dame“, welche an den Palast des Dauphin 
angebaut gewesen sei, und von deren Mauer Eduard einen Stein aus- 
hob, um mit Vienne verkehren zu können. Bei Chorier') (eine ge- 
naue Beschreibung des alten Vienne scheint leider zu fehlen) findet 
sich nämlich die Notiz, dass im Jahre 1448 unter andern Gebäuden 
in Vienne auch le Palais Delphinal „contigu & l’eglise Nötre-Dame de 
la Vie“ vom Erzbischof dem Dauphin zugesprochen worden sei. 

Mit Bestimmtheit lässt sich folgendes sagen: Der Roman ist älter 
als Francisco Imperial, er geht vor das Jahr 1364 zurtick, und zwar 
wesentlich in seiner heutigen Gestalt, da sich sonst jener Eingang 
nicht würde erhalten haben. So ist wohl auch die Beziehung zur 
Stadt Vienne von Anfang an gegeben gewesen. Ob der Roman wirk- 
lich, wie Pierre de la Cypede angiebt, in Beziehung zum Katalanischen 
steht, ist dagegen zweifelhaft. 

In Pierre de la Cypede wird jedenfalls der letzte Bearbeiter zu 
sehen sein, bezw. Übersetzer aus dem Provenzalischen, wenn nicht das 
Datum 1432 in dem Original der erhaltenen Überlieferung ein fehler- 
haftes, oder Pierre de la Cypede nur ein Schreiber ist, der zur Be- 
kräftigung seines Romans ein kleines Vorwort hinzugelogen hat — 
Möglichkeiten von grösserer oder geringerer Wahrscheinlichkeit, die 
hier erwähnt werden sollen, weil keine von ihnen unbedingt aus- 
geschlossen ist. 

Pierre de la Cypede sagt selbst, dass er aus Marseille stamme, 
giebt aber seinen wirklichen Namen, wie aus dem Prolog hervorgeht, 
nicht an. De la Cypede ist rätselhaft. Das Spanische hat wohl Eigen- 
namen de Cepeda, aber es ist ein Zusammenhang damit nicht zu finden, 
abgesehen von der Verschiedenheit der beiden Namen. Dem Fran- 
zösischen ist er fremd, wie schon die Form zeigt und auch mit Cepoy’) 
oder Sepoio ist nichts anzufangen. Wahrscheinlich liegt ein Ortsname 
vor (worauf auch der bestimmte Artikel hinweist), ähnlich wie bei 
dem Verfasser der schönen Maguelone, Pierre de Provence, der ja in 
Zeit und Stimmung, wenn auch nicht in der Art der Erfindung Paris 
et Vienne nahe steht?). 


Quellen, verwandte Stoffe, litterarhistor. Stellung. 


Betrachtet man die Namen der beiden Hauptpersonen, Paris und 
Vienne, und erinnert sich der Thatsache, dass im Jahre 1349 nach 

1) Histoire de Dauphine, Valence 1869, II p. 443. 

2) Contin. Nangii p. 145. 

3) vgl. den Namen des Naturforschers und ersten Grosskanzlers der Ehren- 
legion, Lac£pede. 
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langen Verhandlungen der Daupbine an Frankreich abgetreten wurde, so 
legt sich die Vermutung nahe, es werde durch den Roman auf die 
Vereinigung der beiden Länder angespielt‘). So findet sich eine Per- 
sonifikation Viennes in der Erzählung vom Prinzen Delphin und der 
schönen Vienne ®2): Der König Grimsel und seine Gemahlin Furka 
gehen zu einer Zauberin, um sie wegen ihrer Kinderlosigkeit zu be- 
fragen und erhalten die Antwort, dass sie drei Kinder erhalten werden. 
Aber durch einen Zauber kommen diese, das eine als Adler, das andere 
als Bär, das dritte als Delphin zur Welt und können erst menschliche 
Gestalt erlangen, wenn eine Prinzessin sie liebt. Den Adler erlöst 
nun die schöne Argovia, den Bären die Prinzessin Constantia und den 
Delphin Vienne, die Tochter des Königs Rhodanus. Wie diese Inhalts- 
angabe zeigt, haben wir es hier mit einem bekannten Märchenstoffe 
zu thun, dem die Namen nur angeheftet worden sind. Für „Paris 
und Vienne“ ist eine solche Auffassung abzulehnen. Das historische 
Ereignis vom Jabre 1349 hat mit der Fabel nichts gemein als die 
endliche Vereinigung. Die Namen der beiden Städte haben mit jenem 
historischen Faktum nichts zu thun, denn einerseits geschah die Ab- 
tretung nicht an die Stadt Paris, sondern zunächst an Karl von der 
Nomandie, den Neffen, dann an den zweiten Sohn des Königs, anderer- 
seits hat sich mit dem Übergang des Landes nicht auch der Viennes 
vollzogen und noch Ludwig XI. hatte als Dauphin viele Mühe, 
die Anerkennung in Vienne zu erlangen. Alle weiteren Versuche, 


1) So versteht auch Saavedra (a. a. O0.) den Roman: A mi juicio, el fondo 
de la novela es una alegoria de la anexion del Delfinado & Francia, verificada 
cäsi al mediar el siglo XIV, por la cesion 6 venta de sus estados que hizo 
Humberto II & Cärlos nieto de Felipe VI de Valois. La figura del noble y 
valeroso Paris representa & la Francia con el nombre de su corte; simboliza al 
Delfinado la hermosa Viana, con el nombre de la ciudad mas importante del 
pais, cabeza de la antigua Viennensis, capital del primero y segundo reino 
de Borgoüa, y sede primada de las Galias; el amor constante y & prueba de 
rigores de Viana por Paris, junto con su repulsa & todos los demäs preten- 
dientes, quiere hazer ver que el Viennois deseaba ser francös & toda costa; 
y los motivos que obligan al Delfin & consentir en el matrimonio, cediendo 
desde el instante mismo la autoridad & su yerno, convienen con el color de 
gratitud que log franceses daban al acto de la incorporacion. — EI obispo de 
San Lorenzo es Hugo Roger, en realidad obispo de Tulle, creado por su 
hermano el papa Clemente VI Cardenal de San Lorenzo, en 1842, y falle- 
cido en 1868. El conde de Flandes (Flandria) estä _puesto por el conde de 
Andria, padre de Maria de Baux, esposa que Humberto perdi6 en Rodas en 1347, 
cuando le acompanaba & la cruzada. 

2) L. Drevet, nouvelles et l&gendes dauphinoises, Grenoble 1891. 
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allegorische Beziehungen zu entdecken, schlagen fehl. Übrigens ist 
der Name „Paris“ auch im Dauphine nicht fremd, denn unter den 
Vasallen, welche Jean, dem Sohne Humberts I., huldigten, werden ge- 
nannt: Hugues de Sassenage, seigneur en partie de Sassenage et de 
Paris, Disdier de Paris, seigneur de Paris :). 

Das Ergebnis, um nicht zu sagen das Ziel des Romans, ist ein 
Dynastiewechsel im Dauphine. Auch während des Verlaufs der Fabel 
bricht diese Frage einmal deutlich durch, nämlich bei Gelegenheit der 
Werbung des Messire Jacques für seinen Sohn, wo der Dauphin ihn 
anfährt im höchsten Zorne: Oures ne peuz tu mays celer la grant 
mauvetie et trayson qui est en ton cueur bien croy que tu me faroyes 
voluntiers morir pour toy enseignoryer de ma terre se il te estoit 
possible (87). Ein solches Ereignis hat stattgefunden im Jahre 1282, 
wo mit dem Dauphin Jean die burgundische Linie ausstarb und die 
Herrschaft an den Vasallen Humbert de la Tour du Pin kam, den 
Gemahl seiner einzigen Schwester Anna, unter heftigem Widerspruch 
Roberts von Burgund. Sollte man in dem Kern des Romans einen 
Zusammenhang mit diesem, für den Dauphine überaus wichtigen und bei 
Chorier und Fournier ausführlich behandelten Faktum erblicken, so 
würde diese Vermutung gestützt durch das bei II, also schon vor 1470 
eingeführte Datum 1271 für den Beginn der Handlung. Da Humbert 
sich 1273 mit Anna vermählte, so könnten die ersten Schritte hiefür 
wohl 1271 fallen. Die Erzählung, dass Paris sehr viel mit dem Bischof 
von St. Vinzent?) verkehrte und sich von ihm in der Theologie unter- 
richten liess und die Befürchtung des Vaters, sein Sohn möchte 
schliesslich Geistlicher werden und sein Geschlecht untergehen, hätte 
ebenfalls ein Analogon in der Geschichte, da Humbert thatsächlich 
Kleriker mit den niederen Weihen war, und zwar Kanoniker zu Paris und 
zuletzt DekaninVienne, woer das geistliche Kleid ablegte, um seinen Stamm 
zu erhalten®). Auch wenn bloss zufällige Übereinstimmung der Namen 
vorliegt, so möge hier doch noch angeführt werden, dass am Hofe 
Humberts II., als dessen Freund ein Eduard, Sohn des Philipp von 
Savoyen und der Isabeau (!) — nach anderen Katharina von Viennois — 
lebte, der 1390 als Bischof von Tarentaise in hohem Alter starb ‘*). 


1) Chorier, histoire de Dauphin&, Valence 1878, I 624. 

2) Saavedras Vermutung bezüglich des Bischofs erledigt sich durch die 
Thatsache, dass die ursprüngliche Redaktion I nur den Bischof von St. Vinzent 
kennt. 

3) Gallia christiana, Par. 1865, XVI col. 138. 

4) Valbonnet, histoire de Dauphine, Par. 1711, p. 378. 
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Ein anderes historisches Faktum aus der Zeit Humberts II. hat eben- 
falls einige Ähnlichkeit mit einer Episode des Romans, es ist der 
Erbfolgekrieg der drei Töchter Philipps des Langen von Burgund, 
nämlich der Dauphine, der Herzogin von Burgund und der Gräfin von 
Flandern, ein blutiger Kampf, den der König von Frankreich 1337 
beilegte‘). Bei „Paris und Vienne“ ist sehr umständlich erzählt, wie 
in Frankreich ein schwerer Krieg wegen dreier Damen nur durch den 
König verhütet und der Streit durch ein Turnier entschieden wurde. 
Sollte eine Reminiszenz vorliegen, so wäre der Umstand, dass es sich 
hier um die Schönheit der drei Damen handelt, nur eine passendere 
Umkleidung. 

Alle diese Punkte erheben nun nicht den Anspruch, als voller Be- 
weis zu gelten, verdienen aber wohl nicht einfachhin tbergangen 
zu werden. In jedem Falle beruht die Komposition auf freier Er- 
findung und ist selbständig ausgesponnen, nicht auch die einzelnen 
Episoden. So findet sich 1. das unbekannte Auftreten beim Tur- 
niere auch anderwärts (vgl. Richard von der Normandie), hier 
aber allerdings nicht lose eingefügt, sondern abgeschält von jeder 
andern Fabel, als notwendiges Mittel zur Lösung der psychologischen 
Aufgabe. 2. Ein bestimmtes anekdotenhaftes Element ist die Ver- 
mittlung des Bischofs. An anderen Stellen wird diese Rolle dem 
Mönch oder dem Ehemanne zugeschoben. So findet sich gleichartiges 
auch bei Baudouin de Sebourc?), Straparola®), Pecorone*), Montanus®) 
und endlich bei Moliöre*). Überall das Motiv des unfreiwilligen Ver- 
mittlers. 3. Die Reise nach dem Orient. Wiederum ein diffuses Ele- 
ment, und freie Variierung der älteren verwandten Floire et Blanche- 
fleur und Aucassin et Nicolette. 4. Ausgeprägt anekdotenhaften Cha- 
rakter bat die Geschichte von dem faulen Hühnchen. Sie findet sich 
ganz ähnlich bei Paulus Diaconus, De gestis Lang. IV, XXXVIII: 
Filiae vero ejus non matris libidinem secutae, sed castitatis amori 
studentes, ne ab Avaribus contaminarentur, crudorum pullorum carnes 
sibi inter mammas sub fascia posuerunt, quae ex calore putrefactae 
odorem foetidum exhalabant. Cumque eas vellent Avares contingere, 
non sustinentes foetorem, putabant eas naturaliter ita foetere procul 


1) Fournier, le royaume d’Arles et de Vienne, Paris 1891, p. 420. 

2) Hist. litt. XXV p. 537. 

3) 1, 4, 4. 

4) I, 2. 

5) ed. Bolte, Tüb. Litt. Ver. 1899, 629, 99. 

6) Despois, Einleitung zur Ecole des femmes, 8. 116, Grands &er., Mol. IH. 
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ab eis cum exsecratione recedentes, atque dicentes omnes Langobardas 
foetidas esse. Die Geschichte ist von da in den Libro de los enxem- 
plos CLXXVII übergegangen. (Bibl. de autores espaäoles, Bd.51, p. 505.) 
5. Das Emporkommen des Paris am Hofe des Sultans ist eine Hera- 
cliuserzäblung, ein auch sonst auftretendes Motiv, hier aber wieder 
eigenartig, ausgestaltet. 6. Auch die Erzählung von der Befreiung des 
gefangenen Vaters durch List des Liebhabers macht den nämlichen 
Eindruck '). 

In der Gesamtsituation besteht entschieden eine innere Verwandt- 
schaft zwischen Paris et Vienne und Aucassin et Nicolette. Auch 
sonst scheint die Richtung vertreten zu sein in der altfranzösischen 
Reimdichtung durch den Durmart nach der einen, und den Prosaroman 
nach der andern Seite. Durch die Freiheit der Erfindung stellt sich 
Paris et Vienne neben Durmart, und als Prosatext an die Seite des 
Tirant le Blanc und des Cavallero Cifar. Die ausgeprägte religiöse 
Stimmung teilt er mit Ramon Lulls Blanquerna, die Ablösung vom 
Wunderbaren und die Freiheit der Erfindung mit dem ungefähr gleich- 
zeitigen Amadis und dem Cavallero Cifar, während die ebenfalls etwa 
gleichzeitigen französischen Pontus et Sidoine und Jean de Paris etc. 
doch wesentlich traditionell sind (vgl. Simrock, deutsche Volks- 
bücher XI). 

Charakteristisch für Paris et Vienne ist: die Prosa-Abfassung, die 
geflissentliche Ablehnung alles Wunderbaren, die Freiheit der Erfindung, 
die in der Zeit gelegene sentimentale Tendenz und eine stärkere Ab- 
lösung von eigentlichem Rittertum als in der Mehrzahl der soeben an- 
geführten Romane. 


Litterarischer Wert. 


Die Aufgabe unseres Romans ist, zu schildern, wie ein Vasall 
sich die Liebe der Tochter seines Lehensherrn erworben, wie er durch 
ihre Treue in ihren Besitz kommt und Herr des Landes wird. Es ist 
also ein Thema, das oft genug vor Paris et Vienne, aber selten mit 
solchem Geschick und solchem Erfolge ist behandelt worden. Die ganze 
Handlung zerfällt in zwei ungleiche Teile, deren erster bis zur Szene im 
Oratoire des Paris reicht: Paris ist Unterthan des Dauphin und hat 
als solcher niemals Aussicht, Vienne, die er liebt, zur Gemahlin zu 
erhalten. Vienne selbst, die ihn täglich in ihrer Umgebung sieht, 
achtet seiner so wenig, dass er und sein Freund Eduard die Über- 

1) Saavedra weist hin auf den Libro de Patronio XXV, doch ist eine be- 
sondere Ähnlichkeit schwer zu erkennen. (Ebenso Calderon, EI Conde Lucanor.) 
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zeugung haben, sie wünsche nicht durch ihn Siegesehre zu gewinnen. 
Darum ist ihm die heimliche Rolle zugewiesen, und in fein psycho- 
logischer Ausführung ist erzählt, wie Vienne den unbekannten Ver- 
ehrer erst für einen edlen Baron hält, wie sich ihre Neugierde nach 
und nach zu sehr lebhaftem Interesse entwickelt, wie dieses durch die 
Ungewissheit und Unruhe noch gesteigert wird und schliesslich eine 
mächtige Liebe in ihr aufkeimt. Gerade während sie im Schlosse des 
Paris Gelegenheit hat, seine Schätze und Kostbarkeiten, und seine 
prächtigen Rüstungen zu bewundern, da entdeckt sie das Geheimnis 
und wendet nun Paris ihre volle Liebe zu. 

Der zweite Teil schildert die Treue Viennes: Durch die Werbung 
des Messire Jacques und die misslungene Flucht hat sich die Lage der 
beiden so gestaltet, dass ein glücklicher Ausgang nicht abzusehen ist. 
Isabeau hatte umsonst Vienne von der Liebe zu Paris abzubringen 
gesucht, nun will der Dauphin den edelsten Baron Frankreichs seiner 
Tochter zum Gemahl geben, aber er kann ihre Zustimmung zu der 
Heirat nicht erlangen. Sie wird in ein finsteres Gefängnis geführt 
und bei hartem Leben und karger Kost dort gehalten, doch will sie 
lieber zeitlebens darin bleiben als Paris untreu werden, und wie sie 
von dem mächtigen Freier zum zweitenmale bedrängt wird, da weiss 
sie sich seiner durch eine List zu entledigen. Die letzte ist die schwerste 
Prüfung: ihr verloren geglaubter Vater ist durch den Edelsinn eines 
vornehmen Christen des Morgenlandes von schwerer Gefangenschaft 
erlöst worden. Er bat demselben, der unter Zurücklassung seiner 
Reichtümer mit ihm geflohen ist, Vienne als Gemahlin zugeschworen. 
Aber auch dem Retter ihres Vaters will sie ihre Hand nicht reichen, 
und wie sie den Ring erkennt und Paris tot glaubt, da wünscht sie 
nichts anderes als in ihrem Gefängnis ebenfalls zu sterben. Endlich 
folgt Erkennung und Vereinigung. 

Diese Steigerung der Prüfungen ist in der Erzählung so gut um- 
woben und logisch verknüpft, dass sie nichts weniger als aufdringlich 
oder ermtidend erscheint. 

Trotz der verhältnismässig reichen Handlung ist doch die Einheit 
durchaus gewahrt, und selbst bei Gelegenheit der Reise Paris’ nach 
Brabant und seines Aufenthaltes im Orient, haben Verfasser und Über- 
setzer der Versuchung widerstanden, müssige Abenteuer einzuflechten. 

Pierre de la Cypede hat der Roman besonders gefallen wegen 
seiner Glaubwürdigkeit. Seine Vorrede erinnert an Piero Lopez de 
Ayala (1332—1407), welcher im Rimado de Palacio’) sagt: 


1) Biblioteca de autores esp., Bd. 57 p. 480. 
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Plögome otrosi oyr muchas vegadas, 

Libros de devaneos e mentiras probadas, 
Amadis, Lanzalote e burlas asacadas, 

En que perdi mi tiempo a muy malas jornadas. 

Hier ist nicht nur alles wunderbare und abenteuerliche ferngehalten, 
sondern es geht ein starker realistischer Zug durch die ganze Schil- 
derung, der diese zu einem schätzbaren Zeitbilde macht. Der „Ritter“ 
Paris schreibt und erhält Briefe; während seines Aufenthaltes in Genua 
erhält er einen Wechsel, den er auf der Bank des Messire Bertrand 
einlöst; vor seiner Reise in den Orient näht er sich sein Geld ins 
Wams, und wie er nach Kairo kommt, muss er sich einschränken, da 
seine Barschaft auf die Neige geht. Von Vienne erfahren wir, wie 
sie vor ihrer Flucht vorsorglich ihre Kleinodien mitnimmt „und auch 
noch den Schmuck ihrer Mutter, der sehr schön war“, zu sich steckt; 
von den nach den Flüichtigen ausgesandten Rittern heisst es, sie hätten 
erst ihren Pferden Hafer gegeben und eins getrunken, bevor sie weiter- 
gingen. Auch das Testament fehlt nicht, ganz wie der Pfarrherr bei 
Don Quixote es wünscht‘): Digoos verdad, seüor compadre, que por 
su estilo es este (Tirante el Blanco) el mejor libro del mundo: aqui 
comen los. caballeros y duermen en sus camas y hacen testamento 
Antes de su muerte, con otras cosas de que todos los demas libros 
deste genero carecen. 

Die Persönlichkeit Viennes ist am besten gezeichnet, Sie ist weit 
sympathischer als Paris, der wohl als ein tapferer Ritter erscheint, 
welchem kein Feind standbält, aber mit seiner Unentschlossenheit und 
Mutlosigkeit bei Missgeschick sich unvorteilhaft von Vienne abhebt, 
die stets hofft und bandelt. Isabeau ist eine treffliche Gestalt, und 
auch der Dauphin eine kräftige, interessante Figur. Die übrigen 
Personen, auch Eduard treten zurück und sind nicht näher individua- 
lisiert. 

Die Sprache ist ausserordentlich einfach, die Kunstmittel sind sehr 
gering. Die Einleitung eines Kapitels lautet gewöhnlich: or dit le 
compte etc, der Schluss: or laissons .. .. et parlons de... Soll 
eine heftige Gemtitsbewegung geschildert werden, so dient oft die 
Phrase: qu’il ne pouoit plus... .., que a pou qu'il se pasma ... etc. 
Einige Reden sind etwas lang; so muss in ihrer Rechtfertigungsrede 
nach der Flucht Vienne ihren Eltern gegenüber Punkt für Punkt die 
ihr gemachten Vorwürfe in schulgerechter Form widerlegen und das 
Gegenteil beweisen aus der bl. Schrift, aus Bo&tius und aus Sprüch- 


1) Cervantes, Don Quixote, Leipz. 1891, I p. 26. 
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wörtern. Ähnlich bei der Rede vor dem Sohne des Herzogs von 
Burgund. Abgesehen davon ist es gerade die einfache und naive 
Sprache, welche dem Roman besonderen Reiz verleiht; in ruhigem 
Gleichmasse fortfliessend, wird sie auch den grossen Situationen voll- 
kommen gerecht, zum Beispiel bei der bewegten Szene im Oratoire 
des Paris, beim Abschied im Hause des Kapellans, bei der Rückkehr 
des Dauphin, und bei der Wiedererkennung. Es liegt der köstlichste 
Humor in der Schilderung von den umständlichen Verhandlungen mit 
dem Grafen von Flandern, ebenso auch in der Szene, wo Messire 
Jacques von der Rückkehr seines Sohnes hört. 

Darum verdient auch der Roman das Lob, das Hazlitt in der Vor- 
rede seiner Caxton-Ausgabe ihm spendet: In the whole compass of 
early romantic fiction of a chivalric character, I do not remember at 
any time to have met witha book so peculiarly simple and unaffected 
in its structure and style as this. I will scarcely go so far as to say 
that probability is never violated; in a work of the kind such could 
not well be expected to be the case; but, assuredly, there is a freedom, 
which must charm, from many of the vices which beset such produc- 
tions: extravagance of conceit, tediousness of disgression, farfetched 
incidents and turped phraseology. On the contrary, the narrative is 
neither involved nor irksome, and many of the thoughts and turns of 
expression have a naturalness, which in a composition of the period, 
is a8 fascinating as it is rare. 


Erfolg. 


Das Schicksal von „Paris und Vienne“ ist ein sehr merkwürdiges. 
Kein Ritterroman darf sich einer ähnlichen Begünstigung durch die 
Buchdruckerkunst rühmen- wie dieser. Er zählt zu den schönsten 
Drucken des Gerhard Leeu, hatte die Ehre zu den ersten Ausgaben 
des ersten englischen Buchdruckers zu gehören und hat ebenso Ein- 
gang gefunden in die ältesten Offizinen Italiens, Spaniens, Schwedens 
und des katalanischen Sprachgebietes. In nicht weniger als acht 
Sprachen war er schon 1525 gedruckt, und eine neunte, das Arme- 
nische, besitzt seit 1581 eine handschriftliche Übersetzung. Die Zahl 
der bekannten Handschriften ist zwölf, der Ausgaben 61. 

In welchem Ansehen die schlichte Erzählung in Frankreich stand, 
beweist der Libellus Allobrogicae narrationis, eine Umarbeitung des 
Stoffes zu pädagogischen Zwecken durch Jean de Pin, den Biographen 
der hl. Katharina und des hl. Rochus, den Humanisten, der von 
Erasmus das Lob erhielt, einer der besten Ciceronianer seiner Zeit 


zu Sein. 
4 % 
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In England hat sich die Erzählang rasch verbreitet. Skelton 
rechnet unter die volkstümlichen, allgemein bekannten Stoffe auch die 
Geschichte von Paris und Vienne: 

— — l1can rede and spell 
Of the tales of Canterbury, 
Some sad stories, some merry 
As Palemon etc. 
And of the love between 
Paris and Viene’). 

Eine zweite Stelle findet sich in Bishop Douglas’ Palice of Ho- 
noure, geschrieben 1501: 

— — of France I saw thair Paris and Veane?). 

Endlich wurde in England der Roman sogar zu einem Bühnenstlick 
umgearbeitet und im Jahre 1571, am Fastnachtsdienstag durch die 
Kinderschauspieler von Westminster vor der Königin Elisabeth auf- 
geführt). 

Den grössten Erfolg hat der Stoff in Italien gehabt. Hier sind 
zwei Erweiterungen (Alorino, Laurenziana Plut. 89 inf. 63 und Ric- 
cardiana 818) verfasst worden, hier sind auch zwei verschiedene poe- 
tische Bearbeitungen in Oktaven erschienen. Die eine derselben ist 
1873 zu Florenz lediglich als Volksbüchlein wieder gedruckt worden, 
1889 konnte eine zweite, 1898 eine dritte, 1900 endlich eine weitere 
Auflage folgen. Die Erzählung ist sogar heute noch lebendig in zwei 
Märchen, einem abruzzesischen und einem römischen; das erstere ist 
aufgezeichnet worden von Finamore in seiner Sammlung: Tradizioni 
popolari abruzzesi, Vol. I, novelle (parte prima)‘), und trägt den Titel: 
La storije de la Bbella Vijende, das zweite von Busk, R. H,, The folk- 
lore of Rome, Lond. 1874®). 

Trotz seiner ehemals grossen Verbreitung gehört der Roman zu 
den seltensten Büchern und ist, ungeachtet seines litterarischen Wertes 
und seines seltenen Erfolges, in der französ. Litteraturgeschichte, wenn 
wir von den mehr bibliographischen Angaben bei Graesse absehen, bis- 
lang unberücksichtigt geblieben. Habent sua fata libelli. 


1) Dyce, Boston 1856, III p. 72. 

2) Perth 1787, first part. 50. 

8) Extracts from the accounts of the revels at court (by Peter Cunning- 
ham), Lond. 1842, p. 18. 

4) Lanciano, tipogr. di R. Carabba, 1882 XI 248, 8. 

5) 8. Reinhold Köhler, kleinere Schriften zur Märchenforschung, Weimar 
1898, I p. 362. 
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Die Sprache der Handschriften. 

B) Die Orthographie dieser Handschrift ist im Ganzen phonetisch; 
die Überlieferung macht jedoch (s. bes. o und e) keinen einheitlichen 
Eindruck. 

I. Lautlehre 1. Vokale. 

a betont: cher (st. char) 158, 187. a unbet. oura 79, ouront 161, 
s. unbet. 0; cheffaulx 16, chauffaulx 34 sonst a, tremis 34, 39, rechap- 
teroit (Präfixvertauschung) 168, sessirent 89, bDlasfamee 53, checune 187, 
chacune 97, ermee 153, espavente 76. ai bei., geschrieben ai, ei und e, 
also neben faire auch feyre 24, fere 25, 32 etc., fectes 96, 106; mau- 
veise 101, — ese 148, 158; mes gewöhnlich, daneben mais 8, 21, 155; 
plet 41, plest 11, 15; gueres gewöhnlich; — aer (air) 30, ist Latinis- 
mus; sanctuares 176 ebenso; ie foys 168, 170, 197, ai undet. als ei 
und e: treytresse 148, tretresse 110, 123, pleges 96, pleisir 19, 45, 156, 
plesir 11, 32, desplesir 44, plesant 78, plesains 66, lerrons 114, als a: 
plasir 10, desrasonable 52, 85, larrons (Fut.) 132, masuit (maishui) 155, 
dazu fasoit 36, 107, 119 etc., faroit 80; — Nach Lab. oi statt ai in 
poyeray 99, pouyeray 133, vgl. oben ie foys. ain betont: dyanne 2, 
dienne 2, sonst gew. — aine, floriane 17, 18, floraine 24, 26, troyan 69 
(Eigennamen); tiercene (febris tertiana) 47. ain unbet. vencu 16, 18, 
33, daneben vaincois 82, villenement 18; subitanement (Lat.) 50. eif 
für air: greigneur 15, compleignoit 20 (complenoit 41), gueignes 66. 
an C und en C wechseln betont und unbetont durch den ganzen Text, 
es findet sich selbst sovyandra 79, sovyant 49, ar und er nur in un- 
bet. Stellung: berbant 45, 46 etc. enchergea 150, ermee 153, cherite 160, 
darnier 38, 70, 80, daryer 97, pardu 79, sarchier 42. — e betont: neben- 
einander tel 51, telx 71, telles 74 und tiel 18, tieul 44, tieulx 8, 9, 
23, 82, lesquieulx 62; lermes 21, 42, -a- 77, 150; phonet. Schreibung 
bei fame 7, 112, famme 79; helaine 73, alaine (hel.) 69 (das e der 
Lehnwörter). e betont: celestials 60; in bemerkenswerter Ausdehnung 
findet sich die Verbalendung — arent statt — erent gerade in den 
gebräuchlichsten Verben: arrestarent 9, picarent 15, volarent 15, com- 
menssarent 15, andere 21, 23, 26, 33, 63, 100, 104, 158, 169 etc., da- 
neben — erent. e unbeiont: erscheint als a: palla 19, medea 73, mo- 
stra 26, sepmadi 36, contradire 54, hostelarie 146, villanie 103, 110, 
amaroit 120, entraroit 46, mostraroit 150, efforsaroient 83, trovares 128, 
iarares 172, parilh 47, assayes p. pf. 161 alaine (hel.) 69, astricte- 
ment 55 (Einfluss von astreindre), phonet. Schreibung bei: soyant 44, 
allerant 151, troverant 152, chevaucherant 154, sacointerant 75, ouy- 
rant 163; puissont 201, moyan 112; als i:chival 14, chivaulx 11, 100, 
chivalier 1, 88, chivalerie 4, daneben e, alixandrie 162 etc.; bei ays- 
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siant 169, draisoit 167, dreyssa 12, 133 und aymayer 79 Schreibung 
für e; iohan 17 und esperit 191 sind Latinismen. e: appariller 13, 
173, -erent 129 ete. ein: sentures 174. er und en Cs. ar und an C. 
ie: gewöhnlich -er für ier, umgekehrter Vorgang bei celier 71, ebenso 
-e8 für -ies (2. pl.) und -e für -ie p. pf.; chere und chiere, cher und 
chier nebeneinander; bref 95, brevemant 111, huiteme 3, diseme 136, 
cinquantesme 12; fivres 128; venent, tenent etc. 8. Stammausgleich. 

i: poitrene 146, fest 25; foris (Lat.) 34, relegion 41, decy 72, 
deable 155; in froyter 105 hätten wir die beinahe lautgerechte Form 
von frictare, allein durch die danebenstehenden analogen Formen lan- 
celoit 73, escoitoit 13 (Beziehung zum Lothringischen, vgl. Keuffer, 
Metzer Stadturkunden S. 43, Diss. Frbg.) wohl auch lais (laz) wird 
dies einigermassen zweifelhaft; senbraisserent 176; fayire 67, un- 
berechtigte Verwendung des i; y für i tritt in ausgedehntem Masse 
auf, selbst im Diphthong. £ leycon 69, faicon 56, estuide 75, loingt 114, 
chainge 186, soinge 76, saige 3, 4 etc., domaige 54, raigoit 99, cou- 
rage 4, 66, ymages 11, lengage 151 oultrecudee 54, also freie Ver- 
wendung. S. auch / und 3. 

o bet.: erscheint sehr häufig als ou!): chouse i etc. fast immer, 
chose seltener, our (aurum) 26, oures 36, 46, 85, aures 75, neben or; 
coul 29, groux 86, 103, cloure 146, ouse (ind.) 86, roubes 11, 36, 151, 
prepoulx 21, propoux 74, perp- 79, respoux 46, voustre 65, 72, nou- 
stre 22. vous (st. vos) 18 etc. -treset 152 erinnert an die mhd. Form 
trösel und trisel?); umbre und quiconques sind Latinismen. o + u: 
pou 29, 82. o bei.: tantoust 55, aussitoust 97, bientoust 103. 

o unbet.: Wechsel zwischen unbet. o und unbet. ou: ouraysons 3, 
folye 86, foulye 84, soliez 20, soloye 77, souloit 10, honourer 12 etec., 
-ement 4, honorement 18, 53, doure 11, 36, loger 98, louger 35, lougis 35, 
disposee 81, repouser 16, prouvensal 1, houstel 22, ousteurs 4, -ors 42, 
48, sourtir 81, 87, pourtyes 116, -tant 93 (part. pr.); — doleur 40, 
79, etc. dolente 40, doleureuse 109, douleureuse 104, amoreuse 10 etc., 
seignorie 1, courage 4, cor- 45, 66, corones 14, 23, 37, coroit 38, 


1) vgl. Darmesteter, le XVIe 8, en France, Par. 1893, p. 208, vgl. auch 
Rabelais, I 54: 
Grecz ou Latins plus a craindre que loups 
Ny vous gualoux, verollez iusgu’ a l’ous 
Portez vos loups ailleurs paistre en bon heur. 
Es reimen also loups, ous und gualoux, und wir haben ganz deutlich den Fall, 
den Darmesteter meint a. a. 0. 
2) 8. Lexer. 
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coru 54, courerent 99, seroru 84, corossee 37,53, sosut 151, soverain 53, 
71, 117, souverain 3, 73, novel 20, 41, -le 42, 47, 81 ete., nouvelles 37, 
sovyent 40, -ant 49, -andra 79, dobloit 73, overt 63, covers 14, des- 
covre 68, descovriroit 83, descouvrir 19, ouvers 38, mostier 160, cor- 
toys 38, -ie 61, -emant etc., retorner 18 etc., destorner 13, porvoient 24, 
cocher 98, -ee 62, tocher 98, dobtoit 80, morir 41 ete., moray 19, mou- 
ray 20, 40, demorer 10, -a 29, -ay 62, mit ou 51, 62, 63, 149, pol- 
lailhe 187, poilhaille 173. o auch für betontes ou: ior 113, 132, 
tousiors 53, tot 22, tosiours 95, 158, totesfoiz 14, boche 79, 93, roge 49, 
dopte 11 (s. dieses Wort bei Lab. Cons.), bot 36, 49. — Besondere 
Beachtung verdienen folgende Fälle: osta 135, ouster 52, houste 
(p. pf.) 87 und austa 14, ouseries 82, ausoit 14, 26, 114; — sossy 42, 
souscy 42, 44, saucy 5i, sauldain 154 etc.; oura 79 ouront 161 statt 
avr-. vgl. Meyer-Lübke II, S. 359. — edardo 4, ordenne p. pf. 11 ete,, 
conestroit 6. 8. Vok. — |. 


03 bet.: poine 84, 181, poene 114, paines 73, penes 60, seym 
(sein) 188, soym 188, boyte 158, boete 158, boire 173, boyere 150, 
173, revoer 103, voloer 138, pover 87, estelle 3, velles 151, vere 169, 
oi herrscht vor. oi unbet.: orayson 3, 57, oroyson 57, 141, neben- 
einander, die Form orison fehlt ganz, hier wie in den übrigen Mss.; 
paumeson 147, paymason 192, tornoyement 11, torneymant 12 und 
tornoement 11, paraillement 17, lesir 135, oseaulx 157, astrietement 55, 
amonderement 181. 

eu: tremor 84, paour 155, flour 76, sonst gew. -eur; als u: bet. 
descuvre 187, unbet. plurer 150, cullir 157, reculy 60; eu in unbetonter 
Stellung vielleicht schon u. we: cuer stets, muers 149, duelh 150, 
dueil 104, deul 29, 52, uil 53; die ziemlich häufigen Formen von vou- 
loir haben fast immer eu, ebenso von pooir. wi plue 98, -w: bevoit 173, 
bevoyent 163. | 

Hiat.: seleyement (celeement) 107, seuler 51, sauler 56, (vgl. peour 
und paour, auch soelement); torneymant 12, tornoement 11, hardi- 
ment 73, vrayment 16, honorement 18, 53, cellement 36; revoir 131, 
132, voir 14, gewöhnlich veoir, soir 190; für estre und faire im Perf. 
stamm beide Formen, für devoir gewöhnl. die volle: deussient 82, 97, 
dagegen crust 3; vertensement 116; chere (chaiere) 194, h beim Hiat: 
le trahit 87, retrahit 113, vehu 131, vehue 135, vouhe 134, gene- 
veois 175; H. beim Pronomen sehr häufig, doch mamour 78. 


2. Consonanten, 


Labiale: p. oft für pp; decepue 125 und receupt 12 zeigen nicht 
lediglich Consonantenhäufung, sondern sind Neubildungen nach dem 
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Provenzalischen (decebut und receup), auch dopte 11 gehört hier- 
her; borte 156 für porte ist Fehler; v mit labialer Umgebung: 
prouvesse 9, prouesse 39, esprover 32, esproer 11; suyoient 197 
doppelt, Differenzierung. S. Consonantenhänfung. 

Dentale: t=tt. -ent und -ant haben im Plur. regelmässig -ens 
und -ans; die 2. pl. lautet gewöhnlich auf -es; beim part. pf. wechseln 
-es und -ez; faitz pl. fast stets, ebenso vertuz; pansitz 19, ie prantz 1; 
in der 3. sg. conj. ist das t ausnahmsweise erhalten bei mettet 87, 
es fehlt fast regelmässig in der 3. sg. perf.: respondi 14 ete., dazu 
noch bei menen 3. pl. 7 und son 7, 52, respond 3. sg. pf. 84 ist 
Fehler; masuit 155 ist Reimform. In ziemlicher Ausdehnung findet 
sich -t nach p:champt 28, 73, etc., drapt 14, 26, tropt 15, 46, 168 etc., 
copt 15, coupt 30, beaucopt 44, 48; loingt 114 dürfte durch loingtain 
beeinflusst sein. -d: remedde 125, adferme 78, advis 78 ete., regart 49, 
114, font 98. 

s: dafür tritt oft z ein im Wortauslaut: ilz stets, lez, fuz etc., 
selbst tz: fitz 2. sg. 20 ete.; c ersetzt s selbst vor a: commanca 21, 
30 (die Cedille wird noch nicht verwendet), andererseits steht s für c 
sehr häufig: lansa 9, plasse 29, desa 30 etc., se=s bei scavoir durch 
den ganzen Text (nach scire und science bes. von scit aus -Scet— set), 
— 6 in sousey 42, sceans 63; auch x— 8: dexarmer 17, ie repanx 20, 
groux 86, 103 etc. propoux 74; 8 für ss und umgekehrt: creysue 144, 
croisoit 3, 6, poisse 74, iasson 73; esnuier 74, souspir 82, Präfixver- 
wechslung, esglise 98; plaist 102, meist plet, extraist 1; ayst 53, 
veust 3. sg. praes. 143, boust 30, grespir (guerpir) 168 unberechtigte 
Einführung des s, vrayesment 174 adverb. s; st bei segrest 71, se- 
crest 69, 133 und ie promest 172 ist nichts anderes als z; -le se- 
court 168, la voy 191. 

Palatale: segrest 71, gemins (ch) 154, vitorieux 160; barche 117, 
chysoient (g) 9, estrayne 181, nelligence 42, 44; quar meistens. 

h: has 14, 40, ha 16, 30, weitere Formen 10, 47, 56, 84, 125, 
houste 87, hoscure (obsc.) 98, herre 100, hordene 121, habonde 77, 
e. Hiat; enter (hanter) 47, 151, alayne (hel.) 69, ardy 40. 

Liquwiden. !: auter 172 und otel 51; estelle 3 und palle 19, 77 
sind Lat.; ysabee Suffixvertauschung in Angleichung an die übrigen 
weibl. Eigennamen auf -ee; in palmes 16 haben wir eine deutliche 
Beziehung zum Osten, wo alm und am gleichen Laut haben; das 1 ist 
auch in paumeson 147 dargestellt, den a Laut verbürgt espame 33. 
-Z ist meist auf provenzalische Art durch Ih wiedergegeben, Aus- 
nahmen sind: fil 21, 75, fillz 86, filles 23, cullir 157, marcelle 1, ge- 
noilx 51, deul 52, dueil 104, reculy 60, alyes 6; availlent 186 = ava- 
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lent, aneil (anel) 190, 191. — Vokalisation des l:reaulme 4, 18, sau- 
droit 139, aultres 17 ete., celestials 60; beaute 1, 3 ete., dauphin 4 ete., 
douphin 3, 4, douphine 4, dophin 99, pomel 194; voussissent 22, 
cops 14, beacopt 44, coupt 30, copt 30, coups 9, molt 9, moult 1 etc., 
mot 104, poldre 158, podre 157. — Hierher nehmen wir neaue 115, 
148, 171 doppelt, 175, das sich eaue angeschlossen hat. 

r statt rr bei veray 54, reveray 131, verons 83, rr 86, cloure 146; 
Metathese: bregoigne 75, berbant 46, perfondement 140, perpoux 79, 
escrampes 135, escampre 135, grespir (guerpir) 168; arme (ame) 130, 
141, aubalestes 48, souspris 13, atraves (-rs) 53, valet neben varlet. 

Nasale. n dyanne 1, sonst dyaine, dagegen gewöhnlich vienne, 
viene 55, 149, donoit 11, doner 79, pardoneres 88, sone 9, corunes 14 etc., 
romfler 174; costance 18; chemy (n) 18 ist Fehler; nom (n) 98, faul- 
com 158, soym 188, seym 188.— n: ensenhoit 3, vienhe 23, die Mouil- 
lierung mit h geschieht hier nicht so bäufig wie bei |, compaig- 
non etc. 10 etc., — eigne Conj. 43, 45, 87, 102 ete.; longnyer 6, es- 
lonyer 6, bregoigne 75, bergonye 78, bergone 81, charoyne 187, loingz 78, 
complenoit -vng, vngs durchweg. 

Häufung der Consonanten. S. pt, 8, l. empter (hanter) 119, con- 
tempt (-nt) 45, sepmadi 36, acbapter 162, 173, rechapteroit 168, nop- 
ces 199, compte immer, subz 55; traictier 1 etc., octroye 40, mainc- 
tes 113 (nach plainctes, sainctes), fietes 115, ygnocent 152, cognoisse- 
roit 30, descogneyssans 88 etc., regnom (renom) 11, 35; le erist 
(cri) 192; prins 1 etc. 

II. Formenlehre. Sudstantiv. Das Flexions — s im n. sg. noch 
erhalten in: livres 1, ferner bei pansitz 19, pensens 70, loingz 78; fillz 
steht mehreremale neben filh (fil) als n. und obl. sg. — 8. Pron. 

Adjektiv. Meist noch eine Form für Adj. einer Endung: gentil 
f. 4, greigneur f. 15, celestials f. 60, doch meilleures 173, grande 94, 
sonst grant, auch plaisans f.4 und die übrigen Partizipien. S. Pron. — 
Adverb.: briefment 158, ont fast immer f. ou. 

Zahlwort. ditz 9, sitz 34, huitz 77, Angleichung an die beiden 
ersteren; tiercene 47, diseme etc. 8. oben ie. 

Pronomen. le für la 166 als art. le merveille 15; la für le 88, 
129, 158, 165, 193, 195, lauter Neutra (pron. pers.); els = ils 6, quel= 
quil 42; tiel 18, tieulx 6 sind Feminina, daneben aber auch telles 74; 
tieulx n. sg. m. 82; cely 1, 4, 154, sonst celluy; nully 100; poss. 
leur 152 unflektiert, dagegen falscher Plural bei leurs 3, 151; fehlende 
Flexion bei les vng 24, sonst vngs; pluseurs 4, 12, 78, sonst ab- 
gektirzt: pluss. 

Artikel. lo champt 28; der unbestimmte Art. ist stets vng. 
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Präposition. pour oft für par, vgl. Meyer-Lübke S. 631, Diez pro 
S. 429, 

Verbum. Flexionswechsel: autroyre 82, acordirent 154, remercy 
ind. pf. 169, aloir 154, umgekehrt pover 87, 143 (prov. poder), vole- 
rent 8; querre 83, requerir 85, requeru 93, 143, requerye 85, requerit 84, 
taysa 111, courerent 99, visquerent 201; descenderent 154, 175, respon- 
derent 122, saillerent 75, fine 145, garentee 118, descouvre 68, mon- 
rirent 18, feru 54, offry p. pf. 22; inchoat. resplandissoit 3. 

Stammausgleich. amer 5, 73 sonst ai, aymeray 73, amoient 4, 
aimes 2. pl. 66, 91, 102, iame 46, endungsbetonte Form noch stark 
vertreten; iasoient 16 (jaz); achapter 162, 173, rechapteroit 168; mes- 
chier 83, endgsbet. Formen nicht vertreten. -tenent 128, venent 66, 
101, 116, 117, survenent 129, tendroys 69, vendroit 86, 161, tien- 
dray 159, 172, viendra 140 ete., 116, 162, gieter 51, 169, gieta 51, gita- 
rent 105. -devent 121 vereinzelt, aparcevent 45, veons 121, creons 129, 
envoieres 129 etc., agroye 191, agreyra 53. -visquerent 201, -faly 65, 
111, fally 111, failly 111, salir 76, saly p. pf. 52, assaly p. pf. 186, 
sailly 99, salist 50, sallist 57, saillerent 75, sailhirent 187. 

Praesens. 1 sg. -s: suy 103, requier 8, 177, -rs 20, prantz 1, 
repanx 20; 2 sg. veus 54; 2. pl. -ez=-es. 

_Conj. Praes. -eigne: preigne etc. 43, 45,87, 102; -ans in soyans 95; 
-traietioyons 95. S. dire. 

Futurum und Cond. s. r und einzelne Verba; descouvryroit 83, 
souffreroit 74, cognoisseroit 30; -oyes 2. sg. 77, 159. 

Imperfect. 1. sg. -ois 69, 73, 77, 82, 87 und -oye 61, 69, 77; 
-oyes 2sg. 41, 77; scavoyons und povoyons 117. 

Perfect. -t; 8. t; -st: salast (cela) 16, vist 15, 29 ete., dist und 
dit, crust 3, tandist 9, weitere 9, 28, 49, 51, 83 ete.; regnet1 ist Pro- 
vinzialismus; respond 84 ist falsch. Die Schreibung entrairent 75 und 
torneyrent 122 analogisch. 

Conj. Perf. aymesses 54, ieunessions 141, alessons 45, -ssons 45, 
107, 137, 152; deussient 82, 97, 

Einzelne Verba: estre: estoyes 2. pl. impf. 195, fat und fust pro- 
miscue gebr., fuissent 136, fussont 158. /aire: fasoie 62, fasoit 1, 4, 
36, 75, 81 etc. mit ai 20, 75, faroit 80, faryes 88; fist und feist neben- 
einander (ind. pf.). dire und dire: dyent ind. 22, die conj. 63, dit und 
dist promiscue gebr., disses — dictes 61, Iyant part. 117. laissier bezw. 
lairre: laissera 21, layray 18, layrons 8, 99, 151, larrons 132, ler- 
rons 114. avoir: ares 198, oura 79, ouront 161 8.0. savoir: savent 126, 
129. pooir: pover 87, 143 (prov. poder) puissons 149, poyrons 95, 
poyres 53, pueyt 46 (sueyt 35). vouloir: tu veus 54, veules conj. 58, 
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volois 77, volerent 8, voussissent 22. devoir: doyra 90. voir: vey- 
ront 76, vist s. pf., vismes 65, vissent 39. venir s. Stammausgleich. 
revinst ind. pf. 201, revenyrent 56, vinssent 21, 122, vindroyent 11, 
umgekehrt vent 30, sonst vint. 

4) 1. Lautlehre. 1. Vokale. 

a betont: chair 66, helles (eles) 85; undei.: catellan 1, reme- 
nant 18, enchergeray 44, clerte 70, rommenie 80, remene 18, guery 10, 
gewöhnl. a; chauffauld 15, -It 20, marchaz (marches s.) 63. au: tra- 
vailx 76; Dat. des Art. einigemale ou 3, 3, 8 ete., gew. au. ai bet.: 
fere 5, fet 22, mes 15, 40 doppelt, 47, 67; iey 22, 31 doppelt, 39 ete., 
scey 42, 78, esmoy 45. as unbet.: irresonable 45, cointeinement 7, 
subitenement 26. ain: dyaine 29 etc. und dyane 2 doppelt, 7, 19 ete., 
dyanne 29, 26, flourienne 10, 13, flourianne 18, troian 37, tristain 1, 39. 
bet. an Ü öfters en C: coustence 27, brabent 3, estrenge 16, u. &., un- 
bet.: alenson 2, engoisse 15 ete., umgekehrt: doulant 6, reprandre 27 u. a. 
e bei.: teusme 1, destraisse 69, destroisse 71, vollairent 9, helene 37, 
heleine 39, tiel, tielle, tieulx, tiellement 4, 6, 6, 9, oft, cielle 52; 
guiereg 44, 48, 49, 52, naguieres 34, gueres seltener; lermes 56, 65 etc., 
larmes 21 weniger vertreten. e undei.: villanie 33, 37, 59, forconne 16, 
chevaleureuse 11, delictable 11; yglise 72, eristienne 82, 86, 99, gaic- 
terent 56, escheval 17; commencerant 10, despiesser 85, 86. ei: royn- 
ne 20, vermoille 86. ein: sain 100, sainetures 93. se: -er und -ier 
nebeneinander; chef 18, sonst ie, lieige 45, lige 46, escuieyr 64. 
i: viseter 78 sonst i, menuyt 52, myenuyt 52, contenue 24, engroissa 21, 
meilleu 8, 34 -ieu 56; i: -aige tberwiegend vor -age, ebenso saiche, 
saichant 6, 14 etc, auch meist compaignon etc.; estrainge 103, grai- 
ces 76, soingier 97; gieeta 41, giecte 63, cherchierez 51; seg- 
norie 39. 

bet. o: chouse durchgängig, chose seltener, 3, ouse 18, 42, ebenso 
andere Formen dess. Verbs: 9, 60, 61; ouste 46, weitere Formen 
ouster etc. 27, 49, 50; noustre und voustre 13, 20, 22, 23 etc. sehr 
häufig auftretend; clousre 79, fourme 83, foulle 46 neben folle 45, 
fousse 48, grousse 56, 81, groux 56, 100, coul 9, 105, repoux 24, pro- 
poux 43, 49, cloux 102; raute (rotte) 102 baut (bout) 82; pou tber- 
wiegt peu. dei. o: tantoust 15, 32 etc. häufig. 

o undbet. houstel 6, 9, 82 etc., couste 6, 9 etc., souleil 82, 105, 
prouffit 26, 27, ouffrant 12, 37, 62, brouder 30, ourner 7, pourtoient 85, 
prouchain 95, repouser 9, 33, dispousee 76, propouser 66, flourienne 10etc., 
-or- 13, 14, 19, edoardo und edouardo wechseln anfangs, später 
regelm. edrardo, bouesse (boece) 67, prouvencal 1, honnourer 7, 59 ete., 
honnourablement 7 ete., voulente 4 etc. und volunte; tumber 102. s. 
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pouvoir, vouloir und Stammausgl. ou: rohe 42, 80, 86; courosse 6, 19, 
49, 59 neben ou, espouventee 26, 27, 55. 

oi bet.: pene 61, peine 62, meist aber payne 75 etc., la vaine 57, 
aber avoines 57, pallefray 52, 57 -frain 52, mains 84, sonst moins, 
veilles (voiles) 56, paise 40, 75, serait 24, traictait 71, boette 85 doppelt, 
bouette 85. os unbet.: oraison 76, mehr oi 2, 29, 76, palmoison 102, 
palmaison 56, amaindrement 97, tourneement 10, 11, 36, 106 neben oie, 
nercy 105. eu als ou bei flour 40, sonst fleur, doulour 12, 60, 71, 
tremour 47, puour 100; segnorie 39 sonst ou, douloureux 56, 66; mer- 
veilleise 52; hurta 56 neben gew, eu. we: cuer und cueur, seur 14, 
ie meurs 81, deul 56, s. pouvoir, vouloir. rn: iousques 6, 32, 54, 56, 
sour 2, sourviennent 69, seurprins 8, beuvoit 93. 

Hiat: s. faire; meismes 17, 20, 21 etc. regelm., logeis 18, tu 
sceiz 21, armeures 25, asseuremant 74, seurmonte 45, revoir 55, 81, il 
put 66, tneoyent 10, courtoyesie 78, ioyeaulx 29, chaere 103, aalasse 21, 
aage 107, raemplie 78 doppelt, marryment 81. 

2. Consonanten. 

Lab. Wechsel von p und pp, bb manchmal für b: fraper 9, romp- 
pit 15, semppartit 21, appou 70, deppuis 6, debbat 10, 12, robbe 22, 
24 ete., ysabbeau 27, 28 ete., obbeyr 11, 12; clefz 24, 93, pensifz 45, 
meschiefs 78, finablement 101, louvoyent 10, flambe 11. — Denrt.dim 
Auslaut bei quand 13 etc. fast immer, ebenso grand 14 etc., dazu du- 
rand 14, 24, montferrand 15, chauffauld 15, chaffaud 17 doppelt, -1d 18, 
arnaud 15, -Id 44 doppelt; häufig ist als Perf. respond; advise 8, ad 
ce 55, 100 ete., advenue 6, adventure 6, 33 ete., admennast 33, mis- 
drent 13, 29, 57, 58, disdrent 20, 54, 72, 73, 85, distrent daneben, 
disrent 53, 70, 85, voulrez 44, 57, voulroit 46, 55; grans 16, dac- 
cords 33, 40, concelud 74, 77, 100 etc. (p. perf.), conelut 5 (praes.), 
coneludt 80 (p. pf.), respondt 78 (pf.), congneut p. pf. 3, piet 19, re- 
gart 34, 56, accort 7; entendut 23, 50, voulut ebenf. p. pf. 9, 77, 79, 
103, pleut p. pf. 35, congiet 83 doppelt, meshuit 84, champt 15; -t 
fehlt fu 21, 27, 34, 37, 43 ete,, daneben auch fut, -it beim Perf. ge- 
wöhnl. doch auch abbaty 17, respondy 35, u. a.; -nt im Pl. gewöhnl. 
-ns, doch pesants 16, plaisantz 22, grantz 9, saints 59, 67; partz 8, 
14, 106; faitz 9, 11, 22 etc., ducatz 82, secretz 11, 22, escutz 9, 25, 
touts 83, sonst gew. einf. Voc +; brachetz 25; braz 15, 103, bratz 102. 

s. ce und z oft für s, selbst chancons 4, umgekehrt s für c, mehr- 
mals auch x für s: filx 15 doppelt, dox 16, foix 8, 17 ete,, nulx 9; 
boesme (Boheme) 15, despuis 15, desla 18, asprendre 19 ete. s. Häu- 
fung der Cons.; ysabeaux 8, messires 12 etc, regelmässig, dishenne 
(dienne) 24, benoist 55, 104, traistre 48, 66, charrestier 67; adv. s: 
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ques f. que 70, 79, 100, dann weiter quis (qui) 102; cza 26; quesse 
que f. quest ce que 11, que esse quil 102. 

Palat. quar 18, 58, 62; reguarder 8, 33 etc, fast überall bei den 
Worten desselben Stammes; aggreable 32, ranch (rang) 15, 16, 18. 

h. havoir 37, havroient 30, hou 8, habandonner 25, helle (elle 
pron.) 79, helles (ailes) 85, havecques 3, hestoilles 94, hoster 100; im 
Hiat: rohe (roue) 42, 80, 86, nouher 53, trahit pf. 85, retrahist 18, 
retrahirent 9. 

Lig. l: öfters unberechtigter Weise in Geminata: pallais 9, malle 58, 
voulloit 7, valloit 4, mellodieuses 4etc.; Mouillierung mit h in folgen- 
Jen Fällen: salhit 15, cristalh 19, merveilheusement 13, conseilh 54, 
travailh 75, perilheuse 91; Vokalisierung: pommel 103, chastel 2, 
sonst vokalis.; 8. Cons. -häufung; paulma 56, palmaison 56, 79, pal- 
moison 102, 

r: geminiert: mourrir 11, 20, 55 etc., demourra pf.80etc., courrut 20, 
courrage 3, 4, encorres 4, 12 etc., Metath.: barbant 14, eseramppez 73, 
172 doppelt; iardrin 21, 52, 60, 85; arme (ame) 48, 55, 65; Vokalis.: 
derrenier 37, -ierement 101, seremon 28, serementoit 30; korrumpiert 
sind die beiden Eigennamen iarson 39 und edrardo von 15 ab fast 
regelmässig. 

Nas.: mm statt m: damme 4, 20, 26, 29 etc., romans 3. nn fürn: 
menner 4, 5, 8etc., roynne 20; Moullierung: regelm. ngn: vngne 67 als 
fem. von regelm. vng, bagniere 20, magniere 23 zeigen 7%; im Ausl. 
coing 101, ie vieng 90, ie tieng 78, 100, dazu ie tiengs 49, 58, 66, 92 
doppelt; ang (an) 82, saing 100; comte (Graf) 14, 15, und comte (Er- 
zählg.) 24, letzteres sonst compte. 

Häufung der Cons.: regelmässig racompter 6 etc., compte, escript; 
recepvoir hat d. Lab. in allen Verbalformen: receupt 20, 30, recep- 
vrai 11, 21, ebenso oupvrir 21, 39, coupvrir 21, 22, descoupvrir 11, 22, 
oupvrit 26, oupvert 20, 33, descoupvreroit 45, coupvertures 25, 26, 
oeupvre (oeuvre) 28; debvoir 47, debvoient 14, debvroit 16, debvons 5, 
doibt 46 etc., achaptez 35, rachapter 48, nopces 106, doubte, soub- 
haictier 39, griefve 67, nafve 80 doppelt, sabmedy 19, soubdain 83 ete., 
comptens (content) 89, 96, 106, meptre (mettre) 13, 76, mepte 47; 
-scavoir pass., asprendre 19, ensgoysse 26, scelon 12, 32 ete., scenty 3, 
rescentoit 41, resconforter 42, -oit 81, W, esglize 72, 73, esvesque 6, 
77, esguieres 72, despuis 90, souspir 87 ete., souspirer 61, ioyeuxse 60, 
dixsieme 52, peschez 54, vosle 90, elosre 100, clousre 79, bastre 84, 
barsque 94, chasloit 66, pasle 41, nesz 79. -sainet 2 etc., sancte 
(sante) 16, extraiet 1, contraingt 47, (cog) congnoistre regelm. in allen 
Formen, ignoscence 58, gecter pass. (so gelesen nach Analogie von 
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sainet, extraict etc.), blancq 8, pugnir 54, disgner (diner) 89, disgne 8. 
— maulvais 47, 48, saulver 41, 50, doulx (dos) 59, deulx 8, 14 ete,, 
dauphin und daulphin, autres und aultres, heaulme 9, souley 4, 22, 
amoureulx 10, gracieulx 2. — prins, print, prinst regelmässig, selbst 
prinson und prinsonnier 58 etc. 

Il. Formenlehre. 

-8 im n. sg: homs 2, messires pass., dieux 39, 54 etc., phelippes 14, 
dazu folgende masec.: riches 13, larges 35, saiges 29, 32, 40, 52, 69, 
75, saigies 3, mutz 44, vrays 47 ist neutr. (Fehler), pensans 4, com- 
plis 3, venus 77, 78, 83 ete., esbahyz 53, 104, so auch bei andern Par- 
tizipien; tieulx 4. 

Genus der Adj. einer Endung: grant (grand) als fem., überwiegend, 
pl. grans 3; daneben grande, grandes 10; plaisant f. 22, plaisans f. 
pl. 3, greigneur f. 20, meilleure 47, gentille 3, s. Pron. 

Adverb.: eruelment 12, loyaulment 102, 103, briefment 6, sonst 
— fvem —, vaillaument 26, prudentement 28; ors 57; daccors für dac- 
cord als Plur. 14, -ds 33, 30. 

Pron. moy unbet. f. me 33 ete., Iy Dat. 83 einzig; tel f. 1, telz f. 
pl. 51, tieulx f. pl. 4, telles 4, tielle 46, 49, tiellement 54, 56, cielle 52, 
cellui Adj. 79, 85 ete., ceuly 7; quelz f. pl. 57, nulluy 53, 63. 

Artikel. la vaine 57 für l’avaine, del 19, deu 30, dou 48. 

Verbum. Flexionswechsel: resplandissoit 2, alissons 23, 57, tro- 
voissons 31, cuidissies 79, ensuyvir 40, empaigny 17, oyerent 102. 

Stammausgleich: amoit 6, 21, amee 21, sonst in der Regel ai; 
scavent 67, achapter 87 achapta 93, achaptez 35, rachapter 48, -oit 91; 
reliever 15, 17, lieva 17, 32, 45, 94, lievera 94, vendroit 89, vendrons 92, 
revendray 57, dagegen in grösserer Ausdehnung ie: viendront 5, ad- 
viendra 41, deviendra 42, souviendra 43, tiendroye 37, tiendroit 7, 
appercevent 23, apperceve 9; agrera 28; voyoit 46, 49, envoyoit 13, 
105, voyoie 29, voyant 19, envoya 100, envoyera 75, die häufigeren 
Formen. veoit %, 99, convia 88, convioyt 93; voyez 19, 86 etc., veez 
meist nur in Verbindung mit cy 85, 89,90, 99, 103; ploya 18, croyons 69, 
apparillerent 69; oyr und ouyr in allen Formen nebeneinander, ouyr 
dürfte jedoch vorwiegen; demourer in den endungsbetonten, eu 
in den stammbet. Formen; trouver hat im letzteren Fall ou und eu 48, 
49, 67, 78. 

Praes. Das -s der 1 sg. noch nicht durchgeführt in der Schrei- 
bung: ie di 21, 27, 28, 37, voy 21, 22, 37, 101, eroy 37, 61, recoy 23, 
requier 21, 23, 36, dagegen ie dis 27, 37, voys (voir) 21, responds 67, 
101; imp. vien 31; ie pry 35, prie 23, 25, 35, supply 21, 33, sup- 
plye 37, 55, 71. 
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Conj. auf -ngne, -eigne bei preingne 22, adviengne 47, adviegne 55, 
souviegne 56, tieigne 19, 95, vieigne 27, daneben viennent con). 5. 

Fut. und Cond. accomplieray 45, -oit 47, oceieray 55, destru- 
yeroye 66, donroit 80, donray 90, 92. 

Imperf. avoye 26, desiroye 27 etc., Fehlendes -s d. 1. sg., tu vou- 
loies 26 etc. 

Perf. -t s. Dent.; vist 8, dist 8 ete. vorwiegend, oyst 49, retra- 
hist 18, vinst (ind.) 51, prinst 17, 62, 100, faist (ind.) 11, sonst vint, 
print; respond 39, 44, 57 ete. oft, prirent und prindrent nebeneinander; 
8. oben Dentale (-t im part. pf.). 

Conj. venist 98, vensist 86, advenist 69, venissent 65, vensissent 12 
doppelt, 41, 65, 89; — alissons 23, 57, oyssons 57. 

Einzelne Verba: 

estre: Der Hiat bei den Formen des Perf.-Stammes sehr häufig; 
soyeys 70. faire: ie faz 20, 95, 104, fois 59, feyt 62; conj. ie foye 6; 
pf. fist und fit nebeneinander, feit 20, firent und feirent in gleicher 
Ausdehnung, conj. fist 14 ete., feist 15, feissons 28, feissimes 59. 
dire: dient (ind.) 12, 72, 83, 100, dist gew., deist 45, disrent 5; 
8. Dent., avoir: iey 22 etc. sehr häufig, ot 55, 63, sonst gew. eut; 
8. h. powoir: ist die regelmässige Schreibung, povoir 60, pooir 9; 
so auch Impf. -ou- 9, 12 etc., pooit 8; peut und puet, puent 59; pf. 
peut 27, conj. puisse 32, 81, 93 ete., je peusse 32, peussiong 74. vou- 
loir: ie vueil 22, 95 etc. am häufigsten, ie veil 45, ie vuelx 71, 79, 95, 
veulx 95, vieulx 49, tu vuelz 12, vuelx 27, vuelt 22, 23, 28 etc. ge- 
wöhnl., vueult 28, 32, 49, 59, vueit 53, voulent 5, 3. pl.; conj. veille 48, 
81, veillez 22, 27, 37; voulres 44, 57, volroye 33, voulroit 46, 55, vol- 
roit 90; pf. voulut 67, 95, voulit 100, voult 21, 74, vout 68, voulst 86, 
voust 26; conj. vousist 16, 17; volue 74. devoir: bin fast allen Formen: 
debvoir 47; ie doy 57, je doibs 46, 59, doibt 46, debvons 5, doyvons 54, 
debvez 20, 27; je doye 12, doyes 2. pl. conj. 104, doyve 45, 51, 60, 
doyvt 80; devoibt 97, debvoient 14, doyvoient 14. 

C) I. Lautlehre. 1. Vokale: 

a: iehen 10, ermee u. armee 75, ai: pugnoisie 91, poie p. pf.86, ai- 
guerez 65, gueres 2 etc., pleges 47, traveil 29, 60, %, traveilliez 8, 
essoier 48, esseoier 89. ain: souldain, souldan, soulden 75 etec.,, 
troian 34. au ambades (aub.) 3. an C und en C wechseln. 

e: helaine 34, theume 1, mestres 3, lermes 29, 37, famme 1; se 
und si (si); laindemain 78, 82 etc.; rachater 43. 

ei: plaines 6 neben ei 8, 44, pauveillon 23, destrint 21. 

ie: lige 2, 41, 97, subgiet 40, 95; -ier, -iez (8), -ie hier über- 
wiegend, 
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i: leon 7, deable 76, mellieu 7, 17. ; hier gewöhnlich nicht vor 
Palat. und Moullierung: sage, message, sache etc., doch stets com- 
paignie etc. y verhältnismässig wenig verwendet, auch nicht bei lui etc. 

o: coul 7, foul 64, clourre 71, fourme 73; pou 24, 80, peu 14, 
poy 6, 7 ete.; oudeur 91. — prouchain 36, souleil 74, prouffit 25, 45, 
honnourablement 2 etc., plourer 38, 73, honoure (p. pf.) 78, honou- 
roient 87, aournee 23, souloit 5; plungera 65, volunte 4 etc., daneben 
volente 5, 68, ordrenas 10, 25, 47; achaeson 53. ou: boe 72, 
roe 72, 78, ioxtes 22, beaucop 46, 55, daneben ou, torment 19, sonst 
ou, dolent 5, 19, doloreux 10, 51, amoreux %. os: avene 52, an- 
goesse 14, 24, boette 77, bouete 77; oroison 1, 17 ete., pamoison 93, 
foeson 2, 6, achaeson 53; ceressoit 2, amendrement 88. eur als our in 
tremour 41, 43. we: cuer fast immer, suer 5, 9, 82. 

Hiat.: aelles (eles) 97, raencontrerent 10, 13, 82, paour 41, achae- 
son 53, abeessie 61, esleessier 19, leesce 55, armeures 11, 12 etec., 
cheut 8; burent 69; logeiz 17, 80, 82, 83, aage 98, chaere 94, 95; s. 
das Verbum, bes. Perf. und Conj. Perf. 

2. Consonanten. 

Dent.: -nt wird im Pl. -ns und -ntz: mains 3, enfans 1 etc., 
maintz 3, chants 3 in gleichem Umfange; haultz 3, cestz, 13, se- 
gretz 36, devotz 19, souhaitz 81, aber pies 14, pars 84, -t der 3.sg. 
pf. der ir Flex. fast immer geschrieben. mistrent 11, misdrent 11; 
souldent 78, 80; ie conclud praes. 4, ie distz pf. 8. 

s: dafür z, s. Dent., ferner loz, logeiz 17. Die Verbalendung -ez 
und -iez auch so dargestellt, daneben -ies 8, 15 etc. ce: commenca 8, 
meistens aber als cz: drecza 7 etc., decza 78, suspeczon 34, arczons 8. 
x—s als etymol. Schreibung bei iouxtes 2, 22 etc. 

Palat.: reng (für c) 7, 13, segretz 21, 36, turch 74, turcgs 74; 
achaeson 53. 

h: habundans 56 etc., hostee 66. 

Liguid.: l: aelles 97, coustel 85, -eau 95, fourrel 95, beaulte 1 etc., 
aulmosnes 98, poux 51. S. Cons.-Häufung. r: ordrenas 10, 25, 47, 
nach ordre, arbalestres 23 Suffixvertschg (-tle, -tre), herbregement 48, 
49, espreviers 2, parfont 15; derrenier 18, 39, -ement 92. 

Nas. -m für -n: nom (Neg.) 3, 61; ispiration 29, donnera 12; am- 
bades 3, besoign 80. 

Häufung der Consonanten in zieml. Umfang: sabmedy 17, sub- 
giet 60, ie doibs 91, debvoir 78, -oit 88, deubrent 39, discrept 3, oup- 
vrir 20, aparcepvent 21, decepvoir 83, recepvray 19, escripvaign 89, 
assidrent 35, 44; pugnir 49, pugnoisie 91, souhaictier 36; boult 1, 
oult 1; pring 4 etc. 
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II. Formenlehre. — Substant. parente m. 54, gens ioyeulx 3 
celles gens 5. Die Flexion ist ausgeglichen. 

Adj. tresgrande 1 sonst meist grant für das Fem., gentille 2, 
plaisante 2; 

Adv. suffisaument 54, erraument 50, loiaulment 93, 94, brief- 
ment 79 (78), 85, 88; otant35. Pron. Hiat ziemlich beseitigt; oft moy 
für me, soy für se; celles adj. 9 etc. 

Präp. o 47 ete., otout 47, X. 

Verbum. Flexionswechsel: pardonnir 56, alissiez 46, alissons 22, 
juneissions 69, forcissoit 34, ameissiez 61, vouler (oir) 34; voulit pf. 78, 
requerre 32, courre 7, 37; fine p. pf. 53, conquesta 33, mauldissoit 76. 

Stammausgleich: amer 38, sonst aimer, aymes 33, aimoit 8, am- 7, 
aimeray 36, die stammbetonten Formen überwiegen; scevent 61, 
achatter 84, achata 84, rachater 43; leve imp. 81; vendra 36, ven- 
droient 5, viendront 4, advendra 37, de- 38, sou- 50 etc. 79 (78), 80 
81, 9; tendroit 89; apercepvent 21, convoia 62, -oit 85, envoiera 68; 
engigne p. pf. 53, 61; trover 72, ie treuve 17, 70 ete., il demenre 64, 
demoure p. pf. 80, loe p. pf. 40, ouyt 1, oyt 1, oirent 1. — croiable 
und creable 1. 

Präsens. -s: ie requier 4, 93, 97, -s 21, 38, 87, je vois 10, 21, ie 
pren 21, ie dy 7, ie conelud 4. Conj. -iegne 10, 91 etc., viegnent 4, 
prengnes 7; meure 5. 

Fut. u. Cond. merront 4, veira 92, souffreraye 3. B 94, voul- 
droye 1.sg. 78. 

Impf. ie veoye 36, veoiez 17, retraioient 8, pourveoient 11, guer- 
roiet 81. 

Perf. cheut 8, cheult 14, receult 6, congneult 3, peult 85, de- 
mourt 9, suiut 17, sceust 81, cheist 81, sasseist 94, veismes 92. 

Conj. conscenteisse 60, apparceust 3, venist 78, promeist 22, par- 
teist 67, meist 67, preinst 75, print 6, alissons 22, traiotissons 82, iu- 
neissions 69, ameissiez 61, venissent 11, 38, 59, voulseissent 75, 81, 83. 

Part. Pf. conclud 69. 

Einzelne Verba: s. auch oben Präs. u. s. w. esire: fust ind. pf. 9, 
suymes 61, feussent passim. dire: ie distz pf. 8, ie dy praes. 7, diez 
2.sg. conj. 53, dient 11. avoir: ot 18, 29 ete., oult 1, eult 4, 80 etc., 
orent 1. savoir: tu sceis 19, 25, scet 5, 72, scevent 61, scairoye 23, 
55, 62, 67, 68; sairoit 82, pöoir: tu peulz 8, poit imp. 16, povoient 2, 
poult 37. vowWoir: voult pf. 93, voulseisse 34, voulsist con). 1, voul- 
seist 13, 14, voulseissent 11. devoir: deubrent 39. | 

Besondere Formen: vueillege 2, fige 30, penseige 61. 

D. I. Lautlehre. . 1. Vekale: a dei.: pelle 47, palle 47, chair 119. 
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ai: repaxrent 122, esguieres 82, pleiges 58. Häufiger Wechsel von an 
CundenC, 

e bet.: guaires stets, lermes und larmes; tieusme (theme) 1, tieulx 4; 
eschez 123 vgl. eschas B. e undbet.: trasmis 24, diviser 116, 124, es 
perit 122. ein oft als ain: sain 119, maine 37, plaine 10, 54, paint 22, 
faincte 8, destraint 27; ebenso ein: ensaigne 68, attaignoit 9. Statt 
-ier, -ie, -iez gewöhnlich -er,-e, -es (-ez), doch souhaidier 45, mengier 127 
und einige andere. 

i: saissirent (sass-) 89 vgl. i bei B. z fast regelmässig vor palat. 
und mouill. Cons.: gaige 2 etc, saiche 6, dimainche 22; vereinzelt 
raga 17. Die Verwendung von y bes. in der Verbalendung und bei 
luy, sonst beschränkt. 

o bet.: povre 61, pouvre 19, 45, peu 17 ete.; vmbre (Lat.) 115. 

o unbet.: couste 9, oudeur 120 neben od-, plorer 47, 56, 94 etc., 
plourer 32, ploura 47, plouroit 68, vouler 23, voula 20, souloit 6, oar- 
ner 7, aourner 7, approucher 9, approchoit 7, brauder 35, poumeau 62, 
prouchain 45, tumber 59. 

ou bei.: boe 92, roe 47, roue 92; odour 47, paour bl, sonst -eur. 
ou unbet.: colleur 115, coronnes 9, oblier 72, 94, douleureuse 97, cop- 
peray 62, dazu beaucop 68. eu + mouill. 2: cuillir 98, acuillement 36, ac- 
culliemens 89, orguilleux 13. eu meist schon statt we, doch dueil 17. 
oi: royne 16; unbet. oraison durchgehend, pameson 122, amendre- 
mens 114. 

Hiat.: armures 15, iunoient 87, revoir 92, burent 88, paour Bl, 
liesse 69, seelle 93, feissions 33, feussent 7 etc., chaire 124, aage 129. 

2. Consonanten: 

Labiale: robbes &6 ete., enffans 1 etc., enflambee 76, soubdain % etc. 

Dentale: advenu und avenu etc. nebeneinander, misrent 34, mis- 
drent 14, mistrent 14, souhaidier 45; -t beim Verbum, 3.eg. pf. fehlt 
oft, -nt im Pl. regelmässig -ns: mains 1, enffans 1, instrumens 3 etec., 
doch auch saints 87; vings 129. Statt des Plurals Vok. + ts findet 
sich teils einfach -s: vertus 2, escus 9 etc., teils -tz: secretz 2, 
boutz 120; pars pl. 8 ete.; champt 8, 10, 16etc., drapt 16; faiz 1 etc.; 
bei devost 6ist st—=z; 2. pl. -ez und -es promiscue. S. Cons.-Häufung. 

s: als z und x in ilz, foiz, pertuiz 83, noz 87, ozerions 82 ete,, 
dox 18, iouxte 9, expoir 32 (als z sehr häufig nach l) ete.; c für s oft 
selbst vor a und o: pencant 3, chancons 3, iacoit 2 ete. S. Cons.- 
Häufung, dazu hier: cousts 6, sonst coups 9 ete.; 8. 8 bei B. 

Palat.: rens (rancs)9 etc., segond 17, quaver 83. S. Cons.-Häufung. 

h: habondans 70 ete., cohart 52. Lig. !: haulx 2, 4 etc., doulx 4, 
tieulx 4, daulphin gewöhnlich; loyaulte 124, paulais 29, royaume 2, 
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aumosnes 129, faucons 3, poux 64; elles (eles) 98, cristail 22; anel 120, 
121. r: parfont 20, berbant 16, prepoint 94. 

Nasale: m: Wechsel von -m und -n: renom u. renon ], 15, 21, nom 
für non 18 etc. n: royne 21; r: esloingner 3, gaingne 11, sonst blos 
-gn-, enginee 76, neben engeigne p. pf.67, vergoine 53; preignes con). 9, 
ebenso viegnent 7; vng als unbest. Art. 

Häufung der Cons.: escript 1, escriptures 6, soubz 3, tempter 122, 
achaptez 41, rachepter 53, briefvement 6, 115 ete.; tieusme (theme) 1, mon- 
sterent (mont.)8, esguieres382, trasmis 24; extraict 1, saincte 1, faincte 8, 
congnoissance 2, congneu 2 etc, pugnir 61, scet 91, sceu 7 ete.; — 
vgl. 1. devoult 116; — prins 5 ete., daneben espris, pansmez 10, 122, 
(au?), menrray 12, menray 39, donrra 16. 

II. Formenlehre. Sudstant. celles gens 6, gens devotes 25, g. ioy- 
euses 4. Adject.: larges n. sg. m. 41, gentilz 2 ist ebenfalls n. sg. 
und dazu noch fem.; im allgemeinen haben die Adj. zweier Endungen 
für dasFem. bereits eine eigene Form, doch stellt sich zu gentilz noch 
celestiaulx f. pl. 37 und meilleur f. 53; grande 1 ist vereinzelt, sonst 
grant und plaisant 2 etc. S. Pron. 

Zahlwort: seze 2, size 7. 

Pronomen: celluy 1, cestuy 1 ete., celle 44, icceulx 3, ces f. 11, 
alle adj.; telz f. pl. 5 ete.; soy für se öfters z. B. soy mettre 14 etc.; 
leur pl. 28, mangelnde Flexion; vng sien compaignon 2. 

Verbum. Flexionswechsel: courre 76, courir 47, ensuyr 46, ame- 
nissions 65, alissions 65, alissiez 57, conguestes p. pf. 41. 

Stammausgleich : amer 47, amee 44,118, iame 12, 57, doch überwiegt 
die stammbetonte Form: aimez 42, aimoit 9, 11, aimeray 44; achap- 
tez 41, rachepter 54, scevent 77. — leva 51, lieva 33, 62, lieve im- 
per. 62, lieveroit 34, relieva 18; vendroient 6, sonst viendront 4, de- 
viendra 48, souviendra 63, tiendroit 7, requerent 43; engeigne p. pf.48, 
enginee 76; convia 77, envoieray 86. — treuve praes. 22, 54, trouve 
praes, 51, 55, 89, trouver 3, demoureroye 15, demeurant 93, 0y ge- 
wöhnl., doch ouyrent 19. 

Präsens: -s der 1. sg.: veulx 19, aber vueil 16, requiers 5, 113, 
aber requier 27, 47; ie prens 27, respons 120, ie dy 9, ie voy 121, 
dagegen ie vins pf. 125; -e der 1. sg. fehlt bei suppli 119. 

Conj. praes. auf -eigne s. n: doint 18, soye 2. sg. 75. 

Fut. und Cond.: menrray 39 und donrra 16 sind merray und dorra; 
demourra 19 und demoureroye 15, letzteres 1. sg., ohne s ebenso 
mentiroye 114; souffriroit 45, descouverroit 51. 

Imperf.: 1sg.-oie: maudisoie 47, vouloye 22, veoie 45 etc. 

Perf.: regardasmes 121, parlastes 116; vinstes 97; -t der 3. sg. 
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fehlt oft bei der -ir Flex.; -st: ouvrist 115, faillist 4, partist 115, 
peust 9; trairent 38, retrairent 10. Conj. Pf. s. Flexionswechsel. 
venissent 13, 14, 48, vensissent 74. Part. Pf.: conclud 88. 

Einzelne Verba: dire: dirent 5, disrent 24. avoir: ot häufig 2, 
19 etc. savoir: scevent 77, savroye 85, aber saroye 43, 79, 81, 86. 
pooir: peuent 77, peurent 5, pourent 3. voulosr: ie vieulx 126, voult 25, 
112, vousist conj. 18, voulsistes 78. aller 8. Flexionswechsel. yeroit 29, 
39, 97. 

E. 1. Lautlehre. 1. Vokale: 

a unbet.: ermenie 92, merry 46, pausme 118, paumoison 117, 118. 
ai: traveil 33. ain: catallain 1, flourianne 11, plainierement 45, für 
ein: plains 8, destraingnent 26; au als Dat. des Art. gewöhnlich ou. 
an C und en C wechseln, dazu tamps 107. 

e bet.: thume (theme) 1. undet.: dromadaires 92, tramis 21, 85, 
brabant 28; estature 125; virtu 70, 145, daneben e, christiens 37; espo- 
rons 20, vilonie 39, 67, 71; larmes 31, 48, 80, e daneben. ei: ver- 
maulx 106. -ier, -ie, -iez durchgeführt, einigemale -er etc.: vuider 10 
u. 8. w. -i: viseter 29, 36, 88, fenir 63, edefice 79, medecine 97; 
seienceux 6. i: -age, durchgeführt, ebenso -agier, -agnon etc. ohne }. 

o bet: mores 92, fourme 90, 93. undei.: mourisque 92, 97, 105, 
daneben o 101; foursene 10, 63, fourfais 78, flourianne 11, prou- 
chain 108, oudoardo 3 ete., audoardo 3; umgekehrt o für ou in un- 
betonter Stellung: esvanoy 82, morir 12, 58, 67, morut 136, morray 12, 
plora 47, aprochoit 46, aprouchoit 7, aprochier 9, approuchier 39, 
saproucha 87, ioissoient 108, oy 104, dolent 6, 24, dolans part. 
pl. 95, ebenso aber auch ou: plourer 47, 57, -e p. pf. 57, demoure 
p. pf. 31, 43, douloureux 80, 95, seiguonrie 136; preudommie 99; 
doulereuse 63; furnirent 128. ou bei.: roe 89, boe 89, routte 118 (rotte), 
poitau 135; pou 6l ete. o-+-IC: cop 6, beaucop 27, 57, copperay 
62 etc. 

o m. lab. Umgebung: espoentee 57, 62, espoventee 31, proesse 25, 
37, 121, prouesse 33. S. auch pooir. 02 bei.: paine 4, 12, 31, mains 12, 
16 ete.; harnas 128, tonnoire 60; undet.: oroison 1, 22, 60, 85, occoi- 
son 26, 88, ochoison 67, paumoison 118. 

-eur als our: flour 47, %, plours 90, doulours 90, tristour 117, 
vavassour 128, 129; -eur: 47, 86, 131 etc. 

ve noch in cuer 90, muert 61, pues 61, puet 60 u. n. a., ie seuf- 
fre 98; ieune 99, ione 6, 98, iosne 2, 

u: brouxelles 28; souffisant 41, soubitement 24, 31, sourprins 8; 
choitte 135. 


Hiat: raemply 48, 87, 124, paour 95, craoniques 1, aage 125, 
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roosne 125, au seurplus 16, s. Perf. und Conj. Perf.; s. h; benoit 107, 
110, armures 15, chut 63. 

2. Consonanten. Lab.: pensifz 12, clefz 31, carbane 92; s. pooir, 
avoir, 8aVvoir. 

Dent.: a(e)nt+s ist a(e)ns: vincens 13 etc., chans 8, ens (intus) 61; 
ebenso schwindet t beiVok +t +: petis 59, regres 69, mos 47, habis 105; 
hauls 4; -t 3. sg. pf. fehlt sehr oft; but p. pf. 103, champt hier ganz 
vereinzelt 14, poindirent 9; häufiges Fehlen des Verschlusslautes: ven- 
ront 5, vinrent 7, prinrent 16, voulra 56, voulroies 89, daneben auch 
ndr, ldr; puandeur 86, garandir 20. | 

s: z==8: lesquelz 4, telz 4, quilz 4, voz 32, tu scez 32 etc. 2.pl. 
meist -es statt -ez, pis (tz) 98. Wechsel von ce und s; Cedille noch 
nicht da bleca 23, adrecans 99, embraca 62, umgekehrt: lansa 6; 
senextre 9 nach dextre. 

Pal.: blans (ncs) 106; barge (que) 71, eippre 94; archon 17, 130, 
ochoison 67, brebenchons 132, lancha 62, chaintures 106, 119, pieches 18, 
apperchut 130, perchurent 130; mourisse (sque) 110. 

h: huiseux 28, haver 82, couhart 53, esbahissiez 55. 

Liq.: -!: catallain 1, palle 47; anel u. -eau 116, coutel 106, sonst 
eau; provenceaulx 1, malvaise 115, maldiete 64, maudicte 67, maul- 
dissoit 64, genoux 62, poulx, 64, admirault 93; feulre 119, 120, escaul- 
pres 34, s. vouloir. du glesquin 136; pincanvalha 72. -r: tour- 
blee 130, pourpos 13, affreoit 1, espreviers 3, fremast 31, bracque 
(barque) 104, 107, arbalestres 29, varles 18 etc.; guerredon 24, 45, 
derrenier 23, 24, 49, -ement 116, serement 42, 76, desoremais 45, 63. 

Nas.: vng regelm., besangs 96; % gewöhnl. ngn: eslongnoit 4, 
bourgoingne oft, preingne etc. 25, 26 ete. 

Häufung der Consonanten: soubrire 36, subgict 73, doubta 104, 
escript 1 etc., solempnite 123; adioustez 49, admirault 93; traictier 1 ete., 
pugnition 67, pugnaisie 115, congnut 106, blancq 98; pasle 30, iosne 2, 
ainsne 136, pausmee 118, surporteroit 84, prins 1,25 ete. oft, ebenso 
scavoir. 

II. Formenl. — Sudstant. n. sg: comptes 126, 131, contes 20, 132, 
vos effoudres 129, 133, homs 7; amis Vok. 64, fil obl. 2 sonst Iz. — 
le vespre 131. Flexionszeichen auch beim Adj.: n. sg. m. larges 41, 
pensifz 12, pensans 29, chascuns 124; Endung der Adj. fem.: ce- 
lestiaux 37, grant, grans 123, 124 etc., flairans 124, adrecans 99; s. tel. 

Adv.: briefment 12, 106, loyaulment 20, finablement 116, mesme- 
ment 124, souef 124. 

Zahlwort: cens 104, quatre vins 136, tiercaine 29, dixime 59. 

Pron.: Iy dat. 9 etc., daneben lui, de ly 44, soy oft für se, cellui 
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adj. 7, tel f. 6, 26, 104, telz f. 22 etc, chascuns n. ag. 127, chas- 
cun 100. 

Art.: best., öfters Iy für m. 125, 131, 132 ete., für fem. 2, 13 etc.; 
unbest. Art. vng, vne; vns als n. sg. m. 129, 133. 

Verbum. Flexionswechsel: alissions 28, traictissions 103, ieu- 
nissions 85, cheir 17, 130, reveir 28, pourveirent 28, ensuir 8, crois- 
sue 87, courre 47, 134, sonst -ir, court pf. 111, 119, recouvre, ee 31, 
125, conquestez 45, requerue 52, 57. 

Stammausgleich: amez 28, ameroie 73, gewöhnl. aber ai; vien- 
dra 43, avendra 47, devendra 48, revendront 117, tendroit 7; ploioit 21, 
desploiee 21, envoioit 122, creons 79, veong 73; oyr etc. stets; loer 88, 
demoure p. pf. 43, treuve 54, 87, treuvent 1. 

Präsens: -e der 1. sg.: pry 5, suppli 28, 43, 114; -8 der 1. sg.: 
requier 5, 12, 42, %, meurs 90. 2pl. -es. Conj.: doinst 87. Imp.: vien 201. 

Fut. und Cond.: donray 104, 105, donra 15, donroit 50, istrerons 102, 
attenderons 43, pardonres 54, entenderes 74, perderies 62, deveroit 73. 

Perf.: -t der 3. sg. fehlt oft. Perf. auf -st: dit und dist, sceust 24, 
puiet 28, veist 8, crust 11, cheust 101, sentist 115 ete., vouldrent 5, 
conclurrent 60; respont 33. Conj.: rompesist 134, venist 97, puis- 
sons 136, feist 45. 

Besondere Verba: estre: ie fuis pf. einzeln. fustes conj. 84. dire: 
pf. dit und dist. avoir: averoie 54, aroit 8, aront 128, aray 56, ot1 ete., 
eult 29, 39, eust 37. savoir: Öfters mit sc.; saray 61, saroie 30, 68, 
sarong 81, sares 38, savres 39, sceust 24. pooir: ie peux 75, puet 6, 
52, sonst eu, poons 22, poez 42; pooit 35, 52, 60, pooient 3 ete., sonst 
pouoit 6 etc., povyons 71; peust 25, 45, puist 28, peut 60, Perfekta; 
porent 127, 131. vouloir: ie vueil 31, vueilliez conj. 26, veullent conj. 1, 3, 
voulra 56, vouldres 5, voulroies 89, vouldrent 5, voulsist 1, 60, voul- 
sissent 13, 60. Zaissier: laisserons 64; laire: lairay 28, laira 11, lai- 
rons 11. swivre: siey pf. 21, ensuir 56, gesir: iut 130 zweimal. oyr: 
ooit 4, 32, oyoit 57, oy 69 etc. 

F. 1]. Lautlehre. 1. Vokale: 

bet. u: vianal- mehrf., viane 2,, 3r, viene 1r, 1,, diane 1r, 1v, Ir. 
unbet. a: reconter 1,, chescun 1,, soveyranement 3-, traylatie 1,, saing 
(sans) 1v. ai bet.: stroyre (extraire) Ir, mestreg dr, mes 1. ai unbet.: 
roysonnable 1-, meyson 3,, pleysance 2, plesir 3. mehrfach, faisoit 1,, 
fesoyt 1,, 3,, fasoit 3r, faisoient 1v, fesoyent 3, feysant 3r. au: hou- 
quel 1r, oubadez 3,, daneben au. 

bet. e: tiel 1,, godefreyn 1,, poyne 3,, mysmes 3,; unbet. e: en- 
commance 1,, auch parant 1,, chevalarie 2,, englaterre 2, mehrf., 
missire 1r, furant lv, firont 1, respondiront pf. 3v, raynoit 1, blaute 1r, 
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1,, soveyranement 3,, strait (extrait) 1,, stroyre 1,, stoit f. estoit n. 
Voc. und Cons. 1,, 3r, stoyent 3; parailhe 1r. 

s: estoyres 1-, enposiblez 1-; saige 1r. 

bet. o: chouses passim. unbei. o: doutrines 1r, sofizant 1v, audoardo 2,; 
ou: dolour 3,, coleur 2,, corage 2,, cortoysie 1,, acostume 3,, seig- 
norie 1,, ioyer 2,, 3v; iorn 2,, 3v. 0i: savoer 3, horoyson 1,. eu: 
meravilhusement 2,, dagegen meravelheuse 2,, dolur 3,, sullement 2.. 
ve: cuer 3%, vuellt 1,, vuelh 3,, vueil 1:.. veil 1r. %: sournon 1,, sour- 
plus 1». ui: pouysance 1,. Hiat: francoyes 1r, 1,,coneu 2,. 

2. Consonanten. 

Lab.: libres mehrfach, daufin 1r, ete., escripre 1,, escript 1r. 

Dent.: fulr, 1,, faiz 1,, faitz 1., 2, partz 2, istrumentz 2.. s als 
c und z, exstraiete Ir. Pal.: auchune Ir, casi 1,, cant 3,, jenz (gens) 3x. 
h: hom 1,, hun 3,, horoyson 1,, houcques 2,, houquel 1,, hont (unde) 
2,, hout 3,, hoult 1,, havoit 2. Läqg.: 2: vuellt 1., Mouillierung mit h 
Regel: filhe 1,, moulher 1,, falhoit 3, etc. aber catelane 1.; mot Ir, 
mout 1,, 5, moult 1,, gracieulx 1,, bleaulx 1., bleaux 1, blaute 1»: 
r: perre 3,, meravelhes 1,, meravelheuse 2., meravilhusement 2,. 

Nas.: non (nom) 1,, iorn 2,, 3,, prins 1r, istrumentz 3,, sen- 
heurz 3, ete., Mouillierung nh, raynoit 1». 

Deklin.: hons n. sg. 1, ansien n. pl. 1r. Fem. der Adj. proven- 
sallr, plaisant 1,., grant 1,, grande 1,. Pron.: lur 3,, lurz 3r. Art. del 1x. 

II. Formenl. Verbum. Praes.: ie prenz 1. FPerf.: ie fu 1. 
Stammausgleich: amoyt 1,, vendront 3, noch nicht ausgeglichen. re- 
spandisoit 1,, fisoit (fioit) 2,, prenhoit 3r, aprenhoit 2, hoet (oYt) 3r. 


Text. 
(B. ACDE.) 

Alain, qui moult fut saige, a escript au livre de ses doctrines une [1] 
auctorite que dit en latin: hoc crede quod tibi verum esse videtur. 
Et veult autant dire ceste auctorite, extraicte du latin en francois: tu 
croyras les chouses que te resembleront estre veritables. Et pourtant 
je prantz cest teme en ceste part, pour ce que jai tout mon temps5 


1. Cy commence Te livre des nobles fais de chevalerie fais par ung nomme 
paris natif du daulphine et filz de ung noble gentil home et de grant parente 
que on appelloit messire Jacques. Le prologue du translateur. Balam... E; 
Balam E; moult d. CE; livres B; docteurs C. 2. qui AC; que len dit CE; 
dist B; tibid. CD. 3. vault ACDE; a dire ACDE; extr.-franc. d. B; de 
Iat. ACD. 4. croies C; choses A, stets in CDE; qui a H*; ressembl. AD, 
semblent C, sembleront E; vraies CO. 5.ce teusme A, theume C, ce tieusme D, 
thume E; jai pr. tout m. temps D. 

* a H. = die anderen Handschriften (ACDE), 
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prins plaisir a lire romans et croniques des ystoyres enciennes, ainsi 
comme de la vie de Lanceloit et de Tristain, de Floriment, et de Guy 
de Berrant, qui moult firent de beaulx faitz en leur vie, selon que j'ay 
trouveescript. Etpluseurschouses yay trouvees qui moult sontimpossibles 
5a croyre. Pluseurs aultres livres ay je veu, mes entre les aultres j’ay tenu 
ung livre, escript en langaige prouvensal, qui fut extraist d’ung aultre 
livre, escript en langaige cathalain. Auquel livre se contenoit la vie 
d’ung baron, qui s’appelloit messire Godeffroy de Lanson, qui estoit 
dauphin de Vienne. Et eust une filhe, que l’om appelloit Vienne, la- 
10 quelle estoit non pareilhe de beaulte. Et comme ung chivalier, qui 
g’appelloit Paris, filz d’ung baron que l’om nommoit messire Jaques, 
fust amoureux de ladicte Vienne, si que pour l’amour d’elle il fist en 
sa vie mains beaulx faitz, comme vous pourres ouyr ga avant. Et pour 
[2]tant quar la matiere me semble estre bien raisonnable et asses creable, 
1det aussi que l’ystoyre est asses plaisant, quar belle chouse est oyr 
raconpter les beaulx faitz que les enciens firent jadis, cy ay entre- 
pris a vous estrayre l’ystoire du langaige provencial en francoys. Si 
veul requerir et supplier a tous ceulx qui cestuy livre liront, que ce 
A2ilz y trouvoyent escript aucune chouse que ne fust bien seant, que ilz 
20 veullent a mes defaulx pardonner et les reparer selon leur bon avise- 
mant, quar mon sans n’est pas souffisant a telle besoigne bien traic- 
tier, et aussi que je ne suis pas Francois de nature, ains fuz nes et 


1. plais. d. B, plaisirs A; craoniques E; de hist. E. 2. com. lav. E£; lanc. 
du lac E; lanc. de CD; tristant C, tristran Z; florimont ADE, flamont C; et de 
g. de b. d.B; barrant C, bercant E. 3. leurs vies AD; vies C; ce que ACD. 
4. en escr. ACD; plusieurs regelmäss. b. ADE, trouve AD; que m. E; im- 
possible D. 5. accraire A; et plus. C; er. au seurs B; je d. Cı veuz OD; 
aut. ay t. AD, aut. livres en ay t. C, ay je t. E. 6. livre d. C; en escer. 4; 
provincial C, provenceaulx E. 7. catellan A, cathelen C, cathelan D, catal- 
lainZ; cath. dun livre contenant la v. C, ouquel se co. E. 8.dun als@Genit.a H; 
mess. d. C; g. dalencon ADE, dalenezon C. 9. et une f. oult C; belle 
f. BAD; vi. mes elle est. B, mais elle ADE, vi. quelle est. C. 10. com- 
ment 7; quom app. par. Z. 11. lon n. A, que on C, que len D, qui sapp. E; 
jacqu. ledit paris fut am. C. 12. fust d. A. 13. plusieurs CE; oyr cy 
apres ACD, oyr icy en av. Z.14.p.quea H; s. bien estre A, mat. est rais.C, 
est bien rais. E; raisonnee B; asses d. B. 15. est belle et b. ch. a oir C; ass. 
belle Z; a oyr CODE. 16. beaulx d. B; si ya e.D; e. prins C. 17. retraire C; de 
lang. C; provincial C. 18. ledit livre C. 19.y d. C; treuvent CZ, trouvent D; tr. 
chose escripte CE; qu.ney B, qui ny A, qui ne soit C, qui n. f. DE. 20.v. mes 
C; leurs bons avisemans BA, leurs bon advisemens D. 21. tel A; telles choses C, 
telz besoignes D, telles besongnes %; tr. et besoignier car jen. C. 22 a. carje E; 
je 8. p. A; point CD; mais f. C. 
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nouris en la cite de Marcelle. Et c’il vous plaist savoir qui je suis: 
de Saint Piere j’ay prins le non, de la Cypede pour sournon. Et fut 
encommance a escripre cest livre lan de grace mil COCC trente deucE2 
le tiers jour du moys de septembre. 

En cely temps que le roy Charles de France regnet fust en France 5 
ung chivalier qui s’appelloit Godeffroy de Lanson, et estoit parent 
dudit roy Charles, et fust dauphin de Vienne. Ledit dauphin avoit 
tres grande et belle seignorie et estoit home de grant puissance. Et 
cy avoit grant beaute en soy, et au surplus estoit cy tres gracieux 
au roy et a tous ces barons, que il n’avoit petit ne grant en la court 10 
que ne |y eussent tres grant amour, et chascun luy fasoit grant ho- 
neur. Tant l’amoit ledit roy, que en celuy temps ne fasoit riens sans 
son conseil, et tout ce que il conseilloit estoit fait. Ledist dauphin 
avoit moillier que estoit filhe du comte de Flandres, et Fappelloit l!’om 
madame Dyanne. C’est le nom d’une tres belle estelle, qui ce moustre 15 
chascun matin au point du jour, et certes, celuy nom luy afferoit bien, 
quar elle estoit si garnye de toutes beautes et de cortoysie, que c’estoit 
a merveilles, et sa beaute resplandisoit cy fort que quasi estoit sem- 
blant a celle estelle que je dys. Ledist monseigneur le dauphin et 
madame Dyaine, sa femme furent ensemble par l’espaise de sept 20D2 


1. marceilles C; siv. CE; plaise C; — v. savoir ab nach F'; scav. en quel 
temps fust (fut AD) escript cestuy livre lan de grace mil CCCC quarante et 
troys le VIe jour de decembre au (ou D) chastel dorgon BAD. — sav. que 
(qui je E) suis de saint pierre dont (d. E) jay pris (prins E) le nom et le sur- 
nom de la sippade (le n. de la ceppede le s. E) et fut cest livre au commence- 
ment (et f. encommencie et EZ) escript (escr. cest livre &) en (d. E) lan (de 
grace E) mil IIIICXXXI le tiers jour de moys de septembre CE, C fährt 
allein fort asavoir lexemple duquel cest livre.cy present est lequel commence 
par la main de guillem le moign le XVIe jour du moys de janvier mil 1III [C] 
LIX. 5.cellui meist a H; regnoit ACDE; fust u. fut wechseln oft bei B. 6. dalen- 
son A, dalenczon C, dalencon DE; dal. qui est C, lequel est E. 7.dudit ch. pa- 
rent C; du roy D; fust d. C; viennois D; le dauph. AD; avoit d. C. 8. et 
moult b. C; home AD; tres gr puiss. C. 9. sourplus A, seurpl. D. 10. ild.E; 
ny av. ACDE; si pet. D; si gr. D. 11. qui AC; qu. lui neusse. une tres grande 
C; tres grande A; moult gr. h. C. 12. hon. et tant E; leroy CD. 14.av. a femme 
une qui est. AD, av. une famme qui est. C, av. moullier qui est. E; fille d. B; 
f. au conte CD; et se nommoit C. 15. dyane A, dienne CDE fast durchweg. 
16. affreroit A, 1. estoit bien C, affreoit Z. 17. b. pour ce quelle est. C; si d. U; 
toute beaulte CO’; toute cort. C; qu. cest C, que estoit E. 18.a d CDE;, mer. car 
».C; si tres f. CO, sitf. D; quelle est. ACE; pareille de lestoille C. 19. qu. se dyt 
B; ledit daul. C; ledit d. D. 20. dyaine d. B; bien par A, bien lesp. CD; lespace 
ah. & 
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ans sans avoir nulz enfans, dont ilz estoient en grant pansemant. Et 
nuyt et jour faisoient ouraysons, en priant Dieu de tout leur cueur 
que pour sa saincte pitie leurs voulsist donner enfant, qui fust hoir 
et seigneur de leur terre apres leurs fin. Et tant prierent que en la 
C2 5fin Dieu les oyt, si que en la huiteme annee ilz eurent une fille, qui 
fut de tres souverayne beaute, et de la plus grant partie ressembloit 

a sa mere. Pour ceste chouse fust menee tres grant joye, et faicte 
tres grant feste pour toute la terre du dauphin, et aussi en pluseurs 
aultres terres, quar le dauphin, par son bon renom, estoit ame de 
A310pluseurs seigneurs, qui heurent grant joye, quant ilz oyrent que il 
avoit eu enfant de sa femme. Ladicte fille fust baptizee tres honno- 
rablement et fust appellee Vienne, pour ce que en la cite de Vienne 
nasquy. Apres on la bailla a nourir a une tres saige fame et de 
grant parente. Celle femme nourist Vienne au palays du douphin, et 
15tousjours ly ensenhoit bonnes manieres et bons enseignemens. On 
tenoit avec ladiete Vienne pour compaignye une aultre fille, que es- 
toit de deux ans plus jeune que Vienne, et l’appelloit l’om Ysabel. Les 
deux pucelles estoient continuellement ensemble, et eurent une tres 
singuliere amour entre elles, sique l’une ne povoit durer sans l’aulire, 
20 et se nommoyrent seurs l’une l’aultre. Ladicte Vienne commenca a 
croistre et a multiplier en tres grande beaute et en tres grant sciense 
et tousjours lysoit livres et romans de belles ystoires. Et d’autre part 
aprenoit a danser et chanter et a sonner instrumens de toutes manieres. 
Et en touz ces faitz estoit gracieuse et plaisant. Ceste Vienne multi- 
25 ploit et croisoit de jour en jour tant qu’elle eust onze ans; et lors 
non tant seullement au Douphine, mes par toute France estoit renom- 


1. tresgr. CE. 2. faisant D; a dieu Z; tous leurs cueurs ACD, tout leurs 
cueurs BE. 3. par CE; leur aH; loir B. 4.leurs terres B; leur a H; pr.a 
dieu quil les 0.C; en l. f.d.E; en d. A. 5.oyt et leur donna au boult de huit 
ans une f. C; au VIIle an FE; huerent A; qui fut d. B. 6. de moult souv. C; 
tres d. E; et la pl. C, grant d. ABD; part C; ressemblant D. 7.a d. CE; et 
pour C; cause E; naissance C; mene A; f. faicte une tresgrande feste et 
joye faicte par t.C; f.gr. feste A. 8.par a H; daulphine C; et aussi-terres d. 
C; et si AE. 9.aymeparC. 10. lesquelx orent C, lesquelz eurent EZ; oir. dire ©. 
11.eud. B. 12.nommee C; en vienneCE. 13. empres onC'; nourrice C; tres d. ACE. 
15. manieres d. A; etb.ens.d.B; ont ten. B, ens.etten. AD. 16.av.lad.v.d. B; 
par comp. ACE d. D; comp. de ladicote vienne une B; f. que tenoit et estoit 
A; qui a H. 17.josne Z; on ysabeau a H. 18. tout jours cont. B, tousjours en8. 
CE; crust une B, creut D, et une tr. s. am. eurent e. elles A, et e. ent. el. u. 
tr. sing. am. CE. 19. 8. autre D. 20. nommoyent AD, sappelloient CE; lun C. 
21.ot a m. d. CE; grandes beaultez EZ; en gr. sc. AE. 22.tout jour B; belle D. 
23. a chant. DE. 24. cressoit et mult. C; cr. et m. E; multiplioit a H. 
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mee de sa merveilleuse beaute et de ses vertuz, si quelle estoit re- 
quise a fame de pluseurs barons et haulx homes du reaulme de France. 
En cely temps avoit au Douphine ung noble et gentil homme de[4]&3 
grant parage qui s’appelloit messire Jacques. Jasoit ce qu’il estoit 
baron, toutesfoiz estoit il homme liege au dauphin. Et si estoit che- 5 
valier de grant parente et renom et estoit moult puissant d’argent et 
avoit pluseurs chasteaulx et villes, si que il ne tenoit gueres moins 
de terre du douphin. Ledit messire Jacques estoit moult saige chi- 
valier et le dauphin l’amoit moult. Il avoit a mollier une gentil 
femme qui estoit de grant lignee et avecques ce estoit moult saige 10 
dame. Ledit messire Jacques avoit ung filz de celle dame, ne onques 
n’en avoit heu plus. Celluy filz avoit nom Paris. Son pere l’avoit 
fait nourrir et enseigner tres honourement en faitz de chivalerie jas- 
ques au temps de seze ans. Ledit Paris en toutes chouses fust cy 
complis que tout le monde, qui avoit congnoissance de luy, s’esmer- 15 
veilloit des chouses et grans faitz qu’il fasoit, et disoit Tom que D3 
c’estoit contre raison et impossible selon son jouvement. Il menoit 
vie joyeuse et honourable, quar il tenoit chevaulx et escuyers, faul- 
cons, ousteurs et grant foyson de chiens et de toutes chouses plaisans 
et delicieuses, si que sa vie estoit plaisant a quelque baron que au20 
monde fust. Et aussi sa vie en chevalerie et fait d’armes estoit re- 


1. estoit d. D. 2. pour pl. B; haulx d. BE; bar. et autres seigneurs du C; fr. 
ot en autres terres C. 3. daulphin A, le daulphin CH; et gent. d. ©. 4. de 
par. tresgrant A, parente CE; que len app. CE; jasoit d. A, de jas. E. d.du 
daul. C, dudit da. E; chevalier d. B. 6. hault(e) parente AD; parente et d. CO; 
et renom d. B, grant ren. AC, de gr. ren. C; dudit daulph. et du plus grant 
hostel du pays apres son seigneur le dauphin et si estoit m. puiss. E. 7. si 
ques A. 8. que ledit daulph. ACD; saigies A; chivalier d. BE. 9. av. eu D; 
pour moll. B; a femme ACD. 10. ligne CD. 11. dame d. BE; sage et fut 
fille au seigneur de Wauvert E; dicelle D. 12. av. nul sinon cellui qui av.n. 
par. C; eut pl. D; cell. av. A. 13.honnoureement A, -ablem. CODE; au fait O. 
14. t.de ceyanx B; fut en tout. A; chos. de bien et de honneur fut acomply car 
tout 1.m.C, ch. fut complectionne de bien car t. 1. m. E. 15. qui av. cong. d. |. 
d. B; cong. avoient C; sen merv. B. sesmerv. A, se merv. CDE, merveillent 
C. 16. grans d. B; quilz A. 17.sa jouvence A, sa juvence D, jeunesse C, jonesse E. 
18. joy. vie A; et hon..d.B; et d. AC; chev. espreviers CZ; et faule. A. 19. au- 
stours A, fauc. et auttours C, autours D, ostoirs E; a gr fois. CE; et tout. 
BD; tout. autres ch. C. 20. et delic. d. BC; si ques sa A; est. plais. — aussi 
sa v. d. B; a quelg. — fust d. AD; est. tousjours en plaisance et estoit suf- 
fisant a quelque que ce fust au monde C. 21.2.8. vie estoit au fait de chev. CO; 
en fait B, au f. C; faiz AD. 


76 Robert Kaltenbacher 


nommee par toute France et par toute Engleterre et par pluseurs aul- 
tres contrees; et si estoit cogneu par tout entre les aultres chivaliers. 
Ledit Paris avoit ung sien compaignon, qu’il amoit de grant amour, 
et le tenoit moult chier. Ledit compaignon s’appelloit Eudardo; il 


5estoit de la cite de Vienne. Paris le tenoit a son grant amy, quar 


ilz estoient nez tous deux en ung temps et en une saison. Et pour ce 
se fioit il moult en luy et luy disoit touz ses secretz et tout son 
courage. Ilz portoient robes semblans l’une a l’autre d’une couleur 
et d’une livree, si que entre eulx deux n’avoit nulle differance. Tant 


[5]10 s’amoient que plus ne povoient. Ces deux aloient ensemble par France 


et par Engleterre, faisans joustes et tornoyemans par toutes pars ou 
ilz se trouvoient, et tousjours en avoient grant honneur. Pareillement 
ilz scavoient tres bien chanter et jouer merveilleusement de tous in- 


C3 strumens. Edardo estoit enamourez d’une dame au comte de Bre- 
15 bant, Paris n’avoit oncques riens santi du fait d’amours fors que ung 


an avoit que il avoit veu une dame que moult luy sembloit belle, et 


A4 tout temps de jour en jour luy croissoit l’amour dedans son cuer. 


Mais comme homme saige et discret faisoit raison et disoit ensoy mesmes: 
„Ceste dame que mon cuer veult tant amer, veulhe je ou non, est de 


20si noblesang et de si hault parente, que c’est contre toute raison que 


je la doye amer; mes mon cuer me efforce, donc il me convyent faire 
ce qu’il veult.*“ Et pour ce l’amoit il si cortoisemant et si couverte- 


1. renomme C; p. tout fr. B; par engl. B; aut. terres CE. 2. est. il cog. 
E; par touz les a. ch. B; par toutes pars ent. 1 a.CE. 4.et le ten. m. ch. d. 
B; amoit m. ch. D; led. son comp. DE; edoardo A, edouart C, adoard D, ou- 
doardo E. 5. ten. moult chier quar B, ten. moult son gr. am. A, pour 8. gr. D. 
6. n. eulx deux B; t. d. nez CE; et une sais. D. 7.fi. moult CE; a lu C, et 
dis. B. 8.semblables BD, pareilles C; lune a l.d. B, lun de laut. C, lun et l.E; 
dune coul. d. A. 10. sentre amoient lun lautre C; am. lun lautre D; pourent D; 
ceulx aloient A, icceulx d. al. D; ensemble d. ABD. 11. englet. ensemble BA, 
faisoient B; et torn.— se trouvoient d.B. 12.se d, AC; grans honneurs C; par. 
scav. C. 18. tres d.D; de instr. BA. de t. instr. de quelque maniere quilz feus- 
sent CE, de toutes manieres dinstr. D. 14. Edoardo A in der Regel, ebenso 
Edouart C, odoardo D und meist E, hier Audoardo; amoureux BD; dame 
fille au c.AE, d. fille du duc de flandres C, damoiselle du conte D. 15.nen av. 
BAD; santir. BAD; f. que il avoit veu B; f. tant seullement que C. 16.an 
d. C; que av. C; quim. a H; 17. tous t. ACE, lui d. B; lam. delle ded, C. 
18. mais lui aussi c. CE; homme d. C; discrept C; rais. de soy mesmes et dis. 
ainsi ceste C; et lui dis. CDE; a soy m, AD. 19. c. damer qui D; que vueil 
tant m. cuer am. C; que veultt. m. c. am. E; je d. AD; ou je veulle ou 
n. EZ. 20.de hault C; haulte DE; toute d. C. 21. la d. CD; mefforce ACD, 
menforce E; mes conv. C, mescent E. 22. ainsi court, CU; et si couv. d. B. 
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mant, que la dame, que pucelle estoit, ne 8’en aparcevoit de riens, ne 

il n’estoit honıme ne femme qui s’en aparceust de riens ne en sceust 
riens, fors Edardo, a qui il disoit touz ses secretz. Et c’estoit Vienne, #4 
la fille du dauphin, de qui Paris estoit ainsi amoureux. 

Pluseurs comtes et barons amoient Vienne, et pluseurs aultres 5 
gentilz homes, et pour elle faisoient maintes festes et tornoymans et 
pluseurs fois de chevalerie. Paris serchoit chemin de soy eslonyer 
de Vienne, mes riens ne luy valoit la longnyer, quar quant plus la 
longnoit, et plus ardoit le feu d’amours, que desir metoit en son cueur. 
Et aussi Paris, pour la grant amour quil avoit a Vienne, estoit en 10 
grant souscy, panssant que tropt avoit assis son cuer en hault lieu. 
Et pour ceste chose il commenca a mener estrange vie, et en nulle 
chouse ne prenoit plaisir ne confort, fors tant seullement comme il 
parloit a son compaignon Edardo, qui doulcement le confortoit. Sou- 
ventes foiz Paris et Edardo aloient de nuyt soubz la chambre de15 
Vienne, faisant oubades de leurs chanssons, quar ilz chantoient sou-[6] 
veraynement bien, et puys jouoyent de leur instrumens chanssons mello- 
dyoses, comme ceulx qui de celluy mestier estoient les maistres,. 

Le dauphin en sa chambre estoit avecques madame Dyaine, sa D4 
fame, et Vienne, sa belle fille, ouyent bien le doulx chant de Paris 20 
et d’Edardo et les melodies qu’ilz fasoient des instrumens, si y pren- 
oient grant plaisir.. Et moult avoit grant desir le douphin de savoir 
qui estoient ceulx qui ce faisoient, et pour en aprendre aucunes en- 
seignes, ledit dauphin souvent fist ordener pluseurs festes, ou furent 


1. dame qui a H; en riens ne C; de riens ne en sc. r. fors d. B; de riens 
d. E. 2.ne nen sc. A; sceust nourvelle fors ©. 3. audoardo Z; auquel C, et si 
estoit v.C. 4. au dauph.C; de quoy CO; enamourez A, en amours E. 5. maintz C, 
moult de &; et mains bar. C; moult aut. E; plus. seigneurs tant chevaliers 
que escuiers pour lamour delle f. C. 7. plus. aut. f.C'; f. de chevaliers B; serch. 
tousjours ch. C; de sen esl. B; ne val. lesloingnier A; mais la longueur ne lui val, 
r. C, de vi. mes—longnierd. DE; quard.B; car tant pl. ACE, quant d.D. 9. la lon- 
gnyentB, la esloingnoit AD, sesloignoit CE; lardoit CE. 10. etainsi p. C; par CH; 
av.mysenv.B. l11.etpens. A. 12.c.cause CE; ild. A; muer od. mner C; et & 
ehose du monde ne pr.C. 13. fors que B; seullem. d. CE. 14. audoardo E. 16. fai- 
sans a H; aubades AD, ambades C, esbas Z; quar ilz—instr. chanss. d. AE; chant. 
moult b. C; ilz d.D. 17. jouyent B; leursa H. 18.comme-maistres d. B; de quic. 
4A; die.D; que dec.E. 19. led. quien CDE; dyane A. 20. belle d. CE; oyoient A, 
ooit E; les doulz chant C, les d. champs D. 21. audoardo Z; mel. qui f. B; et des 
inst. B, etyB. 22.avoient CE; le dauph. d. CE; de scavoient ceulx qui cestoient 
qui ce A; sav. quilz est. et pour CE. 28.prendre BE; aucunes d. C; enseignemeng 
AC; aucuns ens. A. 24. faisoit souv. C, fist plusieurs foiz D; ordonner a H; ord. 
festes CD; festes pour dancer et chanter ou estoient 1. pl. grans et haultz 
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tous les aulx hommes du pais, pansant en son cuer que ceulx qui telles 
aubades luy fasoient, estoient gens joyeuses et notables, et par ainsi 
ilz vendroient a la feste, et lors a leur chanter et a leur jouer il les 
conestroit. Mes de ceste chouse faillit a son cuider, car Paris et 

5 Edardo, comme gentilz hommes et saiges, et comme ceulx qui bien 
vouloient seler leur fait, n’y vindrent point. Pluseurs aulires y vin- 
drent chanter et jouer, mes le dauphin cogneust bien que ceulx qu’il 
demandoit n’y estoient point. Et quant plus ledit dauphin metoit son 
estude a les conoytre, tant moins en povoit aprandre nouvelles, et 

10tousjours croysoit en son cuer le desir de les cognoistre et scavoir 
qu’ilz estoient. 

Vienne, qui continuellement escoutoit les oubades que les deux 
compaignons fasoient, sy avysoit et pensoit et puis en 80y mesmes 
disoit: „Tieulx ohanter et tieulx sonner ont commansemant et son fais 

15pour hommes qui m’aiment bien.“ Mais toutesfoiz elle couvroit son 
courage et son cuer le plus secretement quelle povoit, mais voient 

elle que son pere estoit si desirant de scavoir que tieulx aubades 
[7]leur faisoit, elle encores en estoit plus desireuse, et grant fain avoit 
de scavoir que ceulx estoient. Mes a l’eure n’en peust il riens scavoir, 
45% et tousjours luy croissoit la volunte et le desir de scavoir qui ceulx 
estoient, entant qu’elle mostroit a en porter grant poine et douleur. 


honneurs du p. C; f. les pl. aulx B; p. en soy que C; cuer qui ceulx B; 
cuer qui tel. A; telz beaulx esbas E. 2. joyeulx ACE; et not. d. B. 3. leurs 
chantz et joieusete les congnoistroient C; ch. ou jouer B; ch. ou a leur jour 
D. 4.chose d. D; faillist D; par. edardo B. 5. homs D. 6.leurs faitz B; ny d. 
BAD, ne v. C; point d. BAD; vind. avecquez plus. BAD; y vind. ch. et j. 
d. B; y vind. d, AD. T.jour D; c. qui dem. B. 8.ne ystoient A; pas CO; estoit 
p. D; tant pl. C; plus fort led. D; dit d. A; son est. d. B. 9.on en p. C; nou- 
velleC. 10. en croiss. C; cuer de scav. B; le desir d. AD; ses desirs C, 11.que ilz 
A. 12. Comment Paris et Odoardo faisoient dessoubs la chambre vienne plusieurs 
chans et sons melodieux esquels elle prenoit tresgrant plaisir et deduit. Vienne...E; 
ambades C, joyeux esbatemens E. 13. se avys. B; puis d. B. 14.dis. en s. m. B; 
tel ch. CE; tel s. CE, chieulx 8. D; t. dancer ont B; ot com. C'; sonner se 
font voulentierg D; sont a H. 15.par a H; q. menen bien B; bien d. AC; cou- 
vrit CE. 16. courage et son d. CE; et son cuer d. B; peut E; mais elle veoit 
aussi que C, m. elle voiant D, p. et si veoit E. 17. est. tant OD; de scav.d. B; 
qui celle feste fais. C, aub. faisoient D, telz joyeux esbas lui fais. Z. 18. elle en 
est. enc. pl. C; desirante C, desirant E; en av. CE. 19. scav. qui a H; qui 
eulx Z£; mais pour rien ne le povoit sav. CE; sav. car t. D. 20. lavol, et d. E; 
et desir A; le sav. CE; qui c. est. d. E, 21. et tant CD; la vol. et d. E; le 
sav. CE; qui c. est. d.Z; et tant CD; mostr. que en portoit C; douleur led.D. 
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Le dauphin la confortoit le plus qu'il povoit. Ung jour se pansa qu’il 
failloit qu’il sceust ceste chouse. 

Le dauphin ung autre jour fist venir ditz de ses chivaliers, etC4 
quant ilz furent venus devant luy, il leur dist: „Messeigneurs, je veul &5 
que ceste nuyt apres matines vous alyes hors de ceste maison, et vous 5 
ales mettre a l’envyron de ma chambre; et il viendront aucunes gens 
desoubz nostre chambre, qui ont a coustume de nous fere aubades. 
Quant ilz viendront, laisses les chanter et jouer, et quant ilz auront 
tout fait a leur plaisir, ales a eulx et leur dictes que ilz viengent 
parler a moy, et si els ne veulent venir, amenes les moy, bon gre ou 10 
mal gre“. Et lors les chivaliers respondirent que ilz feroient son com- 
mandement. La nuyt vint et les chivaliers s’alerent armer et ordener 
pour acomplir le commandement du dauphin, leur seigneur. Quant 
ilz furent armes et ordenes, ilz salirent hors du palays et s’en alerent D5 
cacher environ la chambre du Dauphin. Apres matines Paris et15 
Edoardo vindrent et menerent avecques eulx ung valet, qui portoit 
leurs instrumens; quant ilz furent desoubz la chambre du dauphin, 
ilz commensserent a chanter et a sonner, ainsi comme ilz avoient a 
coustume, et quant ilz eurent chante et sone a tout leur plaisir, et 
s’en voloient aler, lors les chivaliers vindrent a eulx et les saluerent, 20 [8] 
et les deux compaignons leur rendirent leur salut cortoysement et au 
plus couvertement que ilz peurent, et puys s’en volerent aler leur che- 
min. Mes les chivaliers leur dirent que ilz demorassent, quar il convenoit 
et estoit force que ilz alassent avecques eulx, car ainsi l’avoit com- 
mande le dauphin, qui a eulx vouloit parler. 25 


1.led.D;reconf. A; pans. le daulphin que vraiement il estoit force quil sc. C. 
2. qui so. D; que sc. EZ; so. qui telle feste faisoient et fist venir C; cause E. 
3.dixaH; et quant i. f.ven. d.C. 4.il fur. D; venus d. B; davant A, devers E; 
lui et leur C; veul ceste ©. 5. que vous CE; en alez C; mais. et mettes B. 
6. en lenvyr. B; et y vindrent B, viendroit D, et la venront E; et il viend. — 
nostre chambre d. A; dess. n. ch. d. CE; de fere B; ambades et quant C, 
aucuns esbas E. 8.quant d. A. 9.tout d. C; f.leurs plaisirs C, 10.se ilz ny voulent 
A, silz CD, se ilz ne vouloient E; moy d. B; ou. d. D. 11. et lors d. B, lors 
d. E; ilz respondoient B; feront BD. 12. saillirent AD, sen aler. CE; armez 
et ordonnez pour AD; arm. et abiller pour C; arm. et abillier et puis sen 
alerent ordonner pour E. 13. leur seign. d. CE; et quant ©. 14.ct oord.d. CE; ord. 
pour acomplir le commandement du daulphin leur seigneur ilz saill. D. 
15. coucher AD, mucier E. 16. vindrent et d. B; menoient ADE; ung val. av. 
eo. ACE; qui leur p. AC. 18. com. a sonner de leurs instrumens et a chanter 
ainsi C; et son. B; quilz CD, que ilz E. 19. ch. et joue CE; tout d. B; a tous 
leurs plaisirs C. 21. deux d. CE; et au pl. couv. quilz p.d. B. 22. povoient C; 
vouloient a H. 28. demor. que il CD. 24. y allass. A. 25. et que a eulx E. 
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Paris entendit ce que les chivaliers disoient et saillist avant et 
leur dist: „Messeigneurs, je vous prye que il vous plaise attendre ung 
peu, et je parleray amon compaignon et puis nous vous respondrons“. 
Les chevaliers leur acorderent. Lors Paris s’en vint vers Edoardo et 

5luy dist: „Mon compaignon, vous aves ouy ce que les chevaliers de- 
mandent et dient, c’est que ilz nous volent mener devers le dauphin, 
done moult me desplairoit que vous deussiez avoir aucun desplaisir 
pour moy; toutesfoiz quant est a moy, j’ay conelus et suis plus 
comptent de morir en ceste place que si ilz me menoyent vif devant 
10le dauphin. Pourguoy avises que nous devons faire, et faysons 
comme bons chevaliers. Et surtout gardons le valet, quar pour luy 
seriong nous descovers, si il estoit pris. Avises donc bien que il vous 
en semble et me conseilles“. Edoardo, oyant les parolles de Paris 
respondit et dit: „Paris, mon conseil est petit, et de petit vous puis 
15ayder, mes toutesfoiz avises vous Een vous mMesmes ce que vous en 
voldres fayre, quar je suis prest a fayre vostre volunte et de mourir 
avecques vous, s’il est neccessaire“. 
[9] Paris, qui entendit la response et la bonne volunte de son com- 
paignon, s’en vint auxchivaliers et leur dist tieulx parolles: „Messeig- 
E620 neurs, je vous requier et prie tant comme je puys qu'il vous plaise 
A6vous en retourner, car certainement, je vous dy que nous sommes 
amys de monseigneur le dauphin, et ses serviteurs en tous cas. Et 


1. Comment les chevaliers du daulphin vouldrent amener paris et son com- 
pagnon parler au daulphin. Paris... E; p. qui ent. C, quant ent. E; ce d. 
4A; dis. saill. CH, si saill. A. 2. pl. que vous attendiez B. 3. peu je B; et leur 
parl. D; mes compaignons B; respondront B, ferons response CE. 4. lesdiz 
AD; lui ac. A, en furent.contens CE, leur d. D; sen d. B. 5. dist ce que les 
chevaliers demandoient cest B; bien ouy CE. 6. cest d. C; vous vol. B; da- 
vant A, devant D; dauph. et moult B, d. mais moult CO. 7.me d. A; desplaira 
B; despl. moy A; despl. se adviez auc.C. 8.estd. CE; je conel. E. 9.me d. BA, 
se ceux me merront C, se eulx me men. Z; vifz BD, d. A; davant A. 11. sur 
tous C; par AC, car plus ser. D. 12.nous d. BC; descouvert CE; se ilz A; est. 
plus A; pource avis. b. C; done d. ACDE; que vous C. 13.cons. d. A; oyans 
D. 14. dist ainsi C’; cons. qui est bien petit C; bien pet. Z; de pet. aide qui 
v. peust aid. A; peult C. 15. v. et v. mesm. CD; ced.A; v. voldr. C. 16. tout 
prest sil est de neccessite dacomplir vostre bonne vol. C’; prest a vostre bonne 
voulente acomplir E. 18. Comment paris et odoardo se combatirent a ceulx qui de 
force les en vouloient mener et en tuerent et navrerent aucuns. Paris... E; 
p. quant ent. E; et bonne CE. 19. telles ACE, telz D. 20.pl.devous D. 21. cer- 
tainem. d. C, certes D, autrement E. 22.amy B; am, et serviteurs en tous cas 
de mons. U; et servit. B; cas d. A; partant que ne A. 
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pourtant ne nous veulhes point destourner, car nous avons aucune 
besoigne a fayre, laquelle nous ne layrons pour chouse du monde, ne 
avecques vous he yrons pour parolles que vous sceussies dire.“ Les 
chivaliers respondirent: „Seigneurs, ne vous desplaise, quar se vous 
ne voules venir pour amour, il vous fauldra venir pour force.“ Quant 
Paris les entendit, il se tira aryere et mist la main a son espee, en 
leur moustrant qu’il se vouloit deffendre. Ung des chivaliers, qui 
moult estoit ardy se lansa avant et tandist la main pour prandre 
Paris, mes Paris, qui avoit ja son espee en sa main, le ferist de telle 
vertu, qu’il l’abaty a terre en tel estat, quil n’avoit povoir de soy10D6 
relever. Lors commanca la meslee entre eulx. Paris ferist le segont 

et le tiers et commanca a despartir coups de tous costez. Edoardo 
pareillement commenssa a ferir grans coups et ruer chivaliers pour 
terre. Briefment, tant firent les deux compaignons pour la prouvesse O5 
de leurs espees, que en peu d’eure furent delivres de leurs ennemis, 15 
en telle maniere, que la plus grant partie des ditz chevaliers gysoient 

a terre mors et maubaillis, et les autres s’enfuyrent. Quant les deux 
compaignons se virent ainsi delivres de celles gens, ilz n’arestarent 
plus, ains s’en allerent a leur hostel, et le valet avecques eulx. Quant 

le jour fust venu, les chivaliers, qui foyz s’en estoient, vindrent devant 20 
ie dauphin et luy compterent tout leur fait et la desaventure, qui leur 
estoit advenue, dont il fut moult dolant et courosse, et disoit en 80y 
mesmes que a l’autre nuyt il y mettroit tant de *gens, que ceulx, qui [10] 


1. point d. C; destouner B, destourber AU, encombrer E; aucunes be- 
soignes ABD. 2. lesquelles A; laisserons point chose A. 3. v. ne povons point 
aler pour parler que vous nous C; av. vousneavrons point parolles A; vous 
nous A; saichiez C; lors les ch. C. 4. sire E; ny E.d.par am.a H; ilz v.B, 
ild.C; v. yfauldra E; parf.a H, 6. ent. ainsi parler il C; ent.se t. B; arr. tira 
4A; en soy moustr. C. 7, voul. bien deff. A; et ung AD; ung ohev. deux qui C. 
8. hardy est. E; av. pour cuidier prendre par. C. 9. eult desja C’; son esp. eust 
desja E; en la m. CD. 10. abbaty (ld.) A; neultp. C; neust.p. E; de selever 
C, s.lever E. 11. commence C; entreulx CD. 12. commence C; departir D; a 
partir CE, coups de moult grant force et ruer chevaliers de tous costez edouart 
C; et edoardo DE. 13. com. .pareillem. D; encommenssa B; pareillem. faisoit 
grant prouesse de son corps briefment C; gr. cousts ruer ch. D; par terre a H. 
14. vraiement st. briefm. CE, par prou. C. 15. delivr. leurs B. 16.'part de chev. 
C; chysoient B. 17. a t, bien malades et les a. C; et maub. d. BD; senfuyent 
B. 19. pl. illee a. D; en ]. D; leur varlet CE; et quant CE. 20. q. foyent sen 
est, B; q. est. fouiz C’, sen vindr. D; davant A; tous B; le f. CE, f. de lad- 
venture AC, et la grant aventure Z.22. il fut — cour. etd, B; pensa en Boy que 
B; asoy CE; mesmes d. BCD; que laut. D; n.ym.D. 23.yd. B; que ceulx d. B, 
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ceste chouse avoient faicte, seroient prys. Mes il faillit a son compte, 
car despuys Paris ne Edoardo n’y vindrent. 

Quant les chivaliers heurent fine leur compte, Vienne, qui les 
parolles escoutoit, en eust tres grant desplaisir. Si s’en vint vers 

6 Ysabee, qui sa compaignyere estoit, et luy dist: „Ysabee, saches de 
vray que ceulx qui font cesteg aubades, sont gens qui m’ayment, et 
molt ay grant desir d’en savoir la verite, ne jamais en ma vie n’av- 
ray plasir jusques a tant que j’en sache la propre verite.“ Main- 
tenant est amoreuse Vienne, tant que plus n’en peut, et ne scet de 

10qui. Paris pensa que tant plus seroit pres de Vienne, et plus la de- 
sireroit. Lors se pensa que il estoit asses scient, et entendoit les es- 
criptures divines. En la ville avoit ung evesque, qui s’appeloit leves- 
que de Saint Vincent, et estoit homme devot et de bonne vie, ledit 
evesque l’amoit molt. Si ala demorer en sa compaignye, et la passoit 

15 sa vie le plus couvertement et le plus doulcement qu’il povoit. 

Le dauphin veoit demourer sa fille en plus grant pensement que 
ne souloit, et estoit en grant soussy, et ne povoit penser dont tel pen- 
sement venoit a ladiete Vienne. l,ors se pensa que, pour Iuy donner 
plaisir, feroit fayre une belle feste et feroit eryer au jour de la feste 

[11] 20 ung tournoyement, pensant que en celuy *tornoyement vindroyent plu- 
E7 seurs jeunes hommes pour l’amour de Vienne, pour laquelle chose 
Vienne y prandroit aucun plaisir, et aussi Vienne en celluy temps ne 
scavoit que estoit plesir. Ceste feste attendoit Vienne en grant de- 


1. c. besoigne CO, c. cause E; fait ADE; as,compte d. ABD, a s. entre- 
prinse C. 2. p.et odoardo A; ny y v.point 4; v.plus C. 4. bien escout. CE; tr. 
gr. plaisance C; etsen CE. 5. ysabeau a H; quid. CE; compaigne aH; estoit 
d. CE; o ys. AD; saichet A. 6. f. les aubades A, ceste feste C, ces joyeux eB- 
batemens E; me aiment moult et enay C. 7.levrai E; ne oncques B; navra B. 
8.propre d. CE, ver. propre D. 9. que tant pl. A, que elle peult pl. et ne sc. C. 
10. Vor paris Rubrik b. E; pensoit CE; quant pl. E; en seroit B; ettant pl. CD, 
et tant d. E. 11.1. pensa D; car il A; quil avoit assez science pour entendre |. 
esc. C, scient ou entendu ou entenäoit 1. esc. B, ass. saige et entenditl. ese. A, 
sc. ou ent. D, a38. scienceux et entendant 1. esc. Z. 12. div. si sen ala ala ville 
ou avoit C'; que len app. C. 13. vinc. lequel est. C. 14. evesques C; am. moult 
paris CE; par. et sen ala C; pass. son temps C. 15. le pl. couv. et d. B; 
doulcem. et l. pl. couv. CZ. 16. qui veoit CE; dem. vienne EZ; sa fille d. E. 
17. soul. estre CE; estoit d. BAD; soul. estre estoit en plus gr. 8. E; tres gr. 
C; le pov. E. 18. ladiete d. CE; luy d.C; don. aucun confort C. 19,tresbelle E; 
audit jour C; de la feste d. C. 20. que pour lam. de v. vendr. plus. ehevaliers 
escuiers (plus. jones hommes E) en cellui tourn. OE. 21. par lay.-E. 22. yd.C; 
pandroit B, prenoit DE; ainssi B; pl. car vi. ne sav. aussi en (, vi. ne Bav. 
en :cellui t. ACH. 23. que-cestoit de pl. D. 
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votion de cuer et en graut volunte, et tout son confort estoit de parler ' 
a Ysabeau, en luy disant: „Doulce seur, sache de vray que mon cuer 
est si entrepris, que je fay dopte de mourir, s’il ne te plest moy con- : 
forter aucunement de tes bonnes parolles.“ 

Le dauphin envoya deux messagiers en France et en Angleterre 5.47 
et en pluseurs aultres pays, faisant ascavoir pour toutes les bonnes 
villes et chasteaulx que tout homs qui se vouldroit esproer en faitz D7 
d’armes pour l’amour de sa dame, fust en la cite de Vienne le 
premier jour du moys de may, quar Vienne, la fille du daul- 
phin, avoit ordenne ung tornoyemant, auquel elle mettoit ung 10 
escut de cristal, doure et entaillie de pluseurs ymages, et ung chapeau 
d’or, qu’elle portoit sur son chief. Et celluy qui myeulx se porteroit 
en celuy tornoyement, gaigneroit ledit escut et chapeau d’or. En 
celuy temps ledit dauphin fist fayre pour l’amour de sa belle fille 
Vienne pluseurs roubes de grant pris, et ladiete Vienne se commanca 15 
a orner et tenir plus cointement qu’elle n’avoit oncques a coustume. 
Pour toute France fust sceu que Vienne, fille du dauphin, faisoit fayre 
ung tornoement et donoit beaulx dons au mieulx faisant, done la plus 
grant partie des barons de seze jusques a vingt cincq ans y vindrent, 
aparilles d’armes et de chivaulx et de toutes chouses qui appartiennent 20 
a chivaliers. Pareillement d’Angleterre y vindrent pluseurs, qui amoyent 


coste f. — gr. volunte d. A; vol. tout C; resconffort A; a parl. 
C. 2. saichez A; sache — entrepr. que d. C. 3, je foye doubte A; doubte 
que je meure pourquoy je te prie que tu me confortes atcunem. C; de moy 
conf. CE; resconforter A, conforte D. 5. Comment le daulphin envoia messages 
en france pour crier le tournoy a vienne. Le daulphin.... E; fr. en C, 6. aut. 
plus. C; lieux A, terres C#H; faisans DE; mention assavoir AD; par ‘.a H. 
7.tous a H; gentilz hommes ACD; vouldroient ACD; esprouver a H. 8. lam. de 
leurs dames que viegnent le prem. C, feussent AD, fut E; f. a vienne E. 
9. de may d. BAD; v. fille E; au dauph. C. 10.auquelle B; mettroit Z. 11.dora H. 
12.et d. C; ceuly A; mieulx enferroit ©. 13. avroit et gaign. C; cellui esc. CH; et 
le chap. CE; et en c, AE. 14.le daulph. CE; pour avoir B; lam. d. s. b. fille 
d. CE. 15. grans robbes A; grans pr. B; rob. et autres joyaulx C; pr. lad. B; 
ladicte d. CE; pr. lore commence v. a tenir estat et lui faisoient plus de 
honneur et se tenoit plus coint. C; com. a honnorer E. 16. cointeinement A; nav. 
fait ne onceq. Z; oncq. d. C. 17. pour st. par sehr oft b. B,a H par; futa H; 
sceut lon C; fille du d. d. CE; le tourn. A, se tourn. D, f. f. tournoyemens E. 
18. donner A; a qui m. faisoit C; aux m. E; faisans DE. 19. grans barons CE; 
de XV CE; jucques B, jusques d. CE. 20. appartenoient B; a chevalerie CE. 
21. plus. qui am. — y vindr. d. A. 
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C6 Vienne, et pluseurs y vindrent seulement pour la grant et bonne re- 
nommee qu’ilz avoient oy de ladicte Vienne, fille du dauphin. 
[12] *Paris, quant il oyt que le tornoyemant se devoit fayre, il fust 
en grant pensement et malencolye et ne scavoit qu’il devoit fayre, ou 
5d’aler au torneymant ou de demourer. Il s’en ala vers Edoardo et 
luy demanda conseil de ceste chose. Edoardo luy conseilha que il 
y devoit aler, et pour chouse du monde ne devoit demorer, luy offrant 
que se il y vouloit aller, il luy tiendroit compaignye, et que Dieu 
leur pourroit bien donner l’onneur de celle journee. Lors furent d’acort 
10les deux compaignons d’aler au tornoyement. Si manderent par le 
pays pour avoir chivaulx et harnois, ainsi que leur estoit neccessaire. 
Puis firent fayre a leurs chivaulx couvertures blanches, et pour eulx 
robes blanches a porter sur l’arnoys sans aultres enseignes. Le temps 
du tornoyement aprochoit, si que pluseurs barons et chivaliers estoyent 
15 desja venus au Dauphine, apareilhes de tout ce que besoing leur 
estoit. Et chascun s’efforcoit de venir le plus richement que il povoit 
appareillie pour complaire a Vienne. Le cinquiesme jour devant le 
temps touz les barons et chivaliers se vindrent presenter davent le 
palays du dauphin, et furent moult richement apareilles. 
E8SZO Quant les barons et chevaliers furent arives davent le palays, 
ainsi comme vous avez ouy, le dauphin les receupt le plus honora- 


1. vienne d. B; plus y C; vind. semblablement B; seulem. d. C; le grant 
bon regnum B; gr. bonte. et ren. ©. 2.0y dire CE; ar delle quilz ne faisoient 
pour le tournoiement C; f. dud. d. CE. 3. Comment paris et odoardo se deviserent 
du tournoy. Paris .. ‚E. 4. merencolie C, meranc. E; quefaire C; f. daler C. 
5.ou dem. C; mais ilsen CO; valadevers D; a ed. CE. 6. lui dist quiy dev. ©; 
q.illuy dev. A. 7.cause ADE; soy off. alui au tournoiement que sil C. 8. sil luy 
voul. A; que il luy BC; feroit comp. C. 9. lui pourr. D; dicelle D; dacors D, 
10.les d.comp. d.B; en torn. B. 11. chiv. etarmes B; quilleur AC; mestier B, 
neccessite C. 12.f. f. a leur arnoys armes blanches a porter sur larnoys sans ault, 
B, f. f. arnes bl, appoincter sur harnois A, f. f. a. bl. apporter sur le harnois 
D, harn. tant sur leurs chev. que sur eulx sans AD; nec. apres. f. C; cou- 
vertes E; eulx cottez darmes aussi toutes blanches pour porter dessus le harn, 
sans C. 13.temps du d. B; t.deleur tourn. C. 15. desjad. B, ja C; venu D; au 
dauph. d. CE; tout d. C; mestier CE; faisoit et estoit neccessaire A, leur 
fut C. 16, est. a chac. et ch. D; est ch. C; senforc. E; appar. — a vienned.B; 
appar. d. CD; cinquantesme B; davant A, avant CD; av. le tourroiement C. 
18. ch, et les bar. E; sed. B, sen v. C;dev. CDE. 19. pal.du d. C; dauph. au palais 
€; et firent B; rich. armez et habilliez C. 20. Comment tous les chevaliers qui 
devoient tournoier vinrent faire moustre devant le palais du daulphin. Quant... E; 
les chev. ©. 21. le d. le pl. honnour. q. peult les receult en les convoiant tous 
a disner si sen C; les salua le pl. Z; rec. plus D, 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 85 


blement qu’il peust, puys les convoya touz a manger, si s’en monterent 

au palays. La fust faicte grant feste. Le dauphin s’efforcoit de 
honourer ceulx qui pour l’amour de sa filhe estoient venus au 
tornoyement. Si avoit fait appareiller pluseurs manyeres de viendes, 

et pour fayre plus grant honeur a la baronnie, il y fist venir madame 5 
Dyanne sa femme, et sa belle filhe Vienne, qui furent assises a table. 

Et pluseurs aultres dames et demoiselles y eust de grant beaulte. 
La povoit l’om choysir la beaulte de dames, car certes, *grant foyson [13] 
y en avoit, qui estoient soverenement belles. Et qui lors regardoit D8 
la mierveilleuse beaute de Vienne et la resplendeur de son doulx vi- 10 
saige, vraiement eust il dit que c’estoit la plus belle dame du monde, 

et vrayement, c’estoit elle, car en sa beaute n’avoit nulle chouse a 
dire. La eussies veu chivaliers de grant beaute et plains de grant 
vaillance, robes de grant pris de drap d’or et de soye, livrees de tou- 
tes guises nouvelles. La heussies ouy chanter chanssons nouvelles de 15,48 
gracieulx et doux chantz, et jouer de toutes manieres d’instrumens, 
tant que c’estoit grant mellodie de ouyr. Chascun g’efforcoit de mener 
joye, fors seulement Vienne, qui bien sentoit que son euer estoit moult 
asprement sourpris d’amour, et ne pouvoit pansser ne scavoir qui 
estoit celuy que son cuer voloit tant amer. Souvent regardoit amont20. 
et aval, puis escoutoit ceulx qui chantoient. Mes bien disoit a soy 
mesmes que la n’estoit pas celuy que sovant avoit oy chanter soubz 


1. peut quis puis A; envoya D; tous et les pria a. m. E; mont. au BE. 
2. la f. f. gr. feste d. C; fait D; seff. de faire demourer D, 3. pour d. A; si eust E. 
4. aprester C; de plus. m. CE.5. ala bar. d. BD; yad.B,b.y vntm G,b. 
fist il ven. EZ. 6. dyane’ A; sa f. d. C; et la velle vienne A, et v. sa f. CE; 
tables A. 7. dem. et y en avoit C. 8. que la pouroit lom ch. BAD; lab. 
plaines de dames et de damoiselles a grant foeson qui est. C; veoir et 
chois. Z; ch. en beaulte B; la beaulte que dieux et nature avoit donne aux 
dames et damoiselles dont il y avoit si grant plante que merveilles seroit de 
le dire et oir qui ne laroit veu mais sur toutes la grant beaulte de vienne et 
la resplandeur Z. 8. car cert. — qui est. d. A. 9. eust regarde C. 10. et resp]. 
B;, resplendisseur D; doulx d. CE. vis. il eust dit que cest. vraiem. la C; on 
eust dit Z. 11. dist B; cest AD; dame d. E; monde aussi estoit elle C; monde 
qui lors leust veue E. 13. vous veu CE; beaulte quil navoit nulle chose a dire et 
plains de grant vaill. vestuz de robes d. grans prix C; be. et pluseurg de gr. 
v. BAD. 14. vaillesse B; pris drape AE; doret dargent etde 3. B; et drap de 
s. CD, et drapz de s. A. 15. guises d. A; nouv.d. B; nouv. vous eussies Ü; oyr 
ch. A; chanterd. B. 16.grac. etd. B; chant B, champs D; et jour D. 17. de ouyr 
d. B; de lesoir etch. C. 19. souspris B, seurpr. A, espris C, surpr. D; damours 
E. 20. cel. qui BD; son d. E; vol.t. am. d. E; reg. a moult C. 21. escoitoit B; 
bien d. CE; en soy CE. 22. cel. qui 8. BE; que elle av. D; elle av. E; chant, 
souventes foiz 5, D, 
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]a chambre Je son pere. A toutes pars regardoit, mes en riens qu’elle 
vist, son cuer ne prenoit plesir, ains estoit en grant panssement. Toutes- 
fois faisoit elle semblant d’estre joyeuse et menoit une joye faincte, 
en covrant son cuer le plus qu’elle povoit, quar elle ne voloit pour 
5chouse du monde qu’elle fust de ceste besongne descellee. 
Paris estoit en my le palais, car il servoit le dauphin et les autres 
barons qui avecques luy estoient a table. Il s’eslongnoit tant comme 
- il povoit de Vienne et destournoit ses yeulx de la regarder, affın 
.  qwelle ne y print garde, et que nulle personne n’y peust riens penser. 
10Et quant ilz eurent dine, et les tables furent baissees, ilz rendirent 
graces a Dieu des biens qu’il leur avoit donne, puys remercierent 
au dauphin. Et quant il fust temps de retrayre, chascun s’en ala 
C7a son logys. Au lendemain le dauphin fist apariller le champ, ou 
le tornoyement devoit estre. Et fist fayre pluseurs chaffaux, et en 
c 15fist fayre ung ou Vienne devoit demorer avecques ses damoiselles, 
Et quant le jour fust venu que le tornoyement se devoit fayre, les 
chivaliers #’allerent armer et abiller, puys s’en vindrent au champ, et 
[14] fust chascun en sa *plasse. Belle chouse estoit a voir le champ, quar 
couvert estoit de notable chevalerie. Paris et Edoardo, son compaignon, 
E920 s’allerent armer, puis monterent a chival, et furent covers, eulx et 
leur chevaulx d’ung drapt de soye, blanc, sang nulles enseignes. Puis 
s’en vindrent au champ si secretement, quil n’estoit personne qui 
sceust dont ilz estoient venuz, ne qui ilz estoient. Les aultres che- 
valiers et barons cognoisoit l’om bien, chascun a son enseigne, que ilz 





1. mais chose quelle C; quelle ne v. A. 2. ny pren. A. 3, elle fais. CZ; et menoit 
— faincte d. B; mener A. 4. son ouer d. B; quar elle— descellee d. B; vouldroita 
nul soy fier que de ceste chose fust desellee ou descouverte E. 5. quelle fust d. D; 
descouverte D. 6. au milieu du B, au boult de CE, celle salle ©, ceste maison E. 
7. assis a table ACD; se longnoitB, il esloingnoit E, ses yeulx tant c. E. 8. des- 
tourner B. 9. prist E; pers. nen pensa riens et B; ne peust C; pens. quant C. 
10.disnes D; laissees B, levees CE, abaissees D. 11. qui leur &; donnez AUD; et 
puis CE; leadiz barons rem. C. .12.le dauph. C; q. ilz fust t. B; il d. CD; soy 
retr. CE. 13.au d. B, a lend. C. 14. estre fait et C; si f.f. DE; chaff. ung pour 
vienne et pour se sdamoisselles ou elles devoient estre et quant C. 15. ung d. A. 
17. sen all. DE. 18. est. veoir A; champ comme il estoit couvert de C. 19. Com- 
ment paris et odoardo entrerent ou tournoy. Paris ... E; noble A; vor paris 
R. E; par. edoardo B.20. saillirent C, sen alerent DE; armez de leurs hostelz 
puis apres monterent C; et puis AD; monsterent D. 21. leurs a H; tout blanc 
C; dr, bl. de soye E; nulle enseigne C. 22. en ch. C; si d. B; qui nest. A; 
nest. ame ACD. 23. les sc. AE; sceut DE; sc. congnoistre E; dont est. B; 
ne q. ilz est. d. BC; n. qui est. D; mais les C; bar. et ch. CE. 24. bar. mais 
on les congn. bien D; congnoissoient b. CO’; chasc, d. CE; leurs enseignes CE; 
que ilz estolent B. 
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portoient, mes les deux compaignons ne povoit l’om cognoistre, quar 
ilz avoient les heaumes en la teste et ne portoient nulles enseignes. 
Vienne estoit en son chaffaux, ont il pendoit l’escut de cristal, qui 
devoit estre donne au myeulx faisant d’armes. Vienne austa ung 
chapeau d’or molt riche, quelle portoit en son chief, et le mist au :5D9 
milieu de Pescu. Quant tous les chivaliers furent entres au champt, 

et chascun fust en son lieu, les trompettes sonerent par le commande- 
ment de monseigneur le dauphin. Lors commensserent les chivaliers 

a jouster et a tornoyer, les ungs contre les autres. Lors eussies vous 
veu en peu d’eure versser chevaulx et chivaliers a terre. Paris et10 
Edoardo furent au milieun du champ, qui eurent rompu leurs lances. 
Paris tint son espee au poing et despartoit grans cops a dextre et a 
senestre et n’atenoit homme qu'il ne menast a terre, si qu’il n’y avoit 

si ardy que la ont il estoit, se ausast aprocher. Adonc Vienne dist 

a Ysabeau, sa compaigne: „Ysabeau, has tu avise lequel est celuy 15 
qui se moustre le plus avant des aultres?“ Lors respondi Ysabeau: 
„Vrayement, il m’est avis que celuy qui porte les corones d’or sur le 
champ d’azur, et aussi celuy qui porte le lion sur le champ d’argent. 
Ceulx la me semblant que ils font moult bien, et je eroy que ilz ont 
jouste pour l’amour de vous.“ Lors dist Vienne: „Et de ceulx qui20 
portent les armes blanches, que t’en semble?* Ysabeau respondi que 
elle luy savroit' bien dire a lendemain. „Totestoiz,“ dist Vienne, 
„certes, il m’est avis que ceulx qui portent les armes blanches le font A9 
mjeulx que nulz des autres en ceste journee, et je te dy *que leurs[15} 





1. povoient les c. C. 2. leurs heaulmes CD; les deux heaulmes A; leurs 
testes C. 8. ou estoit pendu lesc. C; que dev. B. 4. darmes d. CE. 5. sur son 
ch. C. 6. t. les barons et les chev. E; en champ A; champ on le tournoiement 
se devoit faire et chasc. C. 7. et fut chasc. E. 9. jouxter C; la euss. CO; vous 
d. C. 10. et voller a terre E. 11. rompues C, rompus E. 12. et par. C; tenoit 
A; esp. en sa main C; depart. a H. 13. senextre Z; ne attaignoit a H; ne len 
men, B; gectast ACD; par terre C; ter. que il D. 14. ne ausoit apr. B; sen 
osast A; se d. C; que 536 osast apr. de la ou il est D. dit E. 15. encontre 
ysab. B; comp. as tu C. 17. vraiem. d. C; cellui aussi A, aussi d. E; lyon 
dazur sur B. 19. la d. E; semble ADE; s. quil BC; le font E; moult d. B; 
f. mieulx que les autres ACD, aut. je (d. et) C; cuide ACD, cr. bien B. 20. dit 
E. 21. porte B; les larmes D; 1. harnois blancs aux armes bl. C; q. vous en 
s. B; te s. C; semble yl D; luir resp. A, luy resp. D; resp. et dist ACD, 
quil ly&. 22.en savr. D; a dire AD; au laind. C; le land. D; dit E. 23. cer- 
tes d. BD; c. quil mest B. ceulx q. — aım. bl. d. B; il le font B. le d. CD; 
f. moult bien en c. j. B; f. le mieulx C. 24. que n. d. aut d. BE; en c. 
journ. d. ACD; et si vous dy B; et d. E; leur fait B, a leurs f. C, 
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faitz s’ajoustent molt a ma volunte, et pour ce je te prie que si tu 
m’aymes, que tu y prenhes garde. Et advise ce qu'ilz font de la lance 
et de l’espee, car si tu y advises bien, certes, tu seras de mon op- 
pinion et acort, car tropt me plest ce qu’ilz font.“ 

5 Ung chivalier se mist au reno pour attendre se aucun aultre le 
voulsist rencontrer. Quant Paris le vist, si se mist de l’autre couste. 
Et aussitost que ilz s’entrevirent Fun l’autre, ilz picarent leurs che- 
vaulx des esperons et s’en vindrent l’un vers l’autre, les lances bays- 
sees, tant comme ilz povoyent des chevaulx traire, et se ferirent de. 

10toute leur force sur les escuz, si que les lansses volarent en pieces 
et les chevaulx s’acularent et puys se releverent. Et mirent mains 

. aux espees et se commenssarent a ferir sur les heaumes si grans 
cops, que tous ceulx qui les veoyent, en estoyent esmerveilles. Paris 

qui molt desiroit d’avoir l’onneur en celle journee pour l’amour de 
C1015 Vienne, qu’il amoit en son cuer de grant amour, dreyssa son espee 
contre mont et s’en vint comme ung homme forcene vers le chivalier 

et le ferist de si grant copt sur le heaume, que le chevalier ne se 

peust tenir, qu’il ne se abaissast sur le col de son cheval. Paris re- 

(03 dressa l’espee et le ferit ung aultre copt sur le col, dont il fust force 

20 au chivalier vuider les arsons, cy passa pour dessus le col de son 


1. sajouste B; 1. fse congnoissent et pource ACD, 1. f. sacouste et pource 
te &; vous pr. B; vous mames que vous B; si tu maym. que d. D. 2. que toy 
mesmes tu y pr. D; y d. A; compreignez A; garde d. B. 3.tuadv. BD; seroies 
C; opp. et d. B. 4. certes trop ACD; c. moult m. pl. C. 5. Comment ung che- 
valier se mist appart pour jouster a paris. Ungchev. ...E; rend B, aux renes 
A, reng C, aux rens D, en reno E; att. auc. B, att. que auc. E; ault. le vint 
renc. B; aut. se vouldroit raencontrer C.6. quant d. ACD; vist tantost B. 7. lun 
laut. d. ACD; heurterent ACD, poindirent E; les chev. E. 8. desperons B, 
des esp. d. E. 9.peuent C; leschev. BC; chev. courrir AD, courre C;; 8entre- 
fierent CO; feroyent B. 10. toutes leurs forces E; tiellement sur ACD; leurs esc. 
ACD; si d. CD; vollairent A; vol. a terre ACD; par piec. CD. 11. sacul. ung 
peu apres se ACE; sacul. puys B; se rel. et d. B; si le lev. A, se lev. CD; 
mettent C; leurs mains AC, les m. D. 12.et com. B; entreferir CO; fer. de tielles 
vertus sur A, de telle vertu CD. 13. cops que nul ne le veoit que merveilles nen 
deust avoir paris B; le virent A; virent D; en d. E; tous esmerv. AE, bien 
esm. C. 14. desir. av. B; av. et conquester lonn. ADE; honn. E; de celle D; 
icelle ©. 15. avoit en s. AB. 16. vint vers les chivaliers com. ung. h. B; enrage 
ACD; vers 1. ch. d. BE. 17. le va ferir ACD; feroit E; fer. ung siB; fer.sy A; 
grans cops E; ledit ch. AC. 18. quil nen broucha B; dessus 1. c. AD; dressa 
a H; dr. une autre foiz son. esp. ACD; coup sur le heaulme que ledit chevalier 
ne se peut tenir quil ne se abaissast dessus le coul de son cheval et quil fut 
f. A. 19. coul tellement quil fut. f. CD; fist f. E. 20. de vuid. A; passa sur E, 
pass. de son coul du chev. A; du chev. E. 
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cheval et vola a terre. Paris ne se arresta plus en celle place, mes 
s’en passa oultre la ont il vist plus grant presse de chivaliers, et s’ala 
fourer dedans et commenca a ferir grans cops de touz coustes. Il 
abatoit chivaliers et chevaulx et faisoit les greigneurs merveilles D10 
du monde. Tant fist en peu d’eure, quil n’y avoit tant ardy qui* 5[16] 
l’osast attendre, ains jasoient les ungs palmes a terre et n’avoient 
povoir d’eulx relever, et les autres s’en fuyoyent par davant luy. 
Ainsi dura celle meslee jusques a l’eure de vespre, que les chivaliers, 
qui travailles estoient des grans cops qu’ilz avoient recepveuz, se re- 
trairent chascun en son lieu. Et lors tout le monde commensa a cryer 10 
que tout avoit vaincu le chivalier aux enseignes blanches, et que 
vrayment il avoit bien gaigne le pris de celuy tornoyment. Quant 
Paris vist qu’il ne y avoit plus chivalier qui ousast saillir en place, 
il #’ala repouser soubz le cheffaulx, ont Vienne estoit. Et tantost 
luy fust baille l’esout et le chapeau d’or comme a celuy qui myelx 15 
s’estoit porte que nulz des autres. Paris le print honestement et 
remercya a Vienne, que le luy bailla, en enclinant le chief, puis hurta 
le chival des esperons et s’en ala hors du champt. Edoardo le suyt 
apres, et s’en alerent a leur hostel, puis se desarmerent hastivement, 
et lors Edoardo parla et dist: „Paris, diotes moy pour vostre foy 20 
pour combien vous ne voldries avoir este a cestuy tornoyment?“ Paris 
luy respondi et dist: „Certes, mon amy et frere, je ne vouldroye que 
ceste chouse ne fust avenue pour tout l’or du monde, car j’ayme plus 
cher l’onneur que Dieu m’a voulu ootroyer a ceste journee que je ne 





1.cheut a t. D; se arr. point B. 2. sen d. D; passe E; et la ou A; pl. 
gr. pr. d. B.; sen alla AUDE. 3. fraper AD, ferir C, bouter E; commence EZ. 
4. le greigneur merveille B. 5. av. si hardy AD, tant si h. C; ardy que ne le 
lanssa a terre ains B; quil le ousast A. 6. ains estoient les uns passez (pausmez 
D) et gisoient a t. AD; ains estoient les ungs pasmes et gis. at. CO; gisoient E; 
paumez E. 7. a. sen foyent B, fuirent E; a heure BD. 9. de gr. c. B; quilz 
av. rec. d. C; retraioient C. 10. commence AD; com. eryer B. 11. gaigne D; 
aux armes bl. D. 12. dicellui A; torn. quar par. B. 13. plus barons ne cheva- 
liers A, plus baron ne ch. C, pl. de barons ne chevaliers D, plus nul chey. Z; 
ousassent A; saill. ne venir ACD, 14. il salast resp. B, sen ala a H; poser E; 
sur ledit eschaffault D, desoubz lesch. Z; et lors tant. ladiete vienne luy bailla 
ACD. 15. com. cellui Z; qui estoit myelx porte B; gq. mieulx avoit fait AC. 
16. av. jouxte D; :que n. d, autr. d. B; et par. A; h. en mercy v. A; et een 
rem. C. 17. rem. vi. ACD; vi. de ce quelle mesmes luy avoit baille ACD; qui 
le E; b. enclina B, en d, A. 18. son oh. ACD; suivit AC, sui E. 19. en leur 
AD, a son h. E. 21. ne vould. vous %£; en cest. ACD; par resp. B. 22. et 
dist d. AC. 28. ch. fust avenir B, ch. qui a este ne fust advenue A, ch. feust %; 
jay. plus ch, B. 24. ch. hon. E; donner a ceste j. ACD, 
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avroye estre geigneur de tout le monde. Mes je vous prye que nous 
layssons atant ce parlement et nous vestong hastivement et puis nous 
en yrons au palays et demanderons qui ha gaigne le pris et l’onneur 
du tornoyement, affın que l’on ne se aparceve de nous, quar je ne vol- 
5droye pour chouse du monde que l’om sceust riens de nostre fait.“ 
410 Et aussi le firent ilz. Mes on leur respondit que les chivaliers aux 
enseignes blanches avoient tout vencu, ne aultre chouse n’en sca- 
voient dire, 
[17] Quant * les barons et chivaliers s’en furent ales dexarmer, ilz 
10s’en vindrent au palays, si que en peu d’eure fut plaine la sale. Lors 
commencerent a racompter les beaulx faitz d’armes qui avoient este 
faitz au tornoyment, mes sur tous louoyent et prisoient le chivalier 
aux enseignes blanches pour les grans merveilles d’armes qu’il avoit 
fait. Paris et Edoardo) son compaignon, estoient en la place, qui 
15 escoutoyent toutes les parolles qu’om disoit, mes nul semblant n’en fai- 
soient, quar ilz ne voloient pour nulle chouse du monde qu’om s’apar- 
Eilceust de leurs faitz. Molt estoit desirant le dauphin de scavoir qui 
estoient les chivaliers, mes surtout desiroit Vienne assavoir qui estoit 
celuy qui l’escu et le chapeau de son chief en avoit porte. Si regar- 
D11 20 doit amont et aval, mes de rieng ne s’en povoit aparcevoir. Et puis 
elle parloit a Ysabeau, en luy disant: „Belle seur, te souvient il que 


1. ne vouroye a estre B, ne feroye estre ACD. 2. layss. atout B; cest p. CE. 
3. allons A; le pr. et d. B, le jeu Z&; honn. DE. 4.que nul B, que on A, que 
len CD; ne aparc. A; je ne pourroie ne ne vouldroie C. 5. pour rien du m.B. 
6. etainsi AD; ilz d. AD; f.ilz lors ilz sen alerent au palais et demanderent (deman- 
doient C) qui estoient ceulx qui avoient gaigne le pris (l. pr. d. A) et los 
autres chevaliers respondirent que celluy qui avoit les enseignes ACD. 7. avoit 
ACD; tout d. ACD; vainc. et gaigne le pris et aultre ACD; ne scav. A, 8.que 
dire C. 9. chiv. etbar. B; ale D; desarm. puis apres sen ACD. 10. toute las. ACD. 
11.tous les b. C; cops darmes E; darmes d. B; estez B; q. estoient DE. 12. sur 
toutes les choses A; loyent B, louvoyent A, honnoroient CE; les chevaliers C. 
13. au armes B; bl.ens. A; et lesgr. AD, bl.desgr. C, parles gr. E; p. la grant 
merveille darm. B, gr. et merveilleux faiz darm. A, gr. coups darm. quilz avoient 
fait par. dist a edouart son comp. ou estoient en C, gr. et merveillez faiz quil 
avoitf. D; quilz avoient faiz A. 14. son comp.d.E; est. en ]. pl. quid. B; 15. les 
nouvelles B; que lena H; nulz semblans ne f.C; faisoit A. 16. il ne voldroiet B; 
pas pour ACD; nulle d. BC; cause E; du monde d. E; saparceu B; les ap- 
perceust ACD. 17.del.f.d. CD; estoit d. B; de sc. le daupb. B. 18. estoit le chi- 
valier B; sur tous Z; vi. des. B; de sav. CE. 19. celuy d. B; lescu de cristal D; 
et chap. A; emporte ACD; regarda B. 20. amont et d. BE, reg. avant A; mes 
riensnen B; send. E; aparc. puis B; puis apres ACD. 21.elle d. ACD;, parla B; 
vous souv. B; seur souvent je te distz que C, souv. que vous dy que l. ch. B. 
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je te dis que les chivaliers aux armes blanches me plaisoient plus 
que nulz des aultres ? Or puez tu scavoir par le rapport des aultres 
chevaliers la grant proesse que est en eulx, et vrayement, je te dy et 
si suis certaine que celuy qui en porta le pris, il tient et a molt cher 
’escut et le chapeau qu’il enporta, quar j'ay bien cogneu aux cope 5 
amoureux qu'il faisoit qu’il m’amoit. Et saches que se je puis savoir 09 
qui il est, il me seroit plus cher que chouse que me peust avenir, car 
mon cuer seroit gary d’ung ardant desir amoreux, qui l’assault de 
nuyt et de jour et a toutes heures, et assauldra jusques a tant que 
je le sache.“ Ainsi parloit Vienne a Ysabeau, qui estoit sa compaig- 10 
nyere. Mes or layrons a parler du dauphin et de Vienne ung petit 
et parlerons d’un debat qui naquist en France pour ceste cause: 

En celuy temps avoit en France ung chivalier de parage qui 
s’appelloit messire Johan de Normandie, quar il estoit duc de Nor- 
mandie. Ledit messire Johan avoit une fille qui s’appelloit Floryane, 15 
qui estoit de merveilleuse beaute. Paraillement avoit ung roy en Ang- 
leterre qui avoit une* seur qui estoit belle a grant merveille, et [18] 
s’appelloit Constance. Ces deux dames estoient, comme je vous ay 
dit, merveilleusement belles, et molt estoit grande la fame et la 
renommee et l’afayre de leur beaute et de leur vertu pour toute 20 
France, mes gur toutes passoit la renommee de Vienne, fille du dau- 
phin, par qui avoit este fait le tornoyement. Ceste chouse fust cause 
de fayre naistre ung debat entre les barons, chevaliers et autres 
hommes du reaulme de France. Quar les ung disoient et maintenoyent 


1. au armes B; enseignes E. 2. des d. E; or puez — en eulx et d. B. 
3. je vous dy et acertaine B; et suis CD. 4. certain D; qui a gaigne ACD, 
qui emporte E; tiens et a mon escut B; et aime moult ACD; moult lescu chier D. 
5. quil 3emporte ACD; emp. et jay C. 6. fais. et que il m. CO; povoye sc. B. 
7. quil est ABD; q. de chose E; sceut, av. B; car m. c.d. C. 8. gay B, garıy 
C; q. la sault B; quilass. d. ACD; quil me semble de nuit ACD. 9. de t.heur. B; 
et le sauldra B; heur. quil en sauldra j. C. 10. je sache B; en parl. B; com- 
paigne a H. 11. mes maintenant B, or d. ACD; laisserons AD; laissons C; 
ung pet. d. B; ung pet. parl. D. 12. dum deb. B; chouse B. 13. Du debati et 
estrif qui vint en france pour la beaulie des trois dames. En cellui... E; 
cely B; de grant parente ACD. 14. jehan a H; quar il — normandie d. B. 
15. flourienne AC, floranne D,. 16. laquelle est. ACD; et pareillem. E; par. 
aussi av. C. 17. grandes merv. A. lappelloit lom B, se nommoit ACD; celles 
deux C; dames comme BCD. 19. dit estoient CE; fame et d. ACD; etren. E. 
20. leurs beaultez AR; et leur(s) a H; leurs vertus Z, leur vertuz B. 22. pour 
laquelle B; par quoy E; p. quy estoit fait A; fust occasion B, 23. de faire 
mettre BAD, de mettre CO’; grant deb. B; bar. et chev. A, et les chev. D; 
autr.d. B; autr. escuyers du ACD. 24. de france d. B; car ung disoit C; main- 
tenoit C. 
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que Floryane, fille de messire Johan de Normandie estoit la plus 
belle, et les aultres dysoient que c’estoit Costance, seur du roy d’Angle- 
terre, et les autres maintenoient que c’estoit Vienne, fille du dauphin. 
Tant creut et tant dura le debat entre eulx, que quant ilz ge rencon- 
Btroient sur le chemyn, les ungs les autres, ilz se combatoient et se 
entretuoyent villenement, si que pour ceste chouse mourirent pluseurs 
chivaliers, et grant mal en fust advenu, se par le roy de France n’y 
eust este pourveu en la maniere que nous vous racompterons ci des- 
soubz quant temps en sera. Mes ores layra le compte a parler de 
10ceste chouse, et retornerons a parler du dauphin et de Vienne. 

411 En ceste partie dist le compte que honnoreement et a tres grant 
joye fust achevee la feste du tornoyment, et grant honneur fist le 
dauphin a toute la baronye. Puis les barons et chevaliers pryrent 

Ei2congie du dauphin et de Vienne, et le remercierent de l’onneur qu’il 

15]jeur avoit fait, puis s’en retornerent chascun en sa maison. Le dauphin 
demora molt joyeux pour la feste qui avoit este faicte, qui estoit molt 

belle, mais il avoit grant desir de savoir qui estoit le chevalier qui 

avoit vencu le tornoyment et disoit qu’il avroit plus cher le savoir que 
D12[19] d’avoir gaigne la meilleur eite* qui au monde fust, pour l’amour de 
OVienne, qu’il amoit. Molt grant desir avoit le dauphin de le scavoir, 

mais encoreg le desiroit plus Vienne de scavoir, que amour contreig- 

noit asprement, et pource elle parloit souvent a Ysabeau en luy disant: 
„Certes, belle seur, celuy qui a emporte l’escu et le chapeau de mon 


1. flourienne hinfort für ACE, floraine für D; lafille £&; duc de norm. CD- 
2. constance a H; la fille du roy dangl. Z. 3. mentenoient et que sestoit C; dauph. 
de vienne Z, 4. t.creutd. B; et dura E; rencontrerent BAD; quant sencontr. E, 
sen renc. A, q. ilz se rentre rencontr. lun lautre sur le ch. ilz C. 5. sur chem. B. 
6. par E. 7. gr. effusion fut se p. A, plus grant fust se C, gr. fut le bruit si 
D, gr. mal y fut entrevenu se E. 8. yey ADE; apres qu. B. 9. en t. en sera 
B, le t. en sera A, en d. CD; ores d. ACD; layray parler le c. de B, laisserons 
AD; le compte d. C. 10. dauph. de v. B. 11. dit ADE. 12. que a grant honneur 
ACD, honorement B; tres d. CD; fut DE; et a gr. A. 13.etleschev, C. 14. dauph. 
et de madame dyaine et de v. B; et rem. Z; lonn. que le dauphin leur B, qui 
leur DE. 15. faicte BD; et puis ACD; chasc. sen retourna ACD; mais. eten son 
pais B. 16. demora — est. molt belle d. ZB; demourt C; de la feste D; et qui m. fut 
b. A; fut CD. 17. belle le dauph. avoit B, b. etav.C, b.mais il d. A, b. vienne 
avoit D; avoir gr. des. A. 18. quil avoit pl. B, amoit pl.ch. a lesav.C. 19. gaigne 
tiel excellente cite B, g. quelle cite que ou m. E; fustau m. ACD. 20. qui am. 
B, qui en (en d. C) avoit moult (m. d. D.) grant voulente et le dauph. ACD. 
21.plus d. B; de scav. d. B; de le sc. ACD; pl. de sav. vienne EZ; car amour la 
con, AD, car amours la contraignoient ja aspr. C. 22. pource en parl. AD; pource 
souv. en parl. C; souv. vienne a ys. D; luy d. D. 23. dis. ces parolles ACD; 
cortes d. ACD; qui emp. ACD; qui en porta B; lesc. de cristal AD, 
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chief, a mys en moy ung desir qui est une flame de feu, qui art mon 
cuer par force d’amer, que, cy Dieu n’a mercy de moy, je moray 
briefment; et je suis bien comptente d’obeir a la mort et la recevoir 
en gre pour l’amour de luy. Et el en est bien digne, car ses fais et 
sa prouesse le font bien digne d’avoir toute honneur, et pourtant, Ö 
doulce seur, saches que j’ay mys en celuy tout mon cuer et toute 
m’amour tant et si fort que je ne puys plus. Et cy te dy que je 
pense qu’il est celuy qui tant de belles aubades nous a faictes comme 
tu scez. Et pourtant jamays mon cuer n’avra plaisir ne nul repos, 
jusques a tant que je sache qui il est.“ Ainsi parloit Vienne a Ysabeau, 10 
quar a nulle autre n’ausoit son cuer descouvrir, fors que a elle, a qui 
elle descouvroit tous ses secretz, et moult se fioit en elle. 

Durant celuy temps Vienne, pour le grant desir qui la contreig- 
noit, ne prenoit pleisir en nulle chouse, si commenca a devenir maigre 
et palla, et toutes les foiz que du chevalier Iy souvenoit, elle sous- 15 
piroit tendrement. Paris, qui le tornoyement avoit gaigne, estoit C'10 
tousjours molt panssitz et se complaignoit en soy mesmes en disant: 
„Elas, or ne scet riens Vienne que j’aye conqais le tornoyement, ou 
ilz sont venuz tant de beaulx chivaliers et valans, et pour ce que les 
yeulx soient chouses legieres et instables, done pour adventure elle20 
avra eu son regard en ung d’eulx, ou elle mettra* son amour et son [20] 
entente. Elas, vray Dieu, en quelle heure fitz tu regarder a mes yeulx 


1.38 moy D; q. mest flambe AD, qui menflamba C. 2. par f. d. B; dam. 
car 8. B. 3. et suis B; bien d. B; compt. et veul bien obeir B; content D; 
recevray A, recevroie D. 4. pour am. B; luy car il est OD, ilest A, biend. B; 
car ses f. — f. bien digne d. C. 5. la pr. de Iy CE, pr. de luy AD; tout hon. 
ACD. 6. en luy B. 7. pl.sy ACD; vous dy B; je ne panse fors en celui qui 
C; pense qui est AD. 8. ambades C; tant de fois sest efforciez de nous faire 
les melodieux esbas comme E; fait B. 9. jam. m. c. navra jamays pl. 
B; ne nul rep. d. B, nul ne bon rep. A. 10. sache que je il est B; il y est 
C; quil est DE; parloient C; v. et ys. C. 11. quar nulle B; nul a. CH; aut. 
personne AD; ne faisoit son c. B; ne vouloite.c. ACD; fors d. ACD; alaquelle 
ACD, 12. descouvrit A; secr. quar moult B. 13. en cel. A; des. que B. 14. a 
nulle CD; ch. du monde ACD; a venir BDE; palle et maigre E. 15. toutes 
foiz qui D; quil souven. du ch. A, quil C, lui souv. d. ch. CD. 16. moult tendr. 
ACD. 17. tousj. pensif ACD, pensifz E; en lui m. Z; mesm. dis. ACD. 18. or 
nest B; riens d. CD; vienne d. A; que se jay C; ou sont A; et ilz sont D. 
19. tant d. vaillans ch. et escuiers ACD; vaillans E; par ce q. Z; escuiers pouroe 
que C; par te que — inst. dont d. B; p. ce les A. 20. yeulx sont AC; choses 
d. A; chose legiere et instable EZ. 21. regard et son entente ACD; en aucuns 
deulx B, 3 ung autre helas ACD; ou elle entente d. ACD; et s. ent. d. B. 
22. vray dieu d. C; quel h. E; firent regarder mes 7 4, ‚pourent Tog. m. C; 
furent regardes m. D, fus tu reg. a m. E. 
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sa plaisant beaute, ne pourquoy ordennas tu que mon cuer la deust 
amer, quant tu scavoyes que je en devoye tant endurer de payne et 
de tormant, dont il me fauldra mourir ains me jours! Done je te re- 
quiers mercy et me repanx de ce que je dy, car jay plus cher a 
. 5mourir ou endurer tormant pour son amour que se je ne l’eusse jamais 
veue, car au moins mouray je ou endureray tourment pour la plus 
belle dame du monde.“ Ainsi se compleignoit Paris et nul plaisir ne 
prenoit a nulle chouse et n’avoit nul conffort, fors que de tant comme 

il parloit a l’evesque de Saint Vincent des chouses divines. 
10 Messire Jacques, voient son filz Paris demorer en soussy, en eust 
„„üune tres grant malencolie, si vint a lui ung jour et luy dist: „Bean. 
El3filz Paris, qu’est ce que je voy de toy? Tu soloyes maintenir vie 
r chevalereuse, et en toutes pars ont tu scavoyes que l’om fasoit faitz 
d’armes, tu y aloyes et partout avoyes honeur de tes faitz, dont ta 
15 renommee estoit ja respandue par toute France. Tu soloyes mener 
Di3 vie joyeuse et delittable, et maintenant il m’est advis que tu as prins 
Al2nouvel conseil et propos, et aprins a mener nouvelle vie, quar tu 
n’entens plus a nul honeur, comme tu soloyes. Je ne scay si tu veulx 
devenir hermite ou homme de religion, et portant, beaux filz, je te 
90 pry que il te plasse laisser cestuy novel pensement que tu 88 prins 
en toy, et te maintien ainsi comme tu soloies, et feras honeur a toy 
et & toute ta lignee. Et se tu nele veulx fayre, saches que je mouray 


1. en sil plais. A, en sipl. CD; ne pour ord. A; la ordena tu B, ordonnas, 
dann — es korrigiert A. 2. quant scav. B; scav. bien DE; et tormans B. 8. il 
d. ACD; & mourir A; dont de ce je D; je ten C. 4. etrep. B, men repens C'’; 
jay dy B,je te dis ACD; car jay — jamais veue d. B; jame pl. ch. D. 5. que 
je ne C; je leusse A. 6. ou endureray d. A, ou veray t. B, ou menrray D; en 
tourm. A. 7. du monde d. ADE; dame qui soit soubz le firmament AD, dame 
soubz le firmament du monde C; ainsi que se pl. A; se plaignoit D; compl. 
ne navoit nul conffort fors B. 8. en nulle AC; fors tant C; fors que tant le 
plaisir que prenoit avecqueg levesque B. 9. choses de vienne a H. 10. demor. 
d. B; et en une tresgrant CD. 11. tres d. B; grant merveilleuse malenc. B, tr. 
grand merveille sy v. A; tres grande CD; dit E; d. loyal filz a H. 12. quesse 
que A; que vous avez vous soliez maint. B; sol. tenir C. 13. chevaleyreuse B, 
chevaleureuse en t. A; pars ou sav. ACE; p. que tu D, on faist f. A; faitz 
d. B; fait darm. E; faisoit armes B. 14. darmestu — tes faitz d. A; de t. faitz 
d. B. 16. desja a H; espandue BC; tu soloyes — comme tu soloyes incl. d. B. 
16. delectable C, delatable D; as aprins D; pr. amener ACD. 17. nouv. cons, 
— a mener d. A; et propos d. D; et as aprins D; prop. et nouvelle vie C; 
tu ne hantes pl. A. 18. natens pl. Z. 19. ou h. de relig. d, B. 20. nouveau p. E; 
que as pr. C. 21. et tel maint. A; maintiens ausi comme solies et B; toy pre- 
mier et C. 22. lign. se B; ne la veulx B; que mour. B. | 
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de doleur; pour quoy, beaulx filz, je te prye que tu ayes pitie de 
moy.“ Ceste raison disoit messire Jacques en souspirant moult tendre- 
ment, car il ne scavoit que Paris eust este au tornoyement, ains pen- 
soit proprement qu’il n’y eust point este. 

*Quant Paris eust tout escoute, et entendu la raison et piteuse 
requeste que son pere luy avoit dit, il ne se povoit tenir que les lermes 
ne luy vinssent aux yeulx, et puis respondi: „Pere, saches que la 
cause et la raison est encores bien petite que je doye estre triste ne 
doloreux, mes les hommes en cest monde ne peuvent tousjours estre 


5 [21] 


en ung estat ne en ung prepoulx en la loy divine ne au service nostre 10 


seigneur Jhesu Crist. Et pourtant, se pour ma povre ignorance j’ay 


fait aucune chouse dont il vous viengne a desplaisir, saches que il 


m’en desplait, et supplie tant humblement comme je puys a vous et 
a madame ma mere quil vous plaise moy pardonner, en moy offrant 


a vous comme humble fil et vray obeissant, car je suis prest a fayre 15 


tout ce qu’il vous plaira et bon vous semblera a moy commander.“ 
Ainsi respondi Paris a son pere covertement, sans luy ovrir en riens son 
courage, quar il ne voloit que son pere s’aparceust en rieng de son fait. 

Mais cy laisserons a parler de ceste chouse et retornerons a parler 


du debat qui estoit en France pour la beaute des troys dames, et20 


comment par le roy de France y fut pourveu. 

Or dist le compte que durant le debat en France, comme dessus 
vous avons devise, pour la beaute des troys dames, si advint ung jour 
que messire Johan, filz du comte de Flandres, et messire Johan, filz du 


1. que ayea mercy de m. B. 8. sav. point que ACD; par. fust este B; 
ains — point este d. B, 4. que ny C. 5. paris d. B;entendue A. 6. requeste de 
80n pere et que lui avoit il dit CO’; peust B. 7. ne ven. C; en vinssent B; ven- 
sissent A, venissent ODE. 8. cause et la d. B; y est enc. B; bien pet. d, B; 
encores estre B; ne dolor. d. B, et dol. CD. 9. hommes du monde. C, en ce m. 
AD; estre tousj. E. 10. estat n. e. ung d. B; pourpos. ACE; et au serv. AE, 
div. ne aussi au seigneur ihesu cr. C; de nostre s. B. 11. dieu ihesu cr. AZ; 
ihesu or. d, B; pourt. sen ma povre CO. 12. aucunes choses E; dont vous &yes 
aucun despl. B; viennent ZE. 13. me despl. CK; vous suppl. B; suppl. tres humb. 
AD; humblem. d. B; humb. et tant com. AD. 14. a moy pard. AD; en ofir. C. 
15. comme vostre povre fil car je 8..B, c. vostre filz humble C. 16. et bon — 
command. d. B; et bon — sembl. a d. A; bon vous d, C; sembleroit E. 17. en 
xiens d. B. 18. voul. en riens que (’; sen ap. B; en r. — fait d. B; en r.d.C. 
19. sy androit laissera B; m. icey ACD; retornera B. 20.de troys BCD; dames 
et vous devisera comme le roy de fr. y fist pourvoir de ramede B. 22, lor dist 
B, et. dit. C; ledit debat B; com. desja B; dess. avons CD. 23. avez B; p. la 
volunte des tr. B; de trois. D. 24. que mess. jehan fr. du roy de boyeme se 
rentrerent sur D; au comte BC. s 
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roy de Boheme, se rencontrarent sur ung chemin, et l’un d’eulx main- 
tenoit l’une des dames, et l’autre maintenoit l’autre. Donc pour 
[22] ceste cause commanca entre eulx la meslee* des espees, dont ilz se 
ferirent eruelement, et pour peu demoura qu’ilz ne s’entretuassent. 
C11l 5 Tantost se armerent pluseurs chevaliers d’un couste et d’autre 
et voloient courir les ungs sur les autres. Mes au roy de France 
vint assavoir, lequel fist fayre tantost lettres qu'il envoya a 
chascune des parties, leur priant et commandant qu'ilz voussissent 
venir par devant luy. Quant chascune des parties eurent receuez 
10les lettres, oyant la requeste et commandement du roy, s’en vin- 
drent a Paris, ont }e roy estoit, et quant ilz furent par davant luy, 
El4]’une partie et l’autre furent moult orgueilleux et se regardoient de 
mal talant. Et lors le roy commenca a parler et leur dist: „Messeig- 
neurs, NOUS avOons 0y que vous aves ung debat qui nous semble moult 
15 estrange, c’est que ung de vous dient et maintenant que la fille au 
duc de Normandie est la plus belle dame du monde, et les aultres 
dyent que c’est la seur au roy d’Angleterre, et les autres dyent que 
c’est la fille au dauphin de Vienne, et pourtant nous voulons prandre 
Di4ceste cause en noustre main et vous prions que ung chascun de vous 
20la y veulhe mettre, et nous promettes et jures d’entretenir tout ce que 
par nous en sera ordene. Et nous promettons d’en juger selon raison, 
par maniere que vous en serez tous comptens, et la chouse avra fin 
pour jamais.“ Quant les parties oyrent ce que le roy leur offroit, ilz 
Al3 furent comptens de luy remetire tot ce que par le roy en seroit 
25ordene. Puis chascun s’en alla en son houstel, 


1. frere du roy de (roy de d. 4) boeme ACD (boyme C, boyeme D); f.au 
roy de boh. B; f. du conte de voeme EZ; se raencontr. ©. 3. chouse B; com. 
la mesl. entr. e. ACD; des especes A; s. feroyent B, se d. A, sentrefer. C; 
dem. quil D, 4. sen tuassent B; tantost. — sur leg autres d. B; t.srriverent AD; 
dun et dautre couste A. 6. couvrir A; fr. fut fait a. s. ©. 7. ass. qui tantost f. 
f. 1. B, tantost d. C. 8. chascun B; q. ilz vensissent A, venissent CD. 9. ven. 
parler a luy B, par d. AD; chascun B, qu. ilz eur. ACD; receu AD, 10. ayans 
la req. A, oyans CD. 11. vind. en la cite de par. et quant B. il fur. D. fur, 
touz dev. le roy B. 12. lune et laut. partie ACD; se entreregard. C. 13, et dist 
A; seigneurs ACD. 14. qui me semble E,.15. estrangier D; que lun ACD, li 
ung E; de vous d. D; de vous dient et maintenant que B. 16. et lautre dit 
AD. 17.du roy D, 18. cest la vienne fille A; de vienne d. A. 19. chouse B; a 
nostre m. E; prie B; prions — mettre et nous d. A; vous la vous veulhe re- 
mettre B. 20, et jur. d. B; dentenir B. 21. n. sera BC, n. sur ce sera E,; fait 
et ord,D; ord.sur cen. v. pr. C; aenjug B. 22. etla ch. — jamaisd, B. 28. part. 
heurent offry ce que le roy B; roy disoit et ofir. C. 24. tot leur debat puis 
B. 25. a son h. ACD, | 
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Quant ilz s’en furent allez, le roy tint son conseil pour adviser 
comment il en devoit ordener. Ung jour il eust pluseurs messagiers 
qu’il envoya par toutes pars, faisant assavoir a tous barons et che- 
valiers et aultres, quelz qu’ilz feussent: Qui voulsist maintenir la 
beaute des dames, quel que fust, en faitz d’armes,. se deust appareiller 5 
en armes, et de chevaulx et de toutes aultres chouses neccessaires * a [23] 
tiel fait, et qu'il soit appareille de tout ce que neccessaire luy seroit 
et soit venu en la cite de Paris au VIIIe jour de septembre, qui sera 
la feste de Nostre Dame. Plus fait ascavoir le roy a ceulx qui vou- 
dront venir, que il avra fait fayre a celuy jour en ung champt troys 10 
chaffaulx, pour chaseune des dames ung; en chascun avra une ba- 
nyere, ont avra escript le nom de celle dame, par qui le chaffault sera 
fait, et chascun se vienhe mettre soubz la banyere de la dame quil 
vouldra maintenir. Et celuy qui plus fera d’armes en celuy jour et 
mieulx se portera, gaignera le pris et sa dame sera tenue la plus15 
belle des aultres. Ainsi disoient les lettres que le roy envoya partout. 

Le roy envoya messagiers au roy d’Angleterre et au duo de Nor- 
mandie et au dauphin que ilz fussent a la journee a Paris, pour veoir 
debatre la beaute de leurs filles. Quant ilz eurent receu les lettres 
du roy, ehascun s’efforsoit de soy mettre en point le plus honourable- 20 
ment quilz povoyent. Si envoyarent beaulx dons a Paris de par leurs 


1. Comment le roy envoia lettres par tout son royaume a ceulx qui vouldroient 
maintenir la beaulte de lune des dames. Quant... E; ilz fur. D; roy tout 8. cons. 
B, r. fist cons. C, r. ettout s. c. D. 2.ilz en dev. A; ilz eust A. 3. qui env. B; 
bar ehev. AC. 4. ch. ou ault. quicungnes qui voulsist B; quelz y f. A; feuss. 
voulseissent C, vouldroient AD. 5. de lune des dam. A; quel il fust B, 
quelle quelle f. A, quel quil f. C; fut DE; en fait BD; se deust ap. en armes 
B. 6.et en chev.eten t. C; ault. — armeures neess. B. 7. tieulx faiz B; et quil 
— seroit d. B; fust AD; ilz soient C; appareilliez C’; que leur sera necc. qui 
viegne a la eite C. 8. et venir en AD; par. dedans le VIIIe j. de decembre B; 
sept. ensuivant AD; que sera B; qui sera d. ACD. 9. f.n.d. CD; puis fist A; 
fit CD; le roy d. A. 10. vouldroyent AUD; ven. vould. A; en cel. AD, end. C; 
icellui CO; f. f. en ung champt troys chaffl. a celuy jour pour chascunes B. 
11. et en chasc. AC; chasc. deulx C; une chambre AD. 12. ont sera B; par qui 
— fait d, B; pour laquelle C; ledit eschaff. D. 13. chascun vit vienne meptre A; 
s. le chaffaulx B; qui vould. A. 14. et qui mieulx B. 15. y gaig. C; a la pl. 
belle et en avra le nom ainsi dis. B. 16. belle creature des a. FE; aussi dis. 
CE; dis. les autres q. CDE. 17. roy par touz les lieux envoyoit A; envoiast 
E; messagier CO; dang. au C. 18. et au dauph. d. BE; aftin quilz AD; dauph. 
de vienne C; en la eite de par. B; venir deb. D. 19. des dames leurs B; re- 
cenz A. 20. se offorsa B; de se m. a p. C); au pl. E, 21. pourent C; en la cite 
de par. B; par d. A. 
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filles, pour donner a celuy qui gaigneroit le pris: le roy d’Angleterre 

y envoya une corone d’or, ou il avoit de parles et de pierres fines 

a grant foyson; et le duc de Normandie y envoya ung chapeau d’or 
qui estoit riche a grant merveilles; le dauphin de Vienne y envoya 
5une corone d’or, qui merveilleusement estoit riche, quar il y avoit une 
pierre qui s’appelloit charboncle, qui reluisoit moult terriblement. Puis 
tous les barons du pays se myrent en arroy pour aller a Paris, et 
E15 pareillement tous les barons, chevaliers et haulx hommes de France, 
[24] d’Engleterre, de Normandie, de Flandres, et de toutes contrees* se 
10 mirent en arroy pour aler a Paris a la journee, pourveux d’armeures 
et de chevaulx et de toutes chouses qui en tel cas sont neccessaires, 

et aussi se pourveoyent de couvertures et de roubes, chascun le plus 
richement qu’il povoit. Et quant vint au V° jour de septembre, ilz 
furent tous a Paris. Si disoit hom que oncques en France n’eust 

15 assemblee ou il eust tant de bons chevaliers, comme il y avoit alors. 
c12 Grant parlement fust en France pour ceste cause, quar les ung 
disoient que Flourayne en avroit l’onneur, et les aultres dysoient que 
D15 Costance l’avroit, et les aultres dysoient de Vienne. Mes la plus grant 
partie dysoient de Costance, seur du roy d’Angleterre, quar d’Angleterre 
20y estoient venuz moult de chivalierse de hault port et de grant regnom 
et richement appareilles, plus que nulle des autres parties. Paris, qui 
4Al4fust en grant pensement, non sachent qu’il deust fayre, s’en vint a 
Edoardo, luy demander conseilh en luy disant: „Mon compaignon, 


2. y d. C; dor. d. A; ou av. B; il y av. AD; des pierres precieuses et 
de p. f. A; de pierres et de perles a gr. CD. 3. foys. le d. C. 4. riches A; 
a gr. merv. d. B; et le dauph. C; de vi. y d. B. db. dor. d. a H; q. est. merv. 
r. B. 6. se nommoit B, sapelle E; escharb. ADE, et reluis. A. 7. en offroy B. 
8. t. 1. haulx h. B; bar. et ch. AC; haulx d. A; et h. hom. d. C. 9. et dengl. 
AE; aut. contr. CDE, 10. pareillement en arr. EZ; eneffiroy B; pour — journee 
d. B;, darmes AD. 11. et ch. C; qui en t. c, 8. d. B; necc. aussi C. 12. pour- 
veurent A; couv. et de d. B; au le pl. A, au pl. CDE. 18. povoyent B; vint le 
B; decembre B. 14. tous d. B; en la cite de par. B; oncq. d. B; quen fr. 
oncqg. ny eut ass. A; neult ensemble tant de C. 15, il ye. AE; tant d. B; de 
si bonne chevalerie comme alors B. 16. fr. de c. journee quar B; ungs a H. 
17. florienne a H; en d. C; avoit B; que cost. — ault. dis. d. B; que ce av- 
roit const. AD, q. ce seroit c. C. 18. lavroit d.ACD; dis. que ce servit vi. C. 
19. disoit que ce seroit const. C; dis. const. ADE; fille d. r. ACD. 20. ven. 
mains ch. B; de h. port. et d. B;, port. d. A, h. prix C. 21. plus rich. C; app. 
que nulz des C; que de nulles aut. ADE; et par. A. 22. molt gr. B; deust B; 
sen v. d. D. 28. ed. son compaignon BD; et luy demanda D; ed. dem. C; 
demanda A; vous sav. mon comp. Ü. 
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vous scavez la journee qui doit estre a Paris pour la beaulte des troys 
dames. Or ne scay je que feyre, ou de y aler, ou de demourer“. 
Edoardo luy respondit et dit ainsi: „Paris, saches que se vous n’ales 
a la journee, grant deshoneur sera a Vienne, et seroit grant blasme 
a vous, et touz les chivaliers vous en despriseroient. Mes vous en 5 
feres ce que bon vous en semblera, mes bien saches que je yray, 
quar je veulh en touz perilhz metire mon ouer a l’aventure pour garder 
l’onneur de Vienne, et se vous y voules venir, nous y pourrons aler 
si seleement que nul ne savra que nous y soyons.“ Paris respondy et 
dist: „Mon compaignon, saches que puis que vostre voloir est de y10 
aler, pour riens du monde ne demoureroye, aing yray avecquez Vous. 
Mes je vous prye que ceste chouse soit faicte si secretement que nul 
ne s’en puisse aparcevoir, et puys que ainsi* est quil se fault aven- |25] 
turer: a qui Dieu en donera l’onneur, si l’ait.“ Ainsi comme’ je vous 
dy furent d’acort les deux compaignons d’aler a la journee a Paris. 15 
Le roy de France eust fait fayre apareilhemens a Paris et eust 
fait ordener ung champt, ont les armes se devoyent fere, ont il fest 
fayre tres chaffaulx en troys pars du champt. Puis fist mettre en 
chascun des chaffaulx une banyere, dont Yune estoit d’argent, et y 
avoit eseript en lettre d’or: Vienne, filhe du dauphin. Et l’autre20 
banyere estoit d’azur, et y avoit escript en lettre d’or: Costance, seur 
du roy d’Angleterre. Et l’autre banyere estoit de vert, et y avoit 
escript en lettre d’or: Florayne, filhe du duc de Normandie. 11 fist 
demorer les banyeres troys jours au champt. Tout le monde les aloit 
regarder, quar elles estoient moult belles. Ä 25 


1. que la j. doit C; de trois D. 2. or je n. CD; que je doy f. CD, que 
doy A; yd. ACD; ou dem. OD. 3. et ed. B; vous d. D. 4, feres a v. B. 5. et 
touz — mais d. B; a tous ACD; et v. en desp. C. 6. bon d. C; v. sembl. 
estre a faire mais CO; y yray B; je yr. — a lavent. d. AD. 7. quar — a lavent. 
d. C; a lavent. d. B; pour mettre et gard. B. 8. vous voul. A; venir d. A; 
p. venir si D. 9. ne la savra B; savra riens AD; s. si nous C; nous somes et 
par. B; puis resp. CO; et dist' d. C. 10. mon et dist comp. A; que p. q. vostre 
d. B; p. que voulente est en vous de y C. 11. demoureray B. 12. faicte d. B; 
secrete B. 13. ap. puis D; sed. B. 14. en d. B; lon. si il est BC. 16. a par. 
d. C; par. et y alerent D. 16. Comment le roy fist ordonner les eschaffaulz ou 
la royne et les dames devoient esire pour veoir le tournoy le chapitre. Le 
roy ... EZ; eu f. B; grans apar. E; apareilhement BC; en la cite dep. B. 
17. doyvoient A; fist a H. 18. troys a H; chaff. et tr. p. de champs B. 19. des 
d. B; y d. B. 20. lettres C; la fille ACD; dauph. de vienne B. 21. en escr. 
B; seur const. du ©. 23. en l. d. d. B; florienne ACE. 24. troys j. les b. B; 
par tr. j. C; j. aux chaffaulx.B, aux champs C. 25. moult d. B. 
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E16 Au jour que les armes se devoyent faire, le roy fist mettre les 
dons qui avoient este envoyes des peres des troys dames, chascun a 
8a banyere, puis fist cryer que tous les chivaliers vincent au champt. 

[26] Durant celuy* temps Paris et Edoardo se furent pourveux de bonnes 

5armeures et de bons chevaulx, tieulx comme leur faisoit mestier. 
Puis prirent leurs enseignes blanches, qu’ilz avoient portees au tor- 
noyement de Vienne, puis se partirent si secretement que nul n’en 
sceut riens. Si s’en vindrent a Paris. Quant ilz furent venus a Paris, 
ilz trovarent que les chevaliers estoient desja tous entres au champt. 
10 Tantost, sans arrester.ilz s’en vindrent au champt, si entrerent dedans 
et s’allerent mettre soubz la banyere de Vienne, si que il ne y eust 
homme qui sceust dire qui ilz estoient. Lore le roy monta sur ung 
chaffault, qu’'il avoit fait fayre moult hault, si que tout le monde 

Di6le povoit bien veoir, puis il commenca a parler si hault que tout 

15le monde le povoit bien oyr et dist ainsi: „Messeigneurs, vous 
estes venuz ycy pour debatre la beaulte de troys dames, les 
plus belles du monde, et pourtant je vous fais assavoir que celuy 
qui mieulx se portera en ceste journee gaignera les troys ba- 
nyeres et les enportera, et les joyaulx qui y sont, et au surplus 
20la royne luy donra en seigne de victoire une belle corone d’our. 
Et celle dame que il avra maintenue sera tenue a la plus belle 
dame de France, de Normandie, de Flandres et d’Angleterre, et nul 
ne ausera dire le contrayre. Et par ainsi le debat qui jaditz estoit 
entre vous avra fin et terme. Et pourtant je veulh que chascune des 
C13 25 banyeres fasse sa mostra en cest champt.“ Si commanda a ceulx 


1. Comment paris et odoardo son compagnon entrerent ou champ ou le 
tournoy se devoit faire et comment les bannieres des trois dames furent mises 
chascune par ordre soubz les eschaffaulxz. Au jour... E; armes d. A; arm. 
qui s. E; fist porter et m. ACD; f. port. et mener les dames ch. C. 2. dons 
qui — tr. dam. d. a H; en sa B. 3. venissent a H. 4. s, feussent E. 5. c. il fais. 
m. B; ]. estoient mest. E. 6. puis d. D; porte a H. T. sen part. C; part. si 
vind. a par. si secr. A; nen vitr. D. 8 et qu. CD; i. y fur. D; arivez B; a 
par. d. BD. 9. ja ADE; entres d. B; en ch. CD, 10. tant. — champt d. AB; 
leans B; ded. se all. A. 11. que ny A. 12. que ilz A; monte 2, 13. faire si 
hault A. 14. bien d. ACD. 16. ven. cy C, iey ven. D, yoy d. E; les 
beaulte B; des tr. CE. 17. pource D; faulx ass. B; f. sav. D; ceulx que m, 
se porteront B. 18. fera mieulx en A, m. le fera C, m. fera D; sy gaing. A. 
20. la royne d. A. 21. ten. la CD. 22. de fland. d. D; dang. ne nul C; et lune 
ne A. 23. ny os. E; au contr. A, du contr. D; par d. A; q. est. jad. B; qui 
est. entre C. 24. et terme d. BC, termine AD; pource C; veulh tout prewiere- 
ment que ch. B. 25. des dames C; la most. B, moustree A; ces champs B, ce 
ACD; s. acommence B; ceulx de d. AD, com. que la C, 
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de la banyere de Florayne, fille du duc de Normandie, qu’ilz feissent 
la premiere mostre. Tantost fut mise ladiete banyere sur ung destryer 
blanc, covert d’un drapt d’or, et le destroyent troys barons, montes 
sur ung beau destryer, chascun covert d’ung drapt d’or moult riche. 
Et de celle banyere estoit cappitene ung moult nobble chivalier, qui 5 
s’apella Johan, filz. du comte de Flandres; et avoit en sa compaignie 
Phelippe de Barde, nepveu du roy de France, et Casil, filz du duc de 
Picardie, et Johan, filh du comte de Velin, et Pierre, filh du comte de 
Provence,* et Symon de Bours, et Bartol, fil du duo de Gascoigne, et [27] A15 
Berenger, fil du marquis de Salusse, et Godeffroy de Bretaigne. Et 10 
quant ilz eurent fait leur moustre a l’environ du champt, ilz retour- 
nerent en leur plasse, et fut remise la banyere sur son chaffaulx. 

Apres commanda le roy a ceulx de la banyere de Costance, seur 
du roy d’Engleterre, que l’om fist mostre a l’environ du champt, ainsi 
comme J’autre avoit fait. Tantost fut mise ladiete banyere sur ung 15 
destrier, ainsi comme l’en avoit fait a l’autre, ne plus ne moins. Si 
fut cappitene de ceste banyere ung molt notable chevalier qui s’ap- E17 
pelloit messire Johan, frere du roy de Boheme, qui avoit en sa com- 
paignie Scedac de Valoys, et le Bastard de Gascoingne, nepveu du 
roy de Gascoingne, et Anthoine, filh du duc de Tendes, et Lanceloit, 20 
nepveu du duc de Bergonhe, et Anthoyne, filh de Pierre de Goryes, 
et Lourent Massa, duc de Lyonoys, et Johan, duc de Brebant, et 
Charles d’Alencon. Cy alerent touz a l’envyron du champt. Puis re- 





1. florienne ACE; f. au duc C; norm. qui fut la B, que fist A, quilz d. C, 
fist C, qui fist D. 2. mostree B; et tant. C; lad. ban. d. D; tantost sur D. 
3. les dest. BD, le adestr. AE. 4. sur blancs destriers AC, sur blanc destriers 
D; moult r. et d. B. 5. moult d. B. 6. johan d. B; qui sap. d. AD; ch. nomme 
jeh. CE. 7. phelippes D; de barbant A, brebant C, berbant D, barbe E; au 
roy D; cassil AE, cassilz C. 8. jehan a H; bellin ACE, belin D; pierres C. 
9. sim. de bonnes C, bones E; bartoul AE, barteulx D; du comte de g. B; 
duc — ber. f. du d. A; gasc. ber. C. 10. ber. filz de CD; salusses A, salusse 
CE. 11. faitz B; leurs moustres BD, moustree A. 12. a leur E. 13. roy que la 
ban. BC, roy a la ban. AD. 14. que lom d. C; sa m. BC, moustree AD; ainsi 
en lenv. dudit ch. com. B. 15. com. av. f. de lautre tant. EZ. 16. fait ad. A, 
. a laut. d. B, ad. D; et f. CD. 18. joh. fill. du B; boeme AC, breve D, boesme 
E. 19. federyc AE, sedeac C, sadeut D; valleur A, valeur CD, vauleur E; 
bastarde C, et gerart de gasc. E; gaseingne B; du roy d. B. 20. gaseingne B; 
gasc. ant. AD; de tane AC, taure D, duc daquitaine Z,; lancelota H. 21. f. de 
paregueris A, de pagueris C, de paregois D, de pierre gurries E. 22. laurens 
ADE, laurenx C; massa seigneur de heainois A, masse seigneur de loynnois C, 
masse sire de Iyennois D, massu simon de lyonnois E; jehan a H; duc d. B. 
23. charle E; de lencon B; en lenv. B; sen retorn. B, remonterent A, 
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tornerent en leur plasse, et tantost fut remise ladicte banyere sur son 
chaffaulx, 
[28] Apres commanda le roy que la banyere* de Vienne fist sa mostre, 
ainsi comme les aultres avoyent fait. Tantost fut mise sur ung des- 
Dtryer en la forme que l’om avoit fait les autres. Et fut destree de 
troys barons, ne plus ne moins comme les auliree. De ceste banyere 
estoit cappitene messire Henric, filh du duc de Bourbon, et avoit en 
8a compaignie Edoardo, filh du roy d’Angleterre, et Anthoyne, filh du 
comte Arnault, messire Vassault, nepveu du comte de Provence, et 
10 Paris, filh de messire Jacques — mes nul ne le congnoissoit —, et 
Edoardo, son compaignon, et Monfarrant, filh du Marquis, et Loys, 
Di7filh du duc de Taine, et le nepveu du duc de Normandie. Ceulx ei 
firent la mostre. Et quant ilz eurent passe a l’environ du champt, ilz 
retornerent en leur plasse, et fut tantost remise ladiete banyere sur 
15son chaffaulx. 

Le dauphin et le roy d’Angleterre, et le duc de Normandie 
estoient au chaffaulx du roy de France pour adviser qui avroit l’onneur 
de celle journee. Le roy commanda que l’om commancast a jouster. 
Tantost saillist en lo champt messire Johan, filh du comte de Flandres, 

20 qui se mist en rend pour attendre aucun qui le vouleist rencontrer. 
Et de l’autre couste saillist Johan, filh du roy de Boheme. Et quant 
ilz s’entrevirent, ilz hurtarent leurs chevaulx des esperons et s’en 
vindrent, Yun vers l’autre, a grant erre. Si se ferirent si que les 
lances voulerent en pieces, mes le filh du comte de Flandres, qui 


1. a leur C, 3. la most. B. 4. tant. d. A, fust B, remise tantoust A. 
5. forme et maniere ACD; des aut. B; destre B, destrie A, adestree E. 6. moins 
que 1. ACD. 7. henry filz a H; du d. A. 8. odoardo D, oudoard E; anthony 
B. 9. larnault A; arn. — du comte d. B; vass. filz AD; au c. D; prouvence 
messire olivier filz au conte bellin et paris C; prov. par. B. 10. nul et ne A, 
11. cong. edouart C; comp. montf. G; montferrand A, montferrault C, monferrand 
° D, montferrant E; filz «a H; de marqg. B; warg. delly le f. A, m. de lobly le 
f. C, m. de belin le f. D, m. de lolby f. E; filz a H. 12. de tanes ACD, duc 
dataines E; et d.C; ceulx — mostred.B; ceulxqui D; tant. d. B. 18. la ban. C. 
16. Cy endroit se commence le tournoy. Le daulphin ... E; dauph. ler. C; 
dang. le D. 17. aux ch. B, en lesch. D; celluy qui CD. 18.commenca B; com. les 
adjoustez A, com. les jouxtes CD. 19. au ch. ADE, en ch. C, jeh.a H; au 
conte CDE. 15. au r. CD; renc ADE, reng C; les vouls. A, venist B, raenc. 
de la coste C. 21. jeh. a H; f. au conte de bo. C. 22. sentremirent B, sentre- 
voient E; les chev. DE; de leurs esp. A. 23. laut. gr. BADE, de si gr. (; si 
fer. C. 24. vouloient B; me johan filh du comte B; au c. CD, 
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n’estoit- pas de ei grant puissance 6omme le chevalier de Boheme, ne 
peust soustenir le grant copt que il* luy donna, si vuida des arsons [29] 
‚et rua du cheval a terre. Puis vint Phelippe de Bourbon, qui fut 
'abatu de son cheval paraillement. De l’autre part vint Anthoyne, 
frere du comte Arnalt, et puis Durant, filh du duc de Bergoigne. Ces 5 
quatre furent abatus de leurs chevaulx par la lance de Johan, filh du 
roy de Boheme. Apres vint au rend Edoardo, compaignon de Paris, 

et quant il vist le ehevalier de Boheme, qui estoit a l’autre bout du 
rend, hurte son cheval des esperons et s’en vint vers luy tant comme 

il peut du cheval trayre. Sy le ferit de si grant force que ledit 10 
chivalier de Boheme n’eust povoir de soy soustenir du copt, si vayda U14 
les arsons et rua du cheval a terre, et au cheoir qu’il fist, il se rom- 

pit ung bras, dont il senti si grant engoisse qu’il demora a terre 
pasmez, si que il n’avoit puissance de soy relever. Ledit Edoardo 
abatist despuis le second et le tiers, et briefvement en celle plasse il 15 
abati de sa lance jusques a VII chivaliers. Lors vint au rend Go- E18 
defiroy de Picardie, et la ont il vist Edoardo, il vint vers luy tant 416 
qu’il peut du cheval traire, si le ferit de si grant vertu et par si grant 
force, qu’il versa homme et cheval tout en ung mont. Le cheval cheut 

sur le doux de Edoardo, et pou demora qu’il ne luy rompit le coul. 20 
Ledit Edoardo demora a terre tout estordy, qu’il ne scavoit s’il estoit 
jour ou nuyt. Mes il fust tantost releve par les valles de Paris, qui 


1. pas d. ACD, mie E. 2. les grans cops BC; don. se v. D; si vindren 
les ars. B; archons E. 3. et le rua C, et le porta jus du chev. jusques a t. E, 
r. hors de son ch. B; vint au rent phel. B. 4. chev. a terre par. D; par. puis 
anthoyne B; de laut. p. d. D. 5. comte de arnaud A; curau ADE, durant 
d. C; au filz C; au duc D, duc danjou E. 6. troys ab. fur. B; chev. paraille- 
ment puis le filh du roy B; de joh. d. A, au roy D. 7.en ranc AE, en reng (, 
au r. d. D. 8. de laut. couste B. 9. renc ADE, reng C; hurta B; le chev. 
ACE; esp. il sen B; a luy A. 10. et le fer. A; le ch. B. 11.s0oy d. B; relever 
D; soust. le corpe B; si sen v. des ars. B. 12. et le rua CD; r. jus de son 
ch. B. 14. tout pasme A; tellement quil AD; si d. CE; povoir B. 15. dempuis 
C; tiers br. B; en c. pl. d. A; il ab. — lance d. B. 16. ab. en de sa A, desa 
1. d. D; chev. quant il eult abatu les VII chevaliers lors v. CDE; en ranch A, 
en reng C, en rano D, ou rence E. 17. pic. la C; ont d. E; vist d. A; ledit ed. 
ADE. 18. du chev. tr. d. B; et le B; et de si gr. puissance C. 19. monceau 4, 
ung moult C. 20. doux ed. B; et a peu C, par pou ADE; ne dem. C; quil — 
demora d. A; ne se romp. C; coul le chevalier se releva mes le chevalier de- 
mors B; col et led. ed. C; le col d. E. 21. le chevalier se releva mais odoardo 
dem. E; tant est. B, tout d, C; est. mort ou vif ACD, 22. le varlet ACD. 
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le porterent en son chaffaulx. Et ledit chivalier de Picardie abatit 
despuis de sa lance jusques a VII chivaliers. 
Quant Paris vist Edoardo, son compaignon, tellement atorne, a 
pou qu’il n’en raga de deul, si s’en vint au rent comme ung homme 
[30] 5forsene, et tantost qu'il vist le chevalier* de Picardie, qui a l’autre 
boust du rent estoit, il s’en vint vers luy de si grant erre, qu’il sem- 
bloit que la fouldre le chassast, Et le chevalier vint pareillement de 
Di8l’autre couste, si s’entredonnerent de si grans cops que les lances 
rompirent, si que les pieces en vouloient par l’aer. Les coups furent 
10 grans et pesans, et les chevaulx ne les peurent sostenir, si versarent 
!’un desa, l’autre dela, le dos vers la terre et les pies contre le ciel. 
Puis se releverent, et les chevaliers, qui de grant povoir estoient et 
moult hardis, saillirent sus hastivement, sy reprirent leure chevaulx 
et remontarent sus. Puis s’esloignerent et -repryrent chascun une 
15lance, si s’en vindrent l’un vers l’autre, tant comme ilz povoyent des 
chevaulx traire. Paris ferit le chevalier de si grant force, qu’il versa 
homme et cheval tout en ung mont. Le cheval ge releva, et le che- 
valier sailli sus en estant et reprint son cheval sans soy esbayr de 
riens et se remonta molt legierement. Adonc les ung commensarent 
208 dire que vrayement Paris avoit gaigne l’onneur de celluy copt, les 
autres disoient que non avoit, quar le chevalier n’avoit pas este abatu 
par faulte de luy, mes de son cheval et grant pris avoit gaigne de 


1. le reporta A, porta C, lemporta D; et despuis led. 2. 2. desp. a celle 
beure VII chiv. B; dempuis C; a VlI d. D. 3. Comment paris ala secourre son 
compagnon odoardo. Quant... E; ed. d. C; a peine quil D. 4. qu’il neut raige 
A, nen rage C, narraga E; de douleur CE; sil sen A; en r. CDE, ung d. C. 
5. forcel B, forconne A, fortune C; tant quil D. 6. b. est. du. r. B; vent B; 
vers lui de d. A; a lui C; a si D. 7. que f. CE; dautre C. 8. sentred. si gr. 
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champ E; le coupt B, le cop E; fut BE. 10. grant et pesant B, grant et puis- 
sant E; puissans si que les ch. C; ne le B; povoient CE. 11. lun ca AD; et 
laut. CDE, laut. la AD; ter. les p. contre mont C. 12. se lev. A; que de B; 
pov. et hardement est. C, pov. et hardy est. EZ; et m. hard. d. E. 18. saill. s. 
hast. d. B; si prindrent C, repurent les ch. D, les ch. B. 14. sus p. sesl.d. B; 
et puis AD; et prindrent C, rompirent D. 15. si d. B, et sen D; revindrent E; 
contre AD; peurent de cheval CD, du cheval A, d. chev. tr. d. B. 17. a ung 
moult ©, monceau A; et le ch. — estant d. B; le chevalier d. AE, le chevalier 
— estantd.C. 18.en estant d. AD; sirepr. ACD; repr. sa lance B; chev. et saillit 
sus en estant sans C; sans d. B, si 80y esbays B. 19. et rem. D, remonte A; 
acommencerent E. 20. vrayem. d. A; lon. gaig. CD; dicelluy D. 21. av. d. C. 
22. pour faulte de (du E) chev. CE, du ch. B; ains et gr. D. 
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ce qu’il s’estoit ainsi legierement releve. Et le chevalier mesmes di- 
soit qu’il ne se tenoit point a vaincu pour celuy coupt, ains disoit 
que de raison ilz devoyent encore jouster une aultre foiz. Le parle- 
ment vint a savoir au Troy, et nul ne parloit pour Parie, quar nul ne 
le cognoissoit. Mes le roy commanca a parler, si dist: „Messeigneurs, 5 
quant est a moy, il m’est advys que le chevalier estrange ha gaigne 
le pris et l’onneur jusquez ycy de ceste journee, et jasoit ce qu’il soit 
estrange, si ne voldroy je pour quelque chouse que fust que illuy fut 
fait aulcun oultrage, et puisque Dieu luy en a donne l’onneur jusques 
ycy, il m’est advis que ce seroit force et oultrage de le fayre tourner 10 
jouster, si ne feust que de son bon gre il volsist fayre.“ Totesfoiz 
dist le ohevalier que se il voloit retorner, molt luy plairoit, et grant 
plaisir en avroit; lors cognoisseroit l’om qui* en devroit porter le pris. [31] 
Ainsi parloit le chevalier, qui molt estoit corossiez de ce que on 
voloit donner l’onneur a Paris. 15 
Quant le roy ouyt la volunte du chivalier, il envoya ung mes- 
saiger a Paris pour scavoir, se de son bon gre il vouldroit encores 
jouster aveo le chivalier. Le messager, qui estoit bien advise, s’en 
vint vers Paris, et quant il fust davant luy, il luy dist: „Sire chevalier, 
le roy vous salue en pryant a Dieu qu'il vous envoye joye et sante. 20 
Et si vous dy de sa part que il vous donne l’onneur et le pris de 
toutes les armes qui ont estes faictes en ceste journee jusques yoy. 
Vray est que le chevalier que vous aves abatu, dist que se n’a pas 


1. quil est. A, que si tost sestoit rel. CE; mesm. d. B;, dis. mesm. DE. 
2. quil ne — disoit d. A; pas CE; pour vaincu CD; a vaincu p. cel. c. d. B; 
coup. et dis. C; dis. quilz disoit que devoient enc. B. 3. ilz d. C; le parl. — 
paris d. D. 4. a sav. d. B; nul p. CE; ne le pourroit cognoistre A. 5. messa- 
giers C. 6. de moy BC. T. et lon. d. B;j.acy C,j.cy D; ce d. A. 8. es- 
trangier C; je d. A; je que par enuie ou pour qu. CE, je point pour D; cohouse 
que lui f. B. ch. que il y fut A, ch. que fust fait C, ch. que fut quil lui f. E. 
9. auc. d. BC; et puisque — oultrage d. B; aucunement et puisque C, et de- 
puis E; en d. A; ait don. E. 10. cy C; de lui f. C; f. oultre foiz tourn. B; 
retourner A; tournoier C. 11. sinon que de BC, se ne feust que de CH, 
se co nestoit de AD. 12. dist 1. ch. que d. C; que si le chevalier y vouloit 
C; voult CE; que moult D; il luy D; grant — avroit d. B. 13. et lors A, 
lor avroit et le congn. C, lors — pris d. E; en d, C; avoir le pr. C. 16. oyant 
le r. la v. C; ch. si env. B, il eult message quil envoya a par. CE. 
17. pour scav. d. D; sed. B; sil v. BA. 18. av. le ch.d. B, au ch. CE; messa- 
gies A, message E. 19. a par. ACE. 20. salue — vous doppelt D; v. doint D; 
et sante d. B. 21. vous donneur et le pr. A, don. le loset le pr. E. 22. estees B; 
ceste d. C; cy C. 23. dit « H; quil ne la pas este D. 
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Ci5este par faulte de luy, mes de son cheval, et pour. ceste raison dist 
qu’il ne se tient pas a vaincu. Mes le roy, qui point ne vous voul- 
droit fayre de tort ne de force, vous mande par moy. que quant il 
vous plaira, vous poves aller prendre les banyeres et les joyaulx qui 

hy sont, quar vous les aves bien et justement gaignes, se par aventure 
ne y avoit encores ung aultre chevalier qui encontre vous se voulsist 
conbatre. Mes encores dist le roy que se de vostre bon gre, pour 
fayre plaisir au chivalier, vous plaisoit jouster encores ung copt avec- 
D19 quez luy, il en seroit moult comptent. Si en faictes a vostre bonne 
10 volunte et m’en faictes response.“ 

417[32] *Quant Paris eust escoute et bien entendu ce que le messager 
luy avoit dist, il respondit: „Messagier, vous soies le tres bien venu, 
quar bien aves sceu dire et fayre vostre message. Et je remerecie 
tant et de si bon cuer et si tres humblement comme je puys au roy, de 

15ce qu’il luy a pleu de sa grace fayre et moustrer tant sa humilite, 
qu’il ait envoye messagier 3 ung si pouvre chevalier comme je suis, 
et encores plus du beaulx salut qu’il m’envoye, et de ce quwil luy 
plaist moy donner l’onneur et le pris de ceste journee. Et #’il vous 
plaist, vous dires au roy et au chevalier de ma part que les beaultes 
20 de madame Vienne, pour laquelle je suis venu en ceste place, nature 
ne les y mist pas a mesure, ains les y mist sans nombre et sans fin. 
Et saches bien que je l’ayme de si grant amour que se je le voloye 
dire, il ne me seroit possible a le deviser. Et pareillement les armes 
que j’ay emprius a fere pour elle, je les veul fayre sans mesure et 
25 sans nombre, et pourtant vous dires au chevalier que non tant seule- 
1. pour la f. A, pour sa f. de I. D; mes par faulte de C, pour faulte de E; 
par C. 2. que ne B; ne se tient doppelt A; quil nest point vaincu C; r.que B. 
3. ned. f. d. B, ne f. AD; qu. vous A. 4. et joy. D. 5. car bien et justement 
les avez g. C; le av. B; b. et loyaulment E; gaignees B, 6. il ny av. D; av. 
y eust C; enc. d. C; enc. aulcun chev. A, auc. aut. D, aut.d. C; chev. encore 
qui C; qui encores vouls. B; contre CE; v. les vouls. AD, v. vouls. B. 7. que 
de v. BC; de bien bon D; gre estoit de f. B. 8. vous pl. d. B; de j. enc. B; 
enc. joust. D. 9. lui d. D; bonne d. AD. 10. et — resp. d. B; etsy m. AD. 
11. tout esc. CE; et b. ent. d. B, et oy bien ce A. 12. au mess. CE. 18. et f. 
d. B, dire et d. CE; je vous rem. E. 14. tant de B; si de A; etsitr.h.d. B; 
ler. AD. 15. par sa CE; gr. de f. D; f. et d. B; f. moust. C; moust. d. E; 
tant d. B; son hum. A, t. et se humilier C, t. humilier EZ, 16. messaige D; 
a ung — menvoye d. B; com. j. puis estre A. 17. pl. de b. AD; car de ce B, 
et d. C; que luy B, qui lui A. 18. a moy D, me don. C; ei vous D. 20. par 
ADE; p. qui CE; nat. les CE. 21. pas — mist d, C; et». f.d. BC. 22. sa- 
chent BA; bien d. A; am. si que C; le voye d. B. 23. quil me ser. C; imposs. 

C. 24. entrepris AD; je le v. B; et s. n. d. B. 26. seul, ung copt B. 
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ment une foys, mes tant de foys comme il luy plaira soy esprover & 
la lance ou a l’espee je suis tout prest de luy acomplir son talant en 
toutes guises, car je me veul mettre pour ma dame en aventure a 
touz perilz, tant que mes povres membres pouront durer, ne jamays 
ne seray recreu tant que l’arme me demourra au corps.“ Quant 5 
Paris eust fine ses parolles, le messagier print congie de luy, si s’en 
retourna au roy, a qui il fist relation de la responce que Paris luy 
avoit faicte. Quant le roy et tous les autres barons et chivaliers qui 
la estoient ouyrent ce que Paris avoit respondu, ilz dirent touz que 
sage estoit le chevalier et plain de grant hardiment, et qu’il ne povoit 10 
estre qu’il ne fust homme de hault pris et de grant affayre, car il 
estoit molt vaillant et plain de toute cortoysie. Ainsi parloyent de 
Paris. Mes quant le chivalier oyt* que Paris estoit comptent de re- [33] 
torner au champt, eust molt grant joye, si s’en alla en son chaffaulx 
pour reprendre lance et ce que neccessaire luy estoit. Paris changea 15 
cheval et en reprist ung molt bon et fort, qu’il avoit amene davantage, #20 
puis prist son escu. Edoardo luy estoit de pres, qui le servoit de ce 
que neccessaire luy estoit, si Juy bailla une molt bonne lance, -qui 
estoit courte et grosse et molt forte pour fayre ung grant coupt. Et 
quant il eust tout ce'que besoing Iuy estoit, il s’en vint au rend, et 20 
quant il y fust, il aparceust le chevalier, qui a l’autre bout estoit. 
Il se ficha dedans les arsons, si enbrassa son escu, puis hurta son 
cheval des esperons si que il luy fist salir le sang des deux costes, 

si sembloit au venir qu’il faisoit que la terre deust fondre soubz luy, 


1. m. toutesfois E, foy que luy B; com. lui A; soit espr. D. 2. a lance 
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de grant prix C; et d. gr. aff. d. B; de hault aff. C; gr. couraige D. 12. ainsi 
p. d. par. d. B. 18. quant d. CE; chev. qui o, CE; d. tournoier C, tourner E. 
14. ch.. en eust Z; ch. et en gr. j. C; molt d. CE; a son B. 16. sa 1. D; tout 
ce D, ce qui C; luy d. A. 16. le chev. A; ch. si en CDE; print C; et f. d.B; 
mene D; de avant. C. 17. edrardo A; qui le — luy est. d. B. 18. que d. A. 
20. ce qui C; ranc AD, reng C, renc E; et quant — bout est. d. A; etd.D. 
21. qu. y B; qui est. al. il s. B; boult C; b. du reng est. CE. 22. et se mist 
ded. CE, et se f. D; ses ars. ABD; et embr. AD. 23. escheval. A; si des 
esp. que D; esp. se il qu’il A; de deux ABD; des costes CO, de chascun 
coste E. 24. si. 8. — gr. force d. B; et sembl. D; sembl, son oheval que au 
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tant venoit asprement et de grant force. Le chivalier vint de l’autre 
couste molt asprement, car il estoit molt vaillant et plein d’ardyesse, 

et quant vint au joindre des glaives, le chevalier ferit Paris sur l’escu, 
D20si brisa son glaive. Et Paris le ferit en l’espaule senestre, si que la 
5 piece du fer ne l’aubert ne le peut garentir qu’il ne luy mist le fer 
du glaive dedans la cher bien en parfont, et cy l’empeint de si grant 
force qu’il l’en leva de la celle, ou il estoit, volsist ou nom. Cy passa 
C16 pardessus la crouppe de son cheval et vola a terre bien le lonc d’une 
lance de son cheval tellement atorne, quil n’avoit besoing de plus 
lOvivre, se Dieu ne luy eust aydie. Paris s’en passa oultre, puis revint 
hastivement, si dist si hault que chascun le povoit bien oyr: „Sire 
chivalier, vous tenes vous pour vencu de ce coupt? Si vous ne vous 
tenes pour vencu, Bi vous releves et montes a cheval, quar je suis 
tout prest a fayre ce qu’il vous plaira a deviser!“ Le chivalier ne 
15respondit mot, ains gisoit espame a terre comme celuy qui n’avoit 
povoir de soy relever. Mes ses vales vindrent tantost, qui le pryrent 

et ’enportarent en son chaffaulx. Paris demora au rend, qui despuis 
[34] abaty d’icelle lance mesmes jusques a XVI chevaliers. Ainsi tint* 
Paris la meslee jusques a l’eure de vespres. Si n’avoit a celle heure 
418 20 au chauffaulx de Vienne nul chevalier qui n’eust este abatu, foris tant 
seulement Paris, qui estoit au rend. Au chaffault de Florayne avoit 
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est. d. A, le vous. A; et vouls. E; eiilp. C. 8. la colpe B; des. ch. d. B; 
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f. E; tout ce CE; plaise B; pl. dev. C; a dev. d. B. 15. tout pansme D; a t, 
pans. C. 16. varlez a H; tantout D; et emp. AD. 17. as. C; eschaffaud A, 
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fl. laquelle av. U; et au ch. — aut. tr. d. BAD, 
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encore troys chivaliers, et au chaffault de Constance en avoit autres 
troys. Lors le roy commanda que l’om se retraist et laissast l’om 
la meslee jusques a lendemain, que l’om achevroit le remanent. 

Ainsi demoura la chouse jusques au lendemain, que le roy revint 
au champt. Si firent les chivaliers. Paris se mist au rend, les che- 5 
valiers le vindrent rencontrer, mes il abatoit a chascun copt le sien. 
Si les abaty touz sitz, l’ung apres l’autre. Adonc Paris demoura au 
rend tout seul ung grant temps pour attendre se aueun voldroit plus 
salir au champt; et quant le roy vist que nul ne venoit plus, si com- 
manda que Paris fut ramene a son chaffault, car bien avoit fait son 10 
devoir. Adonc commensarent a soner les trompetes et toutes manieres 
d’instramens, et a moult grant honneur. Paris fut amene a son chaf- 
faulx. Puis le roy tint son conseil, si commanda que les troys ba- 
nyeres luy fussent appourtees. Et tantost fut fait. Apres il fit venir 
Paris davant soy, qui tantost vint, tout ainsi arme comme il15 E21 
estoit. Adone le roy print en sa main les troys banyerer, puis 
commenca & parler et dist ainsi: „Sire chivalier, pour la prouesse 
et beaulx faiz d’armes que vous aves fait au jour de hier et 
huy aussi je vous donne ces troys banyeres et les autres joyaulx 
d’envyron, qui ont este tremis par chascune des troys dames20 
pour qui ces armes se sont faictes. Et aussi je vous donne le los, 
l’onneur et le pris pour le myelx faisant d’armes de touz les chivaliers 
qui ont este en ceste place.“ Adonc Paris print les troys banyeres 
le plus honnestement qu’il peust, si enclina molt humblement le chief 
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envers le roy sans mot dire, quar il doubtoit qu'il ne feust congneu 
D21a son parler, puis le roy monta sur son chaffaulx et fist cryer que 
[35| tout le monde fust en paix, adonc il parla* et dist: „Messeigneurs 
barons, chivaliers et aultres gens, qui estes venuz en ceste plasse, 
5 vous scaves bien le debat qui estoit entre vous jaditz pour la beaulte 
des troys dames; done vous estez touz- venuz en ceste plasse pour y 
donner fin et terme. Et aussi je croy que vous avez veu comme le 
 chevalier aux enseignes blanches, pour sa prouesse et pour l’amour 
de Vienne a vencu le tornoyement sans trouver chevalier qui de chival 
10l’ait abatu, et pourtant je juge et donne sentence que dorsennavant 
ladiete Vienne, filhe du dauphin, soit tenue et ait le regnom de la 
plus belle dame du monde, et que nul d’icy en avant n’ose dire le 
contrayre.“ Adonc toutes les trompetes sonarent de rechief, et les 
instrumens, et tout le monde erya: „Vienne, Vienne.“ Paris bayssa 
15les banyeres de Floryane et de Constance et les ploya, et la banyere 
de Vienne mist sur son arson, toute desployee, ainsi comme estoit 
C17 sur le chaffault. 
Le roy descendy de son chaffault, et la royne et tous les barons. 
Les trompetes et tous les instrumens alerent devant, et puis vint Paris, 
20 qui sa banyere portoit sur son arson. Puis vint le dauphin, qui tint 
le rend que sa filhe Vienne devoit tenir, et fut au milieu du roy et dela 
royne. Et apres venoient tous les barons et chivaliers. En telle 
maniere comme je vous dy s’en alerent au palays du roy, et quant ilz 
furent davant la porte, Paris s’en vint davant le roy et la royne, si 
25 leur enclina le chief en prenant congie d’eulx. Et le roy, qui pensoit 
que Paris voulsist aler louger a son lougis pour soy desarmer, luy 
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donna congie. Adonc Paris hurta son cheval des esperons et #’en 
alla. Edoardo le sueyt apres. Mays ilz ne lougerent point en la ville, 
ains passerent hors de la porte, si #’en* vindrent en une ville, qui [36] 
est a dix liues pres de Paris, ont ilz furent bien lougiez et aysement. 
'Toute celle nuyt fut Paris et son compaignon en celle ville. Le 5 419 

lendemain au matin, aussitost que le jour apparut, Paris commanda 
que les selles fussent mises a leurs ohivaulx, puis montarent a cheval, 

si s’en vindrent pour leurs journees jusques en la cite de Vienne. #22 
Quant ilz furent arives, ilz allerent en l’ostel de l’evesque de Saint 
Vincent descendre si celleement, que nul ne sceut dire dont ilz estoient 10 
venuz. Quant ilz furent descenduz, Paris s’en ala en l’ostel de son 
pere, si entra en sa chambre, ont il avoit une petite garde 
roube. En celle garde roube avoit ung autel, ont il avoit peingt une D22 
ymaige de nostre Seigneur, et au pie de l’ymaige estoit pendu 
V’escu de cristal, qu’il avoit gaigne au tornoyement de Vienne, comme 15 
vous aves ouy cy davant. A chascun bot de l’autel avoit ung che- 
valier d’argent doure qui estoit a oheval, et chascun tenoit ung sierge 

en la main, qui ardoit le vendredi, le sepmadi et le dimenche. Et 
davant celuy autel fasoit Paris chascun matin continuellement son 
oroyson. Paris mist la banyere de Vienne au milieu avecques l’escu 20 
de cristal, et a bas mist en l’ung bot de l’autel la banyere de Flo- 
ryanne, et a l’autre bout la banyere de Costance, et a chascune des- 
dietes banyeres pandoyent les joyaulx que les dames y avoient en- 
voyes. Quant Paris eust ce fait, il s’en revint a son compaignon, et 
s’en alerent au palays du dauphin, et par la ville demandoyent se 25 
l’om seavoit nulles nouvelles du tornoyement, ne qui avoit heu l’onneur, 
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ainsi comme e’ilz n’y eussent pas este. Mes oures layssera le compte 
a parler de Paris et de son compaignon et retournera a parler du roy 
de France et de l’onneur qui fust fait a monseigneur le dauphin de 
Vienne. 

[37] 5 *Or dist le compte que grant fust l’onneur que le roy de France 
fist au dauphin et a messire Jacques, pere de Paris. La royne de 
France s’en alla en sa chambre, si print une moult riche coronne d’or, 
puis s’en vint en la salle et demanda ont estoit le chivalier aux en- 
seignes blanches, qui leg troys banyeres avoit oonquestees. Tantost 

10 fust sarche amont et aval et par toute la ville. Mes on n’en povoit 
apprendre nulles nouvelles, ne nul ne scavoit qu’il estoit devenus, 
dont la royne en fut moult corossee. Et quant elle vit quelle ne 
povoit avoir ledit chevalier, elle s’en vint vers le danphin et luy dist 
telles parolles: „Nostre tres ehier amis, le dauphin de Vienne, ceste 

15 coronne d’or que vous vees ycy, je la voloye donner au chevalier qui 
tant de belles armes a fait pour l’amour de vostre filhe Vienne, mes 
voyent que le chevalier ne se trouve point, ne NOUS ne POUVOnB Scavoir 
qui il est, vous lemporteres de ma part a Vienne, vostre filhe, quar 
je la luy donne en signe de victoire. Et luy pries de ma part, qu’elle 

20 la teigne chiere et la porte de cy en avant pour l’amour de moy, 
comme la plus belle dame du monde. Et tant comme vous seres ycy 

Cig vous la porteres sur vostre chief au lieu de vostre filhe.“ Si luy mist 
la corone sur la teste. Grant fust la feste et l’onneur qui fust faiete 
au dauphin et a messire Jacques pour l’amour de Vienne et du che- 

95 valier, qui pour l’amour d’elle avoit fait tant de belles armes. Et 

E23 quant toute la feste fut passee, le dauphin print congie du roy, 8i 
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monterent a cheval et s’en vindrent tant pour leurs journees, quilz 
arriverent en la cite de Vienne. 

*Quant le dauphin fu venu a Vienne, comme je vous dys, touz [38] 
les barons et chevaliers, qui en Vienne estoient, luy vindrent a l’en- D23 
contre, si fut molt honorablement receupuis. Puis vindrent descendre 5 
davant la porte du palays, et quant il fust descendu, il s’en monta 
en la salle du palays, ont il trova madame Dyaine et Vienne, sa filhe. A20 
Quant Vienne aparceust son pere, qui venoit, elle luy coroit a l’en- 
contre, les bras ouvers, si l’ala acouler. Et le dauphin la receu joy- 
eusement et la baisa doulcement, puis ala vers madame Dyaine, sa 10 
femme, a laquelle il ist molt grant chiere. Et quant il eust salue 
toute la baronye, il commanda que chascun fust assiz en sa place, 
et tantost fut fait. Et lors il commenca a parler, si dist en ceste 
maniere: „Messeigneurs barons, chivaliers et aultres qui estes yey, je 
vous foys assavoir novelles, dont vous deves estre touz joyeulx, quar 15 
je pense que vous amez touz mon bien et mon honeur: ce est que 
quant je fu a Paris pour veoir debatre la beaute de troys dames, et 
touz les chevaliers furent entres au champt pour fayre les armes, 
chascun pour sa dame, lors y vint ung chevalier estrange, qui portoit 
couvertures blanches sans autres enseignes, cortoys et plain de grant20 
vaillance et d’ardiment. Si s’en vint mettre soubz le chaffault de 
nostre filhe Vienne. Et si vous dy qu’ila fait les greigneurs merveilles 
d’armes que oncques furent faictes pour chivalier, quar je vys a l’eure 
que il n’avoit chevalier soubz ladiete banyere, qui n’eust este abatu, 
fors seullement ledit chivalier aux enseignes blanches, qui se mist 25 
au rend tout le darnyer. Despuis abatist de sa lance XX et deux 
chivaliers, et encores plus, quar il abatist troys foiz messire Godeffroy 
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[39] de Picardie, qui est tenu a ung des vaillans chevaliers *du monde; 
car ledit Godeffroy ne se tenoit point a vencut des deux premiers Cops, 
pource que son cheval versa a chascune foiz, si disoit que ce n’estoit 
pas pour faulte de luy, mes de son cheval. Mes bien saches que a 

bla tierce foiz il l’abatist nettement, car il le fist voler loing de son 
cheval plus du lonc d’une lance, et le blessa en l’espaule senestre bien 
parfont, si que il en fut en grant doubte de morir. Donc pour celuy 
cop distrent le roy et la royne et toute la compaignie que o’estoit le 
meilleur chevalier que oncques vissent, et certainement, ilz le povoyent 
10 bien dire, quar je croy que au monde n’en ait point de pareilb. Ainsi 
comme je vous dy, pour la prouesse de celuy chevalier fut donne le 
nom a nostre filhe Vienne d’estre la plus belle dame du monde. Et 
la royne luy envoya une molt riche corone d’or, que elle doit porter 
en son chief en signe de vietoyre. Apres furent donnees les troys ba- 
D24 15 .nyeres audit chivalier et les joyaulx qui avoient este tremis par les- 
dietes troys dames, dont il ploya les deux banyeres et enporta celle 
de nostre ülhe toute desployee sur l’arson de sa selle. Adone dirent 

E24 toutes leg dames et damoiselles qui la estoient qu’il estoit le meilleur 
chivalier du monde et le plus cortoys, et qu’il ne povoit estre qu'il 

2One fust grandement amoreux, et que bien se devoit tenir contempte 
la dame qui de tel chivalier estoit amee. Ainsi parlerent toutes gens 
de luy. Mes il print congie du roy et de la royne, et puis s’en alla 
si subitement, que nul ne sceust dire qu’il devint. Donc je suis tres 
C19 mal content et molt coroce de ce que je n’ay peu scavoir qui il est pour 
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lui rendre par bonte aucun guerdon de l’onneur que j’ay receu par 
sa prouesse.“ 

*Quant les barons, chevaliers et aultres gens enrent entendu ce [40] 
que le dauphin leur comptoit, ilz en eurent molt grant joye, et mer- 
cierent a Dieu l’onneur qu'il avoit octroye en celle journee au dau- 5 
phin, leur seigneur. Vienne, qui les parolles escoutoit, pensoit qui 
povoit estre le chevalier qui pour l’amour d’elle avoit fait tant de 
beaulx faitz. Si pensa en soy mesmes que c’estoit le chevalier qui 
l’escu de cristal avoit gaigne au tornoyement de Vienne. Et quant 
elle oyt que l’om ne savoit que le chevalier estoit devenu, ne qu’il 10 A21 
estoit, elle en fut tropt plus que marye, mais n’en faisoit nul semblant, 
ains se mostroit autant qu’elle povoit joyeuse pour cCouvrir son courage. 
Et pour ce, quant vint au soir quelle fut en sa chambre avecques 
Ysabeau, sa compaigne, elle luy commenca a parler en luy disant: 
„Certes, belle seur, je te dy bien, se il t’en sovyent, que j’estoye 15 
amee d’ung chivalier qui m’amoit de grant amour, et qu’il estoit ardy 
et vaillant en armes. Et vrayement, je te dy que c’est celuy qui 
pour l’amour de moy a fait tant de belles armes comme tu has oy, en 
la cite de Paris, par qui j’ay eu l’onneur d’estre tenue a la plus belle 
dame du monde, et c’est celuy mesmes qui gaigna l’escut de cristal 20 
a nostre tornoyement de Vienne, et qui tant de belles aubades nous 
= fait, comme tu sces, et bien saches que j’ay mys mon cuer si fort 
en luy que je ne panys plus. Et pourtant que je ne puys scavoir qu'il 
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est, il m’en vient si grant desplaisir et doleur au cuer, que je mouray, 

si briefment je n’ay congnoissance qu’il est.“ Et quant elle eust fine 

son parlement, elle commenca a panser, et puys dist en soy mesmes: 

„E lasse! dolente suys je bien, desfortunee et meschante, quar celuy 

[41] 5que mon cuer *ayme si fort, et du tout se donne a luy, se veult ainsi 

celer de moy, que je ne puys riens apprendre de son fait. E vray 

D25Dieu de paradis, seray je longuement sans scavoir qu’il est? Je te 

supplie et requier que se tu has ordene que je doye longuement de- 

mourer sans le scavoir, qu’il te plasse moy envoyer la mort, quar je 

1Ola recevray en gre et en patience, affın que je ne languysse plus en tel 

torment et en tel desir comme je suis.“ Ainsi doulcement et piteuse- 

ment se complenoit Vienne, comme je vous dy, pour la grant amour 
qu’elle avoit a Paris, et ne povoit scavoir qu’il estoit. 

Grant joye fut faicte toute celle nuyt en la cite de Vienne pour 

E2515l’onneur que Vienne avoit receu, mais Vienne estoit en grant tribu- 

lation, comme desja vous avons devise. Pareillement messire Jacques, 

pere de Paris, estoit molt dolent, pensant que son filz Paris n’eust este 

au tornoyement de Paris, ont il avoit veu tant de noble chevalerie, ou il 

pourroit avoir conqueste honeur, ge il y eust este. Et pource ils’en vint vers 

20luy et luy dist telz parolles: „Beau filz, je voy bien que il te plet moy 

veoir morir de doleur, quar je voysqueen toy deffault toute prouesse. Car 

tu n’as pas este a Paris, la ont estoit la fleur de chevalerie du monde. 

Je t’avoye prie pluseurs jours que tu eusses pitie de moy, et qu’il fut 

ton pleisir de laisser cest novel pensemant que tu has prins en toy, 

25 et eusses persevere ainsi comme tu avoyes eucommense. Mes je voys 
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recene AD, 16. dessus CE; dess. nous dit par. C. 17. pere d. C; doulont D; 
point este C, pas este E. 18. t. a par. C. 19. peut B, povoit CE; p. mieulx 
conquerir lon. C; y d. B; telz par. d. C. %. je devoye b. que te B; me. 
21. que d. A; t. la pr. A; prou. et tout (toute ZE) honneur CE. 22. par. ou a 
este (', est D, ou il a este E; toute chev. CE. 23, prie d. B; a que (, a ce 
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bien que tu has plus chier moy veoir mourir de doleur que toy re- 
trayre de ta volunte.“ Et ce disoit messire Jacques pour ce quil 
pensoit que son filz n’eust point este a la journee de Paris, comme 
desja vous avons compte. Et aussi pour ce qu'il veoit qu’il hantoit 
continuellement avecques l’evesque de Saint Vincent et aultres gens 5 
devotes et de relegion; si pensoit que ledit Paris volsist abandoner 
l’oneur du monde et *se vousist fayre homme de relegion. Et quant [42] 
Paris vist son pere en tel sossy, il en eust grant pitie, si le reconforta 

de parolles le plus doulcement qu’il peust. Mes bien cogneust messire 
Jacques que tout ce que Paris dysoit n’estoit que pour 8oy covrir de 10 020 
luy, si pensa qu’el yroit parler de cestuy fait a Edoardo, pour ce 
qu’il veoit que Paris se fioit du tout en Juy. Si se party de son filh 
Paris, et quant vint a lendemain, il ala sarchier Edoardo, tant qu’il 

le trova, si le salua, puis le prit par la main et l’enmena en sa maison, 

et s’en entrerent en ung jardin, ont il n’avoit personne, fors que eulx 15 
deux. Et quant ilz furent la, messire Jacques voloit parler, mes les 
lermes luy vindrent aux yeulx et le cuer luy engroissa si fort que il 422 
ne peust parler d’une grant piece. Et puis quant il peust parler, il 
dist a Edoardo telles parolles: „Edoardo, mon treschier amy, saches 
que je vous ayme si tresparfaictement comme je fays Paris, mon filh, 20 
pour ce que je voys que entre vous et mon filh Paris est engendree 
une tres souverayne dilection, et ce qu’il veult, vous voules, et que 
vous voules, il veult, concelusion: je voys ‘que cest ung propre acort 
sans nulle division que de vous deux. Et pourtant je vous veulh 
descovrir ung souscy et une amere doleur qui est en mon cuer, dont 25 
je desire plus la mort que la vie. C’est que je me suis aparceu plus- D26 
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eurs jours a que mon filz Paris a pris a mener novelle vie, car il 
souloit mener vie joyeuse et plaisant, et pourtout ou il scavoit que 
l’om fist fait d’armes, il y aloit pour conquerir honeur, et maintenant 

je voy qu’il hante avecques l’evesque de Saint Vincent et aultres gens 
Dde relegion. Je voys qu'il est tousjours oyseulx et ne fait que sous- 
pirer, je voys qu’il laisse morir ses chiens, ses oustors et falcons par 
sa tresgrant nelligence, et de nulle chouse que a homme doye estre 
playsant, il n’a que faire. Donc je me doubte, que il ne veulhe du 
E26 tout abandoner l’oneur de cestui monde pour soy mettre en religion. 
10 Done j’ay prins en mon cuer si grant douleur et desplaisir que j’en 
mouray ains mes jours. Et pourtant je vous prye tant comme je puis, 
qu’il vous plaise moy dire dont vient cecy, ne pour quelle occasion, 
[43] car *je voys et scay de certain, qu’il n’est homme au monde qui tant 
sache de ses faitz et de ses sercetz comme vous faictes, et bien appert 
15 pour la grant acointance, qui est entre vous deux, dont je suis tropt 
plus que joyeulx. Et pourtant je vous requier de rechief que vous 
me veulhes ovrir quelque chouse de son courage. Je vous requier, 
Edoardo, que vous veulhes entendre a ma requeste et priere et me 
faictes assavoir les desirs de Paris, vostre compaignon. Edoardo, vous 
20 estes saige et scavez mieulx entendre ma raison, que je ne la scay 
dire; et ayes mercy de moy, qui suis mis en tant de tribulations, 
veulhes entendre a l’amour que tout bon filh est tenu d’avoir a son 
pere, et se vous scavez nulle chouse, dont Paris ayt desir d’avoir, 
faictes le moy assavoir, car je veul despandre tout que Dieu m’a 
25 donne en ce monde: villes, chasteaulx, robes, joyaulx, et puis obliger 
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de rech. d. B. 17. coupvrir A; ouvraige D; je v. prie A. 18. ed. — priere d. B; 
que vous d. CE; me vueil. A. 19. f. sav. CE. 20. estes s. et d. B; ct entendez 
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ma personnes pour avoir ce que il desire, mes qu’il preigne plesir en 
soy.“ Costes parolles disoit messire Jacquez en grant effusion de 
larmes, dont Edoardo avoit grant doleur et grant pitie en son cuer., 
Si le reconforta le plus dolcement qu’il peut de parolles, en luy disant 
que il pensoit tant dire et faire envers Paris que il scavroit du tout 5 
sa volunte. Et quant ilz eurent donne fin a leurs parolles, ilz se de- 
partirent Y’un de l’autre. Edoardo tint son chemin en la ville cherchant 
Paris, et quant il l’eust trouve, ilz s’en alerent desporter touz deux 
hors de la ville sur les champs. Et adonc Edoardo commenca a parler 
a Paris en telle maniere: 10 
„Paris, mon tres chier amy, les parolles que je vous veulh re- 
trayre, je veulh, s’il vous plaist, que vous les veulhes ouyr et entendre 
comme de vostre amy, qui vous parlera en grant hardiesse, et ceste 
hardiesse vient de grant amour, que je vous ay et avray tant comme (21 
je vivray. Vous deves scavoir que j’ay entendu aulcun parlement que 15 
les gens font sur vous, et disent que ilz sont esbaiz, en disant que 
vous solies hanter avecques gens joyeuses, et solies mener vie joyeuse 
et plaisant. Vous solies estre entre les chivaliers et hommes de grant D27 
affayre et de hault pris, et que lez faiz d’armes que vous fasiez estoient 
plaisans a toutes gens. Et maintenant dient que vous faises tout le20 |44] 423 
contrayre. Et non obstant que je sache du contrayre, l’om fait tieul 
parlement pour ce que l’om vous voit hanter avecques gens de religion 
et devotes. Et vous voit l’om aler en tres grant soussy et tousjours 
souspirant parfondement. L’om voit que pour neligence vous laissiez 


8. gr. pit. — sid. B. 5. tout dire D; dire et d. B; feroit du t. a sa v. 
CE; de t. B. 6. qu. eur. B; prins fin en l, C. 7. lun — trouve d. B; vers la 
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morir chiens, ouseaulx et chivaulx et n’aves que fayre de riens que 
touche a plesir ne a honneur. Et non obstant que je scay bien que 
amours vous destreint molt fort et asprement, que vous tient en tel 
E27 soussy, si ne vous est il pas bien seant consentir a tout ce que vostre 
5cuer veult. Car je vous fays assavoir que vous faictes ung grant 
pechie, car vous metteg monseigneur vostre pere et madame vostre mere 
en grant tribulation et desesperation, quar messire Jacques, vostre pere, 
et madame vostre mere pensent que vous veulhes du tout abandoner l’oneur 
de cest monde, et en ont si grantdouleur, que ilz demandent plus la mort 
10que la vie. Et se ne fust pour aultre chouse fors que pour la pitie que 
deussies avoir d’eulx, si deussiez vous fayre du toutaleur volunte. Et pour- 
tant je vous prye tant et si humblement comme je puis que vous ne veulhes 
pas tant entendre a ce que vostre cuer veult, que vous en puisses avoir 
peche ne vergoigne. Et se vous faietes du contraire, bien saches que 
15j’en avray grant desplesir. Je vous prye, Paris, laissies ce souscy 
que vous aves prins et vous maintenes ainsi comme vous solies. Si 
feres grant plesir et consolation a monseigneur vostre pere et a ma- 
dame vostre mere, et a touz vous parens, et en avres grant honeur, 
et chascun vous en prisera mieulx, et Dieu vous en scavra bon gre. 
20 Je prye a Nostre Seigneur, qu’il vous doint faire en telle maniere que 
ce soit son plesir et que monseigneur vostre pere et madame 
vostre mere en soyant contens. Je vous eusse beaucopt plus dit de 
parolles, mes je scay que vous estes plus sage que je ne guys et aves 
myeulx entendu ce que j’ay dist que je ne l’ay sceu dire. Et le mettes 


2. et a hon. non C;, sache CE; bien d. CE. 3. amour ACD; destrint C, 
destraingnent E; qui ACD. 4. nest A; il pasd. B; bien d. C. 5. desire et veult 
C; scav. ADE; ung d. AD. 6. met. messire jacques vostre CE; et — mere d. 
BD. 7. en gr. tr. — mere d. A; en une tres gr. CE; desesperance U, desper. 
D; quar ilz pensent B; monseigneur vostre D. 8. et mad. — mere d. CE; 
panse C, pensant E; que du tout vous voulez hab. A. 9. et d. B, end. A, et 
est en si gr. C, et en a EZ; doul. quar ilz B; quil desire C, quil demande E; 
se ce ne E. 10. fors d. B, que d. E; seulement pour CE; la d. B; que d. av. 
d. B; vous deuss. C. 11. de lui CE; du t. d. B; f. toute leur volente C; vou- 
lentez AD. 12. tant et d. CE; etsih.d.B. 13.pas du tout ent. D, pas attendre 
tout C, a ent. B; en ce AD; desire et veult et que C. 14. ne verg. d. B, ven- 
gencc D; le contr. AD; s. car jen CE. 15. gr. d. B; despl. gr. AD; tres gr. 
C; sy vous pr. CE; cest ADE. 16. que av. B; ainsi d. B; com. sol. B. 17. et 
cons8. d. B, grant cons. A; mons. d. D. 18.par.si cn ADE; en d. BC. 19. miculx 
— gre d. B. 20. donne A; tel EZ. 22. dit beauc. pl. de par. A, eusse b. de par. 
dictes m. C, dit beauc. pl. de parlers et de par. m. E. 28. mes bien sc. B, se. 
bien C. 24. ne d. B; et — bien d. B; mettre CD. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 121 


a perfection de bien.“ Quant Paris eust entendu les parolles de 
Edoardo, son compaignon, il respondit en ceste maniere: 

*,Edoardo, mon tres doulx amy, les parolles sages et cortoyses [45] 
que vous m’aves dist, je les recoy et prens en gre comme de mon 
vray amy et compaignon et vous en remercie tant et de si bon cuer 5 
comme je puys. Et si voys bien et cognoys que les parolles que 
vous m’aves dicetes, sont vrayes, et raison veult que je les doye mettre 
en acomplissement et perfection. Mes vous scavez bien que oncques 
je ne vous celay chouse du monde, ains vous ay tousjours fait scavoir 
mon corage et mes secretz sans nul escondit, si scavez bien que je 10 
vays celant mes fays et mes voyes dissimulant le plus que je puys, 
non pour aultre chouse fors seullement a celle fin que les gens ne 
se aparcevent de mon fait. Et pourtant je vous requier comme vray D28 
amy et compaignon que vous moy veulhes doner aucun bon remede 
et moy conseiller comment je me doys gouverner, car tout aiusi comme 15 
vous me conseilleres, je veulh fayre sans nulle contradietion.“ Edoardo 
fut joyeulx et moult contempt de la responce de Paris, si l’en re- 
mercya moult, puis donerent fin a leurs parolles, et ainsi quilz s’en 
aloyent deportent ca et la, Edoardo commenca a penser. Siluy sou- 022 
vint d’une dame qu’il amoit pour amour en Brebant, qu'il n’avoit veue 20 E28 
grant temps avoit. Si commenca a parler a son compaignon Paris 
en telle maniere: 
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„A a long temps que je ne vis madame de Berbant, comme vous 
scavez, si ay molt grant desir de la veoir. Et pourtant je me suis 
pense que s’il vous plaisoit que nous nous en allessons desporter jus- 
ques la, j’en avroye grant pleisir. Et il ne pourra estre qu’en celuy 

A24 5pays nous ne trovons a fayre joustes, tornoyemens, ou quelque bon 
[46] fait d’armes qui a chevalerie apparteigne. Nous sommes* tropt yssy 
a TEspoux, car a gens jJeunes comme nous sommes ne appartient pas 
d’estre si longuement a respoux. Et je reveray ma dame que j’ame 

de grant amour, comme vous scavez, si ronpray quelque lance pour 
10l’amour d’elle ains que je retourne,“ Paris respondit que il en estoit 
tropt plus que comptens, et quil estoit tout prest et appareille de 
partir quant il luy playroit, et que ja pour luy ne seroit contredit. 
Lors commensarent de se mettre a point; si se pourveurent d’arnoys, 

et de chevaulx, et de covertures d’armes, belles et riches, puis se pour- 

15 veirent de valles, et de pages, et de robes le plus richement qu’ilz 
peurent, et de tout ce que neccessayre leur estoit. Et quant ilz furent 
proveuz de tout ce que besoing leur estoit, ilz alerent prandre congie 

de leurs peres et de leurs meres et de touz leurs parens. Paris s’en 
ala a l’ostel de son pere, si s’en entra en sa chambre et print les 

20 cles, si ferma la garde robe, puis s’en salit et ferma la grant porte. 
Si s’en vint a sa mere et lui dist: „Madame mia mere, vees cy les 
cles de ma chambre que je vous laisse. Et vous prye que vous ne 

y laisses entrer personne que vous n’y soies, et que vous gardes et 
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tenes les cles en lieu que personne ne les puisse trover fors vous. 
Et vous supplie tant et si treshumblement comme je puys que entant 
commc vous ames mon bien et mon honeur que vous n’entres point 
en la petite garderobe, ne n’y laisses entrer nulle personne du monde 
pour chouse que peust avenir.“ Sa mere luy respond que nul ne y 5 
entraroit et que il ne s’en dobtast. Adone il print congie d’elle, et 
puis de son pere. Si s’en revint a son compaignon Edoardo, que il 
trova tout aparilhe pour partir. Si montarent a cheval et partirent 
et alerent tant pour leurs journees, qu’ilz ariverent en Berbant. Si 
entrarent en la cite en tres belle ordenance, la ou ilz furent tres 10 
honorablement receuz par la dame de qui Edoardo estoit amoreux. 
Et despuis ilz firent en la cite pluseurs joustes, et chivaleries, et 
beaulx faitz d’armes, dont il leur fust donne grant laus et grant pris 
et grant honeur. Mes oures vous* laira le compte a parler de Paris [47] D23 
et de Edoardo et retornera a parler du dauphin, et de messire Jac- 15 
ques, et de Vienne. 

Or dit le compte que durant le temps que Paris et Edoardo E29 
estoient en Berbant, faisant chivaleries et fais d’armes en grant des- 
duit et soulas, il advint que messire Jacques, pere de Paris fut ma- 
lade en la cite de Vienne d’une fivre continue, qui le tenoit en 1la20 
teste, dont il fut en grant perilh de mort. Mes Dieu, pour sa merecy, 
luy mua celle fivre en une autre fivre qu’om nomme tiercene, dont il 
fut hors du perilh de mort. Ung jour advint que le dauphin ala 
visiter messire Jacques, quar l’amoit molt, et quant il fut revenu a 
son hostel, il dist a madame Dyaine, sa femme, qu’il avoit este vi- 25 
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siter messire Jacques, et que grant cortoysie feroit, s’elle l’aloit veoir, 

et grant confort seroit audit messire Jacques. Adonc madame Dyaine 
dist que vrayement elle yroit. Quant vint a lendemain, elle y ala, 

si mena avecques soy Vienne et Ysabeau et pluseurs aultres damoi- 
C23 5sellee. Grant plesir heut messire Jacques de la visitation de madame 
Dyaine; si parlerent de pluseurs choses, puis madame Dyaine luy 
demanda dont luy estoit venue celle maladie. Et il luy respondit: 
A425 „Madame, saches que ceste maladie m’est venue de grant desplesir 
et de malencolie, et en est occasion mon fil Paris, quar pluseurs jours 
1Oha, quil ha empris a faire novelle vie, moult contraire. Car il n’use 
plus de mestier de chevalerie ainsi comme il souloit, mes euse et ente 
avecques freres et gens de religion, et abandone du tout l’oneur de 
cest monde, ne de chouse qui a homme doit estre plaisant il n’en ha 
[48] que faire. *Done je en ay prins si grant desplaisir en moy, que 
15 souventes foiz ay plus desire la mort que la vie.“ De toutes ces 
choses le conforta molt madame Dyaine, en luy disant: „Messire Jac- 
ques, il est d’usance que les jeunes gens muent et changent souvent 

de propoux et de volunte pour aucuns accidens, qui encourant souvent 
aux hommes en cest monde. Mes d’une chose vous veul je fayre sceur, 

20 et en soyes certain, que monseigneur le dauphin ayme molt Paris et 
prise ses fays, et si vous dy que pour toute nostre terre est tres bonne 

et grant renommee de luy. Et pourtant de luy ne vous donnes point 

de malencolie, quar grant simplesse seroit a vous.“ Et de ses parolles 
eust grant joye ledit messire Jacques, et sa femme aussi, pensant que 
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ce n’estoit pas tout de Paris, leur filz, qu’ilz pensoient. Et quant ilz 
eurent fine leur parlement, la mere de Paris dist a madame Dyaine, 

sil luy playroit soy aler desporter visitant la maison de leans. Ma- 
dame Dyaine dist qu’elle en estoit bien contente. Lors se leverent 

de la madame Dyaine et Vienne, sa fille, et Ysabeau, et toutes les 5 
autres damoiselles. La mere de Paris les mena par tout l’ostel, cer- 
chant la maison de leans. Et premierement entrerent en une sale tres 
belle, ont il avoit lances, escutz, aubalestes et beaucopt de belles 230 
armes. Puis entrarent en une molt belle chambre, tendue d’un beau 
pavaillon et ung beau lit covert de belles covertures, et y estoient les 10 
armes de messire Jacques. Puis entrarent en une aultre chambre, 
ont il avoit pluseurs faulcons en mue, et aultres qui estoient en sepon: D30 
oustors, espervyers et toutes manieres d’oyseaulx de prise. Puis 
entrarent en une aultre chambre, ou il avoit lebriers, braches, mastins, 

et toutes manyeres de chiens pour chasser. Puis entrarent en unel5 
aultre chambre, ont il avoit aubers, pieces de fer, heaumes, escutz et 
toutes manieres d’armeures esprovees pour combatre a oultrence. *Puis [49] 
entrerent en la chambre de Paris, qui moult richement estoit adornee 

de belles tantes, et y avoit ung beau lit, richement covert de beau 
drapt de soye, dont il souffiroyt bien au roy de France. A l’ung des 20 
costes de la chambre pendoyent les armes de Paris et les covertures 
blanches que Paris porta au tornoyement de Vienne et a celuy de 
Paris. Et Vienne, qui la estoit et regardoit par toute part, torna les 
yeulx vers celle part, ont les covertures estoyent, et quant elle apar- 
ceust les covertures, que blanches estoient sans nulles enseignes, lors 25 
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luy sovint du chevalier qui gaigna le tornoyment de Vienne, qui por- 
toit covertures blanches sans nulles enseignes. Si entra en panse- 
ment, et en celuy penser une estincelle du feu d’amors la vint ferir 

au cuer, cy que elle en devint toute roge par le visage et toute estrain- 

5 jiee de coleur. Et Ysabeau, qui empres Vienne estoit, s’aparceust bien 
du fait de Vienne, si la tyra a une part de la chambre et luy dist: 
„Vienne, je me suis aparceue que vous estes entree en pensement, si 
que vous en estes toute estrainjiee de coleur, mes je ne scay pour 
quelle occasion, si vous ne le me dictes.“ Adonc Vienne luy respondit: 

10 „Ysabeau, torne ton regart vers celle part ou les covertures blanches 
sont, au bot de la chambre, et tout ce que tu penseras, dis le moy, 

et je te pry que tu ne m’en veulhes riens celer.“ Ysabeau regarda 
4A26 cele part, et puys dist: „Certes, Vienne, il me semble que celle cover- 
ture est molt belle, mes aultre chouse je n’en savroye que dire.“ Lors 
C24 15 dist Vienne: „Certes, Ysabeau, il m’est advis que tu has trop petite 
memoyre. Et ne toy sovyant il du chivalier aux enseignes blanches, 

qui fat jadis a nostre tornoyement de Vienne, qui en porta l’escut 

de cristal et le chappeau d’or que je portoye sur mon chief? Vraye- 
ment, je te dy que ves ycy les enseignes que celuy chivalier portoit.“ 
[50] 20 Adone Ysabeau respondit: „Certes, Vienne, il m’est* advis que vous 
estes trop pou sage de dire que ce soyent les cuvertures du ehevalier 

qui le tornoyement venent. Et penses vous que aultre ne porte en- 
geignes blanches, fors celuy? Certes, si font d’autres. Et bien saches 
que si Paris, auquel les covertures sont, eust vaincu le tornoyement 
25si vaillemment comme le chivalier fist, il ne l’eust ja tant sele, quar 
plus grant profit et honeur seroit a luy de le dire que de le celer.“ 
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Ainsi disoit Ysabeau a Vienne, et quant plus contredisoit, et plus 
Vienne estoit eschauffee et ardant de ceste adventure. Sy se prist a E3l 
penser, et en celuy penser elle dist en son cuer que jamays ne par- D31 
tiroit de celle chambre, jusques ad ce qu’elle eust touche et advise 
tout a son pleisir celles covertures. Lors s’en alla vers madame 5 
Dyaine, sa mere, toute extrainjiee de coleur pour le grant desir que 
amour mettoit en son cuer, si luy dist: „Madame, saches que une Si 
grant engoisse m’est venue si subitanement au cuer, que a grant 
poyne me puys sostenir en pies.“ Quant madame Dyaine oyt ce, elle 
fust toute espaventee, quar elle vist sa fille, que molt amoit, toute des- 10 
coloree. Cy prist ladiete Vienne sur les girons, et toutes les aultres dames 
vindrent la. Siluy frotterent les mains et le front, et quantelle eust reco- 
vert vertu, elle dist a sa mere, que #’il luy plaisoit, elle voldroit ung peu 
reposer sur le lit de Paris. Tantost la firent mettre sur ledit lit, puis dame 
Dyaine salist hors de la chambre, et toutes les autres damoiselles, 15 
fors seullement Ysabeau, qui demoura ävecques Vienne Et quant 
Vienne vist qu’elles estoient toutes seulles en la chambre, elle dist a 
Ysabeau qu’elle alast fermer la porte par dedans, et qu’elle la fermast 
par maniere que l’om n’y peust entrer sans son congie. Et Ysabeau 

le fist ainsi comme elle le commandoit. Et quant la porte fust bien 20 
fermee, Vienne salist sus en estant, si 8’en vint la ont les covertures 
blanches estoient, si les vira et regarda de touz costez, puis dist a 
Ysabeau: „Certes, belle seur, je te disoye bien que c’estoient les cover- 
tures que le chivalier, qui gaigna *le tornoyement, pourtoit, et maintenant, [51] 
se tu veulx bien regarder ycy, tu cognoistras que je dy vray.“ Et25 
quant elle eust ce dist, elle se torna vers lesdietes covertures et dist 
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que Dieu veulhe garder le chevalier, qui telles enseignes porte, et les 

baisa plus de cent foyz, et puys elle dist: „Maintenant veul je veoir, 

se je scavray cercher ceste chambre a mon plaisir.“ Et ainsi comme 

elles aloyent par leans, Vienne trova la porte de la garderobe. Et 

Helle voult entrer dedens, mes la porte estoit fermee a une clef. Lors 

elle commenca a cerchier la clef par leans, si la trouva a ung clavel, 

ont la mere de Paris l’avoit mise. Tantost s’en vint vers la porte de 

la garderoube et ovrit, si entrarent dedans, elle et Ysabeau. Quant 

elles fureut dedans, si trovarent l’autel que ca arriere vous avons 

10 devise, ont estoit l’escu de cristal et le chappeau d’or, les troys ba- 

nyeres et les aultres joyaulx. Et quant Vienne vist toutes ses chouses, 

elle les regarda de molt bon cuer, si se comenca a penser, et en celuy 

penser elle afferma son cuer et dist que c’estoit Paris qui la avoit 

mys toutes ces choses, et qui tant de beaulx faitz d’armes avoit fait 

15 pour l’amour d’elle. Si y prenoit si grant plesir qu’elle ne ge povoit 

D32 427 seuler de les regarder. Et quant elle eust demoure en tel penser ung 

C25 temps, les larmes luy descendirent des yeulx. Et lors elle se mist a 

genoilx davant l’otel, et commenca a cryer a haulte voix: „Paris! 

Paris! Paris! Et ont es tu maintenant, que fu n’eg ycy avecques moy, 

E32 % et que je ne me puisge sauler de toy regarder, ainsi comme je suis 

a regarder les choses que tu has mis en cestuy hotel! Et que ne sces 

tu la grant joye que j’avroye, se tu estoyes maintenant ycy! Et que 

ne sces tu le grant desir et le grant saucy que j’ay de ce que je ne 

te puis veoir! E lasse, que feray je?“ Et quant elle eust ce dist, elle 

95 demora quasi espaventee. Si se gieta davant l’otel et la commenca 
a plorer molt tendrement et gieter grant habundance de larmes. 


— 
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*Quant Ysabeau vist la maniere de Vienne, et oyt quelle parloit [52] 
si haultement de Paris, elle en eust moult grant desplaisir, pensant 
que se aucun eust oy les parolles de Vienne, grant domaige et des- 
honeur luy en pourroit venir, et pourtant elle luy dist telles parolles: 
„O Vienne, doulce seur, et ont est le sens et la vertu qui est en vous, 5 
dont il est si grant renommee? E lasse, doulce seur, que ne regardes 
vous et penses le lieu ont nous sommes, et que ne penses vous la 
compaignye qui est seans, que pour aventure ont ouy le hault et 
desrasonable parler, que vous aves fait, dont il vous pourroit avenir 
petit honeur et petit prouffit!“ Mes Vienne ne peust attendre qu’elle 10 
eust acheve sa raison, quant elle respondy: „Üertes Ysabeau, tropt 
long desmarche te tormente, que de ceste chouse me veulx reprendre. 
Ains me deusses dire que j’en deusse fayre et dire cent foys plus que 
je ne foys ne dy. Et penses tu, Ysabeau, que les lermes qui main- 
tenant yssent de mes yeulx soyent lermes de deul ne de tristeur? 15 
Certes non, mes son lermes de joye, car ores ay je trove Ja chose ou 
monde que plus desiroye et ay desiree si longuement, comme tu sces. 
Ores scay je qu'il est le plus vaillant chevalier qui oncques portast 
armes, oures scay je qu'il est le chivalier qui m’ayme le plus et de 
plus grant amour que oncques dame fust amee par chevalier. Et20 
pleust a Dieu que oures fust il icy avecques moy, et puis si Dieu eust 
ordene que je deusse tantost mourir, je prendroye en gre la mort pour 
convenant que je luy puisse parler et dire tout mon talent. Et si te 
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dy pour certain que jamays ne partiray d’ycy, ains y veul user le 
demorant de ma vie jusques.a tant que eeluy en qui jay mys tout 
mon espoir, m’en veigne ouster.“ Lors Ysabeau luy dist: „Advises 
[53] bien ce que vous dietes, et pour *Dieu, doulce seur, ne veulhes pas 
5consentir ainsi du tout a ce que vostre cuer veult, que vous en puissies 
avoir domaige et deshoneur. Quar je vous dy que de vous est tres 
bonne et grande renommee par toutes pars, meg de cestui fait series 
vous molt et tres grandement blasfamee. Vienne, vous deves penser 
que vous estes de si haulte et de si noble parente, et aussi puissant, 
D33 10 comme il en y ayt point en France. Et puys, que vous estes de 
grande et soverayne beaute, si que pluseurs chevaliers vailhans et 

de grant parente, qui sont en France et en Angleterre, et en pluscurs 
E33 aultres pais, si vous ayment par la grant renommee qui est de vous. 
Et pourtant deves penser que quant a Dieu playra ilz vous ma- 
42815 ryeront si haultement, que bien vous en pourres tenir contente, 
et pourres estre a tousjors mays honoree. Car pluseurs en troveront 

qui seront bons pour vous, dont vous pourres prendre celuy qui 
mieulx vous agreyra. Toutesfoiz encontre cestuy gentil homme, 
chivalier Paris, je ne dy riens que il ne fust bien digne que vous 

20 P’eussies a mary, quar qui bien veult penser la beaulte, la prouesse 
C26 et toutes les vertus qui sont en luy, il ne pourroit dire du contraire, 
qu’il ne soit digne d’avoir tout bien et tout honeur. Mes toutesfoiz 

il vous seroit pour le meilheur de regarder ad ce que justice et raison 
veult, et se seroit que pour le present nous ne fissons nul semblant 
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de ceste adventure que nous avong trovee, attendu la compaignye que 
vous attend dehors, affın que aucun blasme ou deshoneur ne nous en 
peust advenir.“ 

Quant eust fine ses parolles Ysabeau, lors Vienne se leva sus en 
estant et torna l’ueil a travers sur Ysabeau, si la regarda a chere 5 
molt corossee, et puis tout a copt sans dire mot elle luy torna le dos 
comme par despit. Si sen alla a ung bot de la chambre, ont elle fut 
une grant piece en pensement, et puys elle se torna moult yreusement 
vers Ysabeau *et luy dist: „O Ysabeau, et n’es tu pas tropt oultre- [54] 
cuidee, folle, et plus que enragee, que me cuydes par ton sermon con- 10 
vertir? Et d’un couste me chasties en disant que je fays et dy folie, 
et d’aultre part te conscens a ce que je veulh en disant, que tu ne 
me diz riens contre Paris, qu’il ne soit bien digne que je l’aye a mary? 
Done je pense que grant ygnorance ha coru en toy. Et penses tu, 
Ysabeau, que je ne sache bien quelle chouse est honeur et deshoneur, 15 
et quelle chose est prouffit et domaige? Certes, tu penses bien que 
j’aye en moy peu de valeur et peu de sens. Je t’ay longtemps amee 
de grant amour et pensoye que m’aymesses, mes maintenant te pour- 
raye je moustrer par raison et par ton fol parler qu’il est du contray- 
ere. Mes dys moy, Ysabeau, par ta foy, est il dame ne damoiselle, 20 
de quelque estat qu’elle soit en ce monde que ne se deust bien tenir 
contempte d’avoir ce gentil chivalier Paris? Dys le moy, folle et 
aveuglee, veus tu riens dire encontre luy? Parle, et je te respondray'! 
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Dy hardiment, quar pour si petite chouse comme par ta folle igno- 
rance ne sera pardue l’amour que j’ay longtemps heue et avray en 
toy. Parle hardiment, et ne te esmaye de riens! Si veray ce que tu 
savras dire.“ Ysabeau respondy et dist: „Vienne, selon mon advis 
5il n’est point temps maintenant que je vous puisse respondre, mes, 
pour Dieu, gardes vous de trop courir, car j’ay ouy souvant dire que 
aucunes foys avance plus celuy qui va tout bellement que celuy qui 
D34 court. Je voys et cognoys que amours vous ont feru de son arc en 
descovert, et pourtant je ne vous veulh contradire en riens qui 
E34 10 vous soit plaisant, ne dire nulle chouse que vous peust desplaire. 
Toutesfoys je vous prye que se vous voules amer Paris, que vous 
l’ames en la maniere et si  secretement comme il vous a amee 
jusques icy. Quar vrayement on peut bien dire que selon la 
grant amour qu'il vous a eue et a moustree par euvre, oncques 
15dame ne fust amee par chivalier si celleement comme il vous & 
aymee jusques ycy, et bien moustre le sens et la vertu qui est en luy, 

en ce quil a sceu si prudentement conduire et celler son fait. Quar 
4A29je ose bien dire qu’il n’a homme ne femme en ce monde que oncques 
s’en soit apparceu en riens, et pareillement je dy aussi que nous 
20 sommes en ceste chambre bien secretement, si que il n’est homme ne 
femme en monde qui sache riens de ceste adventure, fors seullement 
Dieu, vous et moy. Et pourtant pensons et advisons sagement, 
commant nous nous devons gouverner en cestui fait, car bien nous est 
mestier en user sagement, affın que madame vostre mere, ne la mere 

25 de Paris, ne nulles des damoiselles n’en sachent riens, ne ne se puis- 
sent apparcevoir de cestuy fait.“ - Vienne escoutoit et entendoit tout 
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ce que Ysabeau disoit, car elle y prenoit plaisir. Et quant Ysabeau 
eust fine son parlement, elle respondy en telle maniere: 

*.O Ysabeau, tres doulce seur, maintenant je cognoys que tu es[55| 027 
saige et que tu m’aymes, et selon ton parler om peut bien nommer 
et tenir pour sage Paris. Et certes, il est vray. Quar il ha bien 5 
moustre qu’il ha en soy gentillesse, abstinence, force, attemperance, 
hardiment et prouesse, et toutes les vertus qui a ung chivalier appar- 
tient d’avoir.“ Et ainsi comme elles avoyent telles parolles finees, 
et madame Dyaine vint hurter a la porte de la chambre. Ysabeau 
luy respondy, et luy dist que attendissent ung pou que Vienne leveroit 10 
tantost. Et lors s’en vint Ysabeau a Vienne et luy dist que madame 
Dienne l’appelloit. Vienne, pencant que force estoit de soy partir de 
la, si dist en soy quelle enporteroit toutes celles chouses. Tantost 
elle print les troys banyeres et tous les joyaulx, si les ploya 
bien astrietement, et puys les mist subs sa robe, puys elle prist l’escu 15 
de cristal, si le bailla a Ysabeau, qui le mist subz sa robe. Et quant 
elles eurent ce fait, elles saillirent hors de la chambre, si vindrent 
en la salle ou estoit madame Dyaine et les aultres damoiselles, qui 
les attendoyent. Madame Dyaine demanda a sa filhe commant elle 
se sentoit, et Vienne respondy qu’elle se sentoit bien, la Dieu mercy. 20 
Apres, quant il fut temps de partir, madame Dyaine prist congie de 
messire Jacques et de sa femme, et s’en revint a son palays avecques 
toute sa compaignye. Vienne s’en ala tantost a son retrait avecques 
Ysabeau en sa chambre, ou elles myrent les banyeres et l’escut de 
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E35 cristal et toutes les aultres chouses. Vienne prenoit molt grant plaisir 
a les regarder, si que certaine heure du jour elle venoit en celle 
chambre pour regarder lesdietes chouses, et la faysoit oroyson en 

156] priant Dieu que briefment voulsist amener Paris en Viene. *Et tant 

5elle y pensoit que ung soir, ainsi comme elle gisoit en son lit, elle 
songa que Paris estoit venu et portoit une robe de nouvelle faicon. 
Si luy ressembloit estre si tres bel, qu’elle ne se povoit sauler de le 
regarder. Si prenoit si grant plaisir en cellui songe, quelle #’en 
D35 esveilla. Et quant elle fut esveillee, elle fut moult esbaye, quar 
10elle ne vist riens entour, fors Ysabeau, que se dormoit. Adonc 
elle commenca en soy meismes a regreier Paris en disant: „Et ou 
estes vous alle, Paris, si soubitement, que je vous veoye maintenant, 
et oures estez si loing de moy? E lasse, quel desaventure m’a main- 
tenant esveilhee! Quar je estoye en si grant plaisir et deduit, que 
15pour estre en paradis je n’en pourroye plus avoir, et maintenant je 
suis en souley et en pensement“. Toute celle nuyt fut Vienne en tel 
estat qu’oneques ne dormyt despuys, jusques a tant que le jour apparut 
bel et cler, qu’elle esveilha Ysabeau, a laquelle elle compta son songe. 

AR Et puys, quant fu temps de lever, elles se leverent, cy allerent ouyr 

20 la messe. 
Lendemain Paris et Edoardo revenyrent de Brebant, et quant ilz 

furent venus, Paris trova messire Jacques, son pere, qui estoit guery 
de la maladie qu’il avoit heue, dont Paris en eust molt grant joye. 
Et lors fut advenu le songe que Vienne avoit songie, quar Paris portoit 
25une robe, qu'il avoit fait fayre en Brebant, a la novelle guyse, et y 
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ys. et compta son compte et songe C; a qui E. 19. de lev. d. C; etsi 
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E; le lend. A, a laind. C; se rev. E, revindrent a H. 23. eu E; end. CH; 
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ydB. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 135 


avoit fait. brouder de lettres d’or, ensemees tout a l’entour de la robe. 
Paris et Edoardo vindrent au palays pour fayre la reverence a mon- 
seigneur le dauphin, lequel leur fist bonne chere, puys leur demanda 
des novelles de Brebant, et de l’estat du pays, et des contrees, et des 
armes qu’ilz avoient fait pour l’amour de leurs dames. Et ilz luy 5 
respondirent a tout ce qwil demandoit. Et entant qu’ilz* parloyent, [57] 
les novelles allerent par le palays que Paris et Edoardo estoient venus 

de Brebant novellement. Les novelles vindrent ascavoir a Vienne, qui 

en sa chambre estoit avecquez Ysabean, dont elle eust si grant joye, 
qu’om ne le vous pouroit dire. Elle sallist de la chambre, si s’en10 028 
vint en la sale pour veoir Paris, mes ains qu’elle fut venue en la sale 
Paris eust prys congie du dauphin, si que Vienne ne le peut veoir a 
celle heure. Paris s’en alla a l’ostel de son pere, si entra en sa 
chambre, puys ovrit la petite garderobe et entra dedans pour fayre 

la oroyson qu’il avoit a costume de faire. Et quant il fut devant15 
’otel, il regarda et vist que les banyeres n’y estoient point, ne les 
joyaulx d’environ, ne l’escut de cristal. Done il fut tant marry, qu’il 

ne scavoit que dire ne que fayre. Si s’en vint a sa mere et luy de- 
manda qui estoit entre en sa chambre despuis qu’il estoit party pour 
aller en Berbant. A sa mere ne sovint plus de la visitation de ma-20 
dame Dyaine, si luy dist que parsonne n’y estoit entree. Paris dist 
que vrayement si estoit, et que P’om luy avoit prins aucunes choses 
que il y avoit layssees. La mere commenca a jurer et a sermenter Z36 
que despuis qu’il estoit party pour aler en Berbant oncques puys n’y 
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estoit entre nul. Lors Paris se penga que aucuns larrons pour leurs 
engyns seroient entres en la chambre, qui celles chouses avroient 
prises. Done il en estoit moult dolent, dobtant que son fait ne fust 
descovert. Puys en soy meismes disoit que celuy qui cestes choses 

D36 5ha desrobees, dobtera que aucuns ne les cognoyssent, si les desrompra 
affın qu’elles ne soyent cogneues, et par ainsi nul n’en savra riens de 
cestui fait. Et c’estoit ce ou il prenoit plus de plaisir et de confort, 
si rentra en sa chambre et fist son orayson, ainsi comme il avoit a 
costume, que ja pour ceste tribulation ne 8’en cessa. 

[58] 10 *Quant ce vint a lendemain au matin, Paris ala visiter son amy, 
l’evesque de Saint Vincent, qui luy fist moult grant feste et bel 
acueillement, car il l’amoit de moult grant amour. Apres disnerent, 
et puys s’en alerent deporter, luy et Edoardo, par la ville. Si vindrent 
a la plasse davant le palays du dauphin, la ou il avoit pluseurs autres 

.  l5chivaliers et escuyers, qui s’aloyent esbatent pourmy la place. Vienne, 
qui en sa chambre estoit, saly ors, ainsi que adventure la menoit, car 
tant avoit de desir a veoir Paris, qu’elle ne povoit durer. Si s’en 
vint mettre en une des fenestres du palays, et regarda en la plasse, 

431 et apparceut Paris, qui la estoit avecques les aultres chevaliers, et 
20 portoit la robe qu’il avoit fait faire en Brebant. Et quant Vienne le 
vist, elle eust si grant joye, que il luy fust advis quelle vist Dieu. 

Et lors elle appella sa compaignyere en criant: „O Ysabeau, viens sa! 
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Viens hastivement!“ Ysabeau vient tost. Et lors Vienne luy dist: „Or 
regarde le nostre chivalier Paris, et me dy qu’el t’en semble.“ Ysabeau 
le regarda et puis luy dist: „Vienne, que voules vous que je vous dye?“ 
„Quoy?“ dist Vienne, „je vouldroye qu’il pleust a Dieu que fust 
maintenant empres luy le roy de France, pour veoir auquel avroit plus 5 
a redire. Et lors certes tu cognoistroys que ce que je t’ay pluseurs 
foiz dist est vray.“ Ysabeau ne respondit mot, mes se print a soubz- 
rire de ce que Vienne disoit. Et Vienne luy dist: „Certes, Ysabeau, 
bien pou me prises, quant tu te ris de moy et ne respons point ad ce 
que je te dy.“ Ysabeau respondit et dist: „Vienne, aue voules vous 10 
que je vous dye de Paris? Il est molt beau chivalier et playsant, et 
8’il estoit du contrayre, je ne le diroye pour l’amour de vous. Mes 
layssons cest parlement et parlons des besoignes qui sont neccessayres.“ 
Vienne dist a Ysabeau: „Tu dis molt bien et sagement.“ 

*A celle heure Vienne se prist a penser, et puys dist a Ysabeau: 15 [59] 
„Belle seur, je vouldroye, s’il te plaist, que tu me donasses conseil, 
commant nous nous devons gouverner, car tu sces que quant nous (29 
fumes en l’ostel de messire Jacques, nous primes en la chambre de 137 
Paris les troys banyeres et aultres chouses que il y avoit mys, quar 
il les ha conquestees par la prouesse de sa lence a grant travail pour 20 
l’amour de sa dame. Et pourtant, doulce seur, tu peus bien penser D37 
que il les avoit moult cheres, et aussi peus penser que il avra eu tres 
grant despleisir et malencolie, quant il ne les avra trouvees. Pourtant 
il m’est advis que ce seroit a nous grant cortoysie de les luy rendre, 
affin quil n’eust plus de desplaisir. Et pourtant je veul avoir ton25 
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23. et par dieu il CE, pource il D. 24. a nous d. CE; une tresgrande (, 
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conseil, comment ne en quel maniere nous luy pourrons fayre assavoir 
que nous les avons.“ Et lors Ysabeau respondy et dist: „Vienne, nous 

y pansserons a loisir et deviserons ce que nous en doyrons fayre.“ 
Vienne respondit subitement en disant: „Il m’est advis que j’ay ouy 
5dire a sa mere que l’evesque de Saint Vincent est son grant amy, et 
qu’il y a une tres grande acointance entre eulx. Et pourtant il me 
semble que il seroit bon que nous trovessons manyere d’avoir aucun 
parlement avecques ledit evesque, et pour adventure pourroit estre 
que pour aucun moyen de luy troverions quelque bon chemyn qui 
1Onous seroit agreable.“ Ysabeau respondy qu’elle disoit molt bien. Et 
atant fina leur parlement. Et quant ce vint au tiers jour apres, Vienne 
se trova avecques madame Dyaine, sa mere, si luy dist telles parolles: 
„Ires chere mere, saches que je me merveille molt de vous.“ „Et 
de quoy, belle filhe?“ dist madame Dyaine. „C’est,“ dist Vienne, „que 
15je regarde et voys que entre nous pucclles, despuys que nous sommes 
[60] en cest monde, sommes ainsi comme hermites, qui n’alons *nulle part, 
se ce n’est bien a tart, ne plus que une hermite, qui demeure en ung 
desert. Si ne povons scavoir quelle chose est bien ne mal. Je re- 
garde que oncques vous ne me feistes conseiller a nul saint homme 
20 de bonne vie, qui m’endoctrinast la loy de Jhesus, ne qui me mostrast 
4A321la voye de salvation, et les choses celestials, que povent prouffiter a 
l’arme. Et pourtant j’ay ouy dire que l’evesque de Saint Vincent est 
bien amy de Dieu et homme de tres honeste vie,'si avroye tres grant 
desir, se il vous playsoit, de moy conseilher a luy, et qwil fut avec- 
25 quez moy par aucuns jours, affin que par son bon enseignement je 
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C; qui a H; proff. pev. A. 22. lawe CDE. 23. tr. bonne v. C; et avr. B; tr. 
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menseigne et que par E. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 139 


puisse aprandre et cognoistre la voye veritable, qui mene les bons a 
salvation, et puisse eviter la voye de perdition, qui mene les mauves en 
enffer, la ont ilz sont en penes pardurables, dont Dieu veulhe garder 
tout vray chrestien et chrestienne.* Quant madame Dyaine eust en- 
tendu la rayson de sa fille, elle eust ung grant pleisir en son cuer 5 
et dist ainsi: „Certes, belle filhe, ce sont parolles qui me sont molt 
agreables, et bien estes amee de Dieu, qui telle inspiration ha mys 

en vostre cuer. Et je veulh bien acomplir vostre cuer. Et je veulh 
bien acomplir vostre desir.“ Si appella ung de ses valles et luy dist: 
„Va tost encontinent a l’evesque de Saint Vincent, et le salue de par 10 
moy et luy dy que je luy prye cherement qu’il veigne jusques yey 
pour oyr ma filhe Vienne, que a luy se veult conseiller.“ Le varlet, 

qui saige estoit, entendist bien ce que la daulphine luy dist, si s’en 
alla a l’evesque et luy dist son message. Et quant l’evesque l’eust 
entendu, il respondy qu’il feroit molt de bon euer le plaisir de ma- 15 E38 
dame la daulphine. Tantost appella ses gens et serviteurs, qui luy 
tindrent compaignye, si s’en vint au palays du dauphin, ou il fust DR 
recueilly par madame Dyaine et par Vienne. 

*Apres beaucopt de parlemens ledit evesque se tira a ung bot[61] 
de la chambre, ont il estoit avecques Vienne, et luy commenca a20 
parler en conscience sur le fait de confession, et elle luy respondit C30 
selon ce qu’il demandoit. Mes toutesfoys elle ne luy dist riens a celle 
foys du fait de Paris, mais- elle mostroit bien a l’evesque, selon ses 
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sont A; c. ma f. C; qui moult me 8. agr. CE. 7. amie E; que t. B, tel CH, 
celles inspirations D; ait m. E. 8. a vostre C. 9. complaire a BD, av. 4; 
lun EZ. 10. va ten tantost C, va tenc tantost %; encont. d. CE; de ma part 
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semblans, qu’elle prenoit grant plaisir a parler a luy. Si furent en- 
semble en tel parlement bien deux heures. Puys l’evesque print congie 
pour s’en aler, mes Vienne luy prya qu’il voulsist venir lendemain au 
matin, quar elle luy compteroit plus avant de sa vie et de sa con- 
5science. Et lors l’evesque luy promist de revenir, atant prist congie, 
si s’en alla en son hostel. Au lendemain au matin il se leva bien 
matin, si ala chanter la messe, puys prist de ses gens, qui luy firent 
compaignye, si s’en vint au palays du dauphin. Si trova Vienne en 
une chambre avecques Ysabeau, sa compaignyere, qui le receurent 
10 honorablement. Puys ledit evesque et Vienne se trayrent a une part 
de la chambre pour parler, et lors Vienne commenca a parler et dist 
en telle maniere: 
„Monseigneur, il. est vray que je me suys apparceue d’aucunes 
parolles que vous pour vostre cortoysie me distes yer en latin, c’est 
15 „quia non remittitur peccatum, nisi prius restituatur ablatum“. Et si 
me distes en vostre parlement que c’est a dire que se par adventure 
[62] j’avoye aucune chouse d’aultruy, *qui ne feust mienne, je ne pourroye 
avoir remission, se tout premierement je ne fasoie restitution a celuy 
de qui selon droit elle devroit estre. Et pour ce que c’est une chouse 
20 qui molt me faist estre en pensement, car ceste chose pourroit mener 
A33 mon ame a perdition, et pour ce en grant honte je vous veulh des- 
covrir tout mon fait, pensant, et aussi que je scay de vray que vous 
estes homme de bonne vie et saige, si que vous savres bien tenir 
Becret ce que je vous diray. Il est vray que il n’a pas long temps 
25 que madame ma mere et moy en sa compaignye et pluseurs damoy- 
selles avecques nous fumes a visiter messire Jacquez, pere d’ung gentil 
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chivalier qui est en ceste ville, qui se nomme Paris, dont je croy bien 
que vous le cognoisses. Et est vray que quant nous fumes en l’ostel, 
la mere dudit Paris, pour sa grant courtoysie nous mostra tout l’estre 
de son hostel, si entrames en pluseurs belles chambres, dont entre 
les autres entrames en une chambre qui estoit richement paree de 5 
belles tentes et de beaulx draps se soye. Or advint que pour aucun 
accident, qui lors me advint, il me fust force de moy reposer et de 
demourer en celle chambre, si y demoray seule, fors que Ysabeau, ma 
compaignyere, que demoura avecquez moy. Est vray que la dame 
nous dist que e’estoit la chambre de son filz Paris. Or advint que 10 
apres que l’accident me fust passe, je me levay du lit ou je m’estoye #39 
cochee, si regarday envyron la chambre, ou il avoit de belles chouses, 
mes entre les aultres je y vy de moult beaulx joyaulx et riches, qui molt D39 
me pleurent a regarder, et tant que en la fin, comme celle qui est 
peu saige, me pensoye que je les prandroye. Et ainsi le fis je, car15 
je les prins et aportay avecques moy et encores les ay. Et pource que 
je scay que cestes chouses ne sont point a moy et suys certaine 
qu’elles sont a cestui gentil chivalier Paris, pourtant je fays grant 
conseience et me repans de ce que je les pris jamays, car je scay 
que ledit Paris en est mal contemps, car il les avoit molt cheres. Si 20 
fis grant villenie a les prandre, et si me doubte qu’il en soit en cour- 
Toux vers 8a mere, pour ce qu’elle nous ovry lachambre. Et pourtant, 
#’il vous plaisoit, je voldroye rendre toutes ces chouses a Paris, et si 
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voldroye parler a luy et luy crier mercy de ce que j’ay mesfait vers 
luy. Si vous supplie qu’il vous plaise trover maniere que je puisse 
C31 parler a luy, et le plus brief que vous pourres, affin qu’il n’ait cause 
d’estre plus en melancolye pour cest affaire. Et »’il vous plaisoit 
[63] 5l’amener tout seul *en une chambre que j'ay sceans bien secrete, je 
vous en seroye tenue pour jamays.“ L’evesque luy dist qu’il le feroit 
pour l’amour d’elle tout ainsi comme elle le devisoit. Vienne l’en 
mercya et luy dist que il ne dist pas a Paris qu’elle veulhe parler a 
luy, car pour adventure il s’en escondiroit de venir: „Mes vous luy 
1Odires que ceans ha une damoiselle que veult parler a luy pour son 
bien.“ Levesque luy dist qu’il le feroit ainsi. Adonec Vienne luy ala 
moustrer une petite garderobe qui estoit daryere sa chambre, ont il 
avoit ung petit huis qui venoit en une grant maison du palays, ou 
nul n’aloit, si non bien a tart. Si dist a’ l’evesque que l’amenast en 
15celle maison et que il troveroit le petit huys overt,.par ou il pourroit 
entrer. Si demourarent d’acort que ilz vendroient lendemain envyron 

IX heures. Et atant ledit evesque s#’en retourna en son hostel. 
434 Lendemain matin, aussytost que le jour apparu, l’evesque manda 
querir Paris, et quant il fut venu, il luy dist: „Paris, il est vray que 
20je fu yer au palays de monseigneur le dauphin, ou je ouy en con- 
fession une damoiselle, qui m’a prye en. conseience que je vous doye 
mener vers elle, car elle veult parler a vous et fayre restitution d’aucunes 
chouses qu’elle tient du vostre.“ „Et qui est la damoiselle ?“ dist Paris. 
„Certes, je ne la vous nommeray point,“ dist l’evesque, „car elle le 


1. envers D. 3.a luy par. B; et — affaire d. B; chose E. 4. si vous AK. 
5. le men. C; une d. B. 6. bien ten. A; tenu B; atenue E; a jam. Cs led. A. 
7. tont — devis. d. B; elle dev. C'’E; deviseroit CE; le remerc. CE, luy en 
m. D; si luy CE. 8. ne le die B; Iuy veulhe B, vouloit ACD; a luy d. B. 
9. par a H; sesc. A, ceraindroit CZ, esconduiroit D; a ven. AD, de y ven. CO; 
vous d. A. 10. que luy v. B, quia H, a lui v. C; bien parl. AD, moult parl. 
CE; a luy d, BC. 11. luy d. CE; dist quelle fer. B; atant CE. 12. que avoit C, 
quelle avoit Z; par derr. CE; une ch. AD, de sa ch. E, il y av. A. 13. en 
— mais. d. B; au pal. B. 14. si — tart d. C, sinn. a bien t. D, se bien a t. 
non E; se dit Z; quil AC, quelle D. 15. icelle D; par d. C; ouyp.B; il 
pourroient E. 16. dac. ensemble CE; il vendroit AD; et quilz vend. C; le lend. 
AD, a lend. E; a lenvir. de B, envir. d. CE. 17. a neuf CE; et d. AD; at. 
d. B, adonceques C; led. d. CE; lev. CE; alost. B, a son C. 18. Comment leves- 
que amena paris parler a vienne et de la joye que elle eult quant elle le vit. 
A lendemain .. E; le lend. ACD, a lend. E; commanda paris querre A. 19. par. 
d. CE, par. cest vr. B. 20. paulais D. 21. v. vmeille m. A. 22. vous v. B;a v. 
parl. C, a v.d. B; daucune chose ÜE. 23. fait p. B. 24. la d. C; nommeroie 
D; n. rien ©, n. pas E; d. lev. d. B. 


Der altfranzösisebe Roman Paris et Vienne \ 143 


m’a deffendu, mes s’il vous plest, je vous meneray a elle, car ainsi le 
m’a encharge, et lors savres qu'elle est, mes bien vous dy selon mon 
advis que d’y aller ne vous peut que bien advenir.“ Paris, qui molt 

se fioyt en luy, fut comptent de y aller. Et quant* l’evesque sentit [64] 
aproucher les IX heures, il se party avecques Paris sans aultre com- 5 
paignye. Vienne estoit aux fenestres, qui attendoit quant ilz ven- 
droient. Et quant elle les apparceut, tantost s’en alla en la petite 
garderobe avecques Ysabeau. Si ovryrent le petit huys, l’evesque et 
Paris entrarent au palays, cy vindrent en celle grant mayson que vous #40 
avons dit dessus et trovarent le petit huys ouvert. Sientrarent dedans 10 
la garderobe, ont ilz trovarent Vienne et Ysabeau. Et quant Paris 
vit madame Vienne, il fut fort esbay en pencent pour quelle occasion D40 
elle povoit estre la venue, quar il ne povoit penser quelle l’eust 
mande querir. Et d’aultre part fut il molt joyeulx en disant a soy 
mesmes: A ceste foys pourray je sauler mes yeulx a regarder la riens 15 
au monde que plus j'ayme et que mon cuer veult plus avoir et mes 
yeulx veoir. Vienne tout premierement salua Paris moult courtoyse- 
ment, et Paris aussi, comme tout honteux tenant son regart en bas, 
luy rendy son salut et ne se bouja de sa place, ains estoit molt 
esbay sans dire mot. Vienne ala aussi saluer l’evesque en luy re-20 
mercyant de ce qu’il avoit amene Paris, puis elle laissa l’evesque et 
print Ysabeau par la main, si s’en vint vers Paris. Et quant Paris 

la vist venir vers 80y, encores fut il plus esbay que devant. Si se 
dressa encontre luy Vienne et luy dist: „Messire Paris, il est necces- 
saire que vous et moy parlions ensemble, s’il vous vient a pleisir.“ 25 
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oec. D, quelque B; raison CE. 13. elle lavoit mande querir BAD, elle estoit 
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riens au m. CO; chose Z. 16. pl. ayme B, que je pl. ayme et qui D, que jayme 
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Paris respondit: „Madame, c’est tropt de humilite a vous parler a 
ınoy, ainsi comme vous parles, mes ainsi comme a vray obeissant en 
tous cas a moy poves commander, et je l’acompliray a ma puissance, 
car en nulle maniere a moy ne pouries desplaire.“ Iors Vienne le 

Dprist par la main et le fist seoir empres soy et Ysabeau de l’autre 
couste, si que Paris fut au milieu. Vienne avoit commande a Ysabeau 
qu’elle ne dist mot, car elle vouloit avoir du tout Je ‚parlement avec- 
ques Paris, si que quant ilz furent assis, Vienne commenca a parler 
en la maniere qui s’ensuit: 

032 [65] 10 * Messire Paris, selon que j’ay entendu, vous aves este nagueires 
es marches de Brebant, la ont vous avez veu beaucoup de belles 
dames, car j’ay entendu qu’il en y a molt belle compaignye. Or est 
vray que en celluy temps que vous esties en celles contrees, a ma- 

435 dame ma mere vint en volente d’aler en vostre hostel pour visiter 
15 messire Jacques, vortre pere, qui estoit malade d’aucune maladie, et 
je y alay aussi. Si advint que vostre mere pour sa courtoysie nous 
ala moustrer l’estre de l’ostel, tant que nous entrames en vostre 
chambre, la ou il me sourvint aucun accident, dont il me fust force 
de demourer en ladiete chambre, et Ysabeau y demora avecquez moy. 
20 Est vray que, apres que celuy accident me fut passe, nous regardames 
par la chambre, si y vismes aucuns joyaulx que je scay bien qu’ilz 
sont voustres. Et moy, ausi comme pou saige, les pris et les appor- 
tay, et si les avons despuis bien gardes et chiers tenuz. Et pour ce 
quar conscience me contraint et raison me moustre que j’ay tres grande- 
25 ment faly, premierement quar j’ay donne tribulation a vostre mere, 
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BD; et ob. B. 3. en moy B; je ac. BD, et le ac. A. 5. apres C; empr. elle E. 
7. dist moult car B; du tout av. le p. C, av. d. A. 8. par. et quant C; ilz d. 
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.. d. BD. 17. lestat de la maison Z; nous d. C. 18. la — chambre d. C. 19. yd, 
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que nous ovry la chambre, et a vous ay donne melancolye, j’ay en- 
voye a vous et vous prye que, si j’ay faly envers vous, que vostre 
courtoysie soit plus grande que ma faulte, c’est a dire que vous me 
veulhes pardonner, et si vous prye quil vous plaise moy fayre re- 
sponce a ma pryere.“ 5 
Quant Paris eust entendu ce que Vienne luy avoit dist, il pensa #41 
ung peu, et puys respondy en ceste maniere: „Madame, je respons 
a vostre premiere demande que il est vray que j’ay este aux contrees 
de Brebant, la ont nous avons veu de belles dames. Apres je dy que 
la grant humilite et bonte qu’il vous ha pleu moustrer, en ce que vous 10 
aves visite mon pere en sa maladie, *je ne le vous pourroye mercier, [66] 
car nostre hostel n’est pas suffisant a recevoir tant de noblesse comme D4A1 
a en vous. Mes toutesfois, entant comme a moy est possible, tant 
humblement, et de si bon cuer comme je puys le vous remereye. Apres 
en ce qu’il vous ha pleu, en ma chambre prendre des joyaulx, qui y15 
estoient, je vous respond que en nulle maniere ne me pourroit des- 
playre, ains m’avez fait tropt grant honeur et plesir. Et si les chouses 
qu’il vous ha pleu de prandre fussent cent foiz de plus grant valeur, 
qu’elles ne sont, et vous en eussies pris cent foiz plus, et qu’elles vous 
fussent bien plesants, tant plus en seroie je comptent et joyeulx.“ Et lors 20 
Vienne respond et dist: „Vrayement, Paris, large estes et franc de 
corage, mes je vous prye que vous me respondes ad ce que je vous 
demanderay, et que vous me dicteg le vray.“ „Madame,“ fait Paris, 
„& vous est du commander.“ „Or me dictes,“ fait Vienne, „par vostre 
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foy, ces joyaulx que j’ay prins, dont les aves vous heuz ?“ „Certaine- 
ment,“ dist Paris, „madame, il est vray que je ne les ay point achaptes, 
mais ung gentil chivalier de France les me donna, n’a pas long temps.“ 
„Certes,“ dist Vienne, „le chevalier, selon ce que je puys penser, vous 
5ayme bien! Et vrayement, s’il ha les joyaulx conquestes pour l’amour 
de sa dame, et puys les a donnes si tost, bien moustre qu’il a peu 
chier ’amour de sa dame, par qui il les ha gueignes.“ „Madame,“ 
dist Paris, „le chevalier est tant mon amy que non tant seulement les 
joyaulx, mes il n’est chouse en ce monde, qu’il peust avoir, qu’il ne 
10me donast, quant je le vouldroye requerir. Mes laissons atant cest 
parlement, madame, je vous dy que nous biens sont du tout a vostre 
commandemant, s’ilz vous venent a plaisir.“ 
436 033 Lors Vienne regarda Ysabeau, et puys dist: „Belle seur, que vous 
semble du parler de Paris?“ Ysabean ne respondy mot, mes tant 
[67] 15 seulement regardoit Vienne, quar elle *la veoit tant enflamee de 
l’amour de Paris, qu’elle ne scavoit que dire. Et quant elle eust une 
grant piece pensse, elle dist: „Madame Vienne, le meilleur conseil que 
je vous puisse donner, c’est que vous avises bien en vous besoignes et 
vous gardes d’estre deceue par tropt amer, quar legierement pouryes 
20 perdre l’oneur et bonne renommee que vous aves longuement gardee.“ 
Vienne entendist bien ce que Ysabeau luy disoit, mes elle ne luy re- 
spondist mot, ains se torna vers Paris et luy dist: „Certes, messire 
Paris, ains que vous partes d’ycy j’avray de vous une grace que je 
E42vous demanderay, s’il vous plet.“ Paris respondit et dist: „Certes, 
25 madame, vostre parler me fait tropt esbay, quar je vous dis que le 
corps et les biens sont du tout a vostre commandement, s’il vous plest. 
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Et pourtant a vous est du commander et non point pryer, quar pour 
nulle riens ne desdiroye en chouse que a moy fut possible.“ Lors 
Vienne commenca a panser, quar honte la contreignoit si fort, qu’elle 
ne sceut pas dire tout ce qu’elle vonloit. Et quant elle eust pensse 
une piece, elle commenca a parler quasi creignant, car elle s’apar- 5 
cevoit bien que Paris se prenoit bien garde en tout son parler, et 
dist ainsi: 

„Messire Paris, l’om dit que parolle n’est que vent, et pourtant je neme 
puys tayre a dire ce que j’ay en mon cuer. Je veulh que vous saches que D42 
je ne suis pas tantignocente que je n’aye bien entendu vostre covert parler. 10 
Et saches que Dien m’a donne tant de cognoissance que j’ay bien cogneu 
et scay de Yray que vous estes amoureux et l’aves este pluseurs jours 
selon mon advis, ne je ne puys penser du contrayre. Et pourtant je 
vous conjure et requier sur l’amour de celle que vous ames plus au 
monde, que vous me dictes la verite de tout ce que je vous deman-15 
deray: Et premierement je vous demande ce vous estes celuy qui 
Jaditz estez venu pluseurs foiz fayre aubades* d’instrumens et de[68] 
chanssons desoubz nostre chambre. Apres je vous demande si vous 
estes le chevalier aux enseignes blanches, qui conquesta le tornoyement 
en ceste ville et enporta l’escut de cristal et le chappeau de mon chief. 20 
Apres je vous demande si vous estes le chivalier qui a Paris abatist 
vingt et deux chiyaliers de sa lance et conquesta les troys banyeres 
et les joyaulx d’environ, lequel esceut et banyeres, et les aultres joy- 
aulx sont maintenant en nostre povoir. Or je yous requier comme 
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loyal chivalier que vous me respondes a tout, et vous conjure sur le 
serement que j’ay fait que vous m’en dictes le vray.“ Et quant Paris 
eust entendu tout ce que Vienne luy eust dist, il ne sceust que il de- 
voit fayre ne dire, tant fut esbay du parlement de Vienne. Et dist a 
5soy meismes que doresenavent ne pourra il plus celer son fait, car 
force luy est qu’il se descovre a ladiete Vienne. kt lors il commenca 

a parler et dist: 
437 „Madame, je voy et cognoys que l’escondire riens ne vault desor- 
maiz, et puis qu’il vons plaist et vient a plesir et volunte de scavoir 
10 1a villenie et tresgrande oultreeuidance qui est en moy, je le vous 
diray: Je vous confesse et dy que vrayement je suis celuy qui & fait 
toutes les chouses qu’il vous a pleu a moy demander. Vous plait il 
C34 que je vous en die plus? Il m’est advis que je vous en ay asses dist.“ 
Lors dist Vienne: „Certes, Paris, je suis tropt plus que contempte et 
15 joyeuse de ceste journee pourtant car je suis certaine que vous m’aves 
dit le vray. Mes encores ne poves vous eschaper, car je vous Ay 
requis par l’ordre de chevalerie que vous aves, que vous me dires le 
[69] vray de tout ce que je vous vouldroye* demander, et a tout aves rc- 
E43 spondu, fors seulement a ma premiere demande, car je vous dy que 
20 je pensoie et croy que vous estes amoureux et aveg este pluseurs 
jours, et a cela n’aves riens respondu. Et pourtant je vous conjure 
pour le serement que vous ay fait, que vous me dictes, »’il vous plaist, 
ce vous estes parfaictement amoreux.“ „Madame,“ dist Paris, „je voy 
bien que vous ne vous pouves saouler de moy fayre dire ce dont je deusse 
25 avoir honte seullement du penser. Et pourtant je vous diray, puis 
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me C; devroie CE. 25. de pens. D; pourt. le v. A. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 149 


qu'il vous plaist, saiches, madame, que tout ce que j’ay fait en ma vie de 
bien, je l’ay fait pour l’amour de vous. Car despuys que mes yeulx 
heurent l’ardement de vous regarder, je fus si entreprins de vostre 
beaulte qu’il me fust force vous amer sur toutes les riens que Dieu D43 
crea et forma, non obstant que bien ay cogneu que c’estoit tropt 5 
d’oultrecuidance a moy de vouloir amer en si hault lieu. Mes mon 
cuer m’enforca, voulsisse ou non. Et quant je vy qu’il me convenoit 
fayre ce que mon cuer vouloit, je me pensoys que je tendroys ceste 
affaire si secrest, que vous, ne ame n’en savroit riens; mes fortune 
m'a tant chasse que ad ce point suis venu. Et pourtant vous supply 10 
si tres humblement comme je puys que point ne veulhes entendre a 
ma grant folye, ains par vostre grant doulceur vous plasse pardonner 

a ma tres grande oultrecuidance, car bien cognoys que en nulle 
maniere ne puys estre digne d’estre vostre servant. Et toutesfois vous 
ay je servye et aymee de parfaicte et loyal amour, si scay je, bien 15 
plus que oncques Paris Troyan ne ayma Alayne.“ 

Quant Vienne heut entendu la raison de Paris, elle dist: „Oertes, 
Paris, a bonne estude aves este et demoure, car bien scavez la leycon 
que avez aprisc. Toutesfoiz j’ay bien entendu et pourpense haulte- 
ment vostre parler et vostre fait, "si vous respons a tout ce que avez 20 170] 
dit en vostre darnier parlement, c’est que je vous veulhe pardonner: 
Je dy que la ont il n’a point de faulte, n’a besoing de pardon. Mes 
pourtant que je suis certaine que pour l’amour de moy avez fait beau- 
copt de chouses et beaulx faitz, qui requerent aucun guerdon, dont je 
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ne vous puis guerdoner pour le present, mes tant et de si bon cuer 
comme je puis je le vous remercie, en moy ofirant, a tout honeur 
estre tousjours mes a vostre pleisir et service. Et si vous supply que 
vous penses tousjours a estre vaillant et chevalereux, ainsi comme 
5 vous aves a coustume, car certainement vous dy que encores viendra 
le temps que vous en seres merite pour Vienne Et aussi je vous 
prye que en toutes pars ou je soye, vous veulhes venir, quant il vous 
A38sera possible, et vous moustrer hardiment, en vous faisant ascavoir 
certainement que je suis tropt plus contente de vous que je ne seroye 
10de quelque chevalier qui au monde soit. Or, Paris, maintenant vous 
scavez mon courage, et moy le vostre, dont je suis plus contente que 
de chouse que me peust advenir. Mes il m’est advis que doresenavant 
il seroit temps d’aler vers monseigneur l’evesque de Saint Vincent, 
affın qu’il ne peust avoir aucune suspicion sur nous. Se plus heussions 
15 espasse de temps, plus longuement heussions parle, mes nous atten- 
C35 E44 drons jusques a une autre foiz.“ Atant pryrent congie l’ung de l’autre, 
et remercierent l’ung a l’autre comme saiges, qu'ilz estoient, et or- 
denarent certaine journee pour se retrover ensemble. Et atant se 
partirent, tant enflames de l’amour l’un de l’autre, que je ne le vous 
20 pourroye rescripre, et bien y apareut a la fin comment ilz s’amoyent 
de fin cuer. 

Paris s’en vint a l’evesque de Saint Vincent, puis ledit evesque 
print congie de Vienne, et entre luy et Paris s’en alerent. Et quant 
ilz furent a l’ostel de l’evesque, Paris print congie de luy et puis s’en 

25 alla serchier Edoardo tant qu’il le trova. Sy luy compta toute l’ad- 
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venture que luy estoit advenue* sans luy oeler riens. Et quant D44 [71] 


Edoardo eust tout entendu, que Paris luy compta, il respondy et dist 
ainsi: „Paris, mon tres doulx amy, j’ay tres grant et soverain pleisir 
de ce que je vous voys joyeulx et de ce qu’il vous est si bien advenu, 
mes toutesfoiz pour oeste chouse erente est entree en mon cuer, car 5 
je me doubte que amıour ne vous veulhe esprover, ainsi comme il a 
a coustume d’esprover tous ceulx qui en ses lays se botent. Et pour 
vous adviser je vous dy que amour est de telle condition que aucunes 
foiz frappe le cuer de l’omme d’une flame de desir, qui est de si grant 
ardeur, que pour la grant chaleur de celle flame il convient que le10 
scens et la raison soit surmontee et gouvernee par la volunte, dont il 
s’ensuit beaucop de mal. Car la volunte de desir fait fayre aucunes 
foys aux amans maintes chouses non rasonables, dont les gens s’apar- 
cevent de leurs faitz et puys en font parlement pour envye, dont il 
en convient puys sofirir aux amans maintes paynes et douleurs. Et 15 
pourtant le vous dy pour advisement, c’est a dire, que maintenant est 
temps que vous deves estre tropt plus secret et celer vostre fait. plus 
qu’onques mes, affin que nul ne s’en puisse apparcevoir.“ Paris re- 
spond, qu’il a dit vray, mais puis que la chouse est atant venue, il 
fault veoir qu’il s’ensuyvra. Toutesfoiz, dist il, qu’il se gouvernera 20 
par maniere que ja personne n’en savra riens de cest affaire. Telz 
parlemens furent faitz entre Paris et Edoardo, et pluseurs aultres, qui 
pas ne sont a racompter, car tropt seroient longz. Paris, en tres grant 
desir de cuer, attendoit la journee qu’il devoit reveoir la beaulte de 
Vienne, et Vienne n’en estoit de riens moyns desireuse. Ainsi comme 25 
je vous dy attendoient que la journee fut venue que ilz se devoyent re- 
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trover. Adonc Paris s’en alla au petit huys, ont il estoit entre a la 
premiere foiz avecques l’evesque et le trova ouvert. Si entra dedans, 
ou il trova Vienne et Ysabeau, qui le saluerent moult doulcement, et 

[72]il leur rendist leur salut* moult courtoysement. Puis s’assirent touz 

5troys ensemble, et Paris fut au milieu de Vienne et de Ysabeau, et 
lors Vienne commenca a parler et dist ainsi: 

439 „Messire Paris, saches que amour me contraint si fort que je ne 
puys estre maistresse de mon cuer, quar il m’a tout abandone pour 
estre du tout vray obeissant a vous, et pourtant poves pansser que je 

10 suis vostre, et seray tous leg joure de ma vie. Et pourtant vous prie 
que se vous m’ames ne voulles mon bien, que de cy en avant voustre 

E45 cuer et le mien soient tout ung, et vostre volunte et la myene soient 
toute une en bien et en honeur sans point de villanye penser. Et en 
ce faisant je seray la plus contente fame que oncques Dieu fist naistre. 

D45 15 Et si vous prye tant comme je puys que desormays me veulhes ovrir 
vostre bonne intention, et riens que vous ayes en volunte ne me veulhes . 
celer.“ Et quant Paris eust entendu la parolle de Vienne, il pensa 

C36 ung pou et puys respond et dist ainsi: 

„Madame, puis qu’il vous vient a plesir, et m’avez fait commande- 
20 ment que vous doye dire et descovrir les secres de mon ouer, je les 
voug diray pour vous obeir. Et saches, madame, que despuis que 

[73] Dieu forma le monde,* je ne croy point que oncques home ne fame 
peust tant amer comme je vous ay amee despuis que mes yeulx virent 
premierement vostre belle et tres plaisant pourtraicture. Car vraye- 

25 ment, il ne m’est pas advis que oncques Lanceloit peut tant amer la 
royne Genevre, ne Tristan Ysseulx, la blonde, ne Paris de Troye la 
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belle Helayne, ne Medea peut tant amer Jasson comme je vous ayme 
et aymeray touz les jours de ma vie. Et saches, madame, que quant 
aucunes foiz me suis trove en aucuns faitz d’armes, et je veoye, ou 
il me sovenoit de vostre souverayne et merveilleuse beaute, lors toute 
coardise me revenoit en hardiment, toute crainte me revenoit en prouesse, 5 
les cops que je recevoys, je ne les sentoys, et quant je frappoye, ma 
force dobloit, si que se j'’ay fait nulz beaulx faitz, la löuange en doit 
estre a vous et non point a moy. Et puys apres, quant j’estoye party 
du champt et revenu en mon retrait, je pensoys que en moy fropt 
avoye empris folye, quar pas n’estoye digne en nulle maniere d’estre 10 
vostre servant. Et lors je estoye en pensement et en sousey. Pour- 
tant poves penser quel pleisir, quel desduit et grant joye puis avoir 
maintenant, quant je me voys ainsi prouchain de vostre tres doulx et 
plaisant regart. Et quant j’ay entendu vostre doulx parlement, par 
lequel j'ay sceu la riens au monde que je plus desiroys, c’est que par 15 
vostre tres grant humilite il vous plaise a avoir ung si povre chivalier 
comme je suys pour vostre servant, certainement je vous dy que ce 
cuer d’omme deust finer ou mourir pour joye avoir, vrayement, je 
mourroye en presant. Quar se j’avoye la seigneurie de tout le monde 
aussi plainement que oncques eust Alixandre, le preux, et je eusse 20 
tous les biens que home savroit ne pourroit souhaidier, je ne seroye 
j® plus content ne plus joyeulx que je suis maintenant. Et pourtant 
poves pensser que vous avez la geigneurie de mon corps et de mes 
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biens et de tout que j’ay ne pourroye avoir. Et vous dy que je suis 
tropt plus content de endurer paynes et tormens, s’il est neccessaire, 
[74]en vous servant, que je ne seroye d’avoir tous les biens qui sont au* 
monde en servant autre dame. Ü’est mon veulh, c’est mon propoux, 
öne aultre jamays ne sera, car si je le vouloye changer, certes, je ne 
pourroye, quar mon cuer ne le souffreroit.“ 
440 Quant Vienne eust entendu la responce de Paris, elle se tourna 
EA6 vers Ysabeau et luy dist: „Ysabeau, que vous semble de messire 
D46 Paris? Que ne dietes vous quelque chose?“ Et lors Ysabeau dist: 
10 „Certes, il m’est advis que vous deux estes si bien d’acort, qu’il n’est 
point besoing que je dye aucune chouse pour vous accorder, fors tant 
seulement que je vous prye que vous veulhes adviser au tres grant 
perilh et dommaige qui se pourroit ensuyr de cestui fait, s’il estoit 
aucunement aparceu. Mes je ay espoir en vous et en vostre bon scens 
15 et advisement, c’est a dire, que vous vous en chevires tellement et 
par si parfaicte maniere, que en la fin ne s’en suyvra que tout bien.“ 
De celles parolles fust molt content Paris et aussi Vienne, et quant 
ilz heurent asses parle ensemble, il fust advis a Paris que desja 
approchoit l’eure qu’il s’en devoit partir. Lors il dist a Vienne: „Ma- 
20 dame, certes, tropt me poisse que le jour veult si tost laysser sa 
clarte, quar se jestoye ycy cent mille ans, il ne me pourroit esnuyer, 
C37 mes nous devons aviser que aucun repreuche ne nous puisse advenir, 
et pourtant il m’est advis qu’il seroit tantost temps de nous despartir.“ 
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Vienne dist que il disoit molt bien et sagement. Atant se leverent 
de la ou ilz estoient assis, sy pryrent congie l’ung de l’autre et 
s’entrebayserent moult doulcement, et puis Paris s’en alla vers son 
hostel, et Vienne et Ysabeau demorerent. Et quant Paris s’en fut 
party, Ysabeau dist a Vienne: „Certes, Vienne, je'ne me fusse jamays 5 
pourpenssee que Paris fust tant sage, ne de si doulx parler, ne si 
plaisant a acoincte, et pourtant* je prye a Dieu qu’il luy envoye [75] 
honeur et acroissement de touz biens.“ Et fine ce parlement elles saille- 
rent de celle garderobe, si entrairent en leur chambre. Vienne, en- 
flammee de l’amour de Paris, ne mettoit son entente ne son estuide fors 10 
a soy aorner et abilher plus cointement que jamays, pour plus com- 
plaire a Paris. Mes il n’estoit pas neccessaire, quar toutes les beaultes 
que l’om savroit deviser en fame estoyent en elle. Et Paris, qui plus 
ne se curoyt de soy covrir envers Vienne, cointemant et souventesfoiz 
venoit en la chambre du dauphin et de madame Dyaine, sa femme, 15 
et en toutes les pars ont Vienne estoit. Et ce faisoit il pour saouler 
ses yeulx pour regarder la beaulte de Vienne. 

En telle maniere comme vous aves ouy s’acointerant Paris et 
Vienne, et ainsi furent par l’espace de troys moys ou environ. Lors 
avint que l’om fasoit ung parlement, et disoit P’om que le dauphin 20 
faisoit traiter le mariage du fil du duc de Bregoigne et de sa filhe 
Vienne. Et toutesfoiz estoit il vray, mes le tractie se faisoit si cover- 
tement, que nul ne povoit pas bien scavoir la certainete Et quant 
Paris entendist le parlement que aucuns faisoient de ceste chouse, il 
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en fut si tres courosse et marry, que je ne le vous pourroye dire. 

Si s’en alla en sa chambre et la commenca durement a penser en cest 
affayre, et quant il eust moult longuement panse, il gecta ung grant 
souspyr de parfont cuer et dist en soy complaignant: „O Paris, homme 

E47 5 maleureux, en qui peu de sens repaire! Aures peus tu bien cognoistre 
ta grant folye et oultrecuidance, d’avoir creu ce que ton cuer te di- 

soit! Or has tu assis ton cuer a amer Vienne, qui est flour de toute 
beaulte et noblesse. Bien devoyes cognoistre que pas n’estoyes digne 

D47 441 tant seulement d’estre son servant, mes quant fortune te mostra au 
|76] 10 commenssemant ung* pou de sa bonne chere, il te fut advis que 
jamays ne te deust faillir. Mes maintenant peus tu bien cognoistre 
gu’elle ha tornee sa roue, et te layssera courre encontre si asprement, 

que tu en desireras la mort pluseurs foys. Quar il adviendra que 
Vienne, que tu ames tant, sera maryee et s’en yra en Bergoigne, dont 
15pour adventure tes yeulx ne la veyront jamays. Elas, Vienne, fleur 

de toute beaulte, je n’avroye point tort, se je maudisoye l’eure que 

je vy premierement vostre beaultee Quar il me fauldra vivre en 
langueur, qui me vouldra pis que de morir.“ Et sur ce mot les larmes 

Juy vindrent aux yeulx, si que il ne peust plus dire mot. Et lors se 

20 gecta sur le lit et la plora moult tendrement. Si avint que en plorant 

il s’endormy, et quant il fust endormy, il commenca assongier. Si 

luy estoit advis qu'il estoit en ung jardin molt bel et plaisant et 
garny de flours a grant foyson. Mes sur tontes les aultres il luy 
estoit advis que il en y avoit une qui estoyt de merveilleuse et 8so- 

95H verayne beaulte et ressentoit de si tres bonne odeur, que il luy estoit 
advis que il estoit en paradis que de la sentir. Et pour la grant 
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beaulte qu’il veoit en la fleur et bonne odeur dont elle sentoit il se C38 
pensa de la prandre. Si luy estoit advis qu’il la prenoyt et l’empor- 
toit. Et quant il estoit bien pres de l’issue du jardin, il trovoit la 
porte clouse, si se tornoit et veoit de toutes pars salir du jardin ser- 
pens, qui venoient apres luy pour le destruyre, done: il vouloit tirer 5 
son espee pour soy deffendre, mais bien congnoissoit que la deffence 
riens ne luy valoit. Si luy fu force laysser la fleur et s’enfouyr pour 
8on Corps sauver, si s’en foyt hors du jardin et ne scavoit ou aller. 
Si fut de ce songe tant efiraye et tant espavente, qu’il s’en esveilla. 
Et quant il ovryt les yeulx, il fut moult esbay de ce quil s’estoit 10 
ainsi endormy, puis pensa asses ad ce qu’il avoit soinge, mes oncques 
ne peust aparcevoir que ce voloit dire. Si se leva et s’en alla par la 
ville sans fayre nul semblant de cest affayre.* Si fut huit jours en [77] 
tel souscy comme je vous dy, qu’il en perdoit le manger et le boire, 
et la nuyt, quant il devoit dormir, il ne fasoit que plourer et regretter 15 
sa vie si que durant ces huit jours il en devint tout maigre et palle 
pour le visaige. 

Cy avint au bot de huit jours que Paris se trova avecques Vienne 
en sa chambre, ou il n’avoit fors eulx deux et Ysabeau. Paris ne 
fistt nul semblant, fors que de rire et jouer avecques Vienne ainsi 20 
qu’il avoit a ooustume, mes aucunes foiz ne se povoit tenir de sous- 
pirer, mes ce faisoit il Je plus covertement qu’il povoit. Et Vienne, 
qui le regardoit au visaige et le vist maigre et palle, et ce aparceust 48 
qu’il souspiroit tendrement, si congneust qu’il devoit avoir aucune 
chouse dont il estoit malayse. Et pource luy dist telles parolles: 25 


1. et en la bonne ©, etla bonno X; dont e.sent.d.B; sed. B. 2. pensa de la 
prensa de la prendre A; ded. C; sill.estoitadv. A, se lui C; etemp. AC. 3. de 
luys B; trouva E. 4. cl. d. A; sen CE; retourn. C; veoir A; du jard. d. B; 
du jard. saill. serp. CE; sergens A. 5. s. que luy ven. B; luy d. B. 6. p. le 
deff. B; la defi.ny val. r. si C. 7. ny vauldroit &; sil l, A; par B. 8. fuyoit 
D; horse d. C. 9. cest CO, ce d.D, desoing D, cestui #5; tout eff. A, effreB. 10. il 
en f. esb. C; qui cestoit B, quil est. CDE. 11. ence ADE. 12.ne yp. B; 
exposer ne concevoir E; que ce povoit estre si C; signiffier et dire E; et sc 
1. BD. 18. semblans B; et fut B; h. heures ©. 14. quil — nuyt d. B; en d. 
B; dy dont il en perdit C; et regr. s. v. d. B. 16. et siD; ques A; durans B; 
ces d. C; huitz B; pelle D. 17. par a H. 18. Comment paris vint veoir vienne 
et de leurs devises et comment parss Iy conta du parlement quil se faisost delle 
et dis filz de bourgoigne.: Sy advint.... E; adv. que par. au boult C. 19. ne y 
av. BC; deux d. LE. 20. f. de BC; et de j. AC; ainsi d. E. 21. comme av. E; 
aucune f. BC. 22. me le fais. le pl. ©. 23. quil le reg. A; regarde AD, regarda 
E;etd.C; maigry C. 24. moulttendr. CD; auc.d. C. 25, est. amal. AC, en mal. E. 
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„Messire Paris, ou vous aves este malade, ou vous aves aucune chouse 
dont vous estes malayse, car vous aves tout palle le visage, et si 
m’est advis que vous ne faictes que souspirer. Et pourtant je vous 
prie et requier sur tant comme vous me poves amer que vous me 
D48 5veulhes dire dont ce vous vient, et ne le me veulhes point celer.“ 
Et lors Paris ne se peust tenir que les larmes ne luy vincent aux 
442 yeulx, et dist: „O Vienne, fleur de toute beaulte et de toute doulceur, 
ou toute courtoisie et bonte habonde, et que deviendra desormays le 
vostre servant Paris, a qui la mort seroit plus neccessaire que la vie? 
10E Dieu, se tu me voloys la mort envoyer, certes tu me feroyes grant 
courtoysie! Quar je soloye vivre en desduit et en plaisance, et desor- 
mays me fauldra estre en souscy et en tribulation, et si ne m’ose 
complaindre.“ Et quant Vienne oyt les piteuses parolles que Paris 
[78] disoit, et veoit les Jarmes qui de ses yeulx yssoient,* elle ne peut plus 
15 endurer qu’il dist mot, ains luy dist: „Paris, mon amy, je vous requier 
qu’il vous plaise vous reconforter et ne veulhes plus tel deul mener, et 

me dietes apertemant dont tel deul et anuy vous vient, car tropt me tarde 

de le savoir.“ Et lore Paris respondy et dist: „Madame, puis qu'il 
vous plest le savoir je le vous diray, quar a vous ne puis je riens 
20 celer: „Au premyer quant je m’acointay de vous mon cuer fut si 
remply de joye quil m’estoit advis que pour nulle guyse elle ne me 
deust jamays faillir, mes oures est avenu que monseigneur le dauphin, 
vostre pere, fait tracter le mariage de vous au fil de Bergoigne, dont 

il m’est advis que fortune veult torner 8a roue contre moy pour moy 

25 destruyre. Quar selon que dient aucunes gens le marche en est desja 
adferme. Et pourtant, quant je voys ainei falir l’esperance que je 
avoye en vous, et puys quant je pense que vous en ires en Bergonye, 


1. par. vous C; ou vous d. C, vous d. B. et av. C. 2,a mal ACD; v. 
estez C; le vis. t. pale E. 3. v. requ. et vous pr. sur CE; tout c. B; tant que 
CDE,; vous d. A; me d. D. 4. le d. BC. 5. peult de plourer et dist a vi.fl. C. 
6.0 .d. E; de b. E; de doul. CE; en toute C. 7. de toute B;, court. et d. B; 
et b. d. C; beaulte D; hab. que B; dev. par. desorm. CE: le d. CD. 8. ser- 
viteur a par. A. 9. hee AC. tu fer. B. 10. court. d. A. 11. il me f. E; fauldre 
B; ettr. B. 12. plaindre C; vi.d. A. 14. plus d. CDE. 15. plus mot RDE; v. prie 
AD. 16. pl. me rec. C; demener AD. 17. deul et d. CE; et en. d. B, amy A. 
18. la sav. BD; respond ADE;, dist ainsi m. C; m. paris puis A. 19. je vous B. 
20. primier quar je ac. B, me accointe A, que je mac. CE. 21. par E. 22. mest 
av. CE. 23. tr. mar. E; filz a H. 24. encontre D; c. moy et me destr. C. 
25. mariage B; marechie et traicte Z; en d. C; desja fait C. 26. ainsin A. 
27. a vous C; pensay A; vous vous BD. 
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la ont par adventure mes yeulx ne pourront veoir vostre plesant beaulte 
et regard, se ce n'est bien a tart, certes, je ne scay que je doye 
devenir ne que je doye faire, fors que pryer nuyt et jour a Dieu qu’il C39 
me veulhe la mort envoyer. Et vescy, madame, l’occasion de mon 
ennuy.“ Et quant Vienne eust entendu la raison de Paris, elle se 5 
prist a penser une piece et puys se mist a parler en telle maniere: 
„Certes, Paris, tropt estez loingz de raison, selon mon advis que 
pour ceste chouse vous donnes telle malencolye, quar vous scavez 
bien que du tout m’amour vous ay donnee et desja vous ay dist plu- 
seurs foiz que je suis plus contente de vous* que de quelque che- 10 [79] 
valier qui au monde soit. Et si vons dy que nulle riens ne puet estre 
plus fort ne plus dur que mon cuer est dur et ferme en l’amour de 
vous. Quar Medea ne fut oneques plus seure ne plus loyale envers 
Jason que je suis envers vous et seray tant comme jay a vivre sans 
cuer changer ne volunte. Et certes, tropt long desmarche se tormen- 15 E49 
tent tous ceulx qui s’entremettent de moy tracter mariage, quar soyes 
certain que jamays de ma boche ne sauldra que mon corps soit donne 
a home du monde, fors a Paris, a qui je l’ay promis. Et pourtant ne 
vous veulhes esmayer de cest affayre, quar tout avra bonne fin, Dieu 
aydant.“ Et quant Paris eust entendu les parolles de Vienne, si re- 20 
spondit et dist: „Madame, vostre plaisant parler ha mon cuer giete 
d’esmay et moult reconforte, mes je me doubte que le parler que vous 


1. pourroient D; b. et d, CE. 2. ce d. BD, cen nest A; bien d. (; cert.no 
.C; que d. U; doys B. 3. doys B; que — doye d. D, de f. D; de pr. tous les 
jours D. 4. veez cy AC, vecy DE; mad. d. C; la cause et occ. E. 5. ent. 
loccasion de mon ennuy et la r. A. 6. une piece d. B, ung peu D; et puist 
s. A; elle se CE; print a p. C, prist E. 7. De la response que fist vienne a 
varis et le reconforta le chappitre. Certes... E; man, veues voz parolles paris 
selon mon advis trop estez loing C; loing a H; par. sel. m. adv. trop est. CE. 
8. cause CE; vous vous don. A; vous faictes t. m. C; telle d. A; malencoly B, 
merenc. A, courroucement ©, mellenc. D, marriement et desplaisir E,; quant vous 
CE. 9. bien du B; du t. vous ay mam. don. D; desja d. AD; v. ay donee et 
vous ay dit A. 10. fois et encores (vous A) dis que AD; de quelcomque chev. A. 
11. ch. que D; dy d. A; q. en nul. B; peust B. 12. dur et f. d. C. 13. quar ja 
m. B, car jamais m. C, etmed. D, car oncques m. E; medee ACD; fust B; oncq. 
d. E; pl. ferme ne pl. C, pl. seulle ne E; sceure et loy. D; env. raison A. 
14. ser. que je vive C. 15. change et v. B; de tr. C; loing ADE; 1. marche (; 
.desmarcher B; tormentoit A. 16. m. trouver mar. A, de mon mar. D, tr.a 
mar. C. 17. jam. d. D. 18. fors par. B; p. auquel B; je d. CE; a qui les pro- 
metz C. 19 aymayer B; ces affaires AD; f. si dieu plaist C. 20. eust d. B; 
respond ABE. 21. dit DE; mad. vienne CD; v. tresdoulz et pl. E, v. doulz 
et pl. C; a gette m. o. CD. 22. hors desm. CE; et ma m. rec. CE; led. A. 
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D49 m’aves fait ne soit tant seulement pour moy donner aucun confort, 
443 quar quant a monseigneur vostre pere plaira de vous marier, et il 
vous voldra doner a aucun baron, a qui il sera d’acort, il vous sera 
neccessaire et force consentir a ce qu’il vouldra, ne encontre sa vo- 
Ölunte ne pourres resister, et pour ainsi j’avray du tout pardu l’amour 
de vous, quar celuy a qui vous seres mariee l’oura du tout en sa 
baille, ne ja de moy plus ne vous sovyandra. Mes ce au moyns 
povoit estre que, quant vous en ires, je m’en puisse aller avecques 
vous et vous servir jusques a la fin de ma pouvre vie, ce seroit ung 
10grant confort a ma doleur.“ Et lors Vienne respondit et dist: 
„Certes, messire Paris, je suis esbaye de vous, quar il me semble que 
vous n’ajoustes point de foy ad ce que je vous dy, done il appert que vous 
aves bien peu de fiance en moy. Mes il adviendra encore le temps 
que vous dires que Vienne n’a pas este de condition de famme que 
[80] 15 change voluntiers de perpoux, quar certes, l’om me trovera plus ferme * 
au darnyer que au premier.“ Paris ne respondit mot ad ce, mes il 

ne povoit croyre que Vienne peust resister a la volente de son pere, 

et si luy sembloit tropt impossible qu’il peust avoir a femme Vienne 
par nulle maniere. Ysabeau ne disoit mot, mes molt estoit esbaye 
20 des parolles quelle avoit oy dire a Vienne et molt se dobtoit que 
aucun mal en peust advenir, mes pour la grant amour qu’elle avoit 

a Vienne, elle escoutoit tout et ne. disoit mot. Et quant ce vint qu'ilz 

se deurent despartir, Vienne dist a Paris qu’il ne se dobtast de riens, 

et qu’il espiast de cest affaire le vray, et elle faroit aussi pareillement, 

25 affın que se le cas advenoit que ilz peussent pourvoir de remede. 


1. n. soit aucunement que pour me d. C. 2. car il plaira a mons. v. p. de 
v. C; quanta m. — et il v.d. B; quant d. C. 3. don. auc. B; auc. mary 
E; sera neccessite et f. de vous conscent. C. 4. ad ce A; ne cont. D. 5. pouves 
A, pourries C; p. contester C, contrester E; du t. d. D. 6. vous avra C; a sa 
baillee C. 7. baillie DE; et ja B; ja plus d.m. ne C; plus d. BE; si C, 
m. au m. se pov. D; moins est et se pouv. A. 8. vous v. en C; all. o vous 
pour v. 8. C. 9. et vous d. B; jusq. d. A; fin ma D; povre d. C, propre v. E; 
ce d. A. 10. de ma doul. C; respond BADE; dit DE. 11. que naj. A. 12. point 
d. A; dont ap. A. 18. bien d. BA, navez point de C'; viendra B. 14. este d. 4; 
de la cond. C. 15. vol. d. D; voulentiers prop. A. 16. derrenier ACE, dern. Dı 
mot d. B; a celle parolle C, a celle fois E; car il C. 17. peut. B; contester 
C, contrester E. 18. sil l. e. A, et celui s. C’; peut B. 19. ys. nous dis. A; 
dist B. 21. aucuns maulx CHE; nen p. E,; peussent C; av. avecques vienne A. 
23. se d. AD; devoient D; deur. partir et deppartir A; depart. ODE; dit E; 
ri. quil C. 24. et aussi feroit elle par. A; ainsi B, aussi d. CE. 35. ilz y p. AD; 
deussent C, du rem. B. 
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Atant se entrebayserent doulcement et pryrent congie l’ung de l’autre. 
Paris s’en alla en la ville et Vienne demoura avecques Ysabeau en 
sa chambre. . 

Or advint que quant Paris fut en la ville, il trouva Edoardo, son 
compaignon, si le salua, et il luy rendist son salut. Puis se pryrent 5 
a parler, et Paris luy compta comme il c’estoit trove avecques Vienne 
et tout le parler qu’ilz avoient fait. Lors Edoardo commenca a en- 
querir en grant desir de scavoir de cest affaire le vray; aussi Paris 
pareillement. Vienne et Ysabeau demandoyent d’autre couste quel C40 
parlement se faisoit en la ville Si advint que il fut dit a Ysabeau 10 
que le mariage estoit desja fait. Lors elle s’en vint a Vienne, si 
la trova en sa chambre qu'elle pensoit molt durement, si la salua. Et 
Vienne luy rendit son salut, puis luy demanda se elle avoit riens ouy * E50 [81] 
dire de novel. Ysabeau respondit: „Madame, saches que j’ay ouy 
dire que monseigneur vostre pere vous veult marier, et en est ja fait 15 
le marchie d’un couste et d’autre, et ne fault fors seulement que vous 
soyes d’acort.“ „Et qui doit estre mon espoux?“ dit Vienne. „Il doit 
estre,“ fit Ysabeau, „le filz au duc de Bergoigne.“ Et saches que il 
estoit vray que le dauphin faisoit tracter le mariage au filz du duc 
de Bergoigne, et aussi se tractoit pareillement du filz au comte Ar-20 
nault. Et saches que en celuy temps n’avoit en toute France point 
de si puissant baron ne de si grant lignee comme estoient ceulx deux. 

Et quant Vienne oyt ces novelles, elle n’en fut pas bien joyeuse. Si 
se pensa que brief conseil luy estoit neccessaire. Si ne fasoit nuyt D5O A44 


1. doulo, d. A; prenoient C. 2, a la v. CE. 8. en s. ch. d. C. 4. Comment 
paris se devise a odoardo son compagnon. Or adv. ... E; lor B; quant d. D; 
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CE. 10. et adv. B; fust dist B. 11. desja a vi. A. 12. oh. que pens. B, ch. qui 
p. A, ch. ou elle p. €, 13. et puis elle I. D; ouyr B. 14. dire d. A; nov. elle C, 
n. et elle Z; ys. rendy D, respond. E. 15. dire d. AE; en d. E; est d. C; 
desja CE; desja le m. f. dun oc. C. 16. mariage B, traictie CE; dun — fault 
d. B; fors d. C, seulem. d. A. 17. vi. ysab. respondi se doit EZ. 18. dist ys. AC, 
fait D; f. ye. d. E; et sach. d. A; et sach. — bergoigne d. E. 19. est 0; 
vrays A. 20. ainsi le tr. B, aussi s. tr. d. C; pareil, d. B. 21. nav. point E; 
point d. ACE, plus D; point de d. C. 22. puiss. — de sid. B; puissans barons 
CE; lign. d. B; est. d. CE; ces deux AE, ses d. CD. 23. ces parolles CE, 
ne f. CD; fust B; bien d. C; si se d. C. 24.se d. B; et pansa (. 

il 


162 Robert Kaltenbacher 


ne joür que pencer quel remede elle pourroit donner en cest affaire, 
ne par quelle maniere, qui fust bien honeste, elle pourroit faire sourtir 
le mariage de Paris et d’elle. 
Ne tarda gueyres que Paris se trova avecques Vienne en ladicte 
5chambre, ainsi comme ilz avoyent a coustume. Si s’entresaluerent, et 
puis Vienne luy demanda, s’il avoit oy riens dire de novel du fait du 
mariage. Et Paris respondit et dist en larmoyant: „Madame, j’en ay 
plus ouy que je ne vouldroye, car j’en ay ouy telles parolles qui me 
feront vivre en langueur, c’est que l’om dit certainement que vous 
10seres mariee au filz du duc de Bergogne ou au filz du comte Arnault, 
et en est le marchie tout fait a celuy que vous ameres le myeulx, 
et n’y fault fors seulement vous accorder a l’un des deux.“ Et quant 
Vienne eust ce entendu, elle respondit et dist: „Certainement, messire 
Paris, il aviendra ce que pourra et ce que a Dieu plaira, et ne vous 
15 veulhes desconfforter, mes devises la voye et la maniere que vous 
vouldres que je doye tenir pour la meilleur, quar je suis disposee de 
faire tout ce que vous vouldres.“ Paris ne respondit mot, ains de- 
moura tout quoy semblant d’ung home ravy. Et Vienne luy dist: 
[82] ,‚Paris,* ou estes vous? Vous demoures ainsi comme ung homme muet, 
20 qui ne respondes mot a riens que je vous dye.““ Et Paris respondit 
et dist: „Madame, que voules vous que je vous dye? Je vouldroye que 
Dieu me voulsist octroyer une grace, c'est que le fl au duc de Ber- 
goigne etle filz au comte Arnault fussent en ung champt d’un couste, 
et je fusse de l’autre, et tous deux se deussent conbattre contre moy 
25 et debatre a force d’armes. Ceste querele est a dire que se ilz me 


1. n, et jour ADE; povoit C; en cest aff. d. B, a c. af. C. 2. quel DE; 
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d. C; respond A—E. 22. autroyre B; au duc d. b. d, A. 28. dun c. d. B. 24. t. 
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ACE. 
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povoyent vaincre, que ilz vous deussent avoir, et si je les vaincois, 
que nul ne y deust plus faire demande, et a qui Dieu en donroit 
l’aventure, si l’eust.“ „Et commant,‘“ se dist Vienne, „voyes vous que 
ses deux ne soient bons chevaliers et preux? Les tenes vous de si 
petite valeur ne de si pou de vertu que vous les deussies vainere 5 
touz deux? Ja dient les gens que ilz sont aussi preux et aussi vail- 
hans en armes que l’om en sache point au royaulme de France.“ Lors 
Paris geta ung grant souspyr de cuer parfont et dist: „Certes, ma- 
dame, je ne les tiens mye pour tieulx comme vous dictes, ains les 
tiens pour preux et pour vailhans, mes-toutesfoiz vouldroye je estre 10 
a l’essay pour le covenant que j’ay dit.“ 

„Certaynemant“, dist Vienne, „messire Paris, nonobstant que j’aye E51 
asses loue ces deux chivaliers, je suis bien certaine et scay de vray 
que je ne les pouroye comparer de vaillance a vous en faitz d’armes, 
quar vous faitz sont tant renommes et plaisans a toutes manieres de 15 
gens, que je n’en ay point oy renommer de pareilh. Mes oures me 
dietes: ouseries vous faire une chouse dont je vous enchargeray ?“ 
„Il n’est nulle chouse, tant* soit dure ne forte aflayre,“ dist Paris, CA1 [83] 
„qui ne me soit legiere a fayre pour l’amour de vous, et pourtant 
poves vous commander ce qu'il vous plaira.“ „Certes,“ dist Vienne, 20 D51 
„Je veulh que vous gaches que je vous mettray en ung tres grant A45 
perilh dont vous seres en plus grant paour que vous ne feustes plu- 
seurs jours a.“ Paris, tout merveilleux de cestes parolles respondit: 


1. et que je se les vainoquoye A. 2. nul des deux D; nen deust CE; de- 
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manda a paris quil deist a messire jacques son pere quil la feist requerir a 
mariage a monseigneur le daulphin le chappitre. Certainem. ... E; certes C. 
13. loue asses D, loz asses deux A; deux d. B; que je D; sc. bien de vray C. 
14. acomparer E; de vaill. d. A, de la vaill. C; a vous d. C, en voz faiz D; 
au fait C. 15. 8. trop ren. CE. 16. g. car je A, g. ne je BC; end. BD; ouy 
parler de tel ne de par. C. 17. feriez v. faire D; il ne mest CE; dit paris 
nulle ch. ©. 18. aff. dist par. d. C, que ne AE. 19. pour am. B. 20. pov. com. 
A; ce qui v. D. 21. je le v. A; sach. je CD, je d. E; ung tr. d. A, ung d. E. 
22. et dont A; que ne E; v. neustes B; fustes oncques paris eut CE. 23. par. 
fat BD; grant merveilles C, toute merveille EZ; ces par. AD, des par. 0, ceste 
parolle E; si resp. ct dist C, respond BADE. 

11* 
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„Madame, je vous prie que vous me commandes tout ce quil vous 
plaira, quar je suis prest affayre vostre commandement et moy mettre 
en tout perilh, jusques a la mort, pour l’accomplir.‘“ Et lors Vienne 
dist: „Il est vray que mon pere et ma mere m’aiment de grant amour, 
bet toutes chouses qui me fuissent plaisans j’avroye d’eulx a leur 
povoir, ne ja ne m’eforsaroyent a fayre mariage qui ne me fust plai- 
sant. Et pour ce je veulh que vous me faicteg requerre a monseigneur 
mon pere en nom de mariage, et puis nous verons qu’il s’en ensuyvra.“ 
Paris, quant avoit entendu la raison et commandement de Vienne, 

10fut cy esbay qu’il ne sceat que dire, quar bien pensoit que qui par- 
leroit de cest affaire au dauphin, il Juy en pourroit mescheoir, quar 
tropt estoit yrasonable que le dauphin deust doner sa filhe a femme 

a Paris, qui estoit son home liege. Si ce prist a penser en quelle 
maniere se pouroit fayre. Et Vienne, que le vist penser, dist: „Mes“ 
 15sire Paris, je vous avoye bien dit que je vous mettroye en ung grant 
pensemant, mes puis qu’il le fault fayre, advises bien comment il se 
pourra faire, car vous aves a coustume de conduire si sagement toutes 
vous entreprinses, que vous venes au bot de tout. Et ausi feres vous 
de cecy se Dieu plest.“ Paris respond: „Madame, je acompliray vostre 
20 voloir et commandemant, quoy qu’il m’en doye advenir.“ Si deman- 
derent a Ysabeau qu’il luy en sembloit, et Ysabeau dist que Vienne 
avoit trove bon party. Lors Paris prist congie de Vienne et #’en alla 
si pensif, qu’il ne scavoit que faire. Et tout celuy jour et toute la 
nuyt fut en pensemant, en quel maniere pourroit il faire scavoir ceste 


1. mad. je v. pr. madame A; que me B; commandies CD; tout d. C. 
2. me m. C. 3, tout d. B; tous perilz CE; p. lacc. d. B. 5. que me E; je avoye 
D. 6. m. efforceroyent ADE, m. efforceront C; mar. quil C, mar. que ne E; 
fut B. 7. pourtant CE; veil A; vous d. A; fassiez A, faciez C, requerir a H. 
8. qui 8. ABC; sensuivra D. 9. Comment paris respondy a vienne qui feroit 
son commandement le chappitre. Paris... E; quant d. BAD, qui av. C; le 
rais. D; rais. de vienne et son com. ei fut esb. si que ne C. 10. et fut B; sca- 
voit A; sc. que faire c. C; bien d. A, car il pens. D; b. scet que ÜC; par- 
lera CE. 11.au dauph. de c.aff, D; end. B; meschier B. 12. estoit d. B; a fom. 
d. B; apar. a f. quiC. 13. liege d. B, lieige A, lige C. 14. ce sep. B; deist A. 
16. le d. ACE; affaire BCE; comme AD. 17. coust. de faire et cond. CO; toutes 
d. CDE, 18. besoignes et entrepr. E; du t. B; ainsi CE. 19. de d. C; sed. 
CE, dieu aidant CE; par. dist. m. C; mad. mad. A; a vostre B. 20. voloir et 
d. CE; demanderay B. 21. que lui CE; semble B. 22. tr. son p. A, tr. beau 
p. €. 23. pensist B, pensifz A, pensa CE, quilz ne scavoient CE; et tout d. E; 
celle nuyt D. 24, fust B; il pourr. f, CE; faire d. A. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 165 


chouse au dauphin. Si se pensa que il se descovryroit a messire Jac- 
ques, son pere, avant que a homme du monde* et luy requeroit que [84] 
il feist la messagerye, quar il estoit molt saige chevalier et bien par- 
lant. Au lendemain, ausitost comme le jour apareust, il se leva et 
puis alla trover son pere, et quant il l’eust trove, il luy dist telles 5 
parolles: 

„Mon tres doulx seigneur et pere, je viens a vous en requerant EN2 
grace et mercy. Je suis certain que oncques pere ne ama tant filh 
comme vous m’ames, dont je vous en suis tenu et oblige plus que 
oncques ne fut filh a pere. Car oncques n’ay riens demande que fust 10 
possible d’avoir que je n’aye heu, et encore plus que je n’aye sceu 
demander. Et pour ce quar toute mon esperance a este tousjours en 
vous, je vous requier une grace, si la demande en grant tremor, pour 
ce que je scay quelle vous semblera tropt desrasonable. Mes il m’est 
force la demander et vous dy que si ceste grace de vous n’ay, queld 
briefment me fauldra finer mes jours, quar je ne puis plus vivre, se 
par vous ne suis secoru.“ Messire Jacques oyant le parler de Paris 
pour la grant amour qu’il luy avoit, respondit et dist: „Beau filz, de 
moy molt amez, le tien obscur parler me fait estre en grant esmay, 
mes je te prie, dy moy ce que tu vouldras et demande ce que a moy 20 
soit possible, et tu l’avras.“ Et lors Paris dist: „Monseigneur, il est 
vray que aucunes fois la volunte des hommes surmonte les sens, ou 


2. que h. B; m. en luy requerant D; requerit B. 3. son messaige A, le 
message CD; chev. bien ayme et b. p. C. 4. a lend. ACE; aussit. que ACE; 
leva puis E. 5. alla parler a s. p. B; il heust B, il eut A, lot CO. 7. Comment 
paris fist requeste a son pere quil parle a monseigneur le daulphin pour le 
mariage de vienne sa file et de lui le chappitr.. Mon ... E; seigneur 
et d. CE; pere et monseigneur E; en vous req. CD. 8. graces CD, mereis C; 
ne ame B; son filz CE. 9. mamez et avez ame CE; end. CE, attenu C. 10. onc- 
ques mais C; feust D; car encore CE; nay sceu r. demander CE; dem. r. A; 
quil f. A, qui f. CDE; fut BE. 11. eu de vous CE; naye sc. A, 12. p. ce que 
ACD; toute d. A, tout D; esp. ay tousj. B; esp. est estre t. E; tousj. a vous C. 
13. p. ce car C; sc. bien quelle C; quil v. B, que v. A. 14. estre trop D; in- 
raison. E. 15. force de la A; vous dy d. C; si je nay co. gr. briefment par vous 
me verrez finer Ü, ce je nay c. gr. de v. briefm. verres fin. Z. 16. fin. ma vie 
et mes j. A. 17. oy. parl. CD; parl. par. D. 18. pour lam. B; tres gr. A; am. 
de lui resp. A, am. quil av. a lui resp. C, quil l. av. d. D; filz je ayme molt 
le tien B; f. a moy C. 19. moult avriez mais le tien A, moult ennuye le t. CO; 
parl. car il m. f. B; f. en gr. esm. estre C; esmays B, esmoy ACD. 20. dist 
moy B. 21. et tu lavr. d. A. 22. aucune f, BDE, aultresfoiz A; seurmonte A; 
le sens C; scens et la fort. A. 
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la fortune, qui a l’omme doit avenir, ne se puet eschever. Je le dy 
D52 A46 quar en moy ha eu tant de foulye, ou fortune m’a a ce amene que 
C42j’ay ame Vienne, la filhe du dauphin, tant et de si grant amour que 
il m’en a convenu endurer poynes et tormens non comparables. Et 
Dceste amour a este si secrete que nul n’en ha rien sceu. Mes oures 
suis venu a tel point que celles poines ne puis plus endurer, car je 
Scens venir en moy la mort, qui me veult abatre, se par vous n’ay 
[85] secours,* c’est que le plus bref que vous pourres vous veulhes aler 
vers monseigneur le dauphin et luy requerir que il me veulhe donner 
10sa filhe Vienne a fame, et moy rapporter ce que il vous en respondra.“ 
Messire Jacques, qui entendit la folle requeste de son filz, fut 

tant esbay qu’il ne scavoit que devenir, quar bien cogneut au semblant 

de Paris quw'il enduroit grant poyne pour cestuy aflaire. Et d’autre 
couste veoit la requeste tant desrasonable que plus ne povoit. Et 

15 quant il eust asses pensse, il dist: „O Paris, et commant peus tu 
penser, ne avoir si petit de sens, d’avoir mis en ton cuer si haulte dame 
comme Vienne? Et ne peus tu bien penser que monseigneur le dauphin 

ne te donroit sa filhe a fame pour nulle chouse? Car tropt se mes- 
feroit de donner sa filhe a toy, qui es son homme liege, quar tu sces 
20 bien que de pluseurs barons de France luy est requerue. Et ausi, ne 
sces tu pas du chivalier aux armes blanches, qui vainquit le tornoye- 
ment en ceste ville et en pourta l’escut de cristal? Tant de belles 
joustes il fist pour l’amour de Vienne. Ausi has tu bien ouy racompter 


1. a la fort. D; que a homme E, a hom. C; doyvent adven. A; ne se p. 
esch. d. B; eschiver C, achever E; je la dy B. 2. amoy C; eu d. B; de for- 
tune ou de foulye que la ma amenee B, que la ma admenee A, que les ma 
admenez D. 3. je ayme v. C; vi. f. CE; tant d. C. 4. ma conv. B; a end, 
B; p. et travaulx EZ; et ceste — pl. endurer d. A. 6. venu d. B; telz peines D; 
endur. et aymeroie wieulx a muy la mort embatre si par vous ©. 7. en moy 
venir D; amoy E; naye sec. A, nen ay sec. C. 8. si est que AD; br. que le 
pour. faire A. 9. le reg. B; requerrez C. 10. moy d. B; rapportez A, reportes 
B; quil dira et resp. Ü. 11. La response que fist messire jaques a son fils 
paris. Messire ... E; qui d. C; de paris son f. et fut C; filz paris fu A. 
12, dev. combien quil cogn. AD; cogn. bien au 8. A. 13. endureroit C; grans 
peines CE; cest aff. ACE. 15. dist a par. B; comme CD; peusd. A; c. penses 
tu CE. 16. ne d. CE; davoir — penser d, A. 17. ne d. BC; tu d. C; biend. B. 
18. a f. d. C; ch. et tropt Iy seroit B; tr. grief lui seroit de don. ©. 19. sa 
femme a t. A; est B; lige AC; 1. quant tu E. 20. que plus. B; fr. lont requerye 
B; requise ACD; nes tu pas le E. 21. le cheval. AC; enseignes bl. D; vacut B. 
22. qui emporta C; crist. et fist t. de b. j. pour A, et tant Ü. 23. ausi has — 
de vienne d. A; dire et racompter B, oy dire am. D, 
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a moy et a pluseurs autres les beaulx fais quil fist a Paris, la ont 

il conquesta les trois banyeres pour l’amour de Vienne. Que oures 
pleust a Dieu que tu y heusses este et eusses veu les beaulx fais 
d’armes que celuy chivalier fist en celuy jour! Quar certes, tu heusses 
bien cogneu la grant prouesse et la grant vertu que est en luy. Et 5 
certainement, je croy que cela t’avroit houste de la teste la grant folie #53 
que tu as entreprins. Et bien peux ausi penser que apres que celuy 
chivalier ha fait tant d’armes et de beaulx fais pour l’amour de Vienne, 
combien que ’om ne sache qu’il est, encore ne doit il pas estre si 
cohart qu’il* n’ouse bien venir a monseigneur le dauphin pour la luy 10 [86] 
requerir. Et saches de vray que je pense que se le chevalier sceust 
que aultre que luy la deust avoir, il vendroit de quelque part ou il 
soit, pour la combatre en champt a celuy qui la voldroit avoir. Et 
pourtant, beau fillz, je te prie que tu te veulhes ouster de cestuy des- 
raisonable propos ou tu es, et laysses ceste folye en regardant ce que 15 
la raison veult, quar bien dois cognoistre que ceste emprinse seroit 
tropt perilleuse. Et saches que toutesfois que tu te vouldras marier, 

je te pourchasseray telle qui te sera belle, et plaisant a ton gre, dont 
nous serons tous honores.“ 

Quant Paris eust entendu la raison de son pere, il respondit et20 
dist: „Monseigneur mon pere, je ne vous respondray riens au fait du 
chevalier qui tant de beaulx faiz d’armes, comme vous dictes, ha fait 
pour l’amour de Vienne, quar il y avroit tropt a racompter, mes, pour 


1. plus. d. C; la ont — bannieres d. C. 2. oures d. CE. 38. y d. D; heus- 
sies B; este as aussi tu bien oy bien dire et raconter a moy et a plusieurs 
aultres beaulx faiz quil fist a paris la ou il conquesta les troys banieres pour 
lamour de vienne et eusses veu A; este affin que tu eussez veu Ü. 4. certes 
d. AD; heussies B, vous eussiez D. 5. et la gr. vertu d. B; que estoit en B; 
qui aH. 6. certes je C; je pense que CE; tenroit houste B, te feroit oster E. 
7. ta y as B; entrepr. d. B; p.ainsi D; apres que d. C, apr. cel. BD. 8. quia 
f. AD; eult fait C; a faiz t. D; tant darm. d. B; etb. f. B. 9. qui il C; pas 
d. CE. 10. qu. ose ven. C; la d. CD; la luy requ. d. B. 11. je d. C'; pense se 
B; scout B, scavoit A. 12. a. de luy BE; il y viendr. D. 18. seroit D; p. le 
comb. B. 14. tu d. B; te d. CE; ost. cest CE. 15. prop. d. B; laysser B, 
laissiez A, laisse CD; 1. ester ceste D; c. folle oultrecuidance en reg. A. 16. 1a 
d. ACE,; ceste d. A; entreprinse AE; est tr. B. 17. saichiez A, sachez C. 
18. je pourch. C, qui sera CE; plaisante C; gre d. A. 19. tous tresgrandement 
h. AD. 20. Comment paris respondy a monseigneur son pere et comment ledit 
messire jaques lui octroya sa requesie que de demander au daulphin vienne sa 
fille pour son filz paris le chappitre. Quant ... E; la response de Ü; re- 
spond ABD. 21. vous d. A; r. quant auf. C. 22. darm. a fait pour lamour de 
v. comme C; darm. que v. E; a faiz A. 23. pour lam.d.v.d. B; yd.CD;parB. 
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briefment respondre a vostre prepoux, je vous dy que je cognoys bien 
que j'ay fait une tres folle entreprise et desraisonable, mes je suis 
contraint que je ne puis faire du contraire, ains vous dy que, se par 
D53 vous ne suis secouru, en brief me verres finer ma vie en douleur.“ 
447 5Et ad ce mot le cuer luy vint si groux, qu’il ne peust plus dire mot, 
Messire Jacques ne peut endurer la poyne qu’il veoit endurer a son 
filz, si dist: „Beau filz, amour me contraint, veulhe je ou nom, obeir 

et fayre ce que tu veulx, non obstant que je voys bien que de ceste 
emprise ne vous peut advenir nul bien, ne tu ne viendras ja a ton 
[87] 10 esperance, ains me dobte tres grandement* que il ne nous en adveigne 
tres grant dommage et deshoneur.“ „Beau pere,“ dist Paris,“ des 
C43 chouses qui sont a advenir, nul n’en peut juger a droit, fors Dieu, si 
fault que l’on se mettet aucunes foiz a l’aventure, en faisant son de- 
voir. Et portant je vous prie qu'il vous plaise fayre ceste requeste, 
15et puis adveigne ce que poura, quar ge la chouse ne vient en acomp- 
liment puis que j’en avray fait mon devoir, de tant amendrira mon 
mesaise.“ Tant fut l’amour que messire Jacques avoit a Paris, son 
filz, que il ne le peust plus desdire, ains luy promist que il acompliroit 
son desir. Et Paris l’en mercya, cy luy dist que il tenist la meilleur 
20 maniere, que il pourroit trover pour sourtir a son entente. Et atant 
se partirent ’ung de l’autre. Messire Jacques fist tant que lendemain 

„ il se trova avecques monsieur le dauphin, et quant il vist son trahit 


. 


1. response briefvem. a v. A; briefm. trouver nostre C, br. tourner a nostre E. 
2. jay bien une B, fait d. ABD, entreprins CO; desrais. prins m. D. 3. content 
B; dy se je par E. 5. ad ce moult B, en ce m. C;, aussi gr. que ne lui peult C; 
dire molt B. 6. messires A; qui ne p. CE; souffrir CE. 7. si lui dist C; vueil CD; 
contr. ou je v.oun. E; nom veulhe ob. B; dobbeyr A,atoy ob. C, aob.af. D, toy 
ob. E. 8. je v.b. que d. C; q. je b. v. que A; bien de B. 9. entrepr. a H; 
entrepr. tu voies bien quil ne nous en peult venir nul C; peust B; tu. d. C; 
nen advendras C. 10. ains je d. D; en d. CE; ned. BD; viendra encore dom. 
CE. 11. tresgr. d. D. 12. sont adv. BCD; nul fors d. nen p. jug. a dr. si f. 
CE; ne peut BD; jug. fors d. a droit BA, a dr. d. D. 13. mepte A, mette 
CDE; aucune C. 14. affayre B. 15. ce quil p. BA; vouldra D; quard. D; si 
ceste ch. C; ch. me v. A; a acomplissement E; en complaignant AD. 16. amo- 
derera B, adviendra A, me aidera D; m. message BE, mon cuer et mesaise C. 
17. t. f. grant lam. C, t. f. grande lam. E; messires A; as. & par. A. 18. ne 
luy p. AD; peust B; plus dire ne celer ains C; luy ac. BC. 19. luy merc. B, 
ie mere. D, le remerc. C; que ilz A; quil trouveroit sa mere la meilleure pour 
sortir C, quil trouveroit man. la meill.. E. 20. trov. d. A; atente B. 21. au lend. 
AC. 22. il tr. se A; vita H; traict a H; tr. et point E, 
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de luy pover parler a retraict, il se mist vers luy et luy dist telles 
parolles: 

_„Monseigneur le dauphin, je suis venu en vostre presence en grant E54 
desir de vous fayre seavoir aucune chouse que j’ay en volunte de vous 
dire.“ „Messire Jacques,“ dist le dauphin, „dietes ce qu’il vous plaira.“ 5 
„Monseigneur le dauphin,“ dit messire Jacques, „ains que je dye mot, 
je vous demande pardon se je par adventure dysois aucune chouse 
que vous peust desplaire.* „Dictes,“ dist le dauphin, „car je vous par- 
donne tout.“ Et lorg messire Jacques commenca a parler: „Monseig- 
neur, il est vray qu'il ha ja long temps que je suis vostre serviteur. 10 
Et vous ay servi a mon povoir aussi loyalment comme baron de vostre 
court. Et pour oeste chouse viens a vous seurement. Pour ce que 
aucunes foys il advient que les hommez font pluseurs * requestes qui [88] 
ne sont pas raisonnables, et pourtant se je requiers chouse qui ne 
vous soit agreable, j’ay tant de fiance et d’esperance en vous, que1d 
vous me pardoneres et entendres, tant qu’il vous plaira, mon parle- 
ment. Il est vray, monseigneur, que mon filz Paris, ainsi comme jeune 
qui ha grant hardiment et vouloir de devenir homme de hault affaire, 
m’a fait venir a la vostre presence pour vous faire aucune messagerie 
et requeste, laquelle vous fays en grant tremor et vergoigne, comme 20 
je cognoys que la requeste n’est pas advenant. La requeste si est 
qu’il vous plasse de doner a mon filz Paris vostre filhe Vienne a fame. 
Et combien que la requeste soit illieite et honteuse, la grant amour 
que jay a mon filz Paris me fait perdre toute coignoissance et avoir 


1. luy d. E, povoir a H; parl. aly E; a retr. d. BC; il se vint. v. B, se 
tira C, se retray E. 3. Comment messire jacques pere de paris fist la requeste 
de son filz a monseigneur le daulphin. Monseigneur ... E; a la vostre B, a 
v. A. 4. aucunes novelles B, aucunes choses C; jey A, jay d.C; diray C. 5. ce 
que v. vouldres CE. 6. le d. d. CE; messires A; que die B. 7. vous d. DE; 
si je disoie par avent. C; par adv. d. B; ch. qui ACD. 8. peut B, pleust despl. 
4A. 9. messires A; dist et com, C; parl, et dist AE; mons. le daulphin C. 10. que 
ja alt. C; ja d. BD; longs A; que jay este CE. 11. de vostre d. A. 12. cause 
CE; a vous d. CE; viens je seur, E; secretement C; s. vers vous pour CE; 
ce car C. 13. aucune BAE; il d. CE. 14. je ne req. BC; quil ne v. AE. 15. et 
despl. d. B; f. en v. et desp. AD. 16. et ent, — parlem. d. B; tant comme il 
CE, 17. vrays A; com. a j. CE; josnes gens qui ont gr. E. 18. hardem. a H,; 
voul. de estre B, de dev. d. A, voul. de ven. CDE; homme — venir d. C; 
ven. a honneur et h. aff. E. 19. pour f. BC, aucun messaige D; et reg. d. B; 
reg. loyalle A. 20. je vous CZ; vous d. B;, a gr. C; et verg.d. B; car je cog- 
neysse B; comme — adven. d. C. 21. congnoisse AD; convenant B; la reg. 
d. B; sil est quil B. 22. plaise don. D. 24. paris d. CE; ma f. D. 
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hardiment de venir a vous pour ceste chouse.“ Et quant il eust tout 

dit, le dauphin respondit et dist: 
„O mauvais chivalier, plein de grant oultrecuidance! Et dont t’est 
venue tant de hardiesse que tu ayes en cuer de moy requerir a faire 
Dcey grant deshoneur a nostre lignage, comme de doner ma fille a ton 
D54 filz Paris? Oures ne peus tu mays celer la grant mauvetie et trayson 
4A48 qui est en ton cuer! Bien croy que tu me faroyes voluntiers morir 
pour toy enseignoryer de ma terre, se il te estoit possible. Mes ja ne 
le verras, si Dieu plest, quar ains te feray morir a male mort, et toy 
10et ton fillz. Car je te feray fayre encore de tes propres mains une 
fosse, ou tu seras enterre tout vif, et ton filz enpres toy, ainsi comme 
a traictres descogneyssans, plains d’outrecuidance, appartient. Et par 
[89] 1a foy que je doy a celuy Dieu qui en croys a voulu morir* pour nous 
rachapter, se ne fust la promesse que je vous ay faicte, de vous par- 
15donner, vous ne partiries ja de davent moy que je ne vous veisse 
partir ’ame du corps. Ales vous en, que maudit soies vous! Austes 
vous de ma presence et gardes que je ne vous trove jamays en ma 
court, quar certes, se jamays je vous y trouve, je vous feray mourir 
a male mort! Et encore viendra le temps que je vous feray cognoistre 
20 vostre grant folye.“ Et lors messire Jacques, tout honteux, sans mot 
E55respondre et sans congie prendre, se party de la, et sen vint a son 
C44 hostel, ou il trova Paris qui l’atendoit pour oyr la responce du dauphin. 
Et si tost que messire Jacques le vist, il luy compta la responce que 
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le dauphin luy avoit fait. Si dist que en sa vie n’avoit receu tant de 
deshoneur comme a celle foyz. Paris le reconforta le myeulx qu'il 
peut et le mercya de ce qu’il avoit acomply son desir. Et despuis ne 
tarda gueres en celuy jour mesmes que Paris se trova avecquez Vienne. 
Si luy dist: „Madame, j’ay acomply vostre commandement.“ „Et quelle 5 
responce aves vous heu?“ dist Vienne. Lors Paris luy compta tout 

a plain la responce que le dauphin avoit faicte a messire Jacques, 
Et quant Vienne heut entendu, elle dist: „Or Paris, ne vous esbaysses 
de riens, quar il fault venir a l’espreuve. Et soyes seur, quar je vous 
dy vrayement que je ne puis morir que une foiz, mais s’il estoit pog- 10 
sible que je deusse morir cent foiz, seroye contempte de recevoir la 
mort pour l’amour de vous.* 

Lendemain advint que le dauphin vint en la chambre de Vienne, 
et Vienne, qui le vist venir, luy vint a l’encontre, les braz overs. Le 
dauphin la print entre ses braz et l’acola moult et baysa, quar il15 
l’amoit molt de grant amour. Puis s’assirent ensemble, puys le dauphin 
luy dist: „Belle filhe,“ fait il, „vroules vous que je vous compte de 
novel? Cest mauvays chevalier, messire Jacques,* le pere de Paris ha [90] 
eu tant de hardiment qu’il m’est venu requerir que je vous doye doner 
a son filz Paris pour fame. Mes pour ma foy, il ne tardera gueres 20 
que je leur feray cognoistre leur folye, quar je les feray morir a male 
mort, comme traytres qu’ilz sont; quar vrayement, je vous dy que 
avant que je vous mariace a home de plus bas affayre que moy, je 
vous tiendroye en nostre hostel tous les jours que j’ay a vivre. Mes 
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bien vous dy qu’il ne tardera gueyres que je vous marieray si haulte- 
ment, que bien vous en devres tenir pour contempte, et aussi quo 
toute nostre parente en sera honoree.” Apres se pryrent assoulasser 
D55 et parler de pluseurs autres raisons, Mes a Vienne n’en chaloit gueyres, 
5quar autre part avoit elle son entendemant. 

Quant Vienne eust entendu le parlement de son pere, elle cog- 
neust qu’il avoit entente de la marier, mes pas n’avoit volunte de 
entendre au mariage de Paris, dont elle fut moult dolente en son cuer. 
Et quant vint au despartir, elle s’en vint a Ysabeau, sa compaigne, 

10a qui elle se prist a parler en disant: „Certes, belle seur, je te diray 
de novel. Saches que j’ay este asses avecques monseigneur mon pere, 

qui m’a dit que messire Jacques est venu vers luy et luy a prie de 
4A49par Paris qu’il me voulsist donner a fame a son filz, dont il ’a molt 
laidange et dit de grant deshoneur. Et puis m’a dit qu’il ne tardera 

15 gueires qu’il me mariera si haultement, que bien m’en doyra souffire. 
Or me dy, belle seur, qu’il t'’en semble que je doye faire, quar il me 
E56 semble que monseigneur mon pere n’a pas volunte de moy maryer a 
Paris. Mes certainement, je pense qu’il fauldra a son cuider.* Et 
lors Ysabeau respondit et dist: „Vienne, il ne fault ja que je vous 

20 dye mon entente, quar vous la scavez de pieca.“ „Certainement,“ 
[91] dist Vienne,* „je cognois que monseigneur n’a pas agreable le mariage 
de Paris et me veult maryer en aultre part. Mes saches de vray que 
aussitost que je pourray parler a Paris, je luy demanderay se il me 
veult avoir a famme, et je suis bien certaine qu'il sera contemps de 
25 moy, et moy aussi de luy, et se fera mariage de luy a moy. Et luy 


1. bien — que je d. C; demourra CE; v. si h. mar. CE. 2. bien d. AC; 
bien ten. A; pour d. CE; ainsi E; que d. CE. 3. tout B, t. d. C; honore B. 
4. ne ch. D; de guer. C. 5. a autre CE; elle d. CE; entente CE. 6. Comment 
vienne se devisa a ysabeau de ce que le daulphin son pere lui avoit dit pour la 
marier, Quant ... E; nav. pas ©. 7. vol. dentrer C. 8. moult d. D. 9. ce vint 
CE; vers ys. D; sa c. d. B. 10. a laquelle so pr. C; se d. B; parl. et dist C- 
11. ass. este A; ass. d. C; p. assise qui C. 13. f. paris B; dont — deshon. 
d. B; losenge C. 14. grans deshonneurs CO; dist B. 15. neme C; me d. ACD; 
devra a H. 16. dy moy CE; que ten CD, que te E; semble il D; doy C. 
17. pere qui ma dit que messire jacques mettra a mort et na pas voulente A; 
me mar. C; a par. d. B. 18. je d. BE; pense d. B. 19. respond BADE; dit 
DE; il me f. D; je d. ACE. 20. le scav. BACD; des piecza CO; cert. d. B. 
21. dit DE; congn. bien CE; mons. mon pere ne a p. A. 22. de par. et de 
moy C; en d. CE; saichez AD, sachiez C. 24. vouldra B; av. d.D; en sera D; 


bien cont. AC. 25. aussi d. B; se fera — a moy.d. A; et ferons B, et la ferons 
D; le mar. C. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 173 


donray mon corps, ne jamays autre n’avray a mary que luy.“ Et 
quant Ysabeau oyt ainsi parler Vienne, elle fut molt dolente et en 
eust grant corroux en son cuer, quar elle veoit ceste emprise tropt 
perilheuse, et que grans maulx s’en pourroient ensuir. Et pourtant 
elle luy dist telles parolles: 5 
„Vienne“, dist Ysabeau, „vous vees et cognoisses bien la volunte 
de monseigneur vostre pere, et selon ce que j’entens vous luy voulez C45 
contrester et resister. Donc il m’est advis que c’est tropt grant folie, 
et cela vous veulh je prover par raison: vous dictes que vous ames 
Paris sur toutes riens que Dieu a fait en cestuy monde, mes je tiens 10 
que vous ne l’aymes point, ains luy portes hayne mortelle, car en 
ceste entreprise que vous faictes, vous luy pourchasses la mort. Car 
quant mongeigneur voströ pere verra que vous ne vouldres riens faire 
de riens qu’il veulhe, ne vostre propoux ne vous pourra ouster, il est 
sage, Si pensera que Paris en soit cause, et tantost trovera maniere 15 
de le faire morir, affın qu’il puisse faire de vous a sa volunte. Or 
Vienne, vous estes sage, si entendes mieulx ceste raison, que je ne 
la vous scay dire. Si advises bien a vostre fait, je prie a Dieu qu'il 
veulhe ouster vostre cuer de fol pensement.“ Vienne, qui pas ne 
prenoit plaisir au sermon que Ysabeau luy faisoit,* pensa une piece, 20 [92] 
et puis ainsi comme toute courossee respond et dist: „Certainement, 
Ysabeau, je me trove en toy plus desconfortee que oncques ne fus en 
personne a qui je parlasse, ne oncques n’eusse pense que en’ioy eust 
tant de deffault comme je y vois a present. Car je pensoye que D56 
tu eusses ferme volunte de vivre et mourir avecquez moy, et legiere- 25 
ment deusses recevoir la mort en gre, se neccessaire fust pour moy, 
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mes maintenant je vois du contraire. Car je cognoys bien que tu 
me veulx habandoner, donc je me trouve seule en mes adversites sans 
avoir conseil, aide, ne confort de nulle personne. Et pourtant ainsi 
comme toute seule, abandonee de toute esperance, me mettray a 
5l’espreuve, et me deust estre contraire tout le monde. Car je n’ay a 
morir que une foiz, et pourtant, quant je verray que l’om me vouldra 
efforcer a faire mariage encontre ma volunte, moy mesmes de mes 
mains me hosteray la vie du corps, et puis mon pere fera du Corps 

ce qu’il lui plaira, quar aultrement ne m’ayra home du monde en sa 

10 baillie, fors celuy a qui une foys me suys du tout promise et donee. 
Je n’ay que ung Corps et une ame, mes j’ayme mieulx perdre tout 
que faire du contraire.“ Ysabeau, que ouyt ainsi parler Vienne en 
A50si grant fureur, ne respond ne ne disoit mot. Et quant Vienne vist 
qu’elle ne luy disoit mot, plaine de grant oourroux luy torna le dos, 
EST15si s’en alla gecter sur le lit, non point pour soy dormir, mes sous- 
pirer et plourer. Et Ysabeau, a qui pitie prenoit du plaint que avoit 
fait faire a Vienne, s’en vint vers elle et luy pria qu’elle voulsist celuy 
deul delaisser, car pour adventure aucun la pourroit oyr, „dont vous 
pouryes perdre la bonne renomee, que vous aves si longuement gardee.“ 

20 Vienne molt furieusement respond et dist: „OÖ Ysabeau, ton parler est 
[93] de deux visaiges,* qui me tient de proffit. Je te prie ne venira moy 
pourtant miel en la boche et fel au cuer. Laisse moy plorer et re- 
gretter et ne me donne plus de malencolie, car j'en ay asses. Va pour 
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tes fays et me laisse ester, car je n’ay besoing de ton conseilh affeitie.“ 
Et quant Ysabeau vist qu’elle ne la peust conforter en nulle maniere, 
elle s’en ala et la layssa toute seule. Et quant Vienne eust asses 
plore, elle s’endormy, si commenca a songer. Si luy estoit advis 
quelle estoit au jardin son pere qui s’esbatoit au pie d’un beau pomyer 5 
qwil y avoit. Et ainsi qu’elle s’esbatoit, elle veoit venir de l’un des 
costes du jardin ung lyon moult estrange. Et quant elle le veoit, elle 
montoit sur le pomyer pour soy sauver. Le lion venoit au pie du 
pomyer et vouloit monter surz, mes elle se deffendoit d’ung baston, 
qu’elle tenoit en sa main, puys regardoit de touz costes si elle veroit 10 
nully qui luy peust aydier. Si veoit Paris d’un coste du jardin, qui 
luy vouloit venir ayder, mes il y ävoit si grande riviere entre eulx C46 
deux, que il ne povoit passer. De cestuy songe fut tant espaventee 
qu’elle s’esveilha. Et si toust qu’elle ovroit ses yeulx, elle saillit jus 
du lit a terre. Si commenca longuement a penser, mes oncques ne 15 
peut apparcevoir que ceste advision vouloit dire. Et despuis passerent 
pluseurs jours davant qu’elle peust parler a Paris. 

Ung jour advint que Paris se trova avecques Edoardo, son com- 
paignon, si luy compta tout son affayre, comme messire Jacques, son D57 
pere, avoit requeru Vienne au dauphin, et la responce* que le dauphin 20 [94] 
luy avoit faicte. Et quant Edoardo eust tout entendu, il en fut tres 
courosse, tant que je ne le vous pouroye dire, quar il amoit Paris de 
grande amour. Si luy dist telles parolles: „Paris, ces novelles que 
vous me dictes, me desplaisant tant que je ne le vous pouroye dire, 
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quar certes, je me dobte que beaucopt de maulx ne s’en ensuivent de 
cest affaire. Et pourtant je vouldroye que vous allesses desporter 
quelque part, hors de ceste contree, jusques a tant que ceste fumee 
fust passee au dauphin, quar je me dobte qu’il ne face tracter que 
5l’om vous face honte et dommaige.“ Quant Paris eust entendu ce 
que Edoardo luy disoit, il respond et dist: „Mon compaignon, je vois 
bien et cognois que le conseilh que vous me donnes est molt bon, mes 
je feray scavoir ceste chouse a Vienne, et ce qu’elle vouldra, je feray, 
quoy qu’il m’en doye advenir.“ Apres ne tarda gueyres que Paris fist 
10tant qu’il ge trova avecques Vienne, et apres ce qu'ilz se furent saluez, 
Paris luy dist: „Madame, il est vray que j’ay entendu que monseigneur 

A51lle dauphin, vostre pere, est moult corosse encontre moy de ce que je 
vous fis requerir a fame, et veult fayre traicter de moy fayre morir. 

E58Et pourtant je m’estoye pense de m’en aller esbatre quelque part, 

15 jusques a tant que la male volunte qu’il a encontre moy luy fust au- 
cunement passee. Mes comme celuy qui en nulle maniere ne vous 
voldroye desplaire, n’ay pas voulu ceste chouse entreprandre sans 
vostre bon advisement et congie. Et pourtant, s’il vous semble que 
je m’en doye aller, je m’en yray, et s’il vous semble que je doye de- 

20 morer, je demoreray, car j’ame mieulx la mort recevoir que de moy 
partir sans vostre bon congie.“ 

[95] Quant* Vienne eust entendu la raison de Paris, elle respond et 
dist: „Messire Paris, ains que je responde a vostre demande, je vous 
veulh fayre une autre demande, a laquelle je veulh, s’il vous plet, 

25 que vous me respondes: c’est que vous me dictes se vous me voldryes 
prandre a fame et pourfayre entyer mariage de vous et moy.“ „Certes, 
madame,“ dist Paris, „il n’est riens que l’om me sceust deviser en 
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. cest monde, que je tant vousisse.“ „Or advant,“ dist Vienne, „ausi 

je ne penssoye point du contraire. Et pourtant je vous dy que je 
veulh que vous vous en alles, mes bien saches que m’en veulh aller 
avecques vous, et si veulh que Ysabeau veigne avecques nous, et Bi vous 
prie que nous la traictons comme nous mesmes. Et pourtant advises 5 
la maniere commant nous nous en pourrons aller que nous ne soyans 
despuys prins, et me faictes scavoir la journee, quar je seray toute 
preste, et par ainsi acheverons mariage de vous et de moy. Et si 
vous prye que en cecy n’ayt point de faulte, qu’il ne se fasse le plus 
bref que vous poures.“ „Madame,“ dist Paris, „ceste entreprise est 10 
molt perilleuse, plus pour vons que pour moy, mes puis qu’il vous D58 
vient en plesir, je suis prest tosjours a moy mettre en touz perilhz 
pour vostre voloir acomplir.“ Atant pryrent congie l’ung de l’autre. 
Paris #’en ala vers sa maison, et Vienne s’en vint a Ysabeau et luy 
compta l’entreprise qu’elle avoit fait, de s’en aller avecques Paris et 15 047 
luy prya quelle n’en dye mot et qu’elle veulhe venir avecquez elle. 
Quant Ysabeau entendist, elle fut molt dolente et luy prya quelle ne 
volsist pas telle chouse entreprendre, quar tropt estoit perilheuse. Mes 
Vienne dist que fayre le convyent. Et quant Ysabeau vist la volunte 

de Vienne, elle dist qu’elle sera comptente de morir pour elle, s’il est 20 
neccessaire. Quant Paris fust en son hostel, il s’en vint a ung sien 
escuyer, en qui il se fioit* molt, et avoit nom ledit vallet Olyvier. [96] 
Paris luy dist: „Olivier, mon amy, il fault que, si vous feistes oncques 
riens pour moy, que vous fectes encores ceste foys ce que je vous 
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diray.“ „Monseigneur,“ dist Olivier, „commandes ce que bon vous 
semblera, mes qu’il me soit possible, de bon cuer le feray.“ Et lors 
Paris dist: „Il est vray que ung chevalier, qui est bien mon amy, & 
fait aucun desplaisir a monseigneur le dauphin. Donc ledit monsei- 
5gneur le dauphin luy veult faire dommaige et honte, s’il puet, si est 
force que ledit chevalier s’en ailhe en autres contrees. Et pourtant je 
E59 vous bailleray mille escutz, et puis vous vous en ires en Aygues Mortes, 
452 et la vous sercheres tant que vous trouveres ou galee ou aulire fuste, 
qui soit toute preste pour soy partir. Si feres marchie a eulx, qu'ilz 
10 veulhent attendre que vous y soyeg revenu, puys vindres ycy, et ledit 
chevalier s’en yra avecquez vous. Si vons prie que autant a l’aler 
comme au venir vous advises bien les chemins et les passages affın 
que vous saches bien conduire ledit chevalier sans faillir le chemin.“ 
Ledit Olivier estoit gentilhomme et de bonne lignee, si estoit sage et 
15 advise. Si prist l’argent et dist qu’il fera de bon cuer son comman- 
demant. Puis prist deux chevaulx de ceulx de Paris et ung vallet 
pour luy servir et faire compaignie, et s’en alla tant chevauchant qu’il 
vint en Aigues Mortes. Et quant il fut la venu, ainsi comme fortune 
le vouloit, il trouva une galee de Genevoys, molt bien armee. Si alla 
20 parler au patron et fist marchie a luy qu'il luy donneroit eing cens 
escuz et qu’il deust passer ledit chevalier soy dixime a Gennes, et le 
deust attendre jusques a sa revenue, qui seroit environ de XV jours. 
Et le patron en fut d’acort, si donarent pleges l’ung a l’autre d’entre- 
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tenir le marchie. Puis Olivier remonta a cheval et chevaucha tant 
qu’il vint en la cite de Vienne, tousjours advisant les chemins, ainsi 
comme Paris luy avoit commande. Et quant il fut a Vienne, il trova 
Paris, si luy compta* comment il avoit fait. Paris en fut molt joyeulx [97] 
et l’en remercya plus de cent foiz de ce qu'il avoit si bien exploicte. 5 
Lendemain aussi toust que le jour aparut, Paris se leva et fist 
tant qu'il peut parler a Vienne, si luy compta tout ce quil avoit fait, D59 
dont Vienne fut molt contente. Si ordenarent que a la myenuyt se 
deussent partir. Paris s’en revynt a son hostel, si dist a Olivier que 
a la mynuyt s’en yroit le chivalier; si fist aprester trois bons chevaulx, 10 
ung pour soy, Yautre pour Olivier, et l’autre pour ung page, qu'il 
menoit, et deux bons paleffroys amblans, l’ung pour Vienne et l’autre 
pour Ysabeau. Vienne et Ysabeau s’en alerent en la chambre de la 
dauphine, entretant quelle estoit a l’esbat. Si pryrent tous leg jueaulx 
de Wienne et encores de ceulx de sa mere, que en avoit de molt riches, 15 
si les cacherent. Puis quant vint a la myenuyt, a l’eure qu’ilz avoient 
ordene, elles salirent de leur chambre, si vindrent a ung petit jardin 
qui estoit daryer le palays. et a celle heure mesmes Paris s’en vint 
a touz les chevaulx audit jardin, car ainsi l’avoient ordene. Paris 
trova Vienne et Ysabeau; si l’atendoient et estoient vestues de robes 20 
d’ommes, affın qu’elles ne feussent cogneues, et que l’om pensast que 
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ce fussent petiz pages. Tantost que Paris fut venu, ellez saillirent 
hors du jardin, et Paris les monta chacune sur son paleffroy. Puis 
C48 monta Paris a cheval, puys se myrent au chemin pour aller a Aigues 
|98] Mortes. Si advint qu'ilz n’eurent gueyres* chevauche, qu’il commenca 
E60 5a faire une brume si hoscure, que l’om ne povoit veoir l’ung T’autre. 
Puis commenca affayre une plue si merveilleuse, qu’il sembloit que le 
ciel deust tomber. Et toute celle nuyt et tout lendemain chevaucherent 
sans ce que celle plue cessast ne petit ne grant. A heure de vespres 
vindrent ariver en une petite ville, ou il avoit une esglise. Si vindrent 
10la descendre, si troverent ung prestre et luy demanderent, se en la 
ville avoit point d’aubergerye. Mes il leur respond que nom, quar il 

n’y demoroit gueyres de gens. Paris le pria qu’il les volsist loger. 
Lors le prestre les mena en une petite maison, qu'il avoit empres 
Ad3l’eglise, si leur fist grant feu et les servit de tout ce qu’il peust. Paris 
15honoroit molt Vienne. Et quant vint au soir, Vienne et Ysabeau ’s’en 
alerent cocher ensemble, et Paris #’en ala cocher avecquez le prestre, 

et Olivier avecquez le page. Et quant vint au lendemain, Paris se 
leva bien matin, si fist lever Olivier et le page, puis firent lever 
Vienne et Ysabeau. Apres montarent a cheval et pryrent congie du 
20 prestre, et Paris luy bailla de l’argent largement et luy dist: „Beau 
pere, nous nous recommandons a vostre saincete oroison.“ Et atant 
D60 se partirent, et quant ilz heurent chevauche envyron une lieue fran- 
coyse, ilz troverent une riviere ont il souloit avoir ung pont de fuste, 
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mes la riviere estoit venue si grosse pour la plue qu’il avoit fait la 
nuyt davant, qu’elle avoit le pont abatu et l’en avoit mene contre val. 
Et quant Paris vist la riviere et le pont abatu, il ne sceut que faire; 

si se vouloit mettre dedans pour essayer sl la pourroit passer. Mes 
Olivier dist qu’il ne y entrast point, car il la vouloit premierement 5 
essayer. Si hurta son cheval des esperons et se mist dedans. Et 
quant il fut au milieu de la riviere, le cheval ne peust tocher au 
font,* si commenca & nouer, mes la riviere, qui couroit molt fort, le [99] 
porta contre val et ne tarda gueyres que le cheval s’en entra au font, 

si que homme et cheval noyerent en la presence de Paris et de sa 10 
compaignie. Et quant Paris vist ceste aventure, il en eust si grant 
couroux que a pou, qu'il n’en raiga, et fut tant esbay, qu’il ne scavoit 
que faire. Et dist: „He Dieu de paradis, que est ce que je voys! 
Certes, fortune, or voys je bien que tu me veulx rancontrer!“ Et quant 

il eust asses pense, il veoit que retorner luy convenoit, car il ne povoit 15 
avant passer. Si retornarent la dont ilz estoient partis et trouverent 
le prestre. Et Paris luy dist: „Beau pere, je vous requier que vous 
me trovez tant de gens, qu’ilz fassent vistement ung pont sur celle 
riviere qui est icy devant, quar celuy qui y estoit est abatu. Je vous 
prye qu’il ne demeure pour argent, car je poyeray largement.“ Le20 
prestre sailly tantost dehors pour sarcher hommes et femmes qui y 
volsissent aler. Mes nulz n’en trova qui y voulsissent aller, car la 
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riviere estoit tropt grosse. Mes atant vous layrons a parler de Paris 
et parlerons du dauphin. 

Or dit le compte que apres ce que Paris et Vienne se furent 
E61 partys du jardin, ainsi comme vous avez ouy cy devant, au lendemain 
5au matin, que le dauphin fut leve, il alla oyr messe. Si pensoit que 
Vienne fust encores en sa chambre et quelle ne fust encores levee. 
Et quant vint a l’eure de tierce, le dauphin dist qu’elle dormoit tropt 
[100] longuement, si commanda que l’om l’appellast. Asses y eust de damoi- 
selles, qui courerent* en la chambre de Vienne pour l’esveiller. Et 
10si tost que l’om hurta a la porte de la chambre, la porte, que pas 
n’estoit fermee par darriere, se ovrit. Les damoiselles entrarent dedans, 
et quant elles furent dedans, elles n’y trovarent ame. ‚Si s’en retor- 
narent au dauphin et luy dirent que Vienne n’estoit point en sa chambre. 
C49Lors le dauphin fist sarcher amont et aval par l’ostel, mes nul n’en 
454 15 povoit apprendre novelles. Le dauphin fut tant esbay de ceste ad- 
venture, qu’il ne scavoit que deust devenir. Si appella tantost son 
conseilh pour veoir commant il s’en devoit gouverner en cest affayre. 
D61 Et quant chascun eust dit son advis, ilz ordenarent jusquez a cinquante 
barons, chivaliers et escuiers, bien acompaignes d’aultres gens, qu’ilz 

20 allassent cerchier Vienne de touz coustez. 
Les chivaliers qui ordonnez furent s’en allarent tantost armer et 
montarent a cheval, puis se despartirent, les ungs ca les autres la. 
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Et quant ceulx qui pryrent le chemin celle part ou Vienne estoit allee, 
furent hors de ville, ilz envoyerent ung vallet davant et luy dirent: 
„Va t’en davant tant que tu pourras chevaucher jusques en Aigues 
Mortes et va espiant partout, se tu pourras apprendre novelles de 
Vienne. Et se tu en peulx riens scavoir, retorne vers nous et le nous 5 
fays assavoir. Et nous yrons tousjours apres toy.“ Le vallet hurta 
tantost son chival des esperons et s’en va davant a grant herre tant 
qu’il peust chevaucher, tant qu’il vint en la ville ou Paris et Vienne 
estoient. Si trova a l’entree de la ville le prestre qui avoit aubergie 
Paris. Si le salua, puis luy demanda s’il avoit oy nouvelles de 1210 
filhe du dauphin, que allee s’en estoit, et luy dist que se il en scavoit 
riens, que il ne le celast point, quar se nul la tenoit ou la celoit, le 
dauphin le feroit destruire. „Encores vous dy plus,“ dist le vallet, 
„que tantost avres ycy grant plante de chivaliers qui vienent apres moy 
pour ceste chouse.“ „Amys,“ dist le prestre, „je m’en yray en lai5 
ville pour veoir se je en pourray riens apprendre et puis vous en 
savray respondre.“ 

*Le prestre s’en vint tantost vers son hostel, ou il trova Paris, [101] 
si Juy compta tout ce que le vallet luy avoit dit. Et quant Paris eust 
entendu ces nouvelles, il en eust si grant courroux, que a pou qu’il20 
n’en raiga de deul, si devint tantost tout pale par le visaige, car tout 
le sang luy foyt au cuer du grant courroux qu’il avoit. Puys »’en 
vint la ou Vienne estoit, et Vienne, qui le vist venir, si luy vint tantost 
a l’encontre, si cogneust bien a son visaige quil estoit mal ayse de 
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quelque chouse, et pourtant luy demanda se il avoit riens oy de 
novel. „Madame,“ fist Paris, „vous demandes des nouvelles, et je les 
E62 vous diray, telles que plus desagreables ne les pourres oyr.“ Si luy 
compta ce que le prestreluy avoit dit. Et quant Vienne l’eust entendu, 
‚belle fut tant esbaye, qu’elle ne sceut que dire. Et quant elle peut 
parler, elle dist: „O fortune desmesuree et mauveise destinee, commant 
vous m’estes contraire en ce point! E vray Dieu de paradis, que n’aves 
vous pitie de moy povre meschine, ne me veulhes pas pugnir selon 
mes pechiez!“ Et quant Paris oyt ainsi complaindre Vienne, il luy 
10vint si grant courroux au cuer, que il amoit plus chier estre mort que 
vif. Si luy dist: „Madame, je vous prie que vous ne vous desconfortes 
plus, mais advisons a prendre conseilh en cest affayre.“ Vienne pensa 
ung petit et puys elle respond: „Paris, il ne y a aultre conseilh fors 
que incontinent sans plus demorer vous vous en ailhes et me laisses 
D6215ycy avesquez Ysabeau.“ Et Paris respond: „Madame, et quest 
ce que vous dietes, chouse que ne puet estre ne ne puet ad- 
venir nullement. Car pour chose du monde ne vous abandoneroye, 
ains me tiendray empres vous et attendray la venue des chevaliers 
[102] qui venent pour vous prandre. *Et si vous dy que avant qu’ilz vous 
45520 ayent, pluseurs d’eulx feray morir a doleur, car avant qu'ilz m’ayent 
C5O mys a mort, tant feray respandre de leur sang, se mon espee ne me 
fault, que cent ans apres on en parlera.. Quar j’ayme mieulx morir 
que d’estre en vie et je puisse oyr ne scavoir que l’on parlast nulle- 
mant encontre vous ne encontre vostre honneur pour cause de moy.“ 
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„Paris,“ dist Vienne, „de tout ce qu'il vous plaira ordener je suis con- 
tempte, car je suis preste de recepvoir la mort avecques vous, mais il 
m’est advis que se l’on vous trouve ycy avecques moy en quelque 
maniere qu'il aveigne ou de mourir ou d’estre prys8, nous pourrions 
avoir blasme. Et pourtant il me semble que si l’on me trouve ycy 5 
seulle avecquez Ysabeau, l’on ne me pourra blasmer, quar Ysabeau 
sera ma droicte excusation, et pourtant je vous prie et commande sur 
tant comme vous m’aimes, que vous vous en ailhes.“ Lors Paris re- 
spond: „Madame, je ne me puis deffendre a vostre commandement, car 

il me convient vouloir ce que vous voules. Et puis que ainsi doit 10 
advenir, je ne le veulx point veoir, ains aime mieulx la mort que la 
vie. Et puis que Dieu ne me veult la mort envoyer, je la feray venir, 
car je me veulh tuer de mes propres mains.“ Et a ce mot il tira son 
espee et 86 vouloit ferir par my le cuer, mais Vienne, qui de cest 
affaire fut toute espaventee, se lensa erramment avant, si l’embrassa 15 
et puys luy print le poing de l’espee et luy dist: „Messire Paris, puis 
que fortune veult et qu’il vous plaist de morir, je vous prye et vous 
requier que puis qu’il vous fault perdre le corps, que vous ne veulhes 
point mourir desespere, quar vous perdries l’ame. Et pourtant bailles 
moy vostre espee, et de ma propre main vous coupperay le chief et20 
ainsi Dieu pourra bien avoir pitie de vostre ame.“ Quant Paris eust 
entendu ce, il dist que il en estoit contempt, si luy baillia son espee 
et dist qu’il luy pardonne sa mort de* bon cuer, puis se mist a genoilz [103] 
davent Vienne, si s’enclina vers terre en attendent que Vienne luy E63 
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trenchast le chief. Mais Vienne, que tenoit l’espee, dist: „O Paris, 
lieve ton regart vers moy et regarde Vienne, que tu as tant aimee, 

qui veult finer sa vie, se bientost de toy m’est obeye.“ Et a oest mot 
elle se mist la poincte de l’espee a la gourge. Et Paris, qui le chief 
5tenoit enclin, leva les yeulx et vit Vienne, qu’il amoit de grant amour, 
en tel perilh. Si crya a haulte voiz: „Helas! pour Dieu mercy, ma- 
dame! Je suy tout prest d’acomplir tout ce qu’il vous plaira de com- 
D63 mander.“ „Or vous en alles done,“ dist Vienne, „car je vous jure par 
la foy que je doy a Dieu, ne pour l’amour que je vous ay, que oe 
10vous bientoust ne montes a cheval, et vous en alles d’icy incontinent, 
je m’ossiray.“ Et Paris, qui en nulle maniere ne voldroit veoir la 
mort de Vienne, commanda que l’en luy admennast son cheval, et 
quant il fut venu, il monta sus. Puis dist a Vienne: „Madame, je 
vous requier qu’il vous plaise que je ne m’en alhe pas sans espee.“ 
15Et Vienne dist qu’elle estoit contente, si luy bailla son espee. Puis 
elle tira ung petit dyament, qu’elle portoit en son doy, et dista Paris: 
„Messire Paris, vees cy cest annel que je vous donne en nom de ma- 
riage, si vous prye que le veulhes bien garder, car quant vous le 
verres, ce sera occasion quil vous doye de moy souvenir. Si vous 
20 supplie que pour chouse que advenir vous puisse, ne me veulhes 
oblier. Or vous en alles, et je prye au benoist filz de Dieu qu’il vous 
veulhe conduire, et vostre corps garder de villanye, et nous doint 
456 revoer ainsi comme nous desirons.“ Paris prist l’annel, mes il ne 
peust ung tout seul mot dire ne respondre, car le euer luy vint si 
[104] 25 groux, que les lermes luy vindrent aux yeulx a grant* foyson. Si 
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hurta son cheval des esperons et s’en va ainsi comme celuy qui est 
enraige de dueil et de courroux. Et Vienne luy cria a haulte voys: 
„Paris, je vous requier que il vous am tousjours de moy, quar O51 
ainsi sera il a moy de vous.“ 

Atant chevaucha Paris tout seul, qu’il vint a la riviere Si la 5 
trova molt grosse et courrant, mes comme celuy qui avoit perdu sens 
et memoire, se fourra dedans comme forcene; et la rivyere le commenca 
a porter contre val, mes ainsi comme fortune le vouloit pour la vo- 
lunte de Dieu, ou pour la force du cheval, qui molt bon estoit, il passa 
oultre. Et quant il fut oultre passe, il torna son cheval, si regarda 10 
vers celle part ou il avoit laisse Vienne, et puis commenca a crier 
a haulte voiz: „O Vienne, fleur de toute beaulte, fontaine de toute 
courtoisie et de toute loyaulte, et que pourray je desormais devenir, 
quant j’ay perdu la presence de vostre tres doulz et plaisant regart, 
ne veoir ne pourray vostre tres gracieuse pourtrayture? Helas, com-15 
mant pourray je ma douleureuse vie passer?“ Et en ce disant il luy 
vint si grant doleur au cueur, qu’il ne scavoit s’il estoit mort ou vif, 
ne s’il estoit nuyt ou jour, ains se pauma sur son cheval, si qu’il cheyt 
du cheval a terre. Et le cheval, qui se sent alegie, s’en va le grant 
chemyn vers Aigues Mortes. Si n’eust gueres alle, que deux marchans, 20 #64 
qui d’Aygues Mortes venoient, le rencontrarent et le prirent et le re- 
tornarent arrieres, pensans que il fust eschappe a aucun. Et quant D64 
ilz furent venuz jusques a la riviere, ilz trovarent Paris, qui gisoit au 
milieu du chemin, ainsi comme mort. Si en furent molt esbays, puis * 
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[105] descendirent pour veoir #’il estoit mort ou vif, si luy tasterent le poulx 
et trovarent qu’il n’estoit point mort. Si commenserent a luy froyter 
les mains et le front, et pryrent de l’eau de la riviere et luy en gi- 
tarent par le visage, et tant firent que Paris retorna en vertu. Si 

5commensa a ovrir les yeulx, et quant il vist les marchans, qui le te- 
noyent, il en fust tout esbay. Puys les marchans luy demanderent 
si nul luy avoit mal fait. Il respondit que nom, mes que mal luy 
estoit venu au cuer, dont il estoit en paumeyson. Si les mercya molt 
de ce qu’ilz luy avoyent son cheval prys, et de ce qu’ilz s’estoient 
10 arrestes pour le reconfforter. Puys pryrent de luy congie les mar- 
chans et s’en allerent en leurs affayres. Et Paris monta a cheval 
et s’en alla en Aigues Mortes, et souvant disoit et cryoit: „Vienne, 
Vienne, bien fut maudicte pour moy l’eure que premierement je vys 
vostre beaulte.“ Puys appelloit de bon cueur la mort, que luy voul- 
15 sist venir, et maudisoit l’eure qu’il estoit nez. Tant chevaucha, ainsi 
regretant sa doleureuse vie, que il vint en Aigues Mortes. Puis fist 
tant qu’il trouva le patron de la galee, a qui Olivier avoit acorde. 
Si luy rendist enseignes, telles comme il avoit eu de Olivier. Lors 
monta sur ladiete galee, puis tendirent les velles, et le vent fut bon. 
20Si allerent tant pour leurs journees, qu’ilz vindrent ariver dedans 
Genes. Et quant la galee eust mys les ancres, Paris descendit en 
terre tant douloureux, que il ne desiroit fors que la mort. Si s’en 
alla logier en l’ostel d’ung genevoys que l’om nommoit messire Jacques 
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de Plaisance, et Ja demanda que l’om luy baillast une chambre, car 
il ne vouloit point de compaignie. Et ainsi le firent, car l’om luy 
oyrit une chambre ou il entra. Et la se tenoit le plus secretement 
qu’il povoit, car molt estoit douloureux, et tosjours mauldisoit fortune, 
que ainsi le contrarioit. Mes atant layrons a parler de Paris, car bien 5 457 
y savrons retourner quant temps en sera et tornerons a parler de 
Vienne, e 

*En ceste partie dist le compte que quant Paris s’en fut party de [106] 
l’ostel ou Vienne estoit, ainsi comme vous aves ouy, le prestre, qui la 
responce de Paris attendoit, voyant que ledit Paris demoroit tropt 10 
longuement, il s’en vint en son ostel, ou il ne trova point Paris, quar 
il s’en estoit alle. Et tantost que Vienne le vit, elle Iuy dist: „Beau 052 
pere, ou est le messagier qui est venu pour sarcher la filhe du dau- 
phin?“ „Madame,“ dist le prestre, „il est dehors, qui atant que je luy 
fasse responce.“ „Or le ales querir,“ dist Vienne, „et le fectes yey 15 D65 
venir.“ Le prestre l’ala querir incontinant et l’amena la ou Vienne 
estoit, et quant Vienne le vit, elle le cogneust, si luy dist: „Amy, et 
quelles novelles m’aportes ?“ „Madame,“ dist le vallet, „saches que je #65 
ne suis icy venn fors seulement pour vous sarchier. Et si vous dy 
que incontinant avreg grant plante de chevaliers, qui viennent apres 20 
moy seulement pour cest aflayre.“ „Amy,“ dist Vienne, „oures poves 
monter a cheval et leur aller au devant, et leur dietes que je suis 
iey.“ Le vallet remonta tantost a cheval et s’en alla au devant de 
ses maistres, si les trouva que desja estoient bien pres de la ville. 
Si leur compta commant il avoit Vienne trove, dont les chevaliers 25 
furent molt joyeulx, puis le valet les amena la ou Vienne estoit. Et 
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si tost que ilz virent Vienne, ilz myrent pie a terre, puis luy firent 
reverence, ainsi comme il appartenoit, et Vienne les receput molt 
courtoisement sans fayre nul semblant d’estre courrossee. Et puis leur 
dit: „Messeigneurs,“ fait elle, „quelles nouvelles m’aportes vous?“ 
5Lors commenca a parler l’ung d’eux qui estoit le plus ancien, et luy 
dist: „Madame, saches que nous ne sommes venuz en ceste part fors 
[107] seullement pour vous* trouver, quar mongeigneur vostre pere, qui pas 
ne scavoit que vous esties devenue, nous commanda que alessions tant 
sa et la que nous ouyssons novelles de vous, et si nous vous trovyons 
10 que nous vous deussions mener vers luy.“ Et quant Vienne eust ce 
entendu, elle dist: „Oures,“ fist elle, „ne vous fault plus aller aultre 
part pour moy sarchier, car la Dieu merey m’aves trouvee. Je suis 
preste de partir quant vous vouldres.“ Les chevaliers furent molt con- 
temps de la responce que Vienne leur fist, mes ilz estoient esbays 
15de ce quelle ne fasoit nul semblant d’estre courrossee. Toutesfoiz 
firent ilz doner de l’avoyne a leurs chevaulx et entretant ilz prindrent 
chascun ung mors de pain et beurent une foiz. Vienne pria au prestre 
qui logiee l’avoit quil luy tenist compaignie jasques a l’ostel de son 
pere, et le prestre luy dist que si feroit il voluntiers et de bon cueur. 
20 Et quant les ehevaulx eurent mange leur avoyne, lesdiz chivaliers 
montarent a cheval, si firent monter Vienne sur ung paleffroy et 
Ysabeau sur ung aultre. Le prestre monta sur ung cheval qu’om luy 
bailla, puis chevaucherent tant pour leurs journees que ilz vindrent 
ariver en la cite de Viene, et vindrent descendre au palais du dau- 
25 phin. Et quant le dauphin vist sa filhe, il la receut le plus seleye- 
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ment qu’il peust, sans faire nul semblant, quar il ne vouldroit pas que 

les gens qui de cest aflayre riens ne scavoyent s’en aparceussent. Et 

quant ilz furent descenduz, il fist entrer Vienne et Ysabeau en une 
chambre, et puys il prist le prestre qui avecques Viene estoit venu, 

si le mena en une aultre chambre et puys il luy dist telz parolles: 5.D66 
* Beau pere,“ fist le dauphin, „je prie a Dieu que vous soyes le bien [108] 458 
venu par cent mille foiz. Et pour tant quar il ha longtemps que je | 
vous cognoys et scay de vray que tous temps aves este loyal serviteur 

a nostre hostel, et ausi que je scay que vous estes homme de con- 
science et de bonne vie, je vous requier et prye tant comme je puis 10 
comme celuy qui ames monr honneur, que vous me dictes le vray de 

ce que je vous veulh demander, et vous conjure par le saint ordre £66 
que vous portes, que vous ne me veulhes riens celer, c’est que vous 

me dietes en quelle maniere ma filhe vint en vostre hostel, et tout ce 

que vous avez veu de sa contenance, soit de bien soit de mal.“ Et15 C53 
quant le dauphin eust fine son parlement, le prestre respond et dist: 
„Monseigneur le dauphin, puisqu’il vous ha pleu de moy fayre ceste 
demande, je vous dy et jure par le saint ordre que je tiens, dont vous 
m’aves Conjure, que je vous en diray tout ce que jen scay.“ Lors 
commenca a compter comment Vienne estoit venue a son hostel, en 20 

la compaignye d’ung chivalier, d’ung escuier et d’ung page, avecquez 
Ysabeau. Toutesfois il dist que il ne scavoit qui le chevalier estoit, 

quar il ne le cognoissoit, ne ne scavoit comment il avoit nom. Puys 

luy compta le grant honneur et reverence que ledit chivalier portoit 
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a Vienne, et commant ledit chevalier avoit dormy celle nuyt avecques 

luy en ung lit, et Vienne et Ysabeau avoyent dormy en ung aultre 

lit, et l’esceuier avecquez le page en ung aultre. Et quant le dauphin 

eust entendu la raison du prestre, il en fut ung peu reconfforte, pen- 
5sant que Vienne n’avoit pas pardu son pucellage. Si luy demanda 
[109] s’il scavoit* que le chevalier estoit devenu, et il respond que non, 
fors que il s’en estoit alle, mes il ne scavoit quelle voye il avoit tenu 
Lors le dauphin luy pria qu’il ne parlast a personne du monde de cest 
affayre, quar il en seroit bien merite. Puis le dauphin appella de ses 

10 chevaliers, si commande que messire Jacques, pere de Paris, fut prins 
et tous ses biens ausi, et incontinent allerent a l’ostel de messire Jac- 
ques. Et le pryrent et myrent a la porte de son hostel les armes du 
dauphin, puys le menerent davent le dauphin, et le dauphin commanda 
qu’il fust mis en prison, et tantost fut fait. 

15 Madame Dyaine estoit en une autre chambre, ou elle estoit entree 
avecques Ysabeau, a qui elle dist telles parolles: „O faulce et tres 
desloyale fame, traictresse, tu eg occasion ou has este de cestuy fait. 
Et pourtant il convyant que tu me dies tout le vray de ce que 
Vienne a fait, ou je te jure par celuy Dieu qui le monde sostient que 

20je te feray a doleureuse mort morir. Or advise, lequel te vouldra 
mieulx, ou de moy dire le vray, ou de morir de male mort.“ Et quant 
Ysabeau eust entendu ce que madame Dyaine luy disoit, elle com- 

D67 menca forment a plourer, et puis elle dist: „O vray Dieu de paradis, 
plein de pitie, en qui maint verite, tu sces toutes chouses, ne nulle 
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riens a toy ne se peult celer, si te prie par ta saincte grace que la 
ignoscence de Vienne soit magnifestee a toutes gens.“ Et puis elle 
dist a madame Dyaine: „Madame,“ fait elle, „ad ce que vous dictes 
que vous me feres a doleureuse mort morir, je vous respons que vous 

en ferez a vostre plaisir, quar il est en vostre puissance de moy faire 5 
morir ou de moy laissier en vie. Ad ce que vous me dictes que je 

die le vray* de ce que Vienne ha fait, sans faulte je vous en diray [110] 
la verite, ne ja riens ne vous en celeray.“ Siluycommensa a compter E67 
commant elles estoient montees a cheval et comment elles s’estoient 
contenues en l’ostel du prestre, tout ainsi comme vous avez oy ra-10 
compter cy devant. Lors madame Dyaine se parti de la, si s’en vint 
vers le dauphin et luy compta tout ce que Ysabeau luy avoit dit. Et A59 
le dauphin luy compta tout ce que le prestre luy avoit dit; si troverent 
que ils s’acordoient, car ainsi disoit ’ung comme l’autre, dont ilz 
furent molt reconfortes et cogneurent de vray que Vienne n’avoit fait 15 
nulle villanye de son corps. Si s’en vindrent touz deux ensemble 

en la chambre ou Vienne estoit, si se moustrarent estre molt felonx, 

et le dauphin commenca a dire telles parolles: 

„ O tres faulce et tres mauvese creature de pute foy et de tres 
mauvaise condition! Et commant has tu peu avoir tant de courage, 20 
ne dont t’est venu si grant malice d’avoir fait tant de honte a moy 
et a tous mes parens? Faulce et tres desloyale tretresse, tu m’as bien 
engigne et trahy, comme Judas trahy nostre seigneur Jhesu Crist, quar 
tu m’as desceu en moy baisant et acolant et en ton affaictie et tres 054 
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desloyal parler. Dy moy, mauvaise fame, pour quelle occasion has 
tu ainsi deshonoure nostre parente? Car oncques n’eumes tant de 
honte comme nous avons a ceste foys pour toy. OÖ vray Dieu omni- 
potent, et pourquoy oystes vous si tost la priere que nous vous feismes, 
111] 5d’avoir enfant, quant* vous scavyes que tant de mal nous en devoit 
advenir! Dieu veulbes mon scens garder que il ne se descognoisse, 
quar certes, je suis pres que enrage de deul, et m’ensenhes affayre 
ce que raison et justice veult de ceste faulce creature.“ D’aultres 
parolles asses luy dist ausi madame Dyaine que tropt seroient longues 
10a racompter. Vienne ne respondit mot, ains luy laissa dire et quant 
ilz heurent tout dist a leur plaisir, elle respond et dist: „Monseigneur 
mon pere, et aussi vous, madame ma mere, au commancemant de ma 
responce je fays argument et dy que je me doys reclamer et ad- 
voicher pour vostre filhe, ou je ne le doys point fayre. Et dy que je 
15le doys fayre, entant comme je scay certainement que je le suys, et 
si ne le doys faire, car je cognoys et scay que je ne suis pas digne 
d’estre nommee filhe d’un si hault prince et baron ne d’une si haulte 
dame comme vous estez, et ausi car j’ay tropt grandemant fally contre 
vous. Mes toutesfoys les sages dyent que la ou il n’a point de pechie, 
20ne doit avoir nulle punition, et la ou il ha peche doit avoir punytion 
raisonnable selon le pechie. Je le dy pour ce quar je scay bien, ne 
du contrayre ne puys dire, que j’ay tres grandement failly envers vous, 
entant que je me suis partie de vostre hostel sans vostre congie et 
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volunte, ne en aultre chouse n’ay faly. Et pourtant il m’est advis que 
pour ceste faulte ne doy avoir deservy mort. Toutesfoiz je suis ycy, 

si vous crye mercy, quar il est en vostre puissance de moy fayre D69 
morir, quant il vous plaira, ou de moy laisser en vie. Toutesfoiz E68 
jay ung confort, c’est que se il vous plaist de moy fayre brevemant 5 
morir, de tant plus tost avray finy toutes mes doleurs, si seray hors 

de tribulation. Et s’il vous plet de moy fayre languir et moy tormen- 

ter longuemant, je dy aussi que tel martyrre prendray en gre et en 
passience et les passeray suffisamment jusques a la mort. Si en avray 
gardon en la gloire de paradis avecques les sains martires qui jadis 10 
soffryrent passion pour l’amour de Jhesu Crist, et tous ceulx se povent 
dire martirs qui soffrent mort ou torment pour verite maintenir.“ 

Et atant Vienne se taysa qui* ne dist mot. Et le dauphin, comme [112] 
‚homme courrosse et molt felons, luy torna le dos et s’en alla sans 
dire mot, mes totesfoys il pensa molt aux parolles que Vienne avoit 15 
dist. Mes laysserans a parler de cest affayre et retornerons a parler 
de messire Jacques, pere de Paris. 

Cy endroit dit le compte que messire Jacques fut banny de tous 460 
ses biens et mis en prison, ainsi comme vous aves ouy cy devant, et 
demorant en prison il avoit moult grant desir de parler a Edoardo 20 
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pour scavoir nouvelles de son filz Paris, car il pensoit que Edoardo 

luy scavoit dire ou Paris estoit alle. Aussi Edoardo avoit grant desir 

de parler a messire Jacques, mes il n’osoit. Totesfoiz il fist tant qu’il 
heust licence de parler a luy. Et quant messire Jacques le vist, il 
5en eust souverain plaisir, si luy demanda s’il scavoit ou Paris estoit 
alle. Et il luy dist qu’il pensoit quil fust alle vers les contrees de 
Genes. „Helas, amy,“ fist messire Jacques, „pour Dieu escripves luy 
que pour nulle riens il ne viengne par deca, quar si le dauphin le 
D68 peut tenir, il le fera morir.“ Edoardo respond que iln’a garde. Grant 
10 conffort fut a messire Jacques le parlement de Edoardo, et aussi il 
luy faisoit beaucopt de plesir secretemant et luy aidoit de tout ce 
qu'il pooit. Et ne tarda gueres que le dauphin trova maniere pour le 
C55moyan de sa fame, madame Dyaine, que il fist semblant de pardonner 
son mal talant a Vienne, et commensa a luy moustrer semblant 
15d’amour. Si se pensa que il la marieroit le plus briefmant qu’il 
pourroit. Et Vienne faisoit semblant d’estre joyeuse pour complaire 

a son pere et a sa mere, mais elle pourtoit si grant deul en son 
[113] eueur que je ne le* vous savroye dire. Quant il luy souvenoit de 
Paris, elle ne se povoit tenir de souspirer, et la nuyt, quant elle estoit 

20 en son lit ou en son retrahit, elle plouroit asprement et souvant di- 
soit: „Helas, Paris, et ou estes vous maintenant? Bien fut maudicte 
l’eure que vous et moy nous entreamames premierement, quar pour moy 
vous poves dire que vous aves souffert et encores endures mainctes 
poenes et douleurs. Et si estes bany de vostre pays, de vous biens 
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de pl. E; plesirs B; toute sa puissance B. 12. et ne t. gu. d. A, sy advint 
que A; ne tr. B; man. par le d. A. 13. mad. d. C; y fist A. 14. lui com. a m. 
A. 15. damours E; et se p. B, sil se p. A; brief a H. 16. faisant B. 17. pourt. 
en son cueur si gr. d. que B. 18. le d. B, pourray B, pourroye A; escripre E. 
19. et nuit et jour C, n. et le jour D, 20. ou au retr. CDE. 21. leure mauld. 
pour moy et pour vous de quoy nous entrevismes oncques car pour A. 22. vous 
et m. d. C; nous: nous amasmes CO; moy pov. B. 28. que av. B; enc. souff- 
rerez A. 24. Von et si estes bany fehlt bei D das ganze Stück bis Abs.: paris eBeger 
en genes (5. 518,9) eingeschoben ist eine vorher ausgelassene iR a moy — 
martirs ($. 514,1—515,12); de v. b. d. CE. 
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et de vostre pere qui est en prison, Et je ne suis pas quitte de deul, 
quar certes je ameroys tropt la mort, se elle me voloit venir, que la 
vie.“ Et ne passerent gueres de jours, qu’elle ne peut covrir sa dou- 269 
leur, quar elle devint en pou de jours toute maigre et si descolorye, 
qu’il sembloit qu’elle eust eu les fievres six moys. Et le dauphin, qui 5 
g’aparceut de son desplaisir, la confortoit de ce qu’il povoit. Si ad- 
vint ung jor que le dauphin s’ala deporter en son jardin et Vienne y 
estoit, que fasoit molt matte chiere. Et le dauphin la print par la 
main et se tira vers une part du jardin, et puys luy dist: „Belle filhe, 

je suis esbay de ce que je vous voys tousjours estre en soucy et en10 
pensement, et ja scavez vous que toutes chouses passees vous ont este 
pardonnees, ne jamais pour moy ne vous en sera diete parolle. Ains 
vous dy que avant quil soit gueires de jors, je vous marieray si haulte- 
ment, que vous et toute nostre parente en seront honores a tousjours 
mays.“ Et ce disoit il quar il fasoit desja tracter le maryage de pluseurs 15 
grans barons de France. Mes Vienne luy respond et dist: „Mon- 
seigneur,“ dist elle, „il est vray que toutes chouses me sont pardonees, 
selon que vous me dictes, donc je devroye estre joyeuse. Mes la crea- 
ture qui ha faly et ne peult avoir pardon de Dieu ne doit estre 
joyeuse. Je le dis quar vous tenez en prison messire Jacques, pere 20 
de Paris, et luy aves hoste tous ses biens, donc je suis en malencolie 
pour deux raisons: l’une si est que je croy que Dieu m’en veult mal 

et en est courrosse* contre moy, ne jamays ne m’est advis qu’il me [114] 
doit pardoner tant que ledit messire Jacques ait eu de moy aucune 461 
satisfaction de la poene et domaige que il sostient pour cause de moy ; 25 
et certes, si vous m’ames tant comme vous dictes, et m’eussies entiere- 


1. et vostre BA; en est A. 2. cert. d. BA; tr. d. A; venir querir A. 
3. passa C; gu. depuis CE; j. elle A; j. elle A; ses douleurs C. 4. en pou de 
jours d. CE; tant m. CE; tant desc. C. 6. saparcevoit B; conforta A; de tout 
ce BA. 7. sen ala C; esbatre en BA; a son C. 8. quia H. 9. se trait A; 
partie CO; puis d. C; dist fait bel. B; fille fit il je Z. 10. esbahiz A; que vous 
vivez C; estre d. C; en soucy et d. B, en pens. et en s. A. 11. scav. que B; 
estees B. 12. par a H; moy vous B; dit BA; parolles B. 13. que soient C. 
14. vous et d. C; par. estre et ser. C; serez A. 15. et ainsi dis. C dis. car AO; 
ja C; traittie Z; tr. de plus. grans (gr. d. E) mariages de grans bar. CE. 
16. respondit C. 18. ce que AC,; vous me d. B; devryes B; m. a. creat. (. 
19. f. elle no A, et d. C. 20. je la dis B; d. pour ce que vous 4; ten. mess. j. 
de p. en pr. B. 21. oustez A; jen. s. BC. 22. par C; sid. C; me v. ©. 23, et 
sy est A; jam. il m. CE; quil ne me d. B. 24. doive A, doie C; eu.d. BC, 
ait eust A; auc. d. A. 25. satisfacion B; pour c.,d. A; cause de d. B; moy et 
pour mon fait et c. A. 26. mam. ainsi oc. B; autant A; com. dictes B; vous 
meuss. B. 
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ment pardonee, toutes chouses seroient pardonnees pour l’amour de 
moy.“ Et quant le dauphin eust entendu la raison de Vienne et veoit 
sa volunte, il dist qu’il est contens qu’il luy soit pardonne. Si com- 
manda qu’il soit mys hors de prison, et luy fist rendre touz ses biens 
‚Det tous ses chasteaulx. Messire Jacques n’ausoit venir davant Vienne, 
mes par Edoardo luy fist remercyer plus ‘de cent fois, dont Vienne 
heust molt grant plesir. Mes ycy lerrons a parler de messire Jacques 
et de Vienne et parlerons de Paris, qui estoit en Genes,. 
Paris estoit en Genes, ainsi comme vous aves ouy cy devant, ei 
10ne fasoit nuyt et jour que plorer et regreter sa doleureuse vie. Et 
souvant disoit: „OÖ Vienne, fleur de toute cortoysie et beaulte, ou estez 
vous maintenant? Je ne scay si estes morte ou vive. Helas, que ne 
puis je scavoir que vostre pere avra fait de vous!” Autresfoys disoit: 
„Helas, Vienne, Vienne, et que estes vous devenue ? Je soloye bien souvant 
15 veoir vostretresdoulx et plaisantregart et baiser vostre tres plaisant boche 
et oyr vostre tres doulx parler, done j’estoye en lyesse, en joye, en confort, 
en esperance de tousjours myeulx avoir. Et maintenant je suis loingt de 
E70 C56 vous et sin’ay ame a qui me complaindre, ne a qui je puisge parler. Et 
[115]toutesfoiz suis je acompaigne, quar j’ay deul, soscy,* ennoy, melan- 
20 colye, pensement, maleurete, courroux et desespoir, qui oncques ne se 
partirent de moy, ne jamais ne croy que ilz s’en partent jusques a 
tant que la mort les en fera partir.“ Ainsi piteusement comme je vous 


1. pardonne 4; t. les ch. A. 2. veu A, vit C, voit E. 3, estoit AC; comp- 
tent ACH; luy d. E; fust C; pardonnes A. 4. fust AC; de lapr. B; t.s.b. 
ot d. B; tous ses chast. et t. s. biens BA. 5. et ses chevaulx C; messires A. 
6. ed. la f. C; merc. CE. 7. molt d. B; et plus de plaisirs C. 8. et de vi. d. 
BA; est Ü. 9. Des grans regres que faisoit paris lui estant a gennes le chap- 
pitre. Paris... E; D nimmt den Text wieder auf; a g. D; si sa arryeres B, 
ca arriere A; et ne CD. 10.nuyt et j. d. B; que souspirer A; et regr. d. B; 
ne regr. C. 11. cort. et d. B; de b. A, de toute b. D;, et ou BA. 12. que je 
CDE,; si vous est. CDE; hel. ne B; h. et ne A. 14. hel. vi. quest. A; vienne, 
vienne, vienne CE, h. vi. et qu. D; et d. B. 15. vostre pl. et tr. d.r. D; reg. 
bais, B; reg. souvent et baies. v. tr. plaisante b. A, et bais. — boche d. CD, 
regars D, reg. et bais. vostre tr. doulx et plais. visage E; et oyr — parl.d. B. 
16. d. et gracieux parl. C, oyr vostre tr. d. d. D, gracieux parl. D, vostre tr. 
gracieux parl. E; leesce CE; et j. B; enj.d. A; en conf. enj. CD; et en 
esp. B; esp. et t. B. 17. de d. D; de mieulx CD; en av. D; si loing A; loing- 
tain CE. 18. ame d. C; je me DE; puisse compl. DE; je p. d. AE; et si suis 
toutes voies ac. C. 19. bien ac. B; et soussey E; et enn. CD; mel. — desesp. 
d. B. 20. maleurte E; despoir D; que BDE; que jamais D, que despuys B. 
21. depart. ACD; et jam. CD; que en D; et jusg. A, 22. les d. D; face A. 
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dy se complaignoit Paris souvant, et saches bien que il desiroit plus 
la mort que la vie. Si advint ung jour que il oyt dire a son hoste 
que une nave devoit partir pour venir a Aigues Mortes. Lors il se 
pensa que il escriroit unes lettres a son pere. Si se fist bailler de 
l’encre et du papier et va escripre, et disoit ainsi la lettre: „Mon tres 5 
honoure seigneur et pere, je me recommande a vous si tres humble- 
ment comme je puis. Et vous plaise ascavoir que je suis en tres grant 
soussy et malencolye que je ne puis scavoir novelles de vous et ne 
scay, se pour adventure le dauphin vous ha fait aucun ennuy ou dom- 
maige, dont je me dobte grandement pour cause de la requeste que 10 
vous luy fistes pour moy. Et pourtant vous supply que il vous plaise 
moy rescripre, se il vous est possible. Et vous plaise pour Dieu moy 
pardonner tout ce que je mesfeis oncques vers vous, affın que, quant 

a Dieu plaira que je doye finer ma doleureuse vie, que je meure 
en vostre grace, affın que Dieu ait mercy de mon ame.“ Ainsi disoit 15 
la lettre que Paris envoia a son pere. Et quant il l’eust selee, il la 
bailla a son hoste, qui despuis la bailla au patron de la neaue et luy D70 
enchargea qu’il la fist porter enla cite de Vienne. Et aussi fit il, quar 
la lettre fut portee en l’ostel de messire Jacques, qui la ovrit. Done 

il fut molt joyeulx, quant il sentit nouvelles de son filh Paris. Si alla20 
sercher Edoardo et luy moustra la lettre. Et quant Edoardo l’eust leue, 

il en eust molt grant joye, et messire Jacques luy dist en plorant:.„Helas, 
Edoardo, et quant pourray je veoir ton compaignon Paris?“ Et Edoardo, 
qui en eust molt grant pitie, le reconforta en luy disant: „Messire 
Jacques, scaves bien que de maulx et de tribulations sostint nostre 25 
Seignear en cestuy monde pour nous, et aussi nous devons prendre en 462 


1. ay dit D; souv. par. A. 2.en son hostel CD. 3. p. aler D; en aig. B; 
aiguem. D; sed. A. si se f.— escr.'d, A; p,il se D. 4. commenca aescr. B; escr. 
disant ©. 6. hon. pere et monseign. CODE. a v.d. CDEzstr.d. B. 7. com. plus pluis E; 
puis a vousetv. CDE;ad. ACD. 8.quar B, car D; puis avoir C. 9. para H; ait 
f. CE; ennuy d. BC, auc. desplaisir E; ou d. BCD; dom. ou ennuy CD. 11. fictes B. 
12. moyd. CD; se a v. il est E; me p. CD. 13. pardonnir C; que oncques 
je A; je d. B; je vous mesf. D; je oncques ay mesfait envers v. B; oncg. d. 
A; envers v. A; vers v. d. D. 14. a d. C; je d. C; ma vie qui tant est doul. D, 
15. de moy et de mon B, m. de moy ainsi CD. 16. il eust BA, les eust E; 
seellees E,; scel. et baillie a C; les bail. E. 17. les bail. AE. 18. de genes a 
v.D,envi. C, avi. E; et vrayement si fist CODE. 19. a lost. E; oupuroit A. 
20. f. bien joy. A; sceust n. D; allast B. 21. ladicte D; let. qu. BA; veue A; 
fut m. joyeulx et m. BA. 22. molt d. Ü. 24. qui d. B; en d. B; pit. de lui le 
rec. A; sile D; conf: BD; luy d. A; mes. j. d. C. 25. bien d. C; tant de 4; 
mal BA; et tr. BC; tribulation B; souffrist A; en c. m. nostre seig. CODE. 
26. seign. ihesucrist CDE. dev. nous D. 
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[116] gre et en pacience les* adversites qui nous advenent pour l’amour de 
luy, car en les grans adversites cognoit l’om le sens et les vertus de 
’ome. Et pourtant je vous prie que vous pourtes vos poynes et tor- 
mans humblement et vertueusement en pascience, pensent tousjours 

5que c’est tout pour le mieulx, et vous verres que quant Dieu avra es- 
provee vostre bonne vertu, il fera que vostre filh Paris, qui main- 
tenant s’en va par le monde, endurant poynes et tormens, reviendra 
en la grace de monseigneur le dauphin. Et de ce que maintenant 
estes en grant tribulation, reviendres en grant consolation. Si vous 
10 prye que entretant me veulhes prandre et recepvoir au lieu de vostre 
filh Paris, non obstant que je cognoys bien que tel change n’est pas 
advenant, quar en Paris sont toutes vertus habundans et en moy sont 

E’1toutes vertus defalhans. Et ausi que pas ne soy digne de moy advoyr 

pour vostre filh, mes au mayns pour vostre servant me veulhes prandre, 
15moy offrant en tout ce qui me sera possible a fayre pour vous sans 
jamays falir.* Ainsi doulcemant reconforta Edoardo messire Jacques, 
comme je vous dy, et puis il print congie de luy et s’en alla au palais 
du dauphin. 
Edoardo, qui party estoit de messire Jacques et fut venu au palays 
20 du dauphin, ainsi comme je vous dy, avoit molt grant desir de povoir 
parler a Vienne, et tant y mist de poyne que il trova maniere de 
parler a elle. Si la salua doulcemant, puis luy moustra la lettre que 


1. venent B; pour am. D. 2. car en grant adversite A, aux gr. C, 08 
adv. D; les sens CD; les vertus DE; des hommes CD. 3. pourties B; vostre 
poyne et tormant BA; voz torm. C. 4, en pens. C; pens. que cest tousj. pour 
A. 5.tout. d. ACD; meilleur CDE; que d. C; avra esperance v. b. vertus B, 
esprouve A, approuve Ö. 6. bonne d, DE; vertu et pascience D; il d. C; par. 
que m. va B, qui m. va A; quien va maint. D. T.parlem.d.D. 8. etad.ce C; 
est. maint. D; grant d. BC. 9. puis rev. C, reviendra D. 10. prye que d. CD, 
vous pr. que d. E; sependant D; que me v. B, vous me v. AE; voulez CDE; 
et rec. d. D; en lieu CD. 11. obst. d. A; point D. 12. quaris en p. B; sont 
d. E; sont hab. E; sont d. CODE. 13. vert. toutes A; vert. sont def. D; pas 
d. C; je ne 8. C; advouher A, advoer CE, advoicher D. 14. mays B. 15. de 
moy B, en moy AC; a tout AC; quil me A; ce que a moy ser, D, que en 
moy ser. E; poss. le fayre B, p. je feray A; pour vous le feray sans C, vous 
jamais sans E. 16, jam. d. BCD; defaillir CE; ainsi ed. doulc. conf. m. j. C; 
le reconf. A; confortoit D; mes j. d. A. 17. il d. D; cong. de messire jacques 
et sen D. 19. Comment odoardo parla a vienne et lui moustra les letires que 
paris avoit envoyees a son pere. Odoardo ... E; et party B; ven. d. BA; a 
lostel CDE. 20. ainsi d. A; qui av. CO; dy gr. des. av. D; de des. A; pov. 
d. ACD. 21. atant B; t. fist et mist D. 22. lui parl. B, daler parl. A; a elle 
d. B, a le C; si le sal. B; doulc. sal. A; moult doulc. CD. 
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Paris avoit envoyee a son pere. Et quant Vienne l’eust leue, elle en 
eust soverain plaisir. Si pria a Edoardo qu’il volsist rescripre a Paris 

_ pour luy faire assavoir toutes besoignes, car grant conffort luy seroit, 
et qu’il luy envoyast grans salus de sa part. Edoardo respond que 

si fera il voluntiers. Si print congie* et s’en alla a son hostel. Et 5067[117] 
puys prist de l’ancre et du papier et va escripre unes lettres, que il 
bailha a ung vallet, et luy dist: „Va t’an,“ fait il, „en Aygues Mortes 
et serche tant que tu puisses trouver gens qui voisent en Genes et D71 
leur bailhe ces lettres.“ Le vallet le fit ainsi comme il commanda. 
Si trova a Aigues Mortes une grant barche qui s’en vouloit partir pour 10 
aller a Genes. Si leur bailha les lettres, et ceulx les portarent et les 
donarent a messire Jacques de Plaisance, qui puis les dona a Paris. 
Et Paris les ovrit et commenca a lire, si trova quelles disoient en 
ceste maniere: „Mon tres honoure et tres parfaitement ame frere et 
compaignon, je me recommande tant et de si bon cuer comme je puis 15 
a vous en vous faisant ascavoir que nous avons receu la lettre que 
vous aves envoyee a monseigneur vostre pere, et pourtant quar vous 
nous aves escript que nous vous veulhons rescripre des nouvelles de 
par deca, vous faisons response. Et saches que despuys que vous 
partites de ces contrees nous avons tous endure beaucopt de poynes2%0 
et tribulations, especialment quar nous ne povyns apprendre nulles 
novelles de vous et ne scavyons si vous esties mort ou vif, jusques & 
tant que nous avons veu vous letires. Item de celle tres doulce crea- 


1. envoye BD; son pais A; end. DE. 2.ad. CDE; escer. ACD. 8. luy 
d. B; f. sav. ADE; toutes bonnes nouvelles car BA; luy d. D; ser. luy et C; 
ser. a luy et D. 4. et que luy envoya grant salut B; grans d. A; respondit 
CD; quil le feroit voul. D, que ce f. E. 5. vol. et pr. OD; en son CD; host. 
si pr. C. 6. puis d. D, et puis d. E; pr. congie et sen ala en son hostel et 
print de lencre C; 1. quelles C. 7. fait il d. CDE; a aiguem. D. 8.a g. CDE. 
9. ainsi que luy avoit este commande D, il lui com. C, comme lui com. E. 
10. et tr. CO; en aig. B; aiguem. D; barge Ak, barque CD; se voul. CDE. 
11. en g. A; si luy b. B; ces let. A; ceulx qui les D; c. la port. E; port. les 
CD; et don. BA. 12. baillerent CD; puys d. B; bailla D. 18.etd. BA; etpuys 
les C; tr. quilz C, tr. qui dis. E,. 14. parfait DE, ame d. D. 15. recom. a vous 
tant D; et si de b. ADE; com. plus puis E. 16. a vous d. D; en vous d. BC; 
fais. sav. DE; receue C; les lettres E. 17. vous d. B; envoye BD, envoiees E; 
pourt. que a H; vous d. BA. 18. nous d. C; reser. B; eser. il nous fault vous 
rosor. C; escr. AD. 19. faisans C; f. ascavoir resp. B. 20. cestes c. CDE; tous 
d. B; poyne B. 21. tribulation et esp. B; esp. que nous C, esp. de ce que ne 
p. E; pouvons AD; pas apr. A; pov. avoir nouy. CE; apr. de vous nul. nouv. D. 
22. et.d. B, ne ne 8. A; si est. B; estes D; vit B. 23. nous d, BD; aions D; 
receues voz 1. C, euz v. 1.D,euv. 1 E. 
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ture et de vous tres amee Vienne vous faiz scavoir qu'elle a este 
tres grandemant blasmee et tensee de son pere et molt laidengee. Mes 
pour la grace de celuy Dieu dont tous biens venent ledit monseigneur 

son pere ha manifestement cogneu quelle n’avoit fait nulle villanye 
463 5de son corps, donc il luy a pardonne tout son mal talant, et est re- 
venue en 8a grace et amour, je vous dy, encores plus qu’elle n’estoit 
par davant. Et si vous dy que ladiete Vienne vous salue par sant 
mille foiz et me ha encharge que je vous doye rescripre que vous 
vous veulhes conforter, ne de nulle rien ne veulhes avoir malencolye, 

10 vous faysant scavoir sceurement qu’elle n’a nulle esperance en rien du 
monde, fors que en vous seulemant.“ En Iyant ce chappitre vint a 
E72 Paris si treg grant et treg soverayne joye au cuer, que il en cheit a 
[118]terre ainsi comm6* esvanoy, qu’il ne scavoit ou il estoit. Et quant 
il se peult relever, il eust touz les yeulx plains de lermes de la grant 
15joye qu’il heust, quant il oyt que Vienne estoit garentee de mort. I 
essuya les yeulx et commensa a lire le demourant de la lettre, et 
disoit ainsi l’autre chappitre: „Item, du fait de monseigneur vostre 
pere saches que aussitost que Vienne fut revenue en ceste ville, le 
dauphin fit prandre tous ses biens et touz ses chasteaux, et fit mettre 

20 encores monseigneur vostre pere en prison, ou il enduroit beaucopt de 
mesaise et de travailh. Mes a present, la Dieu mercy, par la priere 


1. de vostretr. am. ADE; fait BCE; asc. CDE. 2. blasmee — molt d. D; 
et tens. d. B; laidoye C; mes d. B. 3. par a H; celuy d. D, dicellui d. E; les 
b. A; b. acommencerent CD, encommancerent D. 4. p. ait man. E; congn. man. 
D; nav. eu n. vil de s. c. fait D; nav. n. vil de s. c. fait CE; nulies vilennies 
CE, 5. luy pardonna C; tout d. B; t. lem. C; et si est D. 6. a sa gr. rev. et 
a sam. C; v. affie CE, asseure D; pl. que nest, D. 7, par av. CD; vi. se re- 
commande a vous par c. UD. 8. mille d. A, mil DE; doye d. A; eser. CD, 
rescripve A. 9. vous d. BA; reconf. E; conf. mes de n. B; et de n. DE; ne 
d. C. 10. en vous A; fay B; en r. du m. d. BA. 11. fors seulement en v. A; 
que d. B; a vous E; seulem. d. ACDE; et en lisant ODE; cest a H; article 
d. D; luy vint si D; a par. vint. CO. 12. grande Ü; et tr. souv. d. BA, et tr. 
d. D; joye et si souverain plaisir au c. A; en d, B; cheist C. 18. ainsi d. CD; 
com. si fut mort quil B; tout pasme et comme. celluy qui n. D; qui ne B; 
nen AE; scet DE; est. ADE. 14. rel. d. B; touz d, C, tous pl. C.15.il d.D; 
garantie a H; et il C, et puis il D. 16. ses y. ACE: le dem. — chapp. d. D; 
remanant E. 17. de d. ADE. 18. saichant A; aus. que d. A; celle C; mon- 
seignenr le E. 19. t. voz biens CE, t. les b. D; biens d. B; touz d. D; les ch. 
CDE, f. enc. m. en pr. mons. v. p. A, et monse. v.p. f.m. en pr. CE, ch. et 
de vous et enc. f. m. mons. v. p. en pr. D. 20. enduret B; moult beauc. 4; 
b. de misere et de tr. B, de messaise et de travaulx A; de tr. et de mes. ODE. 
21. mes la ODE; m. au pres. CDE; les prieres CE.. 
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de la vostre tres amee Vienne il l’a giete hors de prison et luy ha 
remys la seigneurie de ses biens et de ses chasteaux ainsi comme il 
estoit par avant. De ce qu’il s’ensuyvra decy en avant je ne puis 
riens scavoir, pourtant vous prie que pour riens ne vous veulhes gueyres D72 
eslonher de cestes contrees, et si vous aves de riens besoing, alles au 5 
bane de messire Bertrand de Picartville, quar nous luy avons mande 
qu’il vous fasse delivrer mille escus. Aultre chouse ne vous escry, 
fors que monseigneur vostre pere et madame vostre mere et Vienne 
vous saluent pour sant mille foys.“ Ainsi disoient les lettres que 
Edoardo envoia a Paris, son compaignon. 10 
Lors Paris, oyant les bonnes novelles que son compaignon luy 
escryvoit, fut tant joyeulx que je ne le vous pourroye dire. Si se 
vesty et abilha, puis saillist hors de la chambre ou il estoit, de la- 
quelle il n’estoit yssu despuis que premier il y estoit entre. Si s’en 
alla en la ville et demanda tant qu’il trova messire Bertrand de Picart- 15 
ville. Si se fist cognoistre a luy en luy disant comment il estoit filz C58 
de messire Jacques. Et ledit messire Bertrand luy fit moult bonne 
chere et luy demanda s’il avoit de riens besoing, *et lors Paris luy [119] 
demanda mille escutz, ainsi comme son pere et Edoardo luy avoient 


1. de v. bien am. B; de tr. A; vi.d. B; le getta CD; g. et mis h. E; de 
la pr. C, de ladicte pr. D. 2. rem. et fait rendre la s. D; et ses ch. C, de tous 
ses ch. D; ainsi quil C; il est. d. B. 8. en par C; p. davant BA; av. et luy 
a tout pardonne de tout ce D; ce qui AC, ce que EZ; gen ens. C, quil ens. D; 
decy d. B; sen ens. ey en C, diey D; nen p. AC. 4. je vous D; pour r. ne 
d. C; que ne B; v. ne vueill. C; gueyres d. E; gu. loing esl. D, 5. lonher B, 
aloing. D; que des contrees de ces marches BA; si av. BA; ded. D; r. a be- 
'soigner que vous en Aillez D. 6. berthoul de pincarville A, berthou CD, de 
piccamale CO, de piccarville D, berto de pincanvalha Z; nous d. BC; a lui C, 
lui d. D; commande B, mande que sil vous fault riens et aussi si vous avez 
a mestier dargent quil v. D. 7. delivrance de m. C; mil ODE; esc. dor CD; 
esc. pour le present f. CD. 8. mere d. A. 9. sal. plus de cent ACD; mil D. 
10. s. bon et loyal c. D; comp. lequel estoit a gennes CD. 11. De la joye que 
fist paris quant il eult les nouvelles que son compagnon odoardo lui avoit escript 
et de la grant joye quil en fist le chappitre. Lore... B; ouyt B; les lettres 
nouv. CE; bonnes d. D. 12. les vous BD; vous d. CE; pourray B, savroye D; 
escripre CE; et se A; sen CDE. 18. ala vestir et habillier CDE; sa ch. A; ou 
il estoit — entre d: CDE. 14. il en est. ys. jusques maintenantsisen A; etsen alla 
CD, ou il sen E. 15. berthoul A, bertou CDE; de d. B; pincarville A, pic- 
camal C, piccamille D, pincanvalle EZ. 16. et se C; f. a lui congn. C, a luy 
d. B; en die. CODE; dis. quil B, que ilz estoit A, comme D. 17. et d. CDE; 
berthoul A, led. gentil homme 1, CDE; bonne feste CE, grant chiere D. 18. sil 
lavoit D, navoit Z; bes. de r. B; de d. D; riens afaire et D. 19, m. esc. d. A. 
mil CDE; esc. que son D, 


204 Robert Kaltenbacher 


escript, et tantost luy feurent delivres. Lors Paris alla louer une 
chambre en la ville et ung vallet, qui le servoit. Et chascun jour 
aloit a l’eglise ouyr la messe et faisoit aumosnes, si que toutes gens 
commenserent a prendre plaisir en son contenemant, et disoient que 
5vraiement il devoit estre gentil homme et party de noblesse, car molt 
tenoit gracieuse et honeste vie. Puis commenca Paris a empter avec- 
quez pluseurs gentilz hommez de la ville, et par sa courtoysie tous 
luy fasoient honeur et molt le prysoient, quar il estoit si gracieux que 
plus ne povoit. Toutesfois Paris hantoit plus avecques celluy messire 
10 Bertrand qu’il ne faisoit avec nulz des autres. Mes en nulle manyere 
Paris ne povoit oblier Vienne, car combien que il ne la vist des yeulx, 
tousjours il Ja veoit en son penser, et quant il dormoit, tousjours son- 
goit Vienne et quant il veilloit, tousjours son penser estoit en Vienne. 
Mes atant vous layrons a parler de Paris et retornerons a Bau de 
15 Vienne et de monseigneur le dauphin. 

464 E73 Cy endroit dit le compte que le comte de Flandres, qui pere estoit 
de madame Dyaine, manda unes lettres au dauphin et luy escryvoit 
qu’il estoit molt esbay de ce que desormais ne marioit Vienne, car il 
scavoit bien que Vienne estoit desja de l’eage de XIIII ans. Le dau- 

20 phin luy fit responce qu’il seroit bien contempt de la marier, mes qu'il 
trovast quelque bonne parente et luy prioit que, se il scavoit nul 


1. rescr, BC; et lors A; louer d, dafür freier Platz B. 2.en la chambre 2, 
ala v. C; et eut ung D; etd.B, serv.a ch. D,s. aung ch. E; ch. matin CDE. 
8. au moustier CODE; la d. CD; et f. aum. d. B; lea g. A. 4. commencoyent A; 
a son CD. son d, A. 5. vraiem. d. B; ilz devoit A. 6. grac. et d. B, h.etgr.C; 
par. com. CE, par. se print D; hanter a H; av. d. D. 7. par leur B; tous — 
hon. et d. CDE. 8. hon. et courtoisie et m. A; court. le pris molt CD; ilz le 
pr. E; plus que A. 9. toutesf. — autres d. B; par. d. A; av. ledit m. A. 10. ber- 
thoul A, berthou CD, bertou pincanvalle &; qui ne D; o nul C, a nul D; 
autres et pour ce estoit il plus avecques lui que avecques nulluy des autres A; 
man. du monde p. D. 12. tousj. d. B; il d. A; en s. cueur BA, cueur et pens. 
A; car quant ADE; il d. B; tous soirs en pensoit et quant A; t. il song. C; 
pensoit D. 13. en vi. CD; et quant il v. — est. en v.d. B; t. en penser ei 
est. A, t. pensoit en vi. C; y est. D; en vi. d. D. 14. entant A; vousd. CDE; 
torn. parl. B, parlerons D. 15, et de m. le d. d. CD. 16. Comment le conte 
de flandres escripvoit au daulphin quil mariast sa fille vienne et de la response 
Cy endr. ... E; icy D; disoit A. 17. dyane A; envoya D; par unes AE; a 
monseigneur le d. B; reser. A. 18. estoit — desorm. d. A; desorm. d. B; il ne 
m. BD. 19. b. desja que C; desja d. BAC; en laage CD; de XIII a XIII A, 
quinze D; ans ou environ D. 20. moult cont. C, bien d. DE. 21. bonne d. B, 
bon A; partie CD; sc. quelque m. D; bon mar. BAC. 
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mariage qui fust bon pour ladiete Vienne, qu’il le luy fist scavoir. Le 
messager porta ladicte response au comte de Flandres, et incontinant 
ledit comte fit serchier. se l’on pourroit trouver nul bon mariage qui 
fust pour ladiete Vienne, Et ne tarda gueres qu'il torna rescripre au 
dauphin qu’il avoit trove* deux barons qui estoient a marier, dont 5[120]D7; 
P’ung estoit filh au duc de Bergoigne, et l’autre estoit nepveu au Troy 
d’Angleterre, et que, se il avoit plesir a nul de ses deux, que il trac- 
teroit voluntiers de celuy qu’il amaroit le mieulx. Et quant le daul- 
phin eut receu les lettres, il fist venir son conseilh, si leur demanda 
qu'il leur sembloit de cest affaire. A laffin tous s’acordarent d’entendre 10 
plustost au filh du duc de Bergoigne que a l’autre. Lors le daulphin 
fit responce au comte de Flandres que il serovit molt comptent d’en- 
tendre au mariage du filh du duc de Bergoigne. Et quant le comte 
de Flandres eust receu la responce, il envoya incontinant messagiers 
et lettres au duc de Bergoigne, s’il vouloit conscentir au mariage de15 
son filh et de Vienne, filhe du dauphin. Le duc de Bergoigne fit re- 
sponce qu’il estoit molt content du parente. Et puys le firent ascavoir 
au roy de France, qui fut molt content du mariage et du parente. 
Lors le comte de Flandres envoya dire au dauphin, comment le duc 
de Bergoigne estoit content du mariage, et qu’il luy envoyeroit son 20 
filh. Le dauphin luy fit responce que bien fust il venu, car il en 
avroit grant joye, et qu’il le recevroit honnorablement a son povoir. 


1. que f. B; bon d. D; le mess. — lad. vienne d. CDE. 4. quil 
ne rescripvy E; trouva reser. C; retöurna esc. D. 5. comment il E; bons 
bar. D; bar. quelz est. C. 6. est. d. B; le filz A, filz « H, au nepv. 
dangl. A, le nepv. E. T. son pl. A; en nul E; n. des d. CDE; que d. 
CE. 8. vol. le mariage de D; le daulph. d. D. 9. eut d. B; cesl. B; il 
eult tout son c. CD, il manda tout 8. c. Z; si leur dist qu. Ü, leur dist et 
dem. qu. D, leur dist que 1. E. 10.cestuy B; saccorderent CE, saccordoient D; 
gac. plustost dent. au BA; dent. pl. d. C; sac. anttendre D. 11. au mariage du 
f. A; au duc. ADE; plustost que C; a aultre B. 13. mar. du d. B; quant le 
daulphin eut D. 14. de fl. d: B; la d. A, sa resp. DE; tantost CDE. 15. et l. 
d. B; au fill du duc B; duc de b. — consc. au d. C; 'scavoir sil A; sy voul- 
droit entendre au m. E; vouldroit A; voul.tendre au m. D; droit du mariage’C. 
16. f. au daulph. de vienne C, daulph. de viennois D; ledit de berg. B; fut D, 
resp. qu. est. d. D. 17. en est. BA; du mariage B, du par. d.A, de la par. D; 
et puys — content d. CD; la fir. B; le refir. E; fir. sav. AE. 18. et du par. 
d. BCD. 19. dire d. B, env. faire scavoir A; comme A. 20. cont. et daccord 
CD; et ill. B, et qui 1. AD. 21. luy d. A; resp. en disant que D; f. venu D. 
22. avoit E; moult grant plaisir et joye de sa venue et quil D; et quil — 
— povoir d, B; et que la recepvroit C; moult hon. D; pov. lors le conte de 
flandres envoya par devers le duc de bourgoigne lors de due DE 
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Lors le duc de Bergoigne fist metre en arroy son filh, et montarent 
a cheval, acompaignes de chivaliers et d’escuyers, si chevaucharent 
tant pour leurs journees qu’ilz vindrent arriver es contrees de Flandres, 
en la ville ont le comte de Flandres fasoit son manoir. Ledit comte 
5les receut a molt grant honeur et incontinant envoya faire ascavoir 
au daupbin que le filh au’duc de Bergoigne venoit. Toutesfois il fit 
sejourner ledit filh au duc jusques a tant quil eust responce du 
dauphin. 
Durant celuy temps le dauphin et madame Dyaine vindrent a 
[121] 10 Vienne, si la menarent en une chambre,* et puis le dauphin luy dist 
telles parolles: „Belle filhe,“ fait il, „Jhesus Crist, qui ordena toutes 
choses, a hordene la compaignie de nous et de voug jusques a present. 
Mes pource que toutes chouses, selon que dient les sages, se devent 
C59 user par leurs saisons, et pourtant quar nous veons et bien cognoyssons 
15 que desormays est acomply le temps que vous deves estre mariee, 
nous vous faisons Scavoir que nous vous avons mariee a ung baron 
de France, que non tant seulement vous, ains la filhe du roy de 
France s’en deyroit tenir pour contente et c’est le filh du duc de Ber- 
E74 goigne, ung chivalier qui est par toutes pars renomme.* Et quant 
D7420 Vienne eut entendu la raison de son pere, tantost il luy sovint de 
Paris, qui pour elle va perdu par le monde, si ne se peut tenir, qu’elle 


1. monta CD. 2. acompaigne a H; de plusieurs chevaliers D; et ese. DE. 
3. tant d. C; par ADE,; pour |. j. d. C; arriv. d. B; aux a H; terrouer de 
fl. C.4etenä; en E v.d. C; fais. lore son D. 5. rec. molt honorablement 
et inc. B; tantost CDE; lenvoya A; f. scav. a H. 6. bourg. estoit par devers 
luy et quil demoureroit avec luy jusques D; il ne f. faire venir ledit f. E. 
7. le fil B; jusqu. a ce quil D. 8. dauph. de ce quil luy avoit mande touchant 
le mariage de sa fille et dudit filz au duc de bourgoigne D. 9. Comment le 
daulphin et la daulphine parlerent a vienne pour la marier et la response quelle 
fist. Durant... E; en cel. D; dyane A; v. a leur fille vi. D. 10. la bouterent 
C; et d. A; luy d. CD; d. semblans par. Z. 11. fait il d. CODE. 12. ch. et 
ordonna la C; et a ord. D; de nous et de v. d. D, et de v. d. C; au pres E. 
13. scel. ce que A. 14. us. et gouverner C; leur raison CE, raisons D; rais. 
pourt. ODE; quar d. A; pourt. que bien v. CDE, v. bien et congn. A. 15. que 
dev. B. 16. assav. C’; avons amee et aimons et pour vostre honneur et prouffit 
que moult desirons a veoir durant nostre vie nous vous avons mar. CD; m. en 
ung B. 17. france dont la fille au roy CD. 18. fr. en CD, fr. se d. E; devr 
bien estre c. CD; pour d, CDE; cont. de luy et est filz au duc CD; et est le 
baron le filz E. 19. ung d. (; moolt ren. CE, bien ren. D. 20. eut la rais. d. 
8. p. ent. A; tant d. BA. 21. par. que p. B; perdu d. AE, esperdu CD; par 
tout le C; et ne se B; p. plus ten. CD. 
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ne fist ung souspir de cueur parfont et qu’aussi les lermes luy vindrent A65 
aux yeulx, mes elle covrit tant qu’elle peult son courage et puys re- 
spond et dist: „Monseigneur mon pere, et vous aussi, madame ma 
mere, je ne scay respondre ad ce que vous m’avez dist, ainsi comme 
je devroys. Vous me pardoneres si vous plet, mes toutesfoiz je vous 5 
diray mon courage, et vous entendres mieulx ma raison que je ne la 
vous savroye dire. Il est vray que Dieu, qui ha ordene toutes choses, 
ainsi comme vous dietes, m’a ordenee creature et m’a preste: sans, 
beaulte, force et vertu, dont je suis tenue de luy rendre graces. Et 
encores mais, quar il m’a donne grace d’estre filhe d’ung si hault10 
prince et d’une si haulte dame comme vous estes, Et encores m’a 
preste une chouse, dont je suis tenue de luy rendre compte, ce est ma 
virginite, et saches de vray, qu’il est mon entente et ma volunte de la 
garder en telle maniere que je luy puisse randre bon compte. Et 
pourtant je vous supplye tant comme je puis que pour le present vous 15 
ne me veulhes plus parler de cest mariage, ne de nul aultre, et pour 
le temps advenir Dieu m’enseignera affayre ce que plus sera a son 
pleisir pour le salut de mon ame.“ Le dauphin et madame Dyaine, 
qui entendirent le parler de Vienne, se penserent qu’elle le dist pour 
devotion ou sainctete, si ne* luy responderent riens, ains s’en allerent. 20 [122] 
Mes molt pensoient comment ilz se pourroient gouverner en cestuy 
fait, eten la fin ilz dirent que ilz ne luy en parleroient plus jusques a 





1. grant sousp. AD; du cuer p. C; quasi B, aussi d. A; venissent A, 2. se 
eouvr. CDE, couvroit CD; tant comme elle £, povoit CE; pour son cour. 
celer CDE; elle resp. CDE; respondit CD. 3. et dist d. D; et aussi vous A; 
ma mere d. ODE. 4. si je CE. 5. sil vous ACE. 6. dy tout le vray de mon 
c. ©. dir. tout le vray de mon c. D, dy vray et vous diray tout mon cour. E; 
le rais. D; la d. A, ne le vous E. 7. vous d. BC; savray E; qui d. AC; ma 
ord. A. 8. comme d. DE; vous me d. CD; ordonne ADE; prestie B; sans — 
vertu d. CD. 9. force beaulte A; pr. les dons de grace dont CD; je lui suis 
CD; bien ten. A, moult ten. EZ; attenue CD; de.luy r. gr. et d. C; a luy A; 
grace E; graces — compte d. D. 10. enc. plus A; enc. quant il CE; gr. donnee 
AC. 11. et — dame d. B; et d. A. 12. chouse d. A; moult ten, DE; attenue C; 
de ma CE. 13. que mon ent. CD; mon’ ent. et d. B; vol. est de CD. 14. que 
jen p. bien r. compte D; ly en p. E. 15. partant C; vous d. BC. 16. v. point 
marier ne # cestuy ne a autre CD; de cest affaire A; pourtant let. A. 17. mens. 
et fera ce C; affayre d. D; ce qui sera pl. A; ad. CDE. 18. arme A, 19. qui 
d. GC; si pens. C; pensoient ACE; par ACE. 20. ou sainct. d. B; si d. A. 
21. penserent C; comme C; com. en cestuy monde se pourr. D; se peussent en 
cest fait gouv. C; pourroit D; en c, f.d. CD. 22. a la f. B; fin luyd. CD. 
deyrent A; emparl. D; plus d. B; au lend. AD. | | 
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lendemain, que ilz luy en retorneroient parler, pour veoir se ilz la 
pourroient convertir a leur volunte. Mes Vienne pansoit aultrement, 
quar elle pensoit, se son pere luy en torneroit parler, en quelle maniere 
elle Iui pourroit contredire, quar elle n’avoit son cuer fors que en 

5 Paris, qu’elle amoit de euer parfont, et toutes les foys quil luy en 
souvenvit, elle souspiroit de euer parfont et ne se povoit tenir que les 
lermes ne luy vinssent aux yeulx. Et quant vint au seir, madame 
Dyaine prit Ysabeau par la main et la mena toute seule en une 

: chambre, et puis luy dist telles parolles: 

10 „Ysabeau,“ dist elle, „tu sces bien les grans biens et honeurs que 
tu has receus de nous, et encores has esperance d’en recevoir plus. 
Et pourtant je te prye tant comme je puys, en satisfacion des biens 
que tu as receus de nous et encores pourras recevoir, que tu me veulhes 
dire aucune chouse de ce que je te demanderay; et la chouse si est 

15 que il est vray que tu es tousjours avecques Vienne, et dormant et 
mangant, et en toutes guises tu e8 tougjours avecques elle, pourquoy 
il n’est personne qui tant puisse scavoir de ses faiz ne de son corage 

E75 D75 comme toy, ne il ne peust estre nullement que tu n’en saches asses. 
Et le fait si est que il est vray que nous voulons faire mariage de 

20 Vienne avecques ung grant baron de France, qui est le fil au duc de 
Bergoigne, mes Vienne nullemant n’y veult acorder, ains dit quelle 
veult a Dieu garder son pucellage. Donc nous sommes en grant e8- 


1. torneyrent B, retournerent AC; quilz ret. pour parler a elle et pour 
v. D; en parleroient encore pour v. E. 2. bien autr. C, aucunement autr. E; 
autr. quilz ne faisoient car CD. 3. pens. que son DB; pere et sa mere 
D; luy d. BAE, en d. E;, retournoit ACE, retournoient D; retourm. 
plus parler CD; retourn. pour ly en parler E; en telle m. B, en quelque m. ©. 
4. elle leur pour. D; povoit B; respondre ne contred. CD; que a p. BC. 
5. par. que il am. B, par. car elle le aymoit C; parfait A; les d. CDE; qui 
luy en BD, quilz ui C; en d. ACE. 6. souv. de paris elle ACE. 7, lerm. lui C; 
vensissent AD, venissent CE. 10. Comment la daulphine parla a ysabeau de 
plusieurs choses et lui enquist la cause pourquoy vienne ne se vouloit marier et 
la response que lui en fist ysabeau. Ysabeau ... E; o ys. B; biens les honn. 
et gr. biens que C; bien que les A. 11. receu B; nous enc. CE; de rec. A; 
encores plus BA; plus d. E. 12. en sat. — recevoir d. B; satisfacions C; bons 
et biens A. 13. as desja rec. A; pourroies E; pourr. tu rec. A. 14. aucunes 
choses que je CO; si d. B. 15. que il est d. D; vi. en dorm. en meng. en toute 
maniere A; dormes et manges B. 16. et en t. g. tu es tousj. B; et dorm. et 
mang. — avecques elle d. CD; tu es tousj. av, elle d. A. 17. puisse d. A; 
scav. des f. B. 19. le mar. C. 20. ung gr. — u est d. B; led. ACD; du duo 
AE. 21. a dit E. 22, gard. a dien A. 
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mays, dont telle volunte luy vient, et pourtant je te prie tant comme 466 
je puys pryer que tu me veulhes dire aucune chouse de son courage 
et son affaire.“ Tant la pria, tant la sermona, et tant luy dist de 
belles parolles que Ysabeau luy dist tout ce qu’elle scavoit de Vienne, C60 
et commant elle s’estoit promise et donnee* a Paris en nom de ma- 5 [123] 
riage, et commant aussi Paris s’estoit donne a Vienne. Et quant ma- 
dame Dyaine eust entendu ceste raison, elle fut tant marrye et 
douloureuse que je ne le vous pourroye dire. Si s’en alla vers mon- 
seigneur le dauphin et luy compta tout ce que Ysabeau luy avoit dit. 
Et quant le dauphin ouyt ces novelles, il en fut tant marry, que a pou 10 
qu’il ne enraga de daeil, et fut une grant piece sans dire mot, et quant 
il peult parler, il dist: „O vray Dieu de paradis, omnipotent, tu m’as 
tant fait de graces, que je ne te pourroye mercier, mes je te prye que 
tu m’en faces encore une, c’est que ce faulx mauvais traictre et des- 
loyal Paris puisse encores venir entre mes mains, quar certes je luy15 
feroye menger 8a cher aux chiens avant que je luy donasse ma filhe 
a femme.“ Et quant il eut ce dit, il se party de la ouil estoit, ainsi 
comme ung home enrage et s’en vint en la chambre ou Vienne estoit 
et luy dist telles parolles: 

„O tres desloyalle tretresse, creature doloreuse', maleureuse, 20 
desfortunee! Que maudite soies tu de Dieu et de moy! Quar maudit 


1. dont lui v. t. vol. CD; tant que je E. 2. je te p. D; pourroie DE; en 
ce (cest Z) monde prier CDE; men v. D. 8, lui pria C, I1y pria E; t. la rai- 
sonna et C. 4. belles d. CDE; tout d. A. 5. comme AC; elle d. C; don. et 
prom. B. 6. comme AC; aussi d. CDE. 7. entendue A; et doul. d. B. 8. tant 
doul. CE; doulente A; je ne led. CD, vous ne pourriez croire CD; escripre E; 
devers D. 9. Von tout ab ist bei B ein grosses Loch im Blatte, ist aber aus- 
geflickt, und das aufgeklebte Papier trägt einen Teil des Textes; tout d. A; 
luy d. B; av. compte CDE. 10. ces parolles D. 11. nen morut E. 13. tant de 
gr. tu mas f. que je A, mas fait toute grace CE, mas f. toute justice D; que 
je ne te p. merc. mes d. CDE, que je me(Jroye merc, B; je ten pr. CDE; pr. 
que (‘) une cest B. 14. enc. d. A; cestui f. CDE; tr. desl. CE, traictre () 
desl. B. 15. encor (‘) mes mains B; luy d. CDE. 16.feray D; je luy CO) sa cher 
aux B; sa ch. meng. CDE; avan () se ma f. B, ains que CDE; filhe a () il 
se party B. 17. quant ot E; sempartit A; party O) ung home (/, mbre ou viene 
O lles o tres desloy CO) le tretr. B; aussic. C, ainsi d.D. 18. ala ch. CE; sa 
.ch. D; ch. ou il trouva vi. (a laquelle C) il dist CD, ch. de vi. ou il la trouva 
a qui ild. E. 19. ces par. A. 20. Comment le daulphin se troubla a sa fille 
vienne. A tres desl. ... E; od. CD, a tresd. E; creat. doloreus (‘) que maud. 
B; waleur. d. A. 21. soye D; dieu ()) ar maudite B; maud. fut d. CD. 
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fut pour toy et pour moy le jour et l’eure que tu fus engendree, et 
l’eure et le jour que tu nasquys, et maudit soyt le travailh que j’ay 
pour toy endure. Et te penses tu, mauvaise femme, que je ne sache 
bien ton fait et toutes tes euvres et la tresgrande folye que tu as 
5 entrepris? Je le scay et si te dy que ains que je consentisse ad ce 
que tu penses, je te destruiroye et defieroye de tous tes membres l’un 
apres l’autre, et ta cher a beaux petis morceaux, et les mengeroye. Et 
si te dy, et de cela te tiens toute seure, que il te fault faire de deux 
[124] parties ’une: ou tu feras du tout a* ma volunte, ou il te fault de 
10 doleureuse mort morir. Or advise lequel des deux te vault myeulx. 
Et commant peus tu penser fayre si grant deshoneur a nostre parente, 
comme seroit de refuser ung si noble baron comme le fil au duc de 
Di6 Bergoigne pour ung si vil homme et de si basse condition comme est 
Paris, qui est nostre vassal et subget? Certes, je ameroye mieulx avoir 
15 perdu tous mes biens et le corps et mays l’arme.“ Et Vienne, qui 
escoutoit la raison de son pere, ne faisoit nul semblant de riens, ne 
de riens ne luy chaloit, fors de Paris, en qui elle pensoit, car quant 
plus son pere la menassoit, et tant plus estoit inflammee de l’amour 
de Paris. Et pourtant, quant son pere eust du tout sa raison finee, 

20 elle respond et dist ainsi: 
E76 „Monseigneur mon pere,“ dit Vienne, „je vous respondray ad ce qu’il 


1. par toy C; et pour nous le j. AE; moy ()) le jour B; m. fut leure et 
le j. maulditz que tu C, m. fut le j. et heure mauldicte que tu D; enge () et 
le jour B; eng. ne que tun. C. 2. leure et le j. d. D; nasquys et (.) soyt le 
tr. B; que je pour A; jay endure () toy et te pens. B. 3. et toy mauvaise 
femme pens. tu que OD; te d. ODE; mauvai () que je ne 8. B; tu toy mauv. 
E. 4. bien d. BE; fait et tou () et la tresgr. B; tres d.D; folye () se je ne 
la scay B. 5. entrepr. que je ne le sache bien C, je le sc. d. C, scay q.() ad 
ce B; quavant A; ad ce que te p() et defforoye de (Japs lautre B. 6. toutes A. 
. laut. et ta (D) geroye; te ch. D; et tranchier ta char CO; beaux pet, d. A; et 
les d. A; et les m. — dy.d. CD; more. despecier et les m. &. 8. dy () seure B; 
cecy CD; tu te t. D; te fa O lung B; te sera de deux C;’de d. choses E, 
9, lung ou lautre ou Oma vol. B; tu d. C, ou te f. D; faces DE; vol. il B; 
convendra CDE; a dol. CDE. 10. or d. C; le mieulx CD. 11. comme AC; 
pens. a f. C, pens. a moy f. D. 12. ser. d. UD;, ung tres nob. C, ung tel homme 

. bar. D; du duc E. 18. si petite cond. B. 14, vassaulx FE; cert. d. E. 15. corps 
et mon ame C, corps lame que ei tu lavoies prins et vienne D, corps excepte 
mon ame et vienne E. 16. ne faisant sembl. A; r. et de r. D. 17. fors que de 
CDE; a qui E; car tant AC. 18. elle est. CDE. 19. du tout d. BD, eut toute 
la rais. f. A; eust fine sa rais. B. 20. dist et resp. BC, ainsi d. C. 21. De la 
response que fist vienne a son pere dont il fut moult troubles le chappitre. Beau 
pere ... Z; beau pere CDE; dist elle ©, dit elle Z, ditvi.d D. 
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vous ha pleu moy propauser, se je puys ne scay. Et premierement, 

ad ce qu’il vous ha pleu moy nommer maleureuse et desfortunee, je 467 
vous respons et confesse que je suis la plus maleureuse et la plus 
desfortunee creature que oncques Dieu fit naistre, mes il m’est advis 
que de cela ne dois estre blasmee, car il n’est creature au monde qui 5 
contre fortune puisse avoir victoire. Et j’ay ouy souvant racompter 
ung proverbe, fait en ryme, qui dit: ‚Quant fortune est diverse, il 
n’est charrete qui ne verse.‘ Et aussi croy je bien que vous aves 
souvant ouy racompter I’ystoire qui se nomme ‚Boesse, de consolation‘, 

qui fut jaditz ung des grans philosofez, qui fut a Romme. Mes selon 10 
listoire ne sceut il tant faire, combien qu’il fust tant sage, qu’il peust* 
estre victoryen contre fortune, quant l’empereur luy ousta tous ses biens, [125] 
et le tenoit en prison, sans ce qu’il eust riens mesfait. Et pourtant, 
quant a moy, que ne suis que une simple famme, en qui ha peu de 
scens et de vertu, fortune veult courre contre moy et du tout mettre 15 
mes biens a l’envers, certes, je ne scay trover aultre remedde, fors 
seulement comme ledit Boesse trova, c’est avoir bonne pacience en 
tout et louer Dieu de tout ce qu’il Juy plaira ordener. A la seconde C6l 
partie, ou il vous ha pleu moy nommer tresfaulce et desloyale, je vous 
respons que, sauve vostre reverence, cela je ne vous confesse point, 20 
ne ne confesseray jamais en ma vie, car jamais en tous les joure de 
ma vie ne m’avint que je feisse nulle desloyalte ne traison envers Dieu ne 


1. pl. me prop. C, pl. a moy pr. D; prop. et je BE; p. et si je sec. C, 
p. et scay D; premier C. 2. vous d. C; a moy d. D, moy d. A, pl. men. C; 
desfort. — maleureuse d,. CD. 3. vous conf. A; plus fort. A. 4. que creat. que 
B. 5. que ja de cela CE; je ne E, cela je dois A; au m. oreat. ACE. 6. avoir 
d. A; et ja jay A; souvant d. CDE. T. qui dit d. B; que quant CDE; fort. 
d. C. quant elle diverse D; il d. CE. 8. charrestier A, charrue CDE; bien d. A. 
9, ouy souv. A; souv. d. D; compter C. 10. lun des E; des d. C; plusgr. AE; 
grant BC, phillozophe C; que feussent ar. Z,; en rom. B. 11. sc. tant CDE; 
quil estoit bien 8. BA, fut EZ; quil ait este B, quil estoit viet. ©, peut D. 
18. ten. emprinson A. 14. quines. a H; f. et qui CE, a qui D. 15. vertus B; 
encontre DE, courre en moy A. 16. mes b. mettre A; et du t. — envers d. CD, 
enc. et de. mes biens mettre a leuvre certes E; autre rem. tr. CE; trover d. D; 
que tel fors seul. comme C. 17. seulem. d. B; seul. tel que D, seul. tel comme E; 
com. dit A; b. et le trouva A; davoir A, cest assavoir ODE; en t.d,. B, 
en tous affaires A. 18. qui luy BD; plaist A; de ord. AE. 19, p. dont ilv.D; 
vous a voulu plaire nom. moy tresf. A; a moy ÜDE; nom. traictresse CD; 
desloyal E. 20. v. honneur ODE; je d. A, nelev. C; vous d. D; p. ne conf. B. 
21. en m. vie d. B. 22. que f. C; nulle d. C; desl. nullement ne tr. C; env. 
vous ne env. h. B. 
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envers homme ne fame du monde. Nejamais ne faussay mon seremant, 

ne encores tant seulemant ma promesse, ne ja, #’il plait a Dieu, entant 

que j’ay a vivre, ne m’aviendra. Mes je me trouve bien enginee en 
mon pensser, car je pensoye selon vostre parler et vostre semblant 

5 que vous me eussies une grande et souveraine amour, et maintenant 
je voys et cognoys du contraire. Mes non pourtant j’ay souvant ouy 
dire: ‚fay ton devoir et adveigne ce quil doit. Et aussy feray je 
Dieu aidant. Ad ce qu'il vous ha pleu dire que je me troveray de- 
ceue a mon cuider, je vous respons que il est grief scavoir deviner 

10 les pensees des hommes et des fames, mes toutes chouses me peuvent 
D77 venir en pensement, fors que de moy joindre en mariage avecques 
Paris, ains vous dy, et m’en crees, se il vous plet, que en cela ne 
pense je point, pourquoy je ne puys estre decepue, comme vous dictes, 

en mon cuider. Apres, quant il vous plait moy dire que vous me 

15 feres a doleureuse mort morir, je vous respond que les Sains Ignocens, 
qui estoient petiz enfans, furent martires pour la cruaute du roy Hero- 
des, sans ce qu’ilz eussent riens mesfait, et pour cela Dieu voulsist 
ordenner que ilz fussent mis en paradis, nonobstant qu’ilz n’estoient 
point baptisez, Et pourtant moy, qui suis baptisee, si vous me faictes 
[126] 20 mourir ou endurer tormans par vostre *volunte et sans cause, jay 
ET espoir que Dieu havra mercy de mes peches, et si je pers la vie de 
cestui monde, je recouvreray la vie pardurable de paradis, qui est sans 


1. du m. d. B; jam. f. B; faulseray C; son ser. A. 2. et enc. B; si pl.B, 
si dieu plaist CDE; ne seray ent. D; atant B, tant A; tant comme je viv- 
ray A, ent. comme CE. 3. jaye B; encore a v. C; mav. me je me B; mais que 
je CDE, tiegne CDE; bien d. C; engigne E; en moy pensant A. 4. je ne pens. 
CDE; parolle A, penser D; et sembl. CD. 5. me d. B; vous me ameissiez 
dune tres gr. et s. C; tres gr. D; gr. souv. AE. 6. voiz bien DE; et cogn.d. C,; 
du contr. d. D; non d. A; jay ouy d. souv. D. 7. ce que d. CE; doit advenir 
et C; ainsi CDE; fer. dieux A. 8. aid. et cela C, et celle D, aid. en cela EZ; 
quil ly a E; de dire ODE; me d. CD; treuve A; tr. en moy faulce de mon c. 
CD; tr. desfaulcee en m. E. 9. griefve chouse AC, grief chose DE; le sav. C; 
en deviner E, scav. muer A. 10. la pencees A, la pensee CDE; h. ou des f. 
CDE; me d., A, ch. ne p. CE. 11. fors de A; moy d. ©. 12. me cr. B; que se 
il B, se il v. pl. d. C, siv. D; pl. en CD; celle E. 18. pensay A, penseige C; 
point d. C, pas E; pourquoy ne estre desfaulceee en mon c. D; nen p. CE; 
desfaulsee C, desfaillante E. 14. et apr. D; v. a pleu me dire D, 15. feryes de 
dol. B. 16. martiryez A; par AD. 17. quil euss. B, ce que en riens ilz eussent 
mesf. C; pour ce CD; voult dieu C; voulut A, voult DE. 18. que ilz d. A, 
feissent D; ne feussent D. 19. pas crestiens A. 20.m: et end. D; tourment ACD; 
pour AD. 21. esperance CD; mercy de moy et me pardonnera mes pech. Z, 
mercy de moy et si je pers Ü. 22. cest m. C'; je retorneray B, retrouveray E, 
recouvray C. 
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fin. Apres vous ha pleu de moy louer grandement et dire beaucopt 
de bien de ce baron, fil du duc de Bergoigne. Je vous respons qu'il 
n’estoit ja neccessaire le louer devant moy, car quant en fait de 
mariage, je vous en ay desja dit mon entente. Toutesfoys, Dieu or- 
dena noblesse pour ceulx qui la savent et pevent maintenir, quar bien 5 
scaves que tous nous sommes yssus de nostre premier pere Adam et 
de nostre premiere mere Eve, et quar vous semble que cestui cy soit 
tropt plus a louer que n’est Paris, je vous dy que se le debat estoit 
entre eulx deux en ung champt par force d’armes —. tel est exaulsez 468 
qui par adventure seroit abaisse. Vous estes saige, si ne vous dy 10 
plus, fors que je prie a Dieu qu’il vous conseilhe a fayre ce que soit 
le salut de vostre ame et le proffit et honeur de vostre court et de 
toute vostre parente.“ 

Le dauphin fut si confutz de ceste responce que Vienne luy fit, 
que il ne peut ne sceut respondre ung tout seul mot, ains la laissa 15 
toute seule et s’en alla sans mot dire. Et ne passa gueres de jours, 
que le filh au duc de Bergoigne, qui venu estoit en l’ostel du comte 
de Flandres, ainsi comme vous aves oy sa arryerös, ung jour voulsist 
monter a cheval pour venir en la cite de Vienne, quar le dauphin 
avoit mande que il povoit venir quant luy pleyroit. Le comte de20 
Flandres fit monter a cheval ung filz qu'il avoit pour luy tenir com- 
paignie, si chevaucherent tant pour leurs journees qu'ilz vindrent 


1. de moy d. B, moy d. A, de me C; grandem. d. BA; de dire A. 2. biens 
B; et de cest bar. C; cestui A; au duc CD. 3. nest. point necc, D, ja d. CE; 
‚de le l. CD; louer grandement par dev. CDE; au fait DE. 4. dit desja CE, 
desja d. BD. 5. pev. et sav. A; sav. et pansent m. C. 6. vous sav. D; que nous 
tous som. A, n. som. tous D, tous d. E. 7. cest eva E; eve carilv. C; et que 
‚vous 8. D, et quant v. 8. E; sembla E: cy d. BC, cestui se soit D, cestui nest 
tr. B. 8. tr. d. A; plus de deshonnourer et de louer D; de louer B; louer et 
exaulser que nest A; louer et » honnorer que E; nest d. CD; dy se A; en 
est. D; est. a eulx AD. 9. entre ceulx C, en eulx E; eux et ilz le deussent 
debatre entre eulx en ung ch. A; tel — abaisse d. B; est haulse E. 10. que 
p. AE; delaissez A, abeessie C. 11. plus mot f. D; vous vueille conseillier 4; 
faire chose que ce soit DE; que ce soit BE, qui ce soit C. 12, au salut C; 
le prof. — court et d. A; et hon. d. B; v. corps CDE. 13. toute d. CD; par. 
toute D. 14. Comment te daulphin moult troubles se parti de sa fille et de la 
venue du fl au duc de bourgoingne. Le daulphin ... E; sid. CD; faisoit D. 
15. ne luy p. DE; peut ne d. B; ne ne sc. AD. 16. la toute D; dire mot A; 
gu. que de j. le f. A. 17. du duc CE; a lost. ©. 18. com. aves B; cy devant 
CE, oy dire devant D; vout A, voulut ©, voult DE; vouls. ordener et m. B. 
19. a chev. d. B; la cite de d. CODE. 20. il luy AC. 21. a chev. d. C; ung sien 
f. A, 22. par a H; leur B; jours et jourmees A, 
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arriver en la cite de Vienne. Et quant le dauphin sceut leur advene- 
[127] mant, il fit monter a cheval *tous les barons de sa court pour leur 
aller au davent. Et quant ilz furent venus en la cite, ilz vindrent 
descendre davant le palays du dauphin. Le dauphin et madame 
(62 5 Dyaine, sa femme, les receurent molt honorablement a leur povoir, 
puis le dauphin, pour leur fayre plus grant honeur, convya au disner 
D783 tous les barons et toutes les dames de sa terre. Puis au lendemain 
ilz ordennarent joustes et tournoyemens, qui furent molt beaulx, car 
ainsi estoit la coustume en celuy temps. Grant fut la joye et la feste 

iO que fut faicte en la cite de Vienne pour l’amour du filh du duc de 
Bergoigne. Mes a Vienne n’en chaloit, qui estoit en sa chambre, et 
Souvant souspiroit pour l’amour de Paris, qu’elle desiroit sur toutes 
riens. Si fut le filh du duc de Bergoigne en la cite de Vienne par 
l’espace de VIII jours, que oncques ne vist Vienne, car elle ne se 

15 vouloit orner ne saillir de ses chambres pour riens que l’om luy dist. 
Le huitesme jour le dauphin et madame Dyaine, sa femme, s’en 
vindrent a Vienne, leur fille et luy dit le dauphin telles parolles: 
E78 „Belle filhe,“ fait il, „pluseurs foys vous hay pryee et fait pryer que 
vous voulsisses consentir au mariage de vous au filh duc de Ber- 

20 goigne, qui est ung tres noble baron, que oncques ne J’aves volu 
octroyer. Et maintenant pouves scavoir, quar bien le vous ay dit, 
qu’il est venu en ceste ville tant seullemant pour ceste cause. Et 
pourtant vous prions et requerons tant comme au monde povons prier, 
que vous veulhes laisser celle oppinion que vous aves prinse, et ne 


1. arr. d. B; la c. de d. CDE; l. venue CD. 2. leur d. CDE. 8. dev. 
deulx. D. 4. le d. d. A. db. sa f. d. D; le rec. B; receut A; molt d. B; rec. a 
grant honeur a leur p. B; a son pouv. A, a leur p. d. D. 6. pour luy f. CDE; 
envoia E; querir au d. AE; a disn. CD. 7. toutes d. AE; au d. A; a lend. 
CDE. 8. ilz d. C; tournoys AE; quilz fur. AE. 9. est. ainsi A; cel. pais et 
tant gr. fut CD; fut d. A; et feste B. 10. qui a H; lacite ded. CODE; auf.D. 
11. chal. d. A; chal., gueyres B; ses chambres B. 12. toute CD; t. chouses et 
f. B. 13, au duc CD; la cite de d. CDE. 14. qui o. B. 15. aourner ADE, 
adourner C; vuidier hors E; sa chambre CDE. 16. Comment de rechief le daul- 
phin et la daulphine vinrent vers vienne leur fille et encore lui »arlerent du 
mariage dont autreffois avoient parle et de 'la response quelle leur fit. Au 
VIlIe... E; auh. CDE. 17. sa fille E; et leur y dfst A. 18. fist il CE, f£. il 
d. D; par plus. D;, prye B; et f. pr. d. BD. 19. vous vous C; vueilliez CDE; 
de vous d. D; de v. et du f. au duc C. 20. est. si tr. D; bar. d. A; et onog. 
AC; ne voulsistes congentir et m. D. 21. bien d. BA: lom vous ha dit B, v. a 

- lon dit A. 22. tant seul. d. D. 23. nous vous B; et req. d. B, requier A; tant 
que CODE; pov. plus 4; pr. d. B; pr. et requerir que A. 24. que veulh. B; 
et laiss, A; ceseser D; que av. B; prins CE, pr. d, D; etnene A. 
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veulhes pas soffrir que ce noble baron s’en revoyse sans le mariage 
perfayre, quar bien cogneysses que grant honte luy seroit faicte* et[128] 
pour adventure domaige nous en pourroit advenir.“ Assez d’autres 
parolles luy dist aussi madame Dyaine, qui seroient longues a ra- 
compter, mais a Vienne n’en chaloit de riens, a paine les vouloit 5 
escouter, car ailleurs avoit son entente. Et quant ilz eurent fine leur 
parlemant, Vienne leur respond et dit: „Monseigneur mon pere, et 
vous, madame ma mere, certes, je suis esbaye de vous, que pluseurs 
foys vous estes courrosses encontre moy, et encores ne cesses de moy 
prier affayre mariage encontre ma volunte, et ja vous scaves, et aves sou- 10 
vent ouy dire que oncques de mariage fait afforce‘bien ne vint, ne certes A69 
je ne croy point que Dieu en ait plaisir. Et pourtant je vous prye 
autant a une foys comme a cent, que vous me faictes morir, ou faictes 

de moy ce qu’il vous pleyra, car ja mariage pour moy ne sera cons- 
centy au filh du duc de Bergoigne, ne a nul aultre pour le presant, 15 
ains garderay a Dieu mon pusselage jusques a tant que Dieu, qui le 
m’a mis en volunte, me face volunte changer. Sy vous supply que 

de cestuy fait ne me veulhes plus parler, car ce cent mille ans m’en 
pryes, ce ne seroit que sermonner en perdant vous parolles, car tous- 
jours me trovares en cestuy propoux.* Et quant le dauphin ouyt ainsi 20 
parler sa filbe, il en fut tant courrosse, que je ne le vous savroys D79 
dire. Si se pensa comment il pourra donner congie au filh du duc 

de Bergoigne. Et quant vint au lendemain apres disner, il fist assembler 
ledit filh du duc de Bergoigne et toute sa compaignye en la salle 


1. cest n. CODE; voyse B, renvoise C. 2. honte d. A. 3. par a H; que 
dom. A; assez — entente d. B. 4. aussi d. AC, dist aussi d. D; trop long. 
CODE. 5. ne chal. D; ne a p. ne les A. 6. ilz d. CDE, leurs parlemans B. 
7. dit ainsi EZ; et aussi mad. CD. 8. vous aussi mad. E; ma mere d. DE, qui 
plus. B. 9. estiez C; courcee D; cour. a moy BA; de me C; moy faire et cons- 
centir ad ce mar. A. 10. contre ACD; ja sav. CE; ja avez D; scav. que jay 
souv. BA, sav. vous et lavez (, et aves d, D, sav. vous et ay souv. E; souv. 
d. C. 11.0. mar. D; fait d. BCE, f. foreze C, mar. fourfais E; nen v. 4; 
advint E. 12. aye pl. A; pr. et tant D. 13. tant CE; que me DE, faciez 
mour. C, 14. ce que v. B; plaira et bon vous semblera AF; ja d. B; ja pour 
m. mar. CD. 15. nul d. CD. 16. jusques — changer d. B; qui d. A. 17. mait 
mis A; en sa vol. C; me fera BDE, ma vol; CO. 18. cost f. C, vous me ser- 
moniez et parliez vous perdriez vos parolles D. 19. prieez A, men parliez C; 
sera que perdres v. B, serm. en v. par. perd. A; vous par. d. A. 20. cest CD, 
ce E; et qu. vi. eust ainsi respondu le daulphin fut tant D, ainsi respondre CE, 
21. a sa f. C; ne la v. B, ne vous A; pourroye rescripre E, escripre Ü. 22. si 
pensa B; comme BC; pourroit CDE. 28. 3 lend, ACE. 24, le filz CO; auducCDE, 
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du palays, et quant ilz furent tous assembles, le dauphin leur dit 
telles parolles: 
„Messeigneurs,“ dist le dauphin, „vostre venue m’a este de so- 
verain et grant plaisir, tant que de chouse qui me advint long temps 
5ha. Mes sur ceste plaisance m’est advenu ung novel desplaisir, cest 
que a ma fille Vienne, qui maintenant devoit estre espousee, sont 
survenues aucunes fivres qui la tenent en grant destresse, pourquoy 
la chose, dont vous estes venuz ycy, a present ne pourra estre par- 
[129] faicte, se par vous n’estoit attendu* qu’elle fust aucunement garye. 
10 Done se il vous plaisoit demourer en ma court jusques alors, j’en 
geroie bien contemps, mes je me dobte que par adventure la longue 
063E79 demeure ne vous ennuyast. Si me suis pourpence de le vous faire 
ascavoir et m’en gouverneur en la maniere que par vous me sera 
conseilhee.“ Et quant le dauphin eust fine son parlemant, il luy fut 
15 respondu par ung chivalier de Bergoigne, qui estoit asses ancien et 
molt sage, et dist ainsi: „Monseigneur le dauphin, il vous ha pleu de 
nous faire ascavoir la maladie de vostre filhe, laquelle jusques ycoy 
n’avons peu veoir, et dietes que en aves grant desplaisir, laquelle 
chouse nous creons bien, car c’est legiere chouse a croyre, car les 
20 accidens de maladie survenent aucunesfoiz aux hommes et aux fames 
plus subitemant que on ne vouldroit. Mes les scens des homes ce preu- 
vent quant ilz scavent supporter les tribulations qui adveignent en 
cestuy monde. Et pourtant veulhes porter en pascience de vostre 
part, quar aussi ferons nous de la nostre. Et vous demoures en nom 


1. leur d. D. 8. Comment le daulphin se excuse au fils du duc de bour- 
goingne pour sa fille vienne qui de present est fort malade et de leur response. 
Messeigneurs ... E; vostre ven. d. D, il ma este D; de sov. — plais. d. B; de 
Bov. d. A. 4. joye et gr. A; joyeuse tant B; tant d. CD; plais. ne que de C; 
me vint B, madvenist A; grant temps DE. 6. que ma CD; ville vienne B; 
devoys espouser BA; sont venues A. 7. surv. anciennes f. C; maladies D; qui 
tant la t, C; a gr. CD; defroy B; parquoy la ch. CD. 8. ch. dont estes B, 
dont pource est. C, ch. par qui v. est. D, ch. pourquoy v. est. E; est. icy ven. 
par decza ne p. C, est. venu a present ioy ne p. D, est. icy ven. au pres. ne 
p. E. 9. fut B, soit E. 10. de dem. A; je ser. CD. 11. par adv. d. B. 12. ne 
d. B; ennuyeroit C; et me 8. B; men 8. C. 13. scav. a H; par la man. qui C; 
en la man. d. D. 14. conseillie a H; fine d. B; lui d. D; fut d. C. 15. anc. d. 
B. 16. pl, nous CDE. 17. scav. 'ADE; de vienne vostre C; ycy nous aves 
celee B. 18. nous aviez cellee A; que vous en av, Z; despl. dont nous le cr. 
b. BA; v. fille dont estez (sommez D) desplaisant a (desplaisans de D) laquelle 
chose nous (uous vous D) eroyons CD. 19. chose d. E; cr. que les B. 21. sub- 
tillem. A, subtivem. C; le scens B; h. ne se pr. D, ce premierement qu. B, se 
privent D. 22. suppouser A; ence m. CD. 24. feirons A; la nostre part #; ounomD, 
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de Dieu, et nous nous en yrons en Bergoigne. Et quant le temps 
sera venu que vostre filbe sera guarye, vous nous envoyeres querir, et 
nous viendrons pour acomplir vostre desir.“ Et quant il eust ainei 
parle, tous les aultres furent de son acort. Si s’aparilherent pour 
partir au lendemain. Si prindrent congie du dauphin, puis montarent 5 
a cheval et s’en allerent en Bergoigne. Et le dauphin avecques touz 
les chivaliers de sa court l’acompaignerent jusques au dehors de la 
ville, puis s’en retournarent. Et ledit filh au duc de Bergoigne et sa 
compaignye chevaucherent tant pour leurs journees qu’ilz vindrent 
arriver a l’ostel de son pere, qui fut molt esbay, quant il vist qu’il10 A470 
n’amenoit sa femme. Mes ilz luy compterent tout le fait, ainsi quil 
estoit alle. Mes atant lairons a parler d’eux et retornerons a parler 
du dauphin et de Vienne. 

Le dauphin, * quant il fut retorne en son hostel, penca en la durte [130] 
de Vienne. Si se pensa que il luy doneroit beaucopt de tormens, pour 15 D80 
veoir, se il luy pourroit faire changer son courage. Si appella ung 
jour quatre maistres massons qu’il tenoit a covenant et leur dit: „Je 
venlh que vous me faictes ung peu de ediffice qui m’est necessaire, 
mes je veulh que vous soyes maistres et manuvriers, car je veulh que 
arme du monde n’en sache riens, fors que entre vous et moy.“ „Mon- 20 
seigneur,“ dirent les maistres, „commandes a vostre plaisir, quar il 
sera fait.“ „Je veulh,“ fist le dauphin, „que vous me facies en ung 


1. nous d. B; nous nom de-dieux en yr. en b. A; yr. en nom dicellui en 
b. C, yr. ou nom dicellui en b. DE; bourg. qu. A; qu. temps C. 2. ven. et 
que C. 8. revendrons E; vendr. a vous pour ac. CO; qu. ilz eurent A. 4. f. dac- 
eord CD; ac. sap. B, ac. pareillement de (pour DE) part. CDE. 5. aud. C, 
al. E; lend. ilz pr. A; et puis D, puis d. B. 6. t. ses ch. B. 7. de sa c. d. 
BA; les ac. d. A; au d. BA. 8. sen d. C; le f. CDE; du duc E; et sa comp. 
d. CDE. 9. chevaucha CDE; par a H; ses j. CDE; jours A; quil vint CDE. 
10. art. d. B; en lost. AD; il le vit E. 11. ne admen. point CD; ilz luy d. D, 
luy d. C; ainsi comment C, ainsi comme DE, 12. denx et retournerons a parler 
d. BCD. 18. et de v. d. B, vienne et encores retournerons a en parler D. 
14. Comment le daulphin fist faire une prison en laquelle fut- mise vienne et 
ysabeaw. Le daulphin ... E; ason E,; palays B; en ladicte vi. BA; d. de sa 
fille vi. C. 15. tourment A. 16. ch. de sa voulente CD, ch. de voulente E. 
17. maistres d. CD; quil avoit CO; a cov. d. BCD. 18. me f. — que vous d. (; 
peu d. A. 19. et mais A; soieys A; maistres man. B; maistres massonneurs (; 
je ne v. CE; que homme du m. AC. 20. ame D, personne E; monde en BC; 
fors d. A, que d. BC; f. que dieu et moy D. 21. les maczons CDE; il vous 
sera C.. 22. je v. d. A; fait B, dist ACD; daulph. je vueil faire et que vous 
me A; ediffies B, faites E; a ung A; ung d. B. | 
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coste de seang une petite prison, qui soit toute desoubz terre, si que 
il ny puisse entrer si nom ung bien pou de clarte.“ Sy se myrent 
tantost en euvre. Et quant ladicte pryson fut faicte, le dauphin prist 
Vienne et la mist en ladiote prison, et Ysabeau avecques elle, Et la 
5les fist demorer, que nul n’en scavoit riens, fors luy et madame Dyaine 
et une petite filhe qui leur portoit a menger; et saches que il leur 
fasoit petitement donner a menger. Et quant aucuns jours furent 
passes, Edoardo, qui tousjours venoit au palais, fut molt esbay de ce 
qu'il ne veoit plus Vienne, car il avoit grant desir de luy parler. Mes 
E80 10nul ne scavoit dire quelle estoit devenue. Sy en fut ung temps en 
melencolye. Mes atant vous lairons a parler de Vienne et retornerons 

a parler de Paris, qui estoit a Genes. 
En ceste partie dist le conte que Paris demoroit a Genes, ainsi 
comme ja vous avons devise. Si advint ung jour qu’il ouyt dire unes 
15novelles par la ville, ainsi comme les marchans devisent les ungs aux 
aultres, et disoit l’om que le dauphin avoit espousee sa filhe au filh 
du duc de Bergoigne, qui l’en avoit menee en Bergoigne molt honorable- 
ment. Et quant Paris ouyt les nouvelles, il ne fault ja demander * 
[131]se il en fut marry, quar je vous dy que a pou que le cuer ne luy 
20 failly et qu'il ne se pasma par la rue. Lors se party de la et s’en 
alla en sa chambre, et la il commenca a maudire sa vie et l’eure qu’il 
064 estoit nez, en disant: „Or ha fortune du tout acheve son tour sur moy. 


1. si que — clarte d. D; si ques A, 2. il ne p. AE; entr. que ung (; 
ung petit de el. A. 3. la pr. CDE. 4. elle d. CDE. 5. les d. BAE; fist la 
dem. E; luy mad. A. 6. jeune f. CD, josne f. Z; leurs B. T. fais. bien petit de 
viande et qu. D, fais. don. pet. de viande EZ; pet. de la viande C. 8. ven. 
tousj. A; de ce d. CDE; plus d. DE. 9. vi. et il D; moult gr. CD; de y parl. 
A, luy d. CDE; parl, a elle ACDE; mes nul — melencolye d. B. 10. lui scav. 
CE; fut moult grant t. A. 11. at. I. DE. 12. a parl. du daulphin et parlerons 
qui est a genes D; en gen. AC. 13. Comment paris oy dire que le daulphin 
avost donne sa fille vienne au filz du duc de bourgoigne dont il fut moult trouble. 
En ceste ... E; dit que au compte du fait dit paris lui demourant a gen. A; 
en gen. B. 14. ja d. B, desja ADE, ja av. C; que ung j. C; une nouvelle 
CDE. 15. ainsi d. C; a. que les D; march, escripvoient C, escripvent DE; 
lungs B; es aut. D. 16. que le filz au duc de bourgoigne avoit espousez la f. 
du daulphin de vienne que lon av. maryee en bourg. A; dauph. de vienne ar. 
B; marie C, espouse DE. 17. qui len — berg. d. CDE. 18.nen f. C. 19. f. moult 
mar. C; car certes D; dy d. A. 20. et quil — rue d. B, ne pasma A, sen p. C; 
pasme EZ; sur la rue C, sur terre A, en la r. D; sen p. AD. 21. la com. CD; 
sa vie a mauld. A. 22. fut n. C; en dis. d. A; as fort. C; ach. du t. se. tour B; 
son tour d. D; e. moy en disant ces parolles or A. 
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Or ne me fault il jamays esperance avoir de revoir la beaulte de 
Vienne.* Lors il eria a haulte voiz: „Vienne, Vienne, jamais ne vous 
reveray!“ Et ad ce mot les lermes luy vindrent aux yeulx, et le cuer 
luy faillit, si fut une grant piece sans dire mot. Et quant il peult 
parler, il pensa ung pou et puys dist en plourant: „ÜCertes, j’ay grant 5 
tort de moy courosser, car nul ne doit de cestuy fait estre plus comp- 
tent de moy. Car Vienne, qui tant ha passe de travaulx pour l’amour 
de moy et ha este en la desgrace de son pere pour l’amour de moy, 
maintenant est allee en grace. Et loue soit Dieu, qui luy ha fait tant 
d’onneur, comme d’avoir ung si hault baron a mary comme le filh au 10 
duc de Bergoigne. Quar raison veult que nul ne doye endurer tristeur, 
fors que moy, quar amour et esperance me fasoyent croyre chouse qui A7T1 
ne povoit estre, et puisque j’ay este si fol de le croyre, c’est rayson 
que j’en porte la penitance. Fortune m’a chasse jusques icy, mes D81 
desorsmays je veulh chasser elle, sy m’en yray en estrange terre, oulb 
jamais France de mes yeulx ne sera vehue, ains passeray en doleur 
le demourant de ma vie, ne jamays joye ne veulh avoir.“ Ainsi pi- 
teusement, comme je vous dy, se complaignoit Paris, et saches que 
toutes les foiz qu'il luy souvenoit de Vienne, et il pensoit que jamays 
ne la veroit, c’estoit une doleur qui percoit son cuer de part en part. 20 
Ainsy* comme je vous dy Paris passa deux jors, puis va escripre [132] 
unes lettres qu’il envoya a Edoardo, son compaignon, et disoit la 


1. ne mest ja D; av. esp. A; jam. d. C; plus av. esp. de jam, rev. CH, 
ja plus davoir esp. de jam. rev. D, 2. commenca a crier C,; vi. vi. vi. B. 3, re- 
vindr. D. 4. si fut d. D; sans d. m. d. D. 5. pensa une grant piece et puis D; 
certes fist il E. 6. de m. cour. d., A; me C; de c. affayre B, de o. f. d. OD; 
cont. de c. fait que m. CD. 7. que moy A; qui a t. passe CD; p. de maulx et 
de tr. C; travailh B; lam. de d. CD. 8. si a A; este hors de la grace CD; 
pour lam. — grace d. D. 9. en sa gr. A, en la gr. de son pere CE; dien de 
quoy il luy a f. D; quil luy CE; t. donner B. 10. dav. a mary ung ». h. (grant 
E) bar. com. CDE; com. est le f. B. 11. rais. ne v. CDE; nuldoye CE; doibt 
A; trist. pour cestui fait forse A, end. mais esper. me fais. C, end. esp.me fais. 
DE. 12. faisoit CE, faisant D; ch. que ne E, 13. peust C; p. advenir et CDE,; 
et puisque — croyre d. B; le d. CDE, les er. A; ceste r. CD. 14. lad. 4; 
cy C. 15. desorm. a H; je la v. ch. ACD; chass. fortune CE; estranges terres 
CE; ter. que jam. C. 16. de moy ne CD; vehu B, veu C; ainsi CD; pass. le 
dem. de m. v. en doul. CD, passe. en d. de m. v. le dem. Z. 17. de mes jours 
A; jam. d. D. 18. je ne v. D. 19. toutesf. CDE; qui luy s. CD; vi. il se CD. 
se pens. ODE. 20. ver. ceste dol. B, cest. doul. A; passoit BA. 21. Comment 
paris rescript unes lettres a odoardo son compagnon. Ainsi ... E; pass. par. 
CDE; bien deux D. 22. une lettre B; quil env. d. A; comp. et lui envoya et 
dis. ainsi la l, B; et dis. — ainsi d. D, la ]. ainsi d, C, 
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lettre ainsi: „Mon treschier et tres parfaiotement ame frere et com- 
paignon, le tres doleureux et maleureux Paris, vostre compaignon, et 
en tres grant doleur de cuer a vous se recommande, vous faisant 
ascavoir que j’ay entendu par certaines lettres de marchans que mon- 
5seigneur le dauphin ha marye sa belle filhe Vienne au filh du duo de 
Bergoigne, dont j’en ay grant plaisir pour le bien de Vienne. Mes 
E31bien saches que quant je pense que jamays je ne la pourroye revoir, 
telle doleur m’en demoure au cuer, que jamays ne m’en souldra jus- 
ques a la mort. Et pourtant, beau frere, j’ay delibere de m’en aller 
10a Rome, et puis reviendray icy. Sy vous supply que vous veulhes 
scavoir de toutes novelles et du mariage commant il ha este fait, ne 
se Vienne !’a fait de son bon gre, ne quelz convenances il y a eu, 
affin que vous saches resoripre de tout a mon retour.“ Ainsi disoient 
les lettres que Paris envoya a Edoardo, et quant il les eust seellees 
15il eust ung messagier qui les porta. Et quant les lettres s’en furent 
alees, au lendemain Paris monta a cheval, acompaigne d’ung vallet 
seullement, et s’en alla a Rome. Mes atant vous lairons a parler de 
Paris, car bien y savrons retorner quant temps sera, et vous parlerons 
de Edoardo et de Vienne. 

20 La vraye hystoire nous racompte et dit que quant Edoardo eust 
recepues les lettres de Paris, il fut tant marry pour la destresse en 
quoy il sentoit Paris, son compaignon, que je ne le vous pouroye dire. 
Sy se pensa en quelle maniere il pourroit scavoir le vray de ceste 


1, et parf. A; parfait CD; comp. tr. D, 2. et mal. d. B; mal. et doul. 
CE, mal. et tresdoul. D; v. compains est en C, comp. en B. 3. faisans D. 
4. scav. a H; jay ouy dire CD, jay ouy E; et par AUDE; march. ay entendu 
que E. 5. mariee AC; belle d. D. 6. d. jay CDE; gr. d. C; peur lamour de 
vi. C; bien et lonneur de v. E, 7. bien d. E; sach. de vray E; quant d. C; 
pense bien D; jam. d. BA; je d. AE; pourray jam. rev. A, puis CDE; ravoir 
D.8. tel CE; ne demaine D; nen men A, nen sauld. CE, nen me s. D. 9. beau 
sire DE; jay intention D; del. men C. 10. que me vueill. CD; me vueill. E. 
11. faire sav. CDE; sav. tout. D; comme A; il d. ODE; fait d. C; etsev. A, 
ne se — fait d. D. 12. son d. A; ne quelz — a eu d. B; conven. d, A, con- 
venans CE; il d. E; eu d. AD. 18, en la fin D; eut et que v. men sach. E; 
me sach. A; s. de tout rescripvez moy a mon ret. D; du tout CE. 14. ed. qu. A; 
quant d. CD. 15. messaige DE; qu. elles CD; sen d, AE. 16. portees A, 
baillies E; a lend. CE, le land. D. 17. vers romme CE; vous d. B. 18. par. 
que bien D; moult bien £; le temps A; en sera CE. 20. Du grant dueil que 
fist odoardo quant il eult leu les lettres de son compagnon puris. La vraie... E; 
tesmoigne CDE. 21. receu a H; let. par. B; que pour ODE. 22. son comp. d. CD; 
que ja ne D,;, la vous BD; saroye D; escripre CD, rescripre E. 28. le voir 
C; de ceste matiere CD... 
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affaire, car il doubtoit que le dauphin n’eust mande Vienne secretement 

.en Bergoigne. Sy s’en vint a *ung secretaire de la court, en qui le [133] 
. dauphin se fioit molt, et luy commenca a demander des novelles, ne si 

il scavoit riens de Vienne. „Je ceroy,“ fait le secretayre, „que Vienne 

soit malade, car il ha desja pluseurs jours qu’elle n’est saillye de sa 5 
chambre.“ Sy luy demanda Edoardo, si le dauphin tractoit ne fasoit D82 
riens fayre de novel. „Par ma foy,“ fait le secretaire, „je ne scay 
riens, quar oncques je ne vy monseigneur tant secrest en ses fays 
comme il est maintenant. Ains vous dy qu’il ha fait fayre ceans de (65 
novel aucuns ediffices aux maistres massons, mes nul ne peult scavoir 10 AT2 
.quel ouvrage c’est, ne ont ilz Yont fait, ne sur quoy, et toutesfoiz 
scavons nous bien qu’ilz ont ouvre ceang.“ 

Quant Edoardo eust ce ouy, il dist a soy mesmes, que ce ne devoit 
estre sans cause, et que il fault qu’il sache quel ouvrage ce ha este. 

Sy se‘ pensa, comment il le pourroit scavoir, et quant vint au bot de15 
deux jours, il trova les massons qui estoient a convent avecques le 
dauphin, si les salua, puis leur dit: 

„Messeigneurs, je vouldroie parler ung pou a vous, #’il vous plait.“ 
„Sire,“ dirent les maistres, „quant il vous plaira.“ „Il est vray,“ dist 
Edoardo, „que j’ay affaire aucun ouvrage en mon hostel, si vous prye 20 
que vous y veulhes venir pour le veoir, et se vous le voules fayre, je 
vous pouyeray largement.“ Les maistres furent contempg de y aller 


1. doubt. quon eust D, eust CE; mande secr. se vienne estoit en bourg. 
A, menee secr. vi. C, menee vi. D. 2. secret. d. B. 3. et si luy B; a dire et 
demander CD; ne d. CD. 4. croy que plusieurs jours a fist le secr. D; fay le 
s. B, dist C, fist E; seor. comme plusieurs dient que vi. C; quelle vienne soit 
B.5.ilya 0; ne saillit ACD; hors de sa AC. 6, puis luy C, puis dem. D; 
ne se il fais. A, ne ne fais. C; tr. riens ne fais de nouv. D. 7. nov. au fait du 
(de A) mariage de ladiete vienne BA; par sa f. CD; dist les. CE, fist D; nen 
sc. A, ny sc. ©. 8. car mons. onc. je ne le vy t. B, car homs ne vit mons. C, 
-car jo ne le veiz long temps a si secret D, car onc. ne vy mons. t. secret E; 
en 8. f. d. E. 9. ceans d. CDE. 10. aucun ediffice B, ouvraiges ceans UDE; 
a maist. A, par les m. E; pouvoit A. 11. quelz ouvraiges et ne la.ou ilz sont 
faiz D; ne la ou C, ou il est fait Z, faiz B, ou ilz oupurent ne sur A. 12. quil 
ba B; oupvray A. 18. cecy A; en D: doit CDE. 14. pas estre D; f. quil d.. B; 
- et quel C; ouvr. oest. et pourquoy il la fait faire si-se p. D. 15. se d. A; 
comme AC); le d. BC. 16. maistres mac. A; convenant ÜD. 18. mess. fait il A; 
‘vous vould. B, vould. a vous ung peu parl. C, p. a v. ung p. DE; siv. D; 
plaisoit AC. 19. dient A; les massons D. 20. aucuns ODE, ouvrages BCDE; 
:a mon CDE; supplie CDE. 21. que yB; p. le faire D; et d, CD;. se le B. 
22. pieray C; bien et larg. C, bien larg. D. 
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pour veoir l’ouvrage. Lors Edoardo les mena en son hostel et leur 
mostra une grant maison et leur dist qu’il la voloit faire abatre et 
puis reffayre de novel. „Certes,“ disrent les maistres, „nous n’ozerions 
entreprandre si grant ouvrage, quar nous sommes a convent avecques 
ö]e dauphin, si nous fault aucunes foiz laysser tout a coupt le ouvrage 
que nous avons, pour fayre ce que le dauphin entreprent.“ Lors 
Edoardo les mercia de ce qu’ilz estoient la venus, si eust apareilhe 
de bonneg viandes et d’espices et de bon vin, si leur fist manger des 
E82 espices et leur fist mettre du vin blanc es ayguyeres pour tremper 
[134] 101le vin rouge au lieu de eaue.* Tant fist a brief parler que ains qu’ilz 
partissent de la, ilz furent tous yvres. Et quant Edoardo vist quilz 
estoient tous yvres, il leur commenca a demander des novelles. Sy 
leur demanda quel ouvrage le dauphin avoit fait faire de novel, et 
les maistres, auxquelx les testes tournoient pour le vin qu’ilz avoient 
15beu, ne scavoyent que dire ne quoy celer, si luy dirent, comment le 
dauphin avoit fait faire une petite prison molt obscure. Lors dist le 
cueur a Edoardo que le dauphin avoit emprisonnee Vienne. Si leur 
demanda ont ilz avoient faicte ladiete pryson, et ilz luy disrent que 
en ung couste du palais tout dessoubz terre, qui venoit sourtir au pie 
20 de la murailhe d’une eglise qui estoit empres le palais, et estoit 
D83 l’eglise de Nostre Dame. Quant Edoardo eust sceu tout ce qu'il voloit 
scavoir, il donna congie aux maistres, qui a grant poyne s’en allerent, 
tant estoient yvres. 
Lendemain Edoardo se penca qu’il convenoit qu’il sceust se Vienne 


1. et lors CD. 2. la d. D. 3. maist. massons B. 4. grande C; convenant 
D. 5. monseigneur le d. C; aucune f. C; tout d. B; a co. tout le ouvr. B; louvr. 
pour ce que le daulphin ne veult point quon sache ce quil entreprent lors C. 
6.av.afairepour A. 7. lad. CD, ven. en son hostel CD; avoit appareillez A; ap. 
bon. B. 8. viandes et ded. CODE; siles fist CD; des esp.d. CD. 9.et f. CDE; de- 
dans les CD ; esguieres AD. 10. vermeil E; en l. CDE; deau D; brif D; avant qu. 
ACD. 11.1a quilz ne fussent C; trestous CODE; et quant — yvres d. C. 12, est, bien 
yv. CDE; ilz A. 18. ouvr. av. f. f. le d.den. D. 14. a qui CDE; t.duvinD. 
15. et ne scav. A, quilz ne sav. C’; dire ne que faire ne (et D) ne le peurent 
oncques (d. D) celer CD; comme AC, que D. 16. molt d. D; d. en son cueur 
od. quil av. D. 17. lavoit C; fait empr. CDE, emprisonner D, emprinsonnez A; 
vi. d. C. 18. fait A, av. la pr. faiote CD; ilz d. C; leur BD. 19. a ung C; 
tout dess. — palais d. D; toute ACE; soubz C; t. quilz veoient sort. C; sort. 
de dessoubz terre au pie dune mur. A. 20. dune mur. B; aupres du pal. C; 
empr. dune muraille que venoit sortir empres le pal. et estoit legl. D. 21. de 
d. D. 22. scav. d. CD; gr. d. BA; poynes B. 28. trestous tant A. 24. De la 
maniere que trouva odoardo pour parler secretement a vienne. A lendem. ...E; 
a laind. CE, le land. D; sed. D. 
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estoit dedans la prison, si s’en vint au prieur de l’eglise de Nostre 
Dame et luy dist: „Beau pere,“ fait il, „il est vray que j’ay vouhe et 
promys de fayre une chappelle a l’onneur de Nostre Dame, et pourtant, , 

se vous me voules doner plasse ceans, telle comme je la demanderay, 

je la feray plustoust ceans que en aultre eglise.“ „Elises,“ dit le prieur, 5 
„la place ont il vous playra, quar je la vous donray.“ Lors Edoardo:473 
s’en alla a l’endroit de la ou la prison estoit faicte selon l’avys de 

ce que les maistres luy avoient dit. „Je veulh,“ fait il, „ceste place.“ 
„Et je la vous donne,* dist le prieur. Tantoust Edoardo fist venir 
des maistres pour faire le fondement de ladiete chappelle, et quant 10 
ilz heurent la fosse faicte envyron* de quatre paulmes, ilz trovarent[ 135] 
la muraille de la prison ou Vienne estoit, si disrent a Edoardo: „Nous 
avons trove fons, il ha une muraille soubz terre. Il ne nous fault ja 
plus caver, car nostre muraille se fondera sur ceste cy, qui est bonne 

et forte, et en vauldra tant myeulx.“ „Il me plait,“ dit Edoardo, „mes15 
je ne veulh que vous y touches plus, quar j’ay promis a faire le fonde- 
mant de ma propre main, si le feray a beau lesir, et quant il sera 
fait je vous appelleray et vous feres le demorant.“ Lors les maistres 066 
dirent que en bonne heure, et laisserent de y ouvrer. Et Edoardo se 

fist aporter des marteaulx taillans, et escrampes, et aultres fers, ainsi 20 
comme se il fust masson. Ung jour bien par matin Edoardo vint a 
l’ouvrage a tous ses fers et commenca a massoner trois ou quatre 
pierres. Et quant vint a heure de disner, le prieur s’en ala disner, 


1. sien v. E;, de d. E. 2. fait il d.CDE. 3. en lon. ACD. 4. vous d. D; 
veulhes BD; tel. que je dem. C. 5. fer. faire E; f. ceans pl. (tost d. D) que 
CDE; en nostre egl. B, quen nulle aultre A, autre part CD; sire dist 1. pr. 
esl. CE; le prier D; pr. place la ont B. 6. pl. quil v. C; semblera ODE; 
sembl. estre bonne car C, sembl. que sera bon car D; car nous 1. v. donnerons 
(donnons D) CDE. 7, endr. la A; ou la d. CD; pui est CD; de oe d. A. 8. et 
je A; dit CD, fist E. 9. nous la vous donnons C, nous le voulons D, nous vous 
le donnons E; fait B; ven. les m. BD. 10. des d. CE; les fondemens D; 
la ch. ODE. 11. eurent cave parfont envir. quatre CD, eur. fait une fosse par- 
font envir. E; pasmes B. 13. f. il ha d. CD, font ilz une m. E; soubz — mu- 
raille d. D; faicte soubz CE; t. sy ne CE; vous C; ja d. C. 14. haver E; se 
plungera C, seslargira D, se prendra Z; sy que elle est moult bonne CE, icy 
car elle D. 15. et — myeulx d, BA; v. beaucoup m. CD; pl. bien CDE; mais 
je vous prie que ny D. 16. toucher A, touchies CE; les fondemens C. 17. mes 
propres mains CE, mes mains propres D; et lef. B; la for. A; a mon loisir D; 
ilz seront faiz C, il d. D. 18. remanant E. 19. que d. D; bon. d. D; si laiss. 
ADE; laissant B; a y C; ouv. ed. C; se d. CDE. 20. f.venir D; de mart.B, 
des d. CDE; tail. esc. ODE; eschampres C, eschaupres D, escaulpres EZ; ainsi 
— bien d, B; aussi C. 21, o. sy f. C; par d. CDE; et ed. B. 22. tout D. 23. a 
leure D; sala B, 
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et tous les freres, et quant Edoardo vist que en l’eglise n’avoit ame, 
il prist ung escampre et commenca a rompre la murailhe de la prison, 
et tant fist qu’il osta une pierre. Et Vienne, qui dedans la prison 
estoit, fut moult esbaye, et quant elle vist la prison parcee, si 8’en 
övint hastivemant au partuys et dist: „Et qui est celuy,“ fait elle, „qui 
E83 ha heu tel cuer d’entamer ceste muraille?* Et Edoardo, qui bien 
entendit a la voix que c’estoit Vienne: „Helas, madame,“ fist il, „je 
suis Edoardo qui ay ce fait pour vous povoir parler.“ Et quant Vienne 
entendit que c’estoit Edoardo, elle en eust tres soverain plesir et luy 
10dist: „Edoardo, quelles novelles m’aportes vous de vostre compaignon 
Paris? En aves vous riens de novel?“ „Certes, madame, il n’a gueres 
qu’il m’envoya unes leitres.“ Si luy mostra la lettre que Paris luy 
avoit envoyee, et quant Vienne eust entendu la lettre, elle fut molt 
D84A joyeuse, quant elle sceut que Paris estoit sain, mes elle eust desplaisir 
‚ 1öde ce que Paris estoit si desconforte. Si pria a Edoardo, qu’il luy volsist 
rescripre et faire scavoir toutes chouses de novel, et Edoardo dist que si 
feroit il. Et quant ilz eurent asges parle ensemble, Edoardo prist congie 
[136] d’elle et puis remyst *la pierre qu’il avoit ostee au partuys, affın que 
l’om ne s’en apparceust. Ainsi comme je vous dy trova moyen Edoardo 
20 de parler a Vienne, et saches que par ce partuys Edoardo bailhoit 
viendes a Vienne et toutes chouses qu’il povoit penser que luy fuissent 
playsans, et c’estoit ung grant reconffort a Vienne. Mes atant vous 
larrons a parler de Edoardo et retornerons a parler du fil au duo de 
Bergoigne. 


1. ses fr. BE; ed. d. A; a legl. ADE; personne E. 2. escramppe A, 
eschampre C, eschaupre D, escaulpre EZ; fondre D, fendre E. 3. t. quil fist E; 
quil eust une D. 4. et d. CDE; perciee A; p. il sen v. C, p. elle sen v. D. 
6. f, elle d. CDE. 6. heu d. CD, qui tant a eu de ouer E. 7. ad. C;, vi. dist 
hel. A, hel. f. il mad. C, f.il d. BA. 8. a vous AC, f. pour povoir parl. a vous 
D, f. pour vous pour pov. parl. E. 9. elle — ed. d. D; si lui A. 10. hee ed. C, 
he od. E; ed. d. B, et quelles CDE; vous d. AE; et de vostre CE. 11. en 
d. CDE; v. eu riens A; riens d. B; riens ouy CDE,; dire de nouv. D; mad. 
dist edoardo AE; ny a CD. 12. quil maporta ou envoya D, ma envoye B; les 
lettres CE, lesdictes lettres D; luy d. A. 13. envoye B, envoyees CDE; vehue 
B; ladiete D, les lettres E; en f. A. 14. qu. e. sc. d. CD. 15. ces que A; est. 
tant dese. C, est. moult esbay et desc. D. est. moult 'desc. E; ad. D; qui 
luy B. 16. eser. ADE; que ce f. E. 18. et d. A; quil — ostee d. BA, qui av. 
este D. 19. sen peust apparcevoir C, ne scout apparcevoir D; v. ay dit CD; ed. 
moy. CE. 20. celui CDE; bailhat B. 21. a vienne viandes ACZ; qui lu ACD; 
f. neccessayres B. 22. et est. ADE; atout 4; zous O. 28. lairons 4, laisse- 
rons ODE; et parlerons du De 
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Or dist le compte que apres que furent passes six moys, Ic filh 
au duc de Bergoigne, qui veoit que le dauphin ne luy mandoit riens, 
si se pensa que il vendroit secretement en la eite de Vienne pour 
scavoir si Vienne estoit garye. Si monta a cheval soy diseme et fit 
entendant qu'il s’aloit esbatre jusques en Flandres, puys chevaucha 
tant pour ses journees, qu’il vint ariver en la cite de Vienne. Si s’en 
alla loger en une hostelerye secretement. Mes tant secretement ne le 
peult fayre qu'il ne fust cogneu, si fut aucun qui le vint dire au 474 
dauphin. Et quant le dauphin le sceut, il le alla tantost serchier, si 
le trova en l’ostelerie et luy dist que grant deshoneur luy avoit fait 10 
qwil n’estoit venu descendre en son hostel. Lors le print par la main 
et le mena en son hostel. Madame Dyaine luy vint au devant jusques 
a la porte. Grant feste firent le dauphin et madame Dyaine au filh 
du duc de Bergoigne. Puis il demanda comant le fasoit Vienne. 
„Certes,“ dist le dauphin, „elle ne fait pas ainsi comme je vouldroye.“ 15 
Au lendemain le filh au duc de Bergoigne prya au dauphin que il luy 
fist veoir Vienne, aussi malade comme elle estoit, et le dauphin, qui 
ne sceut que respondre, si se pensa* que seroit le myeulx de 1y dire [137]. 
la verite toute, et pourtant luy dist ainsi: „Beaulx filh,“ dit le dau- 
phin, „saches que les parolles que je vous veulh dire sont de grant 20 
durte et molt contraires a vostre desir et au myen. Il est vray que 
a l’autre foys que vous fustes premierement en ceste ville pour le ma- 
riage de nostre filhe parfayre, voluntiers et de tres bon cuer eussions 
toutes chouses acomplies, se tant seulemant ladiete nostre filhe eust- 


1. Comment de rechief le file au duc de bourgoingne vint a vienne secrete 
ment pour savoir se vienne la fille du daulphin estoit garie le chappitre. Or 
dit... E. 2. qui d. D; vit CDE; manda (. 3. secr. d. C, en la c. de vi. (vi. 
si secr. D) secr. BD. 5. sen al. E; p. il ch. D. 6. par ses ACE, pases D; en 
vi. CD, avi. E; et sen E. 7. a une A; tout secr. D; tant ne D; ne Jap. B. 
8. sceut CE; et f. A, cong. par auc. D. 9. il ala A. 10. en ladicte host. D, 
ostolerie B. 11. pource quil D; v. en son h.desc. AE. 12. en son — jusques d. N). 
13. grand porte A; dauph. et sa femme au f. CE. 14.et puis C; il leur dem, 
D;, comme A; com. f. CK; vi. leur fille D. 15. monseigneur le daul. D; elle 
ne f. d. D; pas d. A. 16. a lend. ACE. le land. D; ledit f. EZ; pr. le daul. D. 
17. f. venir D; ainsi comme mal. et com. elle A, ainsi mal. CD; qui d. A. 
18. que ce ser. d. C, quil ser. DE; led. CD; a luy D. 19. toute la ver. D, 
toute d. BD. 20. sont moult de gr. C. 21. molt d. C; et aussi au m. CDE; 
mien et (et d. DE) sachiez que CDE; que autref. quant v. B. 22. ad. CD; 
vous d. D. 28. parf. — acompl. d. B; moult voulent A; tres d. A. 24. t. ses 
ch. D; chous. d. A; lan. f. A, fille vienne ©, seul. nostre dicte eust D, lad. 
vienne E. 


15 
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E84 volu estre d’acort. Mes oncques pour chouse que nous luy sceussong 
(67 dire ne s’y voulsist acorder, dont pour ceste chouse, despuys que vous 
partites d’iey jusques maintenant je l’ay tenue en une prison molt ob- 
D85scure, et si vous dy que luy fays donner a menger et a boyre moult 
5 petitemant, pour veoir si pour tormans Juy pourroye faire changer sa 
volunte. Mes riens ne me vault quar oncques riens de son perpoux 
n’a voulu changer, et pourtant j’ay conclus et delibere que je luy 
feray en celle prison user le demorant de sa vie, ne jamais n’en sauldra 
Be par mort non. Si me suys pense pour le mieulx de le vous dire, 
10affın que vous n’y perdes plus vostre temps, et vous supply que m’en 
veulhes avoir pour excuse, quar certes, j’en suis plus dolent et plus 
marry que homme n’en pourroit estre.“ Et quant le filh au duc de 
Bergoigne eust entendu ceste raison, il en fut tant esbay, que je ne 
le vous pourroys dire, et si vous dy que il ne le povoit croyre. Et 
15toutesfoiz il en eust si grant doleur en son cueur, que Je ne le vous 
pourroys dire, et puys respondit au dauphin et dist ainsi: 
„Monseigneur le dauphin,“ dit il, „je vous ay ouy renommer par 
toufes pars pour ung sage baron si il en ha point au monde, et pour- 
tant veul parler a vous asseuremant, esperant que se par ma simplesse 
20je fuilloye en mon parler, vostre cens supportera mes faultes. Et 
[138] *pourtant que vous aves dit en vostre parler que vous estes molt do- 


1. volue B; nous luy d. D, luy d. C; peussions AD. 2. faire CD; y d. 
BC; veult C, voult ADE; ceste d. E, cause CE. 3. j. a maint. ACD; une 
d. A.4.etd. B, sid. C; je l. C, jene. D; et ab. d. B, ne a b. que pet. 
D, moult d. CE. 5. par CDE; tourment A; la pour. CE; pourray B; sa mau- 
vaise voul. D, son courraige A, ch. de vol. Ck.6.r.ny v. C, me d. D; veult 
croyre car A; r. de d. D, riens d. CE, son d. CE; prop. nest volue ch. A. 
7. je conclud A, je conclus C&; del. de luy faire D; je la fer. C. 8. fer. user 
en c. pr. B; et jam. A. 9. se — non d. B, m. nen sault si D; mais jemes. A, 
men 8. C; le d. C. 10. ne perd. CDE; perdiez AD; pl. d. CDE; en d. D. 
il. cert. d. A; dol. et pl. d. BA. 12. en d. CE, nen d. D. 13. ne la v. B, que 
merveilles et si vous dy C, que a merveilles si vous dy D, 14. vousvy que B; 
quon D; la B; pourroit D. 15.ild. E; la B. 16. scairoie C, savroye D, saroie E; 
dire d. B, escripre E; et si resp. CE, et ainsi resp. D; respond AD; ainsy 
au daul. C, resp. le daul. D; daul. et parle le filz au due de bourgoigne CD; 
et d. ainsi d. OD. 17. Comment le fil au duc de bourgoigne parla au daulphin 
et de la response le chappitre. Monseigneur ... E, d. il d. ACD; ay par t. p. 
ouy (nommer et E) renommer CE, ouy p. t. p. ren. D. 18. se il BA, sil CDE; 
en ya CD, en est E. 19. veulhes parl. B; v. je parl. DE;a v.d. B; p. ass. 
a v. e8p. A, avocques v. DE, seurem. C, secretem. D, seulem. E; esp. d. B. 
20. je men f. A; a mon D; suppliera a ma faulte CD, surporteroit ma 
faulto E. 21. que av. CD; bien doul. D. 
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lent de ce que vostre filhe Vienne ne veult accorder a vostre voloer, 
je vous prie que vous me dietes, pour quelle occasion, se vous le 
Bcaves, vostre filhe Vienne ne veult accorder au mariage.“ „Par ma 
foy,“ dist le dauphin, „je ne scay aultre raison fors qu’elle dit qu’elle 
veult a Dieu garder son pussellage.“ „Certes,“ dist le filh au duc 5 
de Bergoigne, „en ceste part aves tort de luy en scavoir mal gre, quar 
tout ce que l’om fait en cestuy monde est pardu, fors le service que l’om 
fait a Dieu, et pourtant se elle veult sa virginite garder pour le salut de 
son ame, certes, selon raison point ne doit estre blasmee. Mes d'une 

“ ehouse vous requier tant comme je puis, c’est qu’il vous plaise que je 10 
puisse Vienne veoir et d’elle prandre congie, ains que je m’en revoyse.“ 
Le dauphin fut molt comptent de ceste responce, si luy accorda que 

il la veroit ains que il s’en partist. 

Au soir le dauphin, quant il fut couche, il dist a madame Dyaine 475 

ce que le filh au duc de Bergoigne luy avoit dit, et luy dist qu’elle 15 
mette poene qu’il puisse Vienne veoir et luy parler en la prison. Elle 
dit que ei feroit elle. Au lendemain bien matin elle s’en alla a la 
prison, si appella Ysabeau, et puys luy dist: „Ysabeau, ceste prison 
vous semble il qu’elle soit delectable?“ „Certes, madame, non,“ dist 
Ysabeau, „mes ce qu’il plaist a monseigneur et a vous, nous fault en- 20 


1. ne se v. CD; v. desir et vouloir D, volunte A. 2. me d. B, men dict. 
C, diet. a moy B; dict. si vous (ne D) savez point (p. d. E) pour qu. 0cc. 
CDE; 1a sc. que v. f. B, occ. elle ne CODE. 3.si veult C; si ac. D; ac, a vous 
par E; ma d. CE. 4. fait I. d. A; nen sc. A; sc. point dautre C; dit quelle 
d. B.5. g. a dieu C; cert. d. D; fist C. 6. bourg. certes vous av. t. D; cest 
party A; av. vous Ü; grant tort E; end. DE. T. ce d. 4A; cest.m. ©. 8, et. 
pourt. — gard. d. D; gard. a dieu CE. 9. nen doibt A; estre malmenee Z%, 
malmenee (maleureuse D) ne maleuree CD. 10. eh. je v. CD, tant — puis 
d. BA; cest d. CD; quil v. pl. d. BA; je la p. B. 11. veoir vi. CE; voise D. 
12. et le daul. C. 13. en d. AC, se d. D; parte E. 14. Comment la daulphine 
vint lendemain en la prison et parla a ysabeau et Iy prie quelle voulsist parler 
a vienne pour le fils au duc de bourgoingne lequel devoit venir veoir vienne en 
la prison et la response. Au soir ... E; ung ». CD; quant le daul, D; il 
d. CDE, furent couchiez E; il d. CE, il le dist D. 15. ce d, A; et puis l. D. 
16. meist C’; dist que le filz puisse D; veoir vi. E; luy d. ACE, a elle parl. A, 
parl. a elle CE; la d. D; elle dit — prison d. 4A; et elle CD. 17. respondit D; 
que co f. E; elle d. B; a lend. ACE, le land, D; b. par mat. B; mat. madame 
dienne sen vint hurter a la porte de ladicte prison et puis appella ysab. D; 
sen d. B, en la pr. B. 18. etpuys — ysab. d. A; et d. CD; luy d. B; pr. dist 
elle vous A. 19. semble elle qu. s. B, ». elle estre del. A, il quel. s. d. CD; 
mad. dyane n. A; non d. D. 20. que pl. CDE, a v, et a mons. A; nous plaist 
et f. D; prendre CDE. 

15* 
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D86 durer en gre.“ „Ysabeau,“ dist madame Dyaine, „il me poise molt de 
ton messaise, si je peusse faire du contraire. Et pourtant je te dy 
qu’il est vray que le filh au duc de Bergoigne, qui espoux devoit estre 
de celle tres mauvaise creature Vienne, si est venu en ceste ville et 

5dit qu'il veult parler a ladiete Vienne. Et pourtant je vous envoyeray 

[139] des robes et des habillemens,* sy diras a Vienne qu’elle se veulhe 
vestir et aorner, quar ledit baron, fil au duc de Bergoigne, viendra en 
ceste prison pour la veoir et parler a elle. Si te prye que tu luy 
veulhes pryer tant que tu pourras qu’elle ne veulhe contredire a la 

10 volunte de son pere.* Ysabeau, a qui la prison enuyoit et voluntiers 
saudroit dehors, dist a madame Dyaine qu’elle feroit son commande- 
ment. Et quant madame Dyaine s’en fut allee, Ysabeau vint a Vienne 
et luy dist telles parolles: „Seur,“ fait Ysabeau, „oures vous scay dire 

C68de novel.“ „Et quoy ?“ dist Vienne. „Celle qui ha hurte a la porte 

15de ceste prison,“ dit Ysabeau, „estoit madame Dyaine, vostre mere, 
qui m’a dit que cest noble baron, filz au duc de Bergoigne, qui devoit 
estre vostre espoux, est revenuz en ceste ville pour grant desir qu’il 
ha de vous aveir a fame, et si vous veult veoir et venir parler a vous 
en ceste prison. Et pourtant madame vostre mere vous envoyera tan- 

20tost des robes et habilhemens pour vous aorner et abilher, et saches 
que ledit filz au due de Bergoigne viendra icy demain au matin. Et 
pourtant, belle seur, vous scavez bien que il ha desja six moys que 
nous sommes en ceste prison obscure pour ceste cause, ont Nous avons 


1. en gre ys. d. BA; icrs dist BA; de d. CD. 2. malaise C; je d. CE; 
je lui dy que le filz O, te d. D, je le dy E. 8. espouse BCDE; a ceste CDE, 
4. revenu DE. 5. voulsist A; a diete B, lad. d. D; envoye C. 6. der. B; et 
des h, d. B; a ladiete v. ACE, sy — vi. d. D. T.orner que led. B; fil — berg. 
d. CD; doit venir B; en c. pr. vendra A. 8.pour — et d. B; et luy parl. si 2, 
et pour parl. A; tu la v. CD. 10.et ys. CD; a laquelle; vol. d. A. 11l.ad.B; 
dyaine d. D. 12. allee elle dist a vienne telles par. C, all. elle sen vint E. 
13. vienne dit ys. C, sors fist ys. Z, seur f. ys.d. D; oures vous ce que je vous 
vueil dire A, v. ay a dire C, vous veulx je di. D, a dire E; dire ne nov. B, 
d. des nouvelles C. 14. nouvel quelque -chose D, cestui qui D; huche CDE. 
15. de c. pr. d. B; d. ys. d. BAC. 16.ce A, cest ung n. D; de d. A. 17. vostre 
d. B, qui v. esp. dev. e. CODE; estre par gr. des. quil a de v. CODE, vous veoir 
et de vous vouloir avoir a femme est rev. cn c. ville et si veult parler C, vous 
avoir (a femme E) est rev. en c. ville et si veult (venir EZ) parl. DE. 18. parl. 
vous BD. 19, tant. d. D. 20. des d. C; et ab. d. BA. et des hab, E; orner B; 
vestir CDE; sach. d. D. 21.au d. de b. d. D, audit A; lendem. A; ct d. CD. 
22. suer advisez a (en D) vostre fait CD; que (car D) vous estes sage ot vons 
(v. d. C) sav. CDE; que desja six m. a que Ü, que desja ilyas.m. D. 23. pr. 
et obscurte E. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 220 


endure mains grans travailhs et durtes, et si sommes bien tailhees de 

y user le demorant de noz jours. Si me semble quc vous estes tropt 
hors de rayson, si ne vous plaist aucunement changer vostre volunte. 
Quar quant ’omme ou la fame endurent en cestuy monde poyne et 
travailb pour auleune utilite qu'ilz y entreinent, telle poyne ettravailh 5 
sy est raisonnable, mes nous endurons poynes et meschies et si 
ne nous en puet advenir nul bien. Et pourtant il me semble qu’il 
seroit pour le meilheur de vous accorder de fayre ce que & vostre 
pere pleyra ordener. Je ne vous savroye plus riens dire, quar vous 
estes sage et scavez myelx entendre ma raison, que je ne la scay dire, 10 
mes je vous supply que veulhes avoir pitye de vous mesmes et de 
moy lasse, que pas n’en ay mery mal de cest affayre.“ 

*Vienne, qui molt bien eust entendu la raison de Ysabeau, com- [140] 
menca a penser molt perfondement, en quelle maniere elle se pourroit 
delivrer plus briefment de cestuy mariage que il n’en fut plus parle- 15 
Et quant elle heust une grant piece pense, elle respond et dist ainsi: 

„Belle seur,“ fait Vienne a Ysabeau, „les parolles que tu m’as D87 416 
dietes me sont molt agreables pour la grant amour que j’ay en toy, 

quar je t’ame autant comme si tu feusses ma seur charnelle, ct raison 

le veult, quar tu as este ma seur en mes tribulations. Done je te dy20. 

que il me fait plus de mal la poyne et dure vie que je te voys en- 185 


1. mains d. C, moult de D; gr. tourmens trav. et dirette A; durte CE; 
si d. D; tailhes BA; t. de yver le dem. B, t. de demourer le dem. D. 2. de 
nostre vie CE, de liver D; nous sommes CDE. 3.silne AF, si a» vousnepl. C; 
auc. d. B; ch. de vol. CDE. 4. lom et la f. BA; en cest. m. endure EZ, endure 
C; peines et travaulx CDE. 5. pour — trav. d. B; que entr. A; que il y entr., 
C‚,y.d.D; tel E; trav. et p. C. 6. chose rais. C; messaises A; se AE. 7. eu 
advient C; nul b. adv. D; que ce ser. A. 8. bun pour vöus ac. D; mylheur B, 
le mieulx A; ac. a f. (tout Z) ce que (a E) vostre AE, ac. a ce que il pl. a 
v. p. ordrenner C, ac. de ce que v. p. vouldra ord. D. 9. r. que dire D; dire 
vienne car CE. 10. la vous sc. A. la d. E, je — dire d. CD, que moy (mesmes 
D) mais CD. 11. m. vous CE; sup. quil vous plaise avoir pitie C; nous OD» 
meosm. — aff. d. CD. 12, que pas d. A; en d. E, desservy 4, m. en c. AE, 
13. De la response que fist vienne a ysabeau sur ce que la daulphine lui avost 
enchargie et de la response que ysabeau fist a la daulphine. Vieune ... E; 
bien d. B; entendue A; commence C. 14. moult a pens. en qu. D. 15. pl. br, 
d. A; cest CDE. 16. ung gr.temps D; respondit CD. 17. dist CDE; que (vous 
ACDE) maves BACDE. 18. dit E; pour lam. CD; en vous BACD, a toy E. 
19. je vous ame BACD; aut. d. D; aut. que si B; vous BACD; feussies B, 
estiez AD, seriez C'; charn. d. CDE. 20.la v.B; v. quant tu E; vous aves BA; 
en toutes trib. C, en toutcs les tr. D, toutes mes E; je vous BA. 21. et la vio 
dure A, ct lad, v. E; je vous v. BA, 
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durer pour moy, que tous les travailhs ne myseres que l’om me pour- 
roit donner. Mes je te prye tant comme je puis, qu'il te plaise estre 
ferme et avoir pascience, quar il adviendra encores que Dieu havra 
pitie de nous, que sans cause sommes en telle destresse. Et s’il te 
Öplet, tu diras a madame ma mere qu’elle veulhe endurer que ce noble 
baron, le filh au duc de Bergoigne, ne veigne point ycy jusques au 
lendemain passe, et par adventure je seray mieulx disposee pour re- 
spondre et pour fayre ce qu’il vouldra, que je ne suis maintenant. Et 

si ferons ainsi comme je te diray: toy et moy serons toute ceste nuyt 
10et demain aussi en oroysons, en priant Dieu de bon cuer que pour 
sa sainete pitie me veulhe conseilher a faire ce que sera le meilheur 
pour le salut de nous ames. Et encores diras a madame ma 
mere que quant ce gentil homme baron me viendra veoir pour parler 

a moy, qu’elle y fasse venir monseigneur l’evesque de Saint Vincent, 
[141] 15 quar celuy se mettra en *droit chemin de fayre ce que rayson vouldra.“ 
Et durant leur parler madame Dyaine vint a la porte de la prison, 
si appella Ysabeau, et Ysabeau vint tantost a la porte, et miadame 
luy dist: „Tien,“ fait elle, „vescy ceste robe et cest habillement que 
bailleras a Vienne.“ Si luy bailha une robe de soye qui estoit de 
20 Vienne. Puys Ysabeau luy compta tout ce quelle avoit dist et tout 


— 


1. woy qui les tr. A; ne mys. d. CD, et mesaises E. 2. je vous pr. BA; 
vous pl. BA. 3. viendra le temps advenir (adv. d. D) que CD; ene. d. A. 
4. n. car sans AC, qui D; ceste AD; vous pl. vous dires BA. 5. mad. de mere 
C; ne veulle A; end. ung petit et que cest n. CD, cest E. 6. le d. CDE, du 
duc C; p. demain icy jusqu. au l. passe et que par A, point au matin ycy j. B, 
p. cy jusques passez soient trois jours et par C,j. a demain passe DE. 7. mieulx 
bien disp. A; a resp. C. 8. etaf. A, et f. CDE; quilz vouldront AE, voul- 
droit C, fauldroit D; ne fais (puis D) pour le present et CD. 9. si — dirayd. D; 
soions EZ; cestuyt nuyt B, toutes nuyt C, t. lan. D; nuyt en prieres (priere 
D) et en oroisons (oraison D) CD. 10. a dien ODE; par CDE. 11. grace E,; 
f. d. D; quil s. pour le m. A, quil scaira le C, qui D; le mieulx CDE. 12. la 
salvation CE; dires BA. 13. cest E; hom.d. AE, c. bar, g. a moy vendra par]. A, 
me d. CD; veoir pour d. BCD, 14. a moy d. B,; y d. D, mon. d.D. 
15. icellui EZ; se met. — vouldra d. D; se d. C, sy m. AL; au dr. B; chem, 
de cest affaire que r. B; car celluy me conseillera ce qui sera bon de faire et 
cependant quelles parloient ensemble mad. D. 16. entretant quelles parloient 
mad. CE. 17. et elle vint B; vint a la p. incontinant mad, D, yes, tant. vint a 
la E; ala p. d. B;, mad. dienne si luy D. 18. si lui C; dist — si luy d. CD; 
tient B; f. elle d. E; ves ceste B, veez cy oeste A, vescy d. E; et c. hab.d. 
B, cest d. A; que tu baill. E. 19. habilleras A; est. une des robes C, est. des 
robbes D, a vi. AE. 20. tuut ce d. CDE; qucelles avoient BA, que vienne D, 
Juy avoit dit CD; tout ce d. C, tout d. DE, 
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ce que Vienne avoit respondu. Donc madame Dyaine fut molt joyeuse, 
quar il luy sembla que Vienne selon son parler eust desja en volunte 

de complaire ad ce que le dauphin vouldroit. Si s’en alla, et leur 
envoya une gelline pour leur disner. Ysabeau, qui fut a la porte, 
prist la geline et la porta la ou elles avoient a coustume de manger, 5C69 
et la mist sur la table. Mes Vienne, qui ne pensoit fors que d’eschiver 

ce que elle avoit en volunte de faire, sy s’en vint la ou Ysabeau 
estoit, et quant elle vist la geline, elle dist a soy mesines que c’estoit 
tout ce qu’elle demandoit. Sy dist a Ysabeau telles parolles: „Belle 
seur,“ dist Vienne, „Jay souvent ouy dire que les sains prophetes et 10 
aussi les sains hermites, quant ilz voloyent demander a avoir auleunes 
graces de Dieu, tout premierement ilz jeunoyent et faisoyent abstinence, 
puys se mettoyent en oroyson, et Dieu entendoit leurs prieres. Je le 

te dy, belle seur, car je voys ycy une geline, que l’om nous ha tremys 
pour nostre disner. Et quar le pechie de goule est le peche qui plus 15 
fait obscur l’entendement de la creature et toute la devotion de l’arme, 
pourtant je vouldroye, se il te plaisoit et sembloit bon, que nous D88 
jeunessions huy, et puys toute ceste nuyt serons en oroyson, priant a 
Dieu que il nous veulhe conseilher a eslyre ce que soit pour le mieulx, 

et je suig certaine, si nous faisons ainsi, qu&* Dieu entendra a nostre 20 [142] 
priere.“ Ysabeau cuyda que ce que Vienne disoit qu'elle.dist de molt 
grant cuer, si en’eust molt grant joye, pensant qu’elle voulsist entendre 


1. quelle vienne av. A, quelle av. CD; Iy av. E. 2. sembloit D; parle- 
ment CD; est B, estoit EZ; en d. A. 3. de complir B, dacomplir CD; add.D; 
vouloit CDE; et puie I. ODE, leurs B, et p. le env. C, 4, gueline C; pour 
prendre leur reffection du disner A; f. pres de la p. D. 5. la pr. et la porta 
D; porte vit et la prist et la porta B; lemporta C; ilz av. CE. 6. pense 
D; que d. B; fors (mais D) comme (comment DE) elle pourroit eschiver 
(eschever D, achever E) CDE. T.av. voul. D; syd.B, sy — geline d. 
D. 8. a soy — ysab. d. CD. 10. d. vi. d. D; racompter CODE; et — herm. 
d. B. 11. vol. — prem. d. iz D; a av. d. C, ou av. AE; unes gr. B, 
aucune chose CO, aucune grace E. 12. de d. A, a dieu CO; ilz d. A; j. ou 
fais. A; et se fais. EZ; abstinences D. 13. et puis CODE; mettent C; oroi- 
sons CO; et lors dieu B; a leurs C; la B, le d. CD, te d. AE. 14. pource car 
je y voy une A, que je D; cy CDE; envoiees C, envoyee D. 15. disn. que le 
pech. D, et quant le p. E; gueulle A; de goule est le d. CODE, pechie qui se 
f. pl. obsc. en lent. C, que pl. E. 16. de lomme si est glotonnie pourt. CD, 
lame E. 17. pourt. si vould. CDE; vould. que il B;, il d. D; plais. et d. CDE, 
bon d. CE. 18. huy d. CD; puysd.D; ceste d. C, celle D; seryons A; oroisons 
4A. 19. cons. et esl. A; quil soit A, que sera CE, qui sera D. 20. le fais. Z, 
fasions B; a d. BA. 21. ys. accorda ad ce que vienne dist de bon cueur 
et en eust E, ye. ac. (sac. D) de bon c. (ad D) ce que vi. dist en eut CD, 
quelle le dist A. 22, et pens, A. 
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a -fayre ce que son pere vouldroit. Mes Vienne penssoit bien aultre 
part, quar elle prist la gelline et fist semblant de la jecter hors de 
la prison, mes elle l’escondit en ung bot. Et puys quant elles heurent 
E86 ATT asses parle, Vienne dist que elle se voloit mettre en oroyson. Si s’en 
5vint la ou elle avoit mys la geline, si la prist et la fendit en deux 
moyties et en mist desoubz chascune de ses aycelles une moytie et la 
tint bien estroictemant tout le jour et toute la nuyt, que Ysabeau n’en 
scavoit riens. Les jours estoient longs et les challeurs grandes, come 
a la Saint Jehan, si que a lendemain la gelline, qui dessoubz les ay- 
10celles estoit, fut si puante que a grant poyne povoit l’om endurer la 
grant pueur qu’elle sentoyt. 

Lendemain au matin Vienne vint vers Ysabeau, si trouva quelle 
estoit en pencemant, et puys luy dist telles parolles: „Belle seur,* dist 
Vienne, „je cognoys que la durte de ceste prison te commence a es- 

15nuyer, dont il n’est pas merveille, et pource je dy que pour l’amour 
de toy j’ay delibere et conclus de complaire a la volunte de mon- 
seigneur mon pere et feray tout ce qu'il luy plaira de ordener.* Et 
quant Ysabeau ouyt ainsi parler Vienne, elle en eust molt grant joye. 

Et quant vint a heure de nonne, elles disnerent et mangerent du pain. 

20 et beurent de l’eaue. Apres disner madame Dyaine vint en la prison 
pour parler a Ysabeau, et Ysabeau luy compta ce que Vienne luy 
avoit di. Madame Dyaine en fut molt joyeuse et tantost l’ala 
[143]*compter au dauphin, qui en eust molt grant joye, pensant quelle 


l.ad. B, f.d. CO, af.d. D,;, vouloit C; bien d. D; en aultre B. 3. la 
cacha CD, la muca Z; anglet CE, cuignet de ladicte prison D; etp.d. CDE, 
apres quant M. 4. a or. C. 5. elle d. A, mise D. 6. parties D; soubz CD; ch. 
aisselle CDL; la la t. E. 8. le jour estoit A; bien longs B; et le chault grant 
CD, et chaulx ainsi comme E. 9. si que d. D, au land. D; lend. au matin 
CDE; ses ayss. AE. 10. fut d. CD; f. si sentoit si puant D; puet E, que len 
ne pov. CD; durer A; lom. d. CDE; end. environ elle C, demourer entour elles 
D. 11. puandeur dont elle sent. E. 12. Comment vienne parla a ysabeau et 
comment ysabeau fist response a la daulphine qui fut moult joyeuse et comment 
le filz au duc de bourgoigne parla a vienne et les manierces quelle trouva den 
estre delivre. A lendemain ... E; le lend. A, au land. D; si la tr. CD. 
13. comme en CE; grant. pens. D; et pource lui dist UDE. 15. dont — je dy 
d. B;, merveilles A; je dy que d. D, ce je dy que pour d. D, pource Iy dit 
pour lam. Z; la grant am. que jay en toy D; conel. et del. ODE. 16. de 
compl. d. A; mons. le daulphin D. 17. et fer. — ord. d. D; den ord. C. 18. eust 
ainsi oy D, ainsi d. A; e. si gr. J. que plus ne povoit Z. 19. a leure Z&; de 
pain B. 20. de leve C; a la pr. AE. 21. tout ce D; luy d. A. 22. et mad. CD; 
si alacompter D, tant.d. CL; sen ala le coınpter C, 23. cn fut m. joyeulx pens. D. 
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deust fayre du tout a sa volunte, et que le mariage deust venir a 
droiete perfection. Ainsi demorerent au lendemain, que le filz au due 
de Bergoigne devoit aller parler a Vienne. Lors manderent querir 
l’evesque de Saint Vincent, et quant il fut venu, monseigneur le dau- 
phin luy dist: „Monseigneur l’evesque, vous soies le bien venu. Nous 5 
vous avons mande querir, quar il ha pluseurs jours que j’ay volu 
fayre tracter le mariage de nostre filhe Vienne au fil du duc de Ber- 
goigne, mes oncques Vienne ne y ha volu acorder, done pour ceste 
cause je l’ay faicte mettre en prison. Or est que ce noble baron, 
filz au duc de Bergoigne, si m’a requeru qu’il puisse Vienne veoir en 10 
la prison, et je luy ay octroye, et aussi Vienne en est contempte, mes 
elle veust que vous y soiee. Si vous prie que vousy veulhes aller et de D89 
tout vostre povoir tracter qu’elle veulhe consentir a fayre.le mariage.“ 
L’evesque dist que il yra voluntiers et y fera tout le mieulx qu’il pourra. 
Atant pryrent torches, quar la prison estoit obscure, et allerent en la 15 
prison, le filz an duc de Bergoigne et l’evesque de Saint Vincent. Si 
ouvrirent la porte et entrarent dedans, si saluerent Vienne, et elle leur 070 
rendist leur salut, puys le fil au duc de Bergoigne demanda a Vienne 
commant luy avoit este. Et Vienne respondit que bien au service de 
Dieu. Et ad ce mot le fil au duc de Bergoigne fut si entrepris de la 20 
grant beaulte de Vienne, qu’il n’eust pover de plus parler. Quar qui 
regardoit le doux visaige de Vienne, il sembloit que ce fut une estelle, 


1. voulsist f. D; du tout f. A; f. tousjours a sa E; et quelle deust CD, 
et que la chouse deust EZ; a bonne perf. B, a toute perf. A. 2. a laind. CE. 
8. all. d. A, venir parl. D. 4. mons. d. CDE. 5. monse. lev. d. B, lev. d. A, lev. 
de saint vincens E; tres bien A, vous soies — venu d, CDE. 6.ilyaja CDE. 
7. fayre d. D; tr. den. f. v. le mar. au C; de — vienne d. D; berg. et de n. 
f. vienne mais D. 8. vi. d. B; ne luy a voulu CD; ac. et pour D. 9. fait ACE; 
est il que D; cest ung n. D; noble d. C. 10. le f. A; voulu requerir CE; quil 
la p. veoir B, requ. que je luy feisse v. D; veoir vi. DE. 11. prie. et a elle 
parler et je lui ay A, en la pr. — octr. d. CDE; et d. E, aussi d. CDE, elle 
en CDE. 12. pr. d. A, quil vous plaise y aller A; que y B; et que du (de D) 
tout CD. 13. p. vueilles traict. D, traictez C; accorder CODE; a f. d. D; ledit 
mar. A. 14. lev..de saint vincent CDE; y yroit AC, y yeroit D, y yra LE; et 
quil y f. C; feroit CD; tout ce quil B, le meilleur devoir quil A, le bien quil X. 
15. pourroit CD; des torches D; ladicte D. 17. ded. d. D, ens E, et sal. B; 
et elle — vienne d. D. 18. le sal. C. 19. il luy CDE; et resp. D;, respond E, 
resp. et dist CD; au plaisir de D; de d. B. 20. ledit f. D; du duc D; de berg- 
d. D; si d. CD. 21. tant quil ne peut parl. D, ne povoit depuis parl. CE; car 
quant il (il d. D) reg. CD. 22. doux d. E; rossembl. AE, que sa f. u, escene B, 
cestoit A. 
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quar il resplandisoit plus fort que ne faisoient les torches qui la 
E87 estoient, si que le fil auduc de Bergoigne continuellemant la regardoit, 
et le euer luy chanceloit dedans le ventre, et quant plus la regardoit, 
et plus estoit entreprins de son amour. Mes Vienne ne regardoit mye 
5luy, ains regardoit l’evesque de Saint Vincent, quar quant elle le vist, 
il luy souvenoit de Paris, car il fut commencement de accorder leur 
amour, et pour cela le regardoit elle de bon cuer, quar quant elle le 
veoit, il luy estoit advis qu’elle veoit Paris. Si se aproucha dudit 
evesque et parlerent en secret de pluseurs choses. Le filz au duc de 
[144] 10 Bergoigne pensoit qu’ilz parlassent* de sainctete, mes Vienne ne par- 
loit fors que de Paris, qu’elle avoit en son cuer. Et quant ilz heurent 
asses parle, l’evesque dist a Vienne qu’elle devroit fayre aucuns acuil- 
A78 hemens au filh du duc de Bergoigne, et lors Vienne se dressa, et pour 
le conseil de l'’evesque vint vers le filh du duc de Bergoigne, et quant 
15il vist que Vienne venoit vers luy, pareillement vint vers elle. Si 
8’assirent l’ung apres l’autre, et puis le filh au duc de Bergoigne parla 

le premier et dist ainsi: 
„Madame Vienne,“ dist il, „j’ay ouy dire et aussi je treuve en 
l’escripture que le premier ordre et constitution que Dieu ordena et 
20 fist en ce monde fut le saint ordre de mariage, et vrayement, l’om le 
doit bien dire saint, quar vrayement je tiens que la chose que l’om 
peult fayre en ce monde, de quoy Dieu prent plus grant plesir, si est 


1. car elle D. 2. ledit f. C; de berg. d. D; le reg. DE. 8, et le wer — 
regardoit d. CDE. 4. et tanut plus est. CD; entrepr. d. D, esprins C; de sam. 
CDE, samour espris D. 5. a luy CD, mais D; c. qu. elle regardoit levesque de 
saint vincent il lui C, quar — vist d. D. 6. souvint AE; le com. CO. 7. ce ODE; 
reg. de E; elle veoit Jevesque il D. 8. regardoit C, deust veoir AE; et sap. D; 
de lev. &. 9. p, de secr. D; de pl. ch. d. D. 10. pens. d. A; parl. sa saint. B. 
11. fors d. CD; ilz d. B. 12. a vi. d. A; devoit ADE, deust C; fayre d. CO; 
auc. d. D; aucun acuilhement B. 13. au duc D; lors d. B, vi. vint vers luy 
par CD. par A, se dr. et d. E. 14. dudit ev. CD; lev. se dressa et vint E; au 
duc 4; vint — berg. d. CD, vint au f. E; et lui quant vit C. 15. luy vint v. 
vienne D. 16. empres ADE; ledit f. B. 17. au prem. CO. 18. Comment le fils au 
due de bourgoisgne parla a vienne. Madame ... E; d. il d. CD; racompter 
CDE; aussi d. CDE; et si tr. CO, je d. D, tr. secreteinent en lescr. B. 19. en 
la saincete cscr. A, leser. saincte D; const. de dieu en c. m. fut C; fist et ord. 
D. 20. cest CE, si fut D; saint sacrement C. 21. nommer CD, vraiem. d. CD; 
t, quo lon ne peult faire chose en cest C; que Ion ne peult faire chose en cest 
m. C, chose meilleur quon D. 22. puist D; playre BA; diey en ce m. A, cost 
CD; dont CD; print B, prengne C; plus d. B, plus de plais. A; pl. quen lordre 
C, que lordre D, 
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l’ordre de mariage. Car pour mariage est ramplye et creyssue hu- 
maine nature, dont doivent estre ramplyes les places de paradis, qui 
pour le grant orgueil et mauvais peche de Luciffer furent vuides. Et 
pourtant monseigneur le dauphin, vostre pere, et madame Dyaine, vostre 
mere, voulant fayre le plaisir de Dieu, pour leur grant courtoisie ont 5 
volu fayre tracter le mariage de vous et de moy, dont les parties ont 
este d’acort et encores sont, fors qu’il m’est advis que vous aves prise 
une durte en vostre cuer de dire que a mariage ne voles consentir. 
Et pourtant je suis venu icy, nonobstant que je scay bien que pas ne 
suis digne d’estre vostre mary, car la renommee de vostre beaute et 10 DW 
de vostre sagesse et vertu est.par tout le monde, pourquoy vous 
seryes digne d’avoir a mary non tant seulement ung baron comme moy, 
mes ung roy, si au monde en a point de puissant. Mes pour Dieu 
vous prie tant comme je puis que pas ne veulhes fayre si grant peche 
comme de contraster a la volunte de monseigneur vostre pere et deld 
madame vostre mere, et ne veulhes pas soffrir si grant meschief comme 
seroit de soffrir que vostre tres doulce personne deust estre tous les 
jours de vostre vie en prison. Madame Vienne, pour Dieu ne soffres 
pas que la volunie doye gouverner le sens, mes veulhes entendre ad 
ce que rayson vous enseignera. Madame Viene,* je ne vous saroye 20 [145] 
plus que dire, quar je scay de certain que vous estes saige et aves 
myeulx entendu ma raison que je ne la scay dire. Je prye au benoist 
Filz de Dieu qu’il vous doint respondre et fayre chouse que luy soit 


1. mar. et pour mar. B; pour d. C, par lordre de mar. A, par DE; est 
d. C; multiplie CDE; et creue A, et croist C, et cr. d. D, et croissue E; en 
terre toute humaine creature dont D, nat. hum. C. 2. dont ]. pl. de par. doiv. estre 
raempl. qui par A, dont dieu remplit C, dont remplist D; sieges CD. 3.par CD;p. 
leurgr. B; mauv. d. AD. 4. dyaine d. B.5. ct par I. CD, par a H. 6.f.d. AN. 
7. esteeg B; dac. d. C, daccords A; fort B; f. que vous si mest adv. CD; que 
vous me prises une durte A; que av. D; prins CODE; pr. vostre durte CDE. 
8. a d. D; ne vous voul..C. 9. ycy ven. A; que sc. B; b. que je ne 8. pas Ü, 
que ne s. p. D. 10. grant beaute D; et de — vertu d. B. 11. et vertu d. CD; 
parqu. CDE. 12. soiez C; dig. a voir B; dav. le filz dun roy non tant seul. D; 
non pas A; tant d. C; u. tel bar. C. 13. ung roy — mes d. D, ung roy d. B, 
ungs roys A, se au m. na B, se AE; en ya C. 14. je vous D; f. tant de 
pechie D, tant de si grans pechiez E, f. pechie si grans comme C; pech. si 
grant com, D. 15. contester CO; mons. d. CD. 16. pas d. C, plus D; meschiets 
A. 17. ser. d. C. 18. de sa vie Z; en ceste pr. C DE; pour dieu d. C. 19. vol. 
gouverne C; attendre B, ent. raison en ce D. 20. enseigne CDE; vi. d. CD; 
sar. dire plus que je vous ay dist pou parolles quar je scay BA. 21. quar je sc. 
— scay dire d.CDE. 22. lay sceue A; maisje pr. CD. 23. quo vous B, qui vous CE 
doinst E; resp. et. d. B, d. ressouldre et f. A, resp.af.C; quia H, luyd. CDE, 
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agreable et a monseigneur vostre pere et a madame vostre mere.“ 

Et quant il eust fine son parlement, Vienne respond et dist ainsi: 
E88 „Beau sire,“ dist Vienne, „je prye a Dieu que vous soyes le bien 
venu par sant mille foys, et tant de bon cuer comme je puys je vous 
5remereye de ce qu’il vous ha pleu a moy venir veoir en ceste prison, 
CTiet ausi du bel et noble parlement que vous m’avez fait. Et car il 
vous ha pleu moy louer grandement l’ordre de mariage, je vous con- 
fesse, quoy qu’on face, que c’est ung grant ordre et tres saint, et 
pense que Dieu l’a bien agreable. Mes j’ay ouy dire que mariage n’est 
. 10seullement que une conjunction de deux courages, faicte par acort. 
En tel conjunction ne doit avoir force, ne nul ne peult faire autroy de 
inariage, fors que en ung lieu tantseulement. Et pourtant il ne m’est 
possible de fayre aultroy a vous et a aultre, quar j'ay mon corps 
octroye et mon cuer donne a aultre part, dont j’ay espoir d’avoir au- 
15tant de bien et plus que je n’avroye de vous ne d’aultre.“ Et le filz 
au duc de Bergoigne, qui cela escotoit, entendoit qu’elle eust donne 
son courage au service de Dieu, pource qu’elle avoit dist au dauphin, 
son pere, qu’elle voloit a Dieu garder son pussellage, et aussi que 
Vienne mostroit grant semblant de sainctete. Mes Vienne n’entendoit . 
20 mye celle part, ains entendoit et disoit de Paris, en qui elle avoit 
plus grant fiance et plus grant esperance, que en quelque prince qui 
au monde fust. „Et ausi,“ luy dist Vienne, „s’il m’estoit bien pos- 


1. agr. a dieu et am. CDE. 2. respondit AC; et d. d. C, en ceste maniere 
ODE, sinsi d. CDE. 3. La response que fist vienne au filz du duc de bour- 
goingne. Beau ... E; sire dien CD; d. vi. d. A; pr. a luy D; tres bien D. 
4. par sant — remerc. d. D; venu en vous remerciant plus de cent mil foiz et 
de bon cueur de ce quil D; et d. E; tant ct de si bon C, si bon E. 5. a moy 
ven. — ha pleu d. A; pl. me C, pl. moy E; venir d. CE; visiter CDE. 6. bel 
et d. CD, et noble d. B; noble et gent parl. C, noble et grant parl. D; f. car 
C, f. quant vous a pleu a moy |. D; et quar — pleu d. E. 7. me C'; grandem. 
d. CD. 8. quoy quon face d. CDE; ung saint ordre C, ung tres saint ordre F; 
tr. puiesant et pense A. 9. bien d. CDE; mar. d. C; ce nest C. 10, fors seul. 
CDE; composition A; de deux personnes et de deux cour. D; de d. cour d. 
CE; f. p. ac. d. C: faiz D. 11. et en AE, ou nul ne doit estre force C; com- 
position A; d. riens avoir D; force — mar. d. D; ny peut A. 12. que a ung 
CD; partant C; ne d. CD, il nest A. 13. pas poss. B; de f. d. A; octroy de 
mariage A vous ne a aultre A; a vous — octroye d. CDE. 14. donner DE; 
a d. DE; dont je esp. a av. C. 15. je navr. d. B; de de nul aultre A. 16. du 
duc CE; de berg. — esc. d. D; cela d. C, ce E; esc. et ent. C, entendit A, 
cuidoit D. 18. a dieu d. CD; quelle moust. A. 19. ne tend. A. 20. a celle B; 
en qui av. C. 21. fiance et pl. d. ODE; personne C. 22. f.au m. D; ainsi E; luy 
d. CDE, vi. dist D; quant il me seroit (fut Z) poss. (bien poss. E) CODE. 
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sible de vous fayre auctroy de mariage, j’ay une occasion ponrquoy 


je ne le doy fayre, car jay une enfermete sur moy, dont il saut-si A479 


grant et mauvese odeur, qu’il n’est homme qui empres moy, peust 
demorer, quant il le sentiroit. Done raison ne veult que je doye en- 
giner ne decepvoir ung si noble baron *comme vous estes, quar tropt 
seroit grant peche, et affin que vous en saches le vray je le vous 
veulh fayre santir.“ Si commenca a deslasser sa coute par davent, 
puys se myst bien au devant. de l’evesque et du fil au duc de Ber- 
goigne et ouvrit sa coute par devant la poytrene, et lors saillist une 


5 [146] 


si grant pueur pour la geline qu’elle avoit soubz les aycelles, que il 10 
sembloit que y eust ung chien pourry, si que l’evesque et le filh au D91 


duc de Bergoigne ne la peurent endurer, ains commenserent & clourre 
le nez et torner le visaige aultre part. Et lors Vienne dist: „Mes- 
Beigneurs,“ fait elle, „pardonnez moy, car je l’ay fait oultre mon gre, 


mes je l’ay fait, affın que vous ne cuidies que je me mocasse de vous. 15 


Et ceste maladie m’est advenue despuys que je suis en ceste prison, 
et ce ha este pour la dure vie que j’ay endure.“ Si se torna a lasser 
8a coute. „Üres, messeigneurs, vous en poves aller en vous besoignes 
et je demoreray icy en nom de Dieu en priant a Dieu guil vous 


acomplisse vous desirs et a moy doint bonne pascience, par laquelle 20 


je puisse advenir a la gloire de paradis.“ L’evesque et le filz au duc 
de Bergoigne eurent grant pitie et disoient entre eulx que Vienne 


1. loctroy CD; de mar. d. A; une d. B; cause D; pourqu. ne A. 2, f. nulle- 
ment car C, car il ya une D; une si gr. CD. 3. pueur B, gr. et signe de 
ınaulv. od. A, et m. d. CD, et si ınauv. E; apres C; peult B, puisse D. 4. la 
CDE, sentroit B; rais. v. CD; ne doye CD; doy Ü. 5. notable CE; car on 
feroit trop. gr. C. 6. feroye A; gr. le pech. D; la B, le d. E. 7. savoir D; 
sent. mon enfermete AZ; commence C; la gonnelle E, cotte simple D. 8. puys 
— coute par dev. d. D; et puis A; par dev. lev. C. 9. en ouvr. B; gonnelle C, 
gomorre E; sa pvictr. CD; lors d. D. 10. puanteur AD; av. mis par dessoubz 
ses aic. D; dessoubz CE. 11. sembl. proprement CDE; quil y ACE, que se 
feust D; ques A; lev. ne le B. 12.1e AD; povoient D; mais CD; cl. leurs et 
t. leurs visaiges C. 13. leur vis. D; lors d. CDE; haa mess. C, a monseugneur 
D. 14. f. elle d. a H, f. elle je lay fait pard. B,; le moy D; car — fait d. B; 
onltre — fait d. D. 15. cuidasses B; je vous mocqu. D, de v. d. D. 16. venue 
en B; nous sommes DE; ceste d. D. 17. jendure C, que nous y endurons DE; 
et se t. Ines, B, si t. lass. A, si retourna C, si commenca D, t. relacier E. 
18. son couste A, sa gonnelle CE; monseigneur E; vous vous en p. CD; al.. et 
vous bes. B, a voz b. C. 19. cy C; en — dieu d. CODE; pr. dieu D. 20. doint 
d. C, bonne vie et pasc. D, pasc. bonne E; par quoy CDE. 21. venir AD, 
22. de berg. d. A; en eur. CE; eurent — due de berg.d. D. 
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devoit estre saincte pour la grant pascience qu’elle moustroit. Et 
atant pryrent congie d’elle et retornarent au dauphin et a madame 
Dyaine, puys l’evesque prist congie et s’en alla a son hostel. Puys 
le filh au duc de Bergoigne prist congie et monta a cheval, et s’en 
5retorna en l’ostel de son pere et luy compta tout ce qu'il avoit veu 
et oy de Vienne, dont le duc de Bourgoigne fut molt esbay. Et pour 
E89 ceste cause se respendist une renommee par le pays, que l’om disoit 
que Vienne estoit devenue saincte fame. Et le dauphin et madame 
Dyaine, qui courrosses estoient, prindrent une durte de dire que jamais 
10 Vienne ne sauldroit de la prison, se elle n’acordoit a fayre mariage 
a leur volunte. Mes ycy vous layrons a parler de ceste chouse et 
retornerons a parler de Paris et de Edoardo. 
[147] *Cy endroit dist le compte, et la vraye hystoyre nous tesmoigne 
que durant cestuy temps Edoardo heust novelles de Paris, qui s’en 
15 estoit alle a Romme, comme sa arryeres vous avons racompte, et fut 
revenuz a Genes. Si luy va rescripre unes lettres que disoient ainsi: 
C72 „Mon tres honoure et tres parfaictemant ame frere et compaignon, je 
me recommande a vous tant et de si bon cuer comme je puis, vous 
faisant ascavoir que j’ay receu vous lettres, par lesquelles me mandes 
20 que vous aves ouy dire que monseigneur le dauphin avoit mariee 
Vienne au fil du duc de Bergoigne, et que je vous en deusse fayre 





1. pour. — moustr, d. A; grant d. CE; moustr. a avoir et at. B. 2. at. 
d. CE; delle d. CE; ret. a mad. dy. et au da. CE. 8. et d. BC; en son C. 
4, prindrent D. 5. ret. a son host. B, a lost. CE; si luy AE. 6. et oy d. CD, 
ne oy B; si fut A. 7. sespandit CD; lom dis. que d. D. 8. et quant le daul. 
CE, et lors le daul. D. 9. dyaine courrosses estoient B, qui courroussez est. A, 
qui demourerent pr. C, qui demourez est. FE, qui — est. d. D; durte en eulx 
et disoyent que A. 10. hors de B; de pr. d. D; ne sac. C; faire sa vol. CD. 
11. m. atant D; vous d. A, nous C; laisser. le compte de parl. A; cause A, 
parl. de vienne et ret. CDE. 12. ed.et de par. A. 13. Comment paris retourna 
de romme et revint a gennes ou il trouva que odoardo son compagnon lui 
avost escript letires comment vienne et ysabeau estoient prisonnieres dont 
st fist grant dueil. Cy endr. ... E; icy D. 14. cellui A, cest C, dur. le 
t. cestui odoardo ouyt D; que par. CDE; quil sen A, qui d. C, qwiar. 
avoit este sen retourna comme D, qui a r. sen est. allez com. E, 
15. comme nous v. av. devant dit lequel paris retourna a gennes et edouard 
lui va escr. C, com. avons devant dit et fut rev. D, cy devant nous v. av. 
racompte fut rev. EZ, compte A. 16. eser. ACE; unes d. CDE; ]. et dis. A, qui 
dis. CDE. 17. et parf. B; parfait CODE; ame d. CD. 18. a vous d. AE; com. je 
(je d. E) plus puis AEX; en vous A, a vous vous f. E. 19. f. sav. DE; jaye C; 
lesqu. vous mandiez C, lesqu. vous me m. D, lesqu. nous mandes Z. 20. que 
av. D; avies CD; dire d. BC; marie DE. 21. sa fille vi. C; que je d. CD, que 
d. E, en d. CD; feisse assav. CD, 
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seavoir la certainete. Et pourtant je vous rescriptz qu’il est vray que 
ledit monseigneur le dauphin ha voulu fayre le mariage de Vienne au 
fl du duc de Bergoigne, mes Vienne, en laquelle habunde toute loy- 
aulte, n’a point voulu faulser la promesse qu’elle ha vers vous, ne 
jamays au mariage n’a voulu consentir. Done pour ceste occasion 5 
monseigneur son pere l’a faicte enprisonner, et Ysabeau avecques elle 
en une molt estrange prison, ont elles endurant assez de travailhz et 
de durtes. Mes de tant m’est bien advenu que j’ay trove maniere que 
je puis parler a elle quant je veul, que nul du monde n’en scet riens.* 
Et entretant que Paris lisoit cest chappitre, il Juy vint si grant doleur 10 
au cuer, que il se pasma, et quant il fut revenu de paumeson, il 
commenca a lire l’autre chappitre, ou il trova escript, commant le filh 
au duc de Bergoigne estoit revenu en la cite de Vienne, et commant 
Vienne, pour soy delivrer de luy s’estoit mise desoubz les aycelles la 
geline, car Vienne l’avoit compte a Edoardo par le partuys, quant il 15 480 .D92 
luy venoit parler. Et quant Paris eust entendu ce que Edoardo luy 
rescripvoit, il dist: „O Vienne, fleur de noblesse et de toute loyaulte, 

or vous fault il estre *enprisonee et endurer poynes et tormans pour [148] 
P’amour de moy! Donc je seroye plus comptent que la sorte fut venue 
sur moy. OÖ mauvese et treytresse fortune, commant tu m’es con-20 
trayre! Tu me soloyes avoir mis au dessus de la roue, et maintenant 


1, scav. d. B; verite CD; je d. CE; en reser. C; quil — vray d. D, vr. 
d. A, bien vray CE. 2, led. d. CD; bien voulu D; de vi. d. a H; audit f. CE, 
dudit D. 3. du duc de berg. d. D; a vi. D; en qui A. a qui CD, en quoy E; 
beaulte CD. 4. pas CDE; sa pr. fauls. C; envers D; ne oncques au mar. C, ne 
pour riens au war. D. 5. ne sa voulu C; par E; cause CD. 6. fait E. T. si est 
en une E; molt d. CD; beaucoup CD; et de durt. d. B. 8. durte C;; mest tant 
mest B; bien d. D; bien tr. B, que jay parle avecques elles B, que je & helle 
puisse parl. quant A, que a elle puis bien parl. quant CD. 9. quant j. v. d. B; 
ame C, personne DE; nen ha riens sceu et entret. B, nen soit r. A. 10. durant 
D; ceste A; article D. 11. sespasma B, se d. D; qu. le cueur luy fut rev. D; 
palmaison A, pamoison C, de p. d. D, paumoison E. 12. lisle D; eser. d. A; 
comme AC. 13. venu D; la cite de d. CODE; vi. de reschiefz et com. D; comme 
AC. 14. vi. estoit delivree de lui et avoit mis A; se C; l. avoit mis CD; soubz 
CD; ses ayss. ACD; une gel. B. 15. vi. comptoit tout par l. p. a ed. C; qu. 
il venoit a elle (a e. d. C) parler (a elle C) AC, qu. elle devoit a luy parl.D, 
qu. 3 elle ven. parl. EZ. 16. qu. il eust B; tout ent. DE; qui D; ed.d. D. 
17. escr. ACD; d. ainsi A; beaulte CD. 19. lam. de paris BA, de moy d. D; 
ser. assez cont. A, asses plus Z; fortune A, cont. quelle f. tournee (tourne D) 
sur CDE. 20. o faulse mauv, A; et d. D, comme C; tu me aies en contr, C. 
21. ta mas voulu mettre au D, me voulroies av. Z, mis d. A; ta rohe A. 
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m’as enverse tout au plus bas, or m’as du tout gecte en la bone.“ 
Et quant il eust ce dit, il prist a penser et dist a soy mesmes que 
desormais ne veult il jamays avoir bien ne plesir, ains user le de- 
morant de sa vie en poynes et en doleurs. Et ainsi pensant il luy 
5sovint qu’il avoit oy dire que a Venize avoit une nef qui devoit passer 
oultre mer, si dist que il yra la et passera la mer en tel lieu, que 
jamays l’om n’oyra nouvelles de luy. 
EX Tantost au lendemain il fist ainsi comme il avoit pence, quar il 
donna congie a ung vallet qu’il avoit. Puys monta a cheval tout seul 
10sans nulle compaignie et s’en alla. Si chevaucha tant pour ses 
journees, qu’il vint a Venize. Si trova que la nef fut partie, done il 
fut molt dolant. Si demoura depuis a Venize deux mois, attendent 
que aucune neaue deust aller oultre mer. Et quant il vist que nulle 
nef ne s’apareilloit pour y aller, si se pensa que il retorneroit a Genes. 
15 Ung jour monta a cheval et tant cheyaucha par ses journees, quil 
vint a Genea. Si s’en vint a messire Bertrand Picartville et luy dist, 
comment il estoit alle a Venize pour passer oultre mer, mes il n’avoit 
trove nulle neaue pour passer. „Toutesfoiz,“ dist il, „il me fault 
aller, car je l’ay ainsi conclus. Si vous prie que vous me veulhes 


1. tu mas CD; renverse A, env. d. C, mis D; pl. bas mis or C; or — 
boue d. A; du tout d. CD, du d. E; mis a la boyne B. 2. se pr. AD; et dist 
d. CD, en soy CE. 83. desorm. il ne fault py ne v. jam. D, jam. d. AC; av. 
jam. E; ains veult user D, usera C, useray E. 4. ma vie E; paine AK; en d. 
D; tourmens et en ce pensement D. 5. en ven. UE; grant nef D, 6. yroit OD; 
la — mer d. A; passant B, passeroit D; mer dist quil yra en tel B; 1. dont 
Jam. E. T. on orra C, on navra D, ne orra on E, nouvelle C. 8. Comment paris 
party de gennes et vint a venize pour passer la mer et rescript a odoardo son 
compagnon unes tres piteuses lettres le chappitre. Tantost ... E; tant. aud. A; 
le land. D; a. quil A, comment C; il lav. Z; p. quil donroit cong. A, il avoit 
donne cong. CD. 9. donnast B; av. prins puis CDE. 10. et puis sen ala D, et 
il sen C; par a H. 11.sen vint D; arr. en venize E; ven. arriver CD; sen estoit 
part. A, estoit DE; done — molt d. D. 12. puis B;, deux m. a ven. C; en att. 
CD. 13. nafve A, nef C, naue DE; n. sen partist pour aler D. 14. nafve A, 
naue E; ned. D; yd. A; sed. CDE; se ret. A; ung jour — genes d. AE. 
15. ung j. d. CD, simonta C, lorsilm. D; ettant-— journees d. B. 16.sisen v.a 
gennes a mess. A; berthoul AD, bertou CE; de pincarville A, de piccanmale 
C, de picanville D, de pinquanvalle Z. 17. en ven. E; p. cuider pass. C; m. 
nav. E. 18. nulle nafve trouvee A, nulles naues E, nef C'; pour y aller C; tout. 
il dist il my f. A, me f. B; dist il d. DE. 19. aler dist il car DE; que 
me B, men C. | | 
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conseilher ou je pourray plustost trouver mon passage.“ Et ledit 
messire Bertrand Picartville, qui amoit molt Paris: „Attendes,“ fait 

il, „aucuns jours, quar j’ay entrepris d’aller en Romanye porter au- 
cunes marchandises, et y pourrons aller ensemble.“ *Paris en fut [149] 
molt comptent, et ne tarda puis gueres de jours que ledit messire 5 
Bertrand Picartville fist aprester deux gallees et charger de marchan- 
dises pour aler en Romanie. Et quant Paris sceut que les gallees 
estoient desja prestes pour partir, il va esceripre unes lettres a Edo- 
ardo, son compaignon, et disoient ainsi les lettres: „Mon tres honoure 073 
et parfaictement ame frere et compaignon, comme le plus maleureux 10 
et le plus desfortune que oncques Dieu fist naistre, en grant douleur 

de cuer me recommande a vous, et despuys que fortune ha du tout 
gette son sort au contrayre de mes playsirs et veult que doye user ma 

vie en pleurs, doleurs et poynes, jay ordonne et conclus de passer la 
mer et m’en aller en Romanie. Et pour ce quar je n’ay esperance de 15 
jamays retorner au pais de France, ne jamays croy que nous nous 
puissons reveoir ensemble, pourtant vous rescripz cestes lettres en 
forme de gaige, vous faisant ascavoir ma volunte, laquelle vous prie D93 
que il vous plaise d’acomplir a vostre povoir. Et premierement je 
laysse mon cuer a la belle des belles, c’est a Viene, fleur de bonte, 20 
de doulceur, de honneur, de cortoysie et de loyaulte, et vous prie que 

il vous plaise de ma part la luy presenter. Et luy dictes certaine- 


1. conforter et cons. A; mon p. tr. C; messaige D; led. CD. 2. berthoul 
ACD, bertou E, pic. d. a H; am. moult A; messire par. B, ledit messire par. 
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pl. E; f. homme du monde que d. f. o. C, homme que 0. DE; quonc. fust et fist 
dieu naistre A, 12. a vous d. B; puis CD; ha d, A, a depuis g. E. 13. sa sort 
B; contre moy et au contr. D; je doye A; finer D. 14. et en doul. CE, dol. 
et d. A; et en pein. D; je ord. C, 15. et de men ÜD; aller de rechief a romme 
CD; p. ce que AE, et p. ce d. C, et si vous dy que jamais je nay D, espoir 
CD. 16. jam. d. D; de fr. d. D; ne je ne croy que jam. CODE, nous d. CDE. 
17. entrepuissions C; pourt. reser. A, escr. UD; ceste lettre ACD, ces]. E. 
18. f. sav. CDE; pr. mon cuer quil C, 19. plaise (plaira D) me (med. D, moy 
EZ) recommander a la belle CDE. 20. cest vi. ODE; fl. de toute beaulte D, 
beaulte CD, 21. de doulc. d. B; et de cort. B; et de l. d. B, de toute loy. D. 
22. lad. B; pres. et luy d. B; cert.d. D. 
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ment que se mon corps s’en va, mon cuer vers elle demourera. Je 
laisse a monseigneur mon pere et a madame ma mere que ilz vous 
doyvent recepvoir pour leur filh au lien de moy, et que vous soies 
hoir de tous leurs biens apres leur fin. A vous je laisse le gouverne- 
4A81 5 ment de Vienne, et puis que je ne puys jamays revoir sa plaisant 
beaulte, dont mon euer meurt et pasme, quant il m’en sovyant, je vous 
requier que tout le conseilh, secours, confort que vous sera possible, 
luy veulhes donner. Ne aultre bien ne veulh que fasses pour mon 
ame, car Se je muers et mon ame va en paradis, et je puisse sentir 

10 que pour vous soit donne aucun confort a ladiete Vienne, ce sera a 
mon ame acroyssement de gloire, et se elle est en dampnation, ce luy 
E91 sera amoindrement de poynes. Or vous veulh rescripre de ma vie 
quelle sera: Premierement je feray ung lit qui sera de douleur, ou je 
[150] coucheray sans relever, le chevet que te tendray desoubz* ma teste 
15 sera de larmes, et les couvertures seront de tristesse. Mes vestimens 
seront de duelb, mon mangier et mon boyere sera de soussy, et toue 
mes parlers seront de plains. Et ainsi useray le demorant de ma 
vie. Aultre chouse ne vous scay que rescripre, fors que il vous plaise 

de prier a Dicu qu’il me veulhe la mort envoyer pour abreger ma 

20 doleureuse vie. Et je m’en iray sans revenir, en priant a Dieu que 
pour sa saincte grace vous doint longue vie et joyeuse, et a Vienne 
veulhe aleger les poynes et tormens que il luy fault endurer a grant 
tort et sans cause.“ Ainsi disoient les lettres que Paris envoya a 


1. demeure CDE; je vous 1.C. 2. que ilz.d. A, quil D. 3. doint A, vueillent 
D; rec. a filz C, leur d. DE, en lieu CDE. 4. hoirs E; mort CDE. 5. jam. d. 
C, jam. rev. d. D; plaisante C. 6. beaulte veoir dont D; qu. luy en souv. D. 
7. tous les conseilz CD, et sec. CD; et conf. A, conf. d. D; qui CD; a vous 
ACE, seront possibles que vous luy v. don. et aider et si je meurs D. 8. vueiller 
A; don. d. C, vueill. aider si bien que vous feriez a moy car si je meurs C, 
don. et aider et si je meurs D. 9. a. soit en CD, est en E;, et que je C; puis 
CDE. 10. par a H; p. lui soit C; a lad. vi. d. C; seroit D; a m.a.d.C. 
11. bon acer. A; accroissance B; gl. a mon ame et si C; et se — poynes d. A; 
a dampn. CD. 12. moderement B, allegement C, allegemens D; des p. C; je 
vous rescripz D; escr. AC. 13. fer. faire C; douleurs CD. 14. rel. le chief qui 
desoubz sera de larm. B, rel. le chevet qui dess. A, le coussin (coissin DE) 
que je tend. CDE; dess. de ma D. 15. et d. C; la couverture sera D. 16. seront 
C; de sous. d. A; toutes m. parolles C. 17, les miers parl. A; plaintes C. 18, et 
autre A; ne sc. A; que vous rescr. A; que il v. pl. d. D. 19. ne me v. A, me 
v. d. D; quil Iuy la m. envoyer D. 20. men d. D; pr. dieu D. 21. par CDE, 
pour d. A; il vous A; bonne vie CD. 22. veille A, vueilliez C; aleguer C; ses 
p. DE, et les tourm. AC; que ilz 1. font end. B, convient CDE. 
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Edoardo. Quant il les heust seellees, il torcha les yeulx, quar il 
n’avoit fait que plurer de tant que il avoit lesdietes lettres escriptes. 
Puis s’en alla en la ville et sercha tant qu’il trouva ung messagier, 
a qui il bailha les lettres et d’argent, et luy encherga qu’il les por- 
tast en la cite de Vienne. Le messagier s’en party et tant alla par 5 
ses journees, qu’il vint en la cite de Vienne. Puis demanda Edoardo, 
et quant il l’eust trove, il luy bailla les lettres. 

Edoardo ovrit les lettres, et quant il eust vehu le contenu d’icelles, 
il fut molt dolent du marrimant de Paris et de ce qu’il alloit en si 
loingtaines terres. Si se pensa que il ne mostraroit point la lettre a 10 
messire Jaques, pere de Paris. Si ne fist il, mes tant seullemant luy 
dist qu’il avoit ouy novelles de Paris, si luy compta comment il se 
voloit partir de Genes pour aller en estrange terre. Et quant messire D94 
Jaques l’entendist, il en fut molt dolent et commensa a plorer moult 
tendremant, mes Edoardo le reconffortoit le plus doulcement qu’il 15 
povoit. Si ne tarda gueres apres que Paris eust envoye les lettres 
que les galees furent aprestees pour partir. Lors messire Bertrand de 
Picartville dist a Paris que les galees se devoyent partir au tiers jour 
venant. Lors Paris* s’en alla en son hostel, et le lit qu’il avoit et [151] 
toutes ses robes donna aux povres pour amour de Dieu, fors que une 20074 


1. et quant CDE; il se t. CE, t. les lettres ses yeulx A, ses 1. D. 2. pl. 
entant qu. A, t. comme il E. 8. ala a la v. C;, en la vie et tant s. tant A. 
4. b. ses diotes let. argent A, lesdictes let. CE; de larg. CDE; qui les C; 
emport. D. 5. la cite de d. CDE, a vi. D; sep. B. 6. a la c. A, la o. de d. 
CDE; a ed. A. 7. il eust B; a baille A; lesdictes D. 8. Comment odoardo re- 
ceust les letires que paris lui avoit rescript dont sl fut moult troubles. Odoardo 
... EZ; lesdictes 1. D; de celles (ces E) lettres CE. 9. marissement C, de la 
douleur D; ce que sen al. E, sen al. CD; en estranges CD. 10. longues B, 
estranges E; contrees ODE; si pensa C; moustrera E; les lettres CE, lesdiotes 
lettres D. 11. et non f. il C; t. seul. d. CD, m. tant Iy E; luy d. AD, il lui C. 
12. il dist D; av. eu nouv. CO; luy d. B; comme AC; sen voul. A, sed. C. 
13. de g. d. A; estranges CDE; contrees CD, terres E. 14. en d. D. 15. mes 
d. A; conf. CDE, conforta CD. 16. peut D; et net. A, sid. D; apr.d. D; 
envoyees A, envoiee la lettre C'; lesdictes I. D. 17. prestes A; lors mess, — 
venant d. CD; berthoul de pincarville A, bertou pinquanvalle E. 18, gal. furent 
prestes et quil se dev. E; sen dev. A. 19.a son B; hostel qui avoit toutes ses 
robes qui estoient en lostel de messire berthou de piccanmale qui lui dit que les 
galees devoient partir dedans trois jours et paris dist audit messire berthou que 
les robes quil avoit de lui quil les donnast aux povres C, hostel et print toutes 
ses robes et dist a son hoste quil les donnast toutes pour lam. D, hostel et dit 
a son hoste qui avoit toutes ses robes quil les donnast aux povres gens pour 
jam. E. 20. fors une CDE. 
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robe qu’il retint pour soy et eing cens escus qu’il cosut dedans son 
prepoint. Puys entre luy et ledit messire Bertrand montarent sur une 
des galees, et quant vint le jour qu’ilz devoient partir, les mariniers 
jeverent les ancres et tendirent les velles. Le vent fut bon, 
»si allerant tant sa et la par la mer quiilz vindrent ariver a Constan- 
tinoble. Et au lendemain qu’ilz furent arives, ilz descendirent en terre. 
Paris conmenca a demander du pays, et on luy dist que il y avoit 

de grosses villes, et entre les aultres une qui se nommoit le Cayre. 

II demanda si l’om povoit aller plus avant et l’om luy dist quil y 
10avoit une aultre eite qui estoit plus avant que l’om appelloit Tanris 
A82et que pnis de la l’om povoit aller par toutes les contrees du soleil 
levant. Au bout de troys jours Paris oyt dire que aucuns marchans 
E92 se voloient partir pour aller au Cayre, lors il dist qu’il yroit en leur 
compaignye. Si prist congie de son amy, messire Bertrand Picart- 

15 ville, et se mist en la compaignye des marchans. Si allerent tant 
qu’ilz vindrent au Cayre. Au lendemain qu'ilz furent venus Paris 
print congie des marchans et se mist au chemin tout seul. Si alla 
tant qu’il vint en celle ville que l’om nomme Tauris, et quant il y 
fut, il s’ala logier en l’ostel d’ung marchant cerestien qui y demoroit. 

20 Puys il fist fayre roubes morisques et dist a soy mesmes qu’il ne se 





1. robe d. D. 2. entre d. CD, puis entrerent luy et #; berthonl de pincar- 
ville A, berthon CD, bertou E; mont. d. E; m. une D, m. dedens en Iune E. 
3. leure ©, a leure D; sen dev. D. 4. lev. toutes anc. A, lev. leurs a. D; t. 
leurs v. D; et le v. B. 5. tant sa et lad. CD, t. et ca et la E; parmy CD; 
tant quilz CD; en const. AD. 6. et d. A; a lend. A, et laind. CE, et le land. 
D; ater. CD, sur t. E. 7. par. lors com. D; a d. C; pais et du lieu CDE,; 
que il y— dist d. CD. 8. et d. B; nom. caire B. 9, demandast B. 10. qui est. 
d. D; stoit B; av. et lom lapp. B; thauris A. 11. et puis de ODE, les d. D; 
de sol. 3. 12. a chief de B; baut A; oyt parler ©. Von 18 (12) ab: en leurs 
comp. B, si all. tant — marchans d. B; dire quil y avoit auleuns march. qui 
voulloient part. A, berthoul de pincarville A, thauris A; oyt parler quily avoit 
des march. qui aloient au quaire C, a la comp. C, si prist — compaignye d. C; 
guaire C, congie de sesditz march. et se m. tout 8. a chem. C, celle cite que 
len appelloit tauris C; dire que plusieurs devoient partir D, pour. all. — furent 
venus paris d. D, desdits march. D, quil sen vint D, celle cite D, lon appelloit 
t. D; dire que march. sen devoient partir E, yra E, bertou E, picartv. d. E, 
comp. des marchans qui aloient au caire pour la carbane etc. folgt eine grössere 
Stelle bei E allein, s. dieselbe unten. 18. et qu. d. C; y d. B. 19. sen ala ADE, 
a lost. D; dun moult notable march. lequel estoit crest. qui dem. en ladicte eite 
et puis D; qui la dem. E. 20. fayre d. C; f. ses robes a la facon de morisgque 
et dist D, robbes morisque A; et dist a soy — vesty de r. morisque d. E. 
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partiroit jamays de la, tant qu'il sceut parler le lengage morisc, si 
mist tout son estude a l’aprandre. Ainsi demora en celle ville ung 
an entier. Au chief d’un an il sceut aussi bien parler le langage 
morisc, comme s’il y eust este nez et nourry. Lors il se vesty des 
roubes morisques et commenca a enter avecques les Mores et avec- 5 
ques les Turcz, ne plus ne moins que se il fust Sarrazin, et alloit d’une 
ville en aultre et tout le monde pensoit qu’il fut Turc ou Sarrasin. Mes 

il estoit vray* crestien et tousjours avoit sa foy et son esperance en [152] 
Dieu et en la Vierge Marie, ne il ne povoit oblier Vienne, ains toutes 
les foys que luy en souvenoit, les lermes luy venoient aux yeulx. Mes 10 
atant vous layrons a parler de Paris et retornerons a parler du dau- 
phin, du roy de France, et de Saint Ygnocent qui lors estoit pape, 
et d’une armee qu'ilz entreprindrent a fayre sur les Sarrazins. 

En ceste partie dist le compte que en celuy temps estoit pape %93 
ung homme de molt sainte vie et de bonne condition, et l’apelloit 15 
l’om pape Ignocent. Il demoroit a Rome. Ung jour luy vint en 
volunte de scavoir combien l’eglise avoit de tresor. Si fist appeller D95 
les tresoriers, et quant ilz furent venuz davant luy, il leur dist: „Mes- 
seigneurs, je veulh que vous me randes compte pour veoir comant 
vous aves gouverne les biens de l’Eglise.“ Et les tresoriers apporterent 20 
leurs livres et renderent compte. Si troverant que l’Eglise avoit de 


1. que jam. ne de la part. jusqu. C; partira CD; de la jusques a tant CD; 
sache C, savra D; mor. et quil y mettra son est. D. 2. toute AC; estude tant 
quil luy sera possible a lapr. D; ceste CO, en ladicte cite lespace dun an D; 
ung ang A. 3. ent. d. B; antier et quant il vint au bout de lan entier il sc. D; 
au bout C; ch. dudit an B; an entier il A; langage d. CD, parler d. D. 4. mor. 
parler com. D; y d. B, sil en eust C; nour. au pays lors B, de roub. B. 5. r. 
de mor. D; hanter a chanter D; morues B, moriens A; et av. 1.t.d. C, et 
les D. 6. moins comme se ADE. 7. a autre C; pene. d. A; fust a H; t. et sar. 
CE; mes d. B. 8. tousj. d. CODE, et si av. DE; la foy C, safin D; espoir CDE. 
9. ne d. A, war. mais il CD. 10. quil luy AC, qui luy D; m. tant 
B. 11. laisserons CDE; ret. au daulph. C. 12. et du roy CDE; de 
saint d. D; pape de romme CD. .13. quil entreprist B, que entreprirent 
E; de f. B, sar. et mescreans qui lors regnoient D. 14. Comment le pape 
innocent assembla ung grant concille a romme pour faire une croisie pour 
passer la mer et de faire la conqueste de la terre sainte. En ceste ... E; dit 
a H; Iystoyre B; pape d. C. 15. ung nomme ignocent lequel estoit homme de 
8. vie D, homme ignocent lequel estoit homme de 8. v. C; et — cond.d. B; 
et lapp. — ign. d. CD. 16. pape d. B; innoc. et dem. CD; jour advint quil eut 
en vol. C; a voul. D. 18. ses tres. Z&; et quant — venuz d. C; ilz d. B; par 
dev. D; mess, fait il je A. 19. pour d. B, voir B; comme AC. 20. vous vous 
gouvernez et les b. A; aves d. B, gouverneres B; et d.AE; app.l.liv.etd. D, 
21. 1. liv. d. C, leur B; r, leur compte D; et tr. OD. 
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tresor jusques a troys millions de ducas. Lors le pape commanda 
que ilz luy fussent apportes, et ainsi fut fait. Et quant il les heust, 

il les fist mettre en ung certain lien, puys il fist appeller touz les car- 
dinaulx. Et quant ilz furent davant luy, il leur dist: „Freres,“ fait 
5il, „il est vray que j'ay trove par la relation de nos tresoriers que la 
saincte Eglise a ung grant treser, qui monte a la somme de troys 
millions de ducas. Si me suys pence, se il vous semble bon que feis- 
song guerre a ceulx qui sont ennemis de Dieu et de la saincte Eglise, 
comme sont les Sarrazins, Turcz, Tartres, qui ne croyent a la saincte loy 

10 crestienne.*“ Les cardinaulx dirent tous qu'il avoit molt bien pence. 
[153] Lors le pape envoya querir le roy de France, d’Angleterre,* d’E- 
spaigne, d’Arragon, de Navarre, et leroy de Cecille, et tant de royaulx 
comme il sceut par le monde. Et quant ilz furent touz venuz a 
Romme, le pape leur dist tout ce qu’il avoit dit aux cardinaulx, ne plus 
C75 15ne moins. Et quant il eust tout dit, Yom va dire que leroy de France 
devoit respondre le premier. Lors le roy de France dist au pape que 
benoiste fut l’eure qu’il avoit si bonne euvre penssee, et que il estoit 
comptens de y despendre la moitie de tout ce qu’il avoit. Tous les 
483 aultres roys furent de tel acort. Si vont ordener entre eulx que le 
20roy de France, comme le plus noble, deust avoir la conduyte de ceste 
armee. Le pape pour le voloir et consentement de touz les roys et 

de tout le conseilh fist le roy de France grant cappitayne et admyral 


1, tresors A; j. ad. CD, jusqu. d, E; milliers D; m. dor de duc. CD. 
8. ses card. D. 4. seigneurs CDE,; f. il d. CE. dist il D. 5. par la rel. d. B; 
nostre tresorier B, ınes tr. CD; que 8. egl. DE. 6. montera B; jusques a D; 
la somme de d. CDE.T. milliers D, m. dor si CD, de duc d. E; que se il A; 
sembloit D; que nous f. D. 8. et d. B; lad. CDE. 9. comment D; tartres d. 
D, traictres B; t. et tous (t. d. D, les D) autres ODE; en la C; saincte d. B. 
10. lors les c. D; dir. que tout ce quil av. pense estoit bon lors CD. 11. les 
rois C; et dengl. AE; et desp. C. 12. et de nav. A; cec. et tant de roys com. 
(quil D) ACD), et des r. tant com. E. 13. scavoit A; sc. en la loy crestienne 
trouve et quant D; en tout le monde C; monde trouver et qu. B; tous d. A; 
a rom. d. CD. 14. tout d. A; aux autres card. E&; ne pl. ne m. d. B. 15. tout 
d. B; ilz vont disant C. 16. prem, et aussi parla le premier si dist que bonne 
f. leuvre D. 17. leure de quil av. A, leure que tel oeuvre avoit pense et C; 
et dist quil est. A. 18. y respondre la m. D; de t. ce d. B, av. vailbant tous 
les aultres B, moit. de quant quil avoit A, roys d. CE, ce quil av. tous d. D, 
aultres d. D. 19. ac. ce est de y despendre la moittie de leurs chevauchez (leur 
chevauce E) si vont AE. 20. devoit A; oeuvre CD. 21. lors le p. CDE; par 


a H; la volunte CDE; et cons. d. B; les aultres rois AD, 22. gr. d. D: et 
adm. d,D, 
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de celle arme. Si luy dist que il prist le tresor de l’Eglise et fist 
encommencer l’armee selon que bon luy sembleroit Atant tous les 
roys pryrent congie et g’en allerent chascun en son pays, et le roy de 
France s’en vint a Paris. 

Quant le roy de France fut venu en la cite de Paris, il manda 5 
querir tous ses barons et leur dist ce pour quoy,le pape l’avoit mande 
querir, et commant il luy avoit donne la charge de conduire toute 
l’ermee. Si leur pria que ilz luy voulsissent conseiller, commant il 
s’en devoit gouverner. Le dauphin y fut, et le duc de Bergoigne, et 
le duc de Bourbon, et le duc de Bretaigne, et le comte de Flandres, 10 
et pluseurs aultres barons et chevaliers. Et lors chascun dist son 
advis, et quant vint pour le dauphin, il va dire que il luy sembloit 
que ce seroit bien fait que lung d’eulx se mist en forme de pelerin 
pour aller au Saint Sepulere, et que en allant il deust adviser les 
entrees et les passages du pais, et que il sceust dire par ont l’om 15 294 
pourroit* plus legierement entrer sur les pais des Sarrazins. Lors [154] D96 
s’acordirent tous a sa volunte et molt louarent le conseilh, si ordenarent 
entre eulx que le dauphin mesmes, qui avoit done le conseilh, y deust 
aller, car il estoit homme saige et molt bien advise. Le dauphin dist 
que il estoit contemps de y aller, puis qu'il leur plait. Au lendemain 20 
il prist congie du roy de France et de toute la baronye et s’en vint 
en la cite de Vienne. Et quant il fut venu en son hostel, il dist a ses 
gens qu’il vouloit aloir en pelerinage au Saint Sepulere. Si fist fayre 


1. ceste AD, tel C; que il promist le tr. A; f. com. A. 2.sel. ce que DE; 
sembloit BD; t. 1. r. d. D. 3. sen retournerent CD, retourua E; all. tous chas- 
cun a son A. 4. sen vint d. DE, v. en france CO. 5. Comment le roy de france 
assembla sa chevalerie et leur dist ce qui estoit conclu par nostre saint pere au 
saint concille ne romme le chappitre. Quant... E; de fr. d. CE, venu a par. 
E, en — par. d. CD; commanda B. 6. dist tout ce B, ce d. CD; p. si lav. D; 
envoye quer. D. 7. comme AC; toute d. CDE. 8. si luy pr. D; pr. quil DE; 
le vouls. ACE;, comme A. 9.se dev. A; devroit D; fut le D; bourg. le AD. 10. les 
ducz de bourb. et de bret. D, et led. de bret. le c. C, bret.le c.D. 11.a son B, 
et (et a E) chasc. va dire son adv. CDE. 12. sen vint A; v. que le d. devoit 
parler il va B, v. au daul. CD; daul. va D; que il l. sembl. doppelt A, d. CDE, 
quil seroit AD. 13. ser. bon et bien D. 14. et quant en all. A; regarder CD, 
adv. d. E; contrees BD. 15. et pass. CD; pais et des (les CE) contrees (ad- 
viser #) et que ilz (quil CE) sceussent (sceust CE) dire ACE; par la ou D; 
len y pour. D. 18. entre eulx d. AD; mesmes que C, tous que le d. D; mesm. 
d. CD; qui — cons. d. C, qui le cons. av. don. DE; luy mesmes y deust D. 
19. al. or estoit il hom. s. D; molt d. D. 20. en est. B; est E; plaisoit AD; 
a lend. ACE, le land. D. 22, vers vienne CE, en vi. D; vers son h. CE, a gon 
bh. D. -23. firent D, 
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robes de pelerins et recommanda sa femme et tout son affayre a ung 
baron, en qui il se fioit molt. Puys monta a cheval, acompaigne de 
deux chivaliers et de troys escuiers, et s’en alla. Si chevaucherant 
tant qu’ilz vindrent en Aigues Mortes, si montarent en une gallee et 
5puys allerent tant jour et nuyt sa et la par la mer, qu'ilz vindrent 
ariver en Chippres. 
En cely temps avoit en Babiloyne ung sauldain, qui estoit molt 
saige homs, et pour dobtance des crestiens il tenoit espies a Rome et 
a Paris et en pluseurs contrees, et leur donoit grant foyson d’or et 
10 d’argent, et tout ce que l’om fasoit par deca, celles espies luy fasoient 
a scavoir. Si advint que l’une de ces espies sceut que le dauphin 
aloit en pelerinage au Saint Sepulere, et non mays que pour espier 
les pais et les passaiges. Et pourtant ladicte espie luy envoya dire 
qu’il gardast bien son pays, car le pape fasoit fayre une forte armee 
15 pour aller sur les Sarrazins, dont le roy de France estoit admyral. 
Lors le sauldain fist garnir de ses gens les frontyeres, puys mist gens 
aux chemins sur les passages et commanda que se nul crestien passoit, 
encores qu’il fust pelerin, que l’om luy admenast. Le dauphin, qui en 
Chippres estoit, ge party, et puys nagerent tant qu'ilz vindrent ariver 
[155] 20en Surye. Puys descenderent* en terre et s’en allerent de ville en 
ville, regardent les chemins et les villes, et tant allerent qu’ilz vindrent 
en une ville pres de Jherusalem. Et quant ilz furent la, ceulx qui 
les chemins gardoient les apparceurent, si pryrent le dauphin et toute 
sa compaignic, et le menerent au saudain. Et quant le sauldain les 





2. a qui AD, auquel il C. 3. esc. de deux varletz et de deux pages 
et sen päartirent et chevauch. D. 4, a aig. CD. 5. sa et la d. CD; par 
my la D. 7. Comment le soubdain sceust par ancunes espies que nostre saint 
vere et les princes de crestiente faisoient grans apparaulxz pour passer mer. 
En cely ... E; celluy a H;, av. ung. s. en bab. CDE. 8. et en doubt. CD; de 
er. D; il avoit esp. C, espiees A; r. apar. D. 9. et il leur C; gr. d. CDE; 
fois. or C; et arg. CD; darg. et dor et A. 10. et tout ce que leur fasoit mestier 
dont celles espies leur fasoient ascavoir tout ce que par deca 8e fasoit si ad- 
vint B; f. de par ACE; ses espiees A; fasoient 'asc. — lad. espie luy d. A; 
fais. sav. E. 11. que une B; des esp. CE, desdictes esp. D; sceut que — lad. 
espie d. CE. 13. luy d. D; dire au soubdain D. 14. garda B; faire d. A; une 
petite armee D. 15. admiraulx BE. 16. lors d. B; garmy B; ses d. CE, de s. 
g. d. D; forteresses C. 17. gemins B, au chemin A, en ch. C; sur I. pass. d. D. 
18. qui fust D, quil soit C; les luy adm. D. 19. est. d, D; sen part. D; part. 
de la et ODE; puys d. D, puis na gaires vindrent C, ne passerent guaires de 
Jours quilz vindr. D. 20. surre A; p. sen desc. B, p. rescend. ODE; a terre C, 
sur ter. E. 21. et all. tant C. 23. le chemin D. 24. les men. AZ; soubdain qui 
estoit au caire et qu. AE, 
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vist, il dist que bien soient venuz les pelerins, si demanda a ses gens 

ont ilz les avoient prins, et ilz dirent que bien pres de Jherusalem. 
Lors le sauldain les fist retorner et retint les pelerins. Si leur de- 484 
manda dont ilz estoient. „Sire,“ dist le dauphin, „nous sommes de 076 
France.“ „Et commant vous faictes vous nommer ?“ dist le sauldain. 5 
„Je me fays nommer,“ dist le daulphin, „Godeffroy de Lanson.“ „Vous 
estes done dauphin de Vienne?“ „Sire,“ dist le dauphin, „vous dietes 
vray.“ „Et quel deable vous ba sa admene ?“ dist le sauldain, „quar 
vous scavez bien que le roy de France a toute une grant armee, que le D97 
pape ha ordenee, veult venir sur mon pais. Certes, mal y venistes 10 
pour vous, puys que je vous tiens masuit, ne me poves eschapper, et 495 
se bientost ne me dictes par quelle occasion este sa venuz, a doleu- 
reuse mort vous feray morir.“ Le dauphin, qui ce entend et voit son 
fait descouvert, avoit si grant paour qu’il ne scavoit que respondre, 
ains devint tout pale par le visage. Et le sauldain, qui cognoissoit 15 
bien que il avoit paour, luy redist que si tost incontinant ne luy disoit 

le vray, il luy fera trencher le chief. Le dauphin, qui point ne voloit 

si tost pardre la vie, dist qu'il dira le vray. Si commenca a compter, 
comment il estoit venuz pour espier le pays, et toute l’empryse que 


1. vit venir il D, v. ilz dient bien s. ven. A; bien viegnent les p. CODE 
gens silz les C. 2. pr. ilz lJuy dir. D; bien d. C, iher. ou venuz estoient lors C. 
3. les en fist AD; et ne retint que lesditz pel. D; leur d. A, dem. a eulx dont A. 
4. dem. et dont C; dont estes vous venus (ven. d. E) CE, est. venuz le daulph. 
dist et respondit nous som. D; sire d. CE. 5. france dist le daulph. et com. 
CE; comme C; vous nom. dist il je me f. n. dist il god. C. 6. je me f. — lo 
daulph. d. D; dist le dauph. d. A; godeffrin %; dalencon a H; donc est. v. Ic 
daul. D. 7. de vi. dist il sire vons dict. D. 8. voir D; et que deable C, quel 
aventure E; sa d. A; v. a fait cy venir dist C, icy DE; amennez A. 9. ha 
t. B, tout CDE; que le — ord. d. CD 10. ordonne AE; noz p. CD. 11. pour 
vous et mal vous en prendra puis que D; meshuit A, meshuy CE, desormais 
D; pov. vous esch. D. 12. pour CDE; quel C; p. quel cause ne pour quelle 
occ. vous est. yey venuz D; cy AC. 13, feray venir prendre mort B; fer. icy 
mour. C; daulph. soy ent. A, d. qui ad ce ent. C, qui tout ce ent. D, entendit 
B; son cas CDE. 14. qui estoit descouv. il eust si gr. D; descouvrir C; av. 
d. A, eust CDE; sceut D, sceust E. 15. ains — virage d. BA; ains fut mortifie 
par le v. CD; congneult C, congneust D, congnoit Z. 16. peur D; dist CDE, 
que sil (il d. D) ne (luy DE) disoit (dist E) bientost le vray CODE. 17. le vray 
d. A, dis. bien le feroit ly tranch. A, vr. quil luy fer. C, vr. qui luy feroit 
tantost tranch. D; d. que pas si tost ne voul. perdre Z, pas tost ne voul. perd. 
C, pas encores mourir ne vouloit dist D. 18. tost d. B. quil lui dira AC, diroit 
D; etcom. D; com. le vray a compt. A. 19. comme AC; ilz estoient B;, pour 
d. B; les pas C; pays si luy compta toute D, p. et dist toute C; lentrepr. 
CDE; roy de france AE, 
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le roy avoit faicte luy compia. Et quant il eust tout dit, le sauldain 
luy dist qu’il ne le feroit pas morir, mes il luy feroit user ga vie en 
doleur. Si commanda qu’ilz fussent menes en Alixandrye, et la les 
fist mettre en une molt dure pryson et molt obscure, et chascun jour 
dles fasoit battre, et ne mangoient que du pain et ne buvoient que de 
l’eaue, tant que en peu de temps desiroient mays la mort que la vie. 
Les novelles vindrent a Rome et en France que le dauphin et ses 
[156] compaignons estoient prins et emprisonnes, dont le pape* et touz les 
royaulx furent molt dolens. Si commensarent a tracter si l’om le 
10 pourroit avoir ou pour tracte ou pour force ou pour donner tresor, mes 
nullement ne les povoyent avoir. Si vous larrons a parler du dauphin, 
qui demeure en dure prison, et retornerons a parler de Paris. 
Or dist le compte que ung an entier demoura Paris en la cite de 
Taurys. Au chief d’ung an jil luy vint en volunte de sercher plus 
15avant le monde. Il oyt dire que en la terre du Prestre Jehan demou- 
roient des crestiens. Si dist a soy mesmes que il yra la. Ung jour 
se partist de Tauris tout seul et vint aryver en une ville qui se 
nommoit Balda, puys se party de la et vint en une aultre ville que 
l’om nommoit Besera. Illecques demora pou, car le lieu estoit maul- 
20 gain, si se party de la et vint en Jherusalem. Si alla visiter le Saint 





1. fait CE; luy compta d. CD; il d. CE; le s. dist CODE. 2, fera E; pas 
d. BD, point A; mes luy f. B, mais quil luy CD; fera la user sa v. E, fer. sa 
v. us. A. 3. menne D; alixandre AC. 4. une douloureuse pris. et moult obsc. %, 
une pris. m. dure et m. obsc. D; ct m. et obsc. A; obsc. d. B; et ung chasc. 
D;, jour d. A. 5. fasoient B; du d. C, que du p. d. E; ne ne buv. que pain et 
eaue E, ne buv. que d. BA, ne d. C, boire eaue C, de eaue. 6. quanque en 
peu B; des. plus la m. AZ, des. la m. plus que CD. 7. les d. C, en fr. et a 
r. C. 8. et empr. d. B. 9. roys ACD; r. en fur. AD; et com. B; les pour. C. 
10, ravoir ACE; par a H; donner d..A, tres don. CDE. 11. m. en nulle maniere 
D; ne le p. AE; peurent CD; av. mais atant vous I. CDE;, lair. atant de par]. 
4A. 12. demeure d. A, demoura CE, demouroit D; durte pris. B, en la dure pris. 
CDE, prinson demeure et ret. A. 13. Comment paris party de tauris pour aler 
en inde et retourna par iherusalem et revint au caire vers le soubdain le chap- 
pitre. Or dit... E. 14. thauris A; au bout CODE; de lan D. 15. demouroit 4; 
des d. CDE. 16. en soy DE; yroit C, yeroit D; la d. D; j.il sen part. D. 17. se 
d. A; de taur. d. D, thauris A; et sen v. DE; sappelloit CD, sapelle E. 
18. baldat A, baldath C, valdah D, beldath #%; p. il se D; sempart, A; et sen 
v. D; ville d. A; v. qui se nom. CDE. 19. nomme EZ; esbesra A, balsera C, 
balserah D, belsera E,; ne dem. guaires pour ce quil luy sembloit que lair 
nestoit pas bon ne estre pas a son plaisir et pource il se partist D, dem. ung 


pou car BA, dem. petit (p. de temps Z) car CE; maultsain si sen p. B. 20, et 
sen v. D; et (sen D) ala CDE, 
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Sepulere en molt grant devotion, pryant de bon cuer a Dieu quiil luy 
voulsist estre aidant en telle maniere que il peult avoir aucune con- 
solation de Vienne, la belle. Au lendemain il se party de Jherusalem 
et s’en alla en Surye, si alla tant par ses journees qu’il vint en la 
ville ou le sauldain estoit. Et la se mist en une hostelarie et despen- 5 
doit le moyns qu’il povoit, quar son argent luy commensoit fort a 
petisser, mes il avoit encores de bons joyaulx comme aneaulx et verges 
et fermailx d’or. Paris pensoit tousjours en Vienne et souvant la D98 
nommoit par son nom, mes toutes les foys qu’il la nommoit, les larmes 
luy venoient aux yeulx, si maudisoit fortune, qui tant luy estoit con- 10 
trayre. En celle ville avoit molt de beaulx jardins au dehors de la 
porte, et s’y venoient esbatre pluseurs barons et chivaliers du saul- %96 
dain. Et pource quar il avoit a costume de anter avecques gens de 
hault affayre, il prenoit pleysir a soy venir esbatre la plus que 
autre part. 15 
Ung jour* advint que Paris s’esbatoit en celuy jardin, si vist [157] 485 
venir les faulconiers du sauldain, qui portoient pluseurs faulcons. 
Quant Paris vist les faulcons, il print grant pleisir a les regarder, 
quar il estoit le maistre des faulcons affaytier. Si se trahy vers lcs 
faulconiers et vist ung faulcon entre les aultres, qui estoit molt beau, 20 077 
mes il fasoit molt matte chiere et layssoit avaler ses aylles sur le 
poing comme se il deust morir. Paris demanda aux faulconiers de la 





1, en pr. D, pr. dieu CD, deb.c.ad.d. C, a dieu d. DE. 2. cstre en 
aide BD; auc. d. A. 3, la b. d. D; alend. ACE, leland. D; ilp. B. 4. surre A. 
5. en loustellerie A, en ung logis D; et la desp. tout le m. D; despendit A. 
6. quil le p. A; fort d. B; a appeticier A, a faillir CODE. 7. com, sont an. AE, 
an. et d. D, an. verg. AC; v. ferm. D; dor d. CDE, ferm. perles et antres 
piorres de grant valenr mais non obstant tout paris pens. D. 8. ferm, puis 
pens. C; a vi. CDE. 9. toute C; les d. CE; quant il C. 10. estroit cont. 2, 
11. v. et av. A, si av. D; av. m. de b. ACD, wolt d. B; b. joyaulx et jardrins 
A; aud. CDE; de la borte B, del. la ACDE. 12. p. ou ven. CD, p. sy se 
ven. E; souvent esb. CD, esb. souv. E. 18. p. ce quilav. a H; chanter C; 
hant. et soy tenir avecq. D. 14. de soy A, de se D, soy d. CE. 15. en autre 
p. DE; part de la ville et aussi les jardins estoient moult beaulx et joyeulx 
et bien a plaisance car sestoient ceulx du soubdain ung jour D. 16. Comment 
paris gary le bel faulcon du soubdain dont il eult grant avancement le chap- 
püre. Ung jonr ... E; en ung jard. C, sesb. autour des jardins dont il a de- 
vant parle si vit ven. D. 18. et quant il vit D; v. 1. faulconiers B; il y pr. 
AF; prenoit A. 19. affayt. d. D; tira BD, trait CO; lesdiz D. "20. faulcons E; 
beau — fas. molt d. BA. 21. mat BA; chiere d, BA; ]. aler D; sur le point C. 
22. sil se deust A; au f, D; f. Ja cond. B. 
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condition des faulcons et commant ilz se portoient en celuy pays. Et 
les faulconiers respondirent qu'ilz se portoient molt bien et estoyent 
tres bons oyseaulx. „Et que veult dire,“ dist Paris, „que cestuy faul- 
con, qui est si bel, fait si matte chiere?“ „Il est malade,“ dirent les 
5 faulconiers, „mes nous ne povons congnoistre quel mal il ha, ne le 
povons guerir pour chouse que nous sachions fayre. Done il nous 
poise molt, quar le souldain avoit plus cher ce faulcon que il n’avroit 
mille besans. Mes puys que nous ne le povons guerir, nous sommes 
ycy venus pour luy ouster les sonetes et les nouseaux et luy donner 
10congie.“ Et Paris, qui molt s’entendoit en tel art, regarda le faulcon 
et demanda, se il avoit gueres que il avoit le mal. Et ilz dirent que 
avoit bien deux moys. „Et combien l’avryes vous cher qui le pourroit 
guerir?“ dist Paris. „Certes,“ dirent les faulconiers, „plus que chouse 
qui nous peust advenir.“ „Et certes,“ dist Paris, „je le pense avoir 
15 guery, ains qu’il soit dix jours. Or faietes,“ dist il, „que je. vous 
treuve demain ycy, et aportes le faulcon.“ Les faulconiers dirent que 
se feront ilz. Et atant pryrent congie et s’en allerent en leurs hostels, 
et Paris s’en alla sur les champs cullir des herbes qui luy estoient 
neccessaires, et puys s’en vint en son logis, et les fist dessecher au 
20 feu, puys en fist podre, et celle podre mist en une belle boete. 


1. ne com. CE; comme A, il se p. D, se d. A; en cel. — portoient d. 
BA. 2. ilz se port. d. D; bien dirent les faulconiers et (que A) estoient (cest. 
4) tres BA. 3. dire d. D; ce dist p. B; celluy D. 4. b. et fait D; face E; si 
d. A; male ch, B. 5. mais riens ne pov. C, mais en riens ne pov. D; scav. ne 
congn. A, congn. ne sav. E; quelle maladie CD; ne le p. — fayre d. B; ne 
ne le AC. 6. povoir D; nous y saich. A; nous plaist moult A. 7. amoit (moult 
D) plus BD; cestui A, cest C, celluy D, cel E; navoit AF, naimoit D. 8. mil 
CDE, besangs E; bes. dor CD; mais pour ce que AC, depuis E, puis d. D; 
ne d. BD; peussions D. 9. cy A, 8. venus cy p. C; oustes B, donner les pymettes 
et lesnous. A; ses son. D; et les nous. d. B, naiseaulx C. 10. quid. 4; sent. de tiel 
art A. 11.il y av. gu. C; av. eu le D; ilz Juy disdr. AD; quil av. D.12.y av. 
CE, que bien av. B; lavryes, me ist übergeschrieben B, comb. dist paris avez 
v. C, comb. aymes v. D; cher cest faulcon qui le p. C, chier celluy fist paris 
si Ion le povoit gu. D, cher dit paris cely qui le p. E. 13. dist par. d, CDE; 
que de chose E, quil nous A. 14. peult B, et d. CDE; le d. BC; penseroye 
CD; lavoir C. 15. avant CO; quilz soient B, que fust D, fust C; deux CD; dist 
il d. D; tant que je C. 16. iey dit il et D; dirent d. B, sy dir. A, respondirent 
D; que si for. AD, que aussi fer. ©. 17. feroient ACD; f. ilz voulentiers DE; 
adonc, et d. C, at., et d. DE; print D; congie deulx et D; et sen ala (alerent 
E) chascun en CE, et chascun sen ala en D; leur hostel A, en son hostel CH, 
en I. — alla d. D. 18. des d. A, telles herb. E; des hers B; luy veoient estre 
n. C. 19. nec. puis CDE; a son CE; despiesser A, sechier ODE, 20. et puis il 
fist D; de la pouldre AD; celle p. d. C. 
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Lendemain au matin Paris vint au jardin, si trova les faulconiers, D99 
qui P’atendoient. Lors* Paris prist le fauleon qui estoit malade sur [158] 
son poing, puys se fit donner la cher que le faulcon devoit menger et 
la luy mist au pie. Et quant le faulcon commenca a menger, il ouvrit 
tout bellement sa boyte et prist de la poldre que il y avoit mys et 5 
commenca a podrer la cher que le faulcon mangoit, et tousjours ainsi 
que le faulecon mangoit, et Paris podroit la cher la ou le faulcon 
prenoit son morceau. Et quant il eust ce fait, il dist aux faulconiers: 
„Messeigneurs,“ dit il, „aves vous vehu commant j’ay fait maintenant?“ 
„Ouy,“ disrent ilz. „Tenes donc,“ dist Paris, „vees cy ceste boete, 10 
et gardes que vous fassies semblablement toutes les foiz, que le faul- £97 
con voldra manger.“ Ilz disrent que si feront ilz. Atant pryrent 
congie. Paris s’en retorna en son logis, et les faulconiers allerent en 
leur hostel, et quant vint au bout de deux jours, le faulcon commenca 
a fayre bonne chere. Ilz fasoient tosjours celle medicine, briefment, 15 
avant que fussont passes huit jours, le faulcon fut sain et guery 
aussi bien comme il avoit jamays este, dont les faulconiers en heurent 
souverain plesir. Et pour la belle espreuve que Paris avoit faiete du 
faulcon les faulconiers le pryrent en si grant amour, comme e’il fut. 
leur parent, et Juy portarent grant honneur pour l’amour du faulcon, 20 
et tousjours le menoyent boyre et disner avecques eulx en leur hostel. 


1. Comment paris revint lendemain au jardin ou il trouva les faulconniers 
du soubdain le chappiirce. A lendem. ... E; le land. D; sen vint D, 2. lattend. 
et quant paris les vit il les salua et il luy rendirent son salut puis paris print 
le f. D; le laulcom B; moult mal. CDE. 3. p. luy fit don. D; de lach. C; ch. 
dont le f. CD; et la — piez doppelt A, et le mist C. 4. aux A, piez BA; men- 
gier et la lui mist aux piez il ouvroit A. 5. la boiste D; de d. D. 6. com. a 
prandre la ch. B; et tousj. — mangoit d. BA; ainsi comme D. 7. mangoit et 
— ou le faule. d. D; meng. par. C; cher que le faulcon mangoit et quant il 
eust B. 8. quant il se fait a eu il dist A; ced. CD. 9. vous aves A, d. il avons 
pas veu D; comme C. 10. or ten. E;, vces cy d. D, vecy E. 11. gard. bien 
que D; faictes E; les d. CD. 12. m. si dir. D; dient E; que ilz la feroient at. 
B, que aussi f. C, que ce feront E. 13. et par. D; a son 1. CD; hostel D; sen 
retournerent pareillement en 1. D, all. d. B; al. C. 14.leurs CZ, hostelz CDE; 
faulc. fist bonne B. 15. ilz luy fais. ODE. 16. ains CDE, quil fust C, fut E; 
passe CE, f. h. j. passez le f. D; sain et d. B. 17. bien quil CD; jam. av. este 
A; oncques CD; dont les — faulcon les faulconiers d. D; tous les f. C; en 
d. CE. 18. tres souv. Ü; souv. si bon plais. A; pl. que pour C'; ponr lespr. belle 
E, belle d. C; fait BAE. 19. adoncques le prindrent D; si d. B. 20. pourtoient 
ACE; f. et trestous le men. CE. 21. et lors le men. D; menerent D; mengier 
ACD; leurs CD, hostela BCD. 
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Au bout d’aucuns jours advint que le fauleon retorna en la maladie 
pour le default des faulconiers, mes Paris, qui tosjours estoit avecques 
eulx, s’en apparceust, si leur dist: „Certes, messeigneurs, vous avez 

A86 mauvesement gouverne cest faulcon, quar il retorne desja en la mala- 

Bdie ou il ha este.“ Lors Paris leur ala mostrer l’erbe qui luy estoit 
neccessaire, et leur mostra commant ilz la devoient desecher et fayre 
C78 la poldre, et leur dist que tosjours feyssont celle medicine. Les faul- 
coniers le firent et tantost le faulcon fut guery. Et quant il fut bien 
guery, les faulconiers le portarent davant le sauldain. Et quant le 
10 sauldain vit le faulcon, qui estoit bel et gay et si bien gary, il en 
eust si grant joye, que je ne le vous pourroye dire. Si demanda 
comment ilz l’avoient si bien guery. „Sire,“ disrent ilz, „nous avons 
trouve ung estrangier qui l’a guery et nous ha mostre commant nous 
le pourrons gueryr de cestuy mal.“ „Or faictes,“ dist le sauldain, 
15 „qu’il veigne parler a moy.“ 

[159] *Quant vint au lendemain les faulconiers trovarent Paris, si Juy 
dirent qu’il veigne parler au sauldain, quar ledit sauldain l’avoit de- 
mande. Paris dist que en bonne heure. Si s’en vint davant le saul- 
dain, et quant le sauldain le vist, il Juy dist: „Es tu,“ fait il, „celuy 

20 qui has guery mon faulcon?“ „Sire,“ dist Paris, „je en ay fait mon 
povoir.“ „Et dont es tu?“ dist le sauldain. „Sire,“ dist Paris, „je 
suis des contrees de ponnent.“ „Donc es tu erestien?“ dist le saul- 


1. jours advint (a. d. D) que (d. DE) par deff. des f. ledit faulcor re- 
tourna (torna E) en sa (la E) mal. mais paris CDE; torma B, en mal B. 
2. par A; deff. daulcuns faule. A: est. tousj. CODE. 3. si l. dist d. D; cert. dist 
il mess. D; mess, dist il vous E.4.mal g. C;cestuy A; on sa mal. ACD ; maladie par 
le deffault daulcuns faulconniers mais paris etc. — maladie wiederholt A. b.ou — 
este d. CDE; leur mostra B; lerbe que Iyest. E, leur est. CD. 6.comme C; des- 
piecer A, sechier C; et en f. D. T. la d. CDE, feiss. tousj. AC. 8. la fir. DE; 
et fut t. guery CD. et tant. fut gu. et qu. E; il fut bien — sauld. et quant 
d. D. 9. quant il vit B. 10. faule. il est. A; fut CD; si bel ACD, si bel fut 
E;, gras CDE; et si b. gary d. B. 11. eust gr. BCD; scairoie C, savroye D; 
escripre CE. 12. comme C; il lav. BD; si bien d. CD. 13. ung homme estr. 
DE; estrange D; comme le pour. nous gar. A. 14. pour. une autrefoiz guerir 
D; guer. sil estoit une (u. d, #) autreffois (u. aut. f. d. D) malade CDE. 16. Com- 
ment paris vint parler au soubdain et fut retenus de sa court le chappiitre. 
Quant ... E; qu. ce vint CDE; a laind. CE. 17. vensist A, venist CH, vint D; 
car il le commandoit CE, car il lav. demande D. 18. et paris D; que d. BA; 
a la bonne D; devers AD. 19. quant il le vit D; f. il d. CD, fist il E. 20. as 
m. f. guery CODE; ay d. B; a mon D. 21. devoir B; estes vous BD. 22. par- 
ties CD; ponante A; tu es donc cr. C; estes vous D. 
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dain. „Vrayement, je le suis,“ dist Paris. „Et commant es tu venus D100 
de par deca,“ dist le sauldain, „que si bien sces parler le lengage 
morisc?“ „Sire,“ dist Paris, „j’estoye si jeune enfant, quant l’om me 
amena de par deca, que il ne me souvient plus du pays ou je fus nez, 
ne je ne savroye parler langue latine, mes ainsi m’est advenu que 5 
Jay tenu tousjours la loy crestiene et tiendray tant comme je vivray.“ 
„Et vouldroyes tu estre en mon service?“ dist le sauldain. „Sire,“ 
diet Paris, „je vouldroys fayre ce que a moy seroit possible pour vous 
faire plaisir.“ Lors le sauldain commanda que il eust bouche a court 
et que l’om luy baillast robes et chevaulx, et ainsi fut fait. Et de10 298 
ce eurent molt grant joye les faulconiers. Ainsi comme je vous dy 
fut mis Paris au service du sauldain. Et si vous dy que il fut tant 
conrtoys et si debonayre que touz ceulx de la court l’amoyent et luy 
faisoyent grant honneur. Or vees cy fortune, que Paris avoit mys au 
dessoubz, qui commenca a torner sa roue pour le mettre au dessus 15 
Et pour ce ne se doit l’om desconforter pour nulle riens qui peust 
advenir, mes avoir en Dieu son esperance et fayre tousjours son de- 
voir. Car l’ome n’est vaincu jusques a tant qu’il est esbay, et celuy 
est* pouvre qui le cuide estre, et de toutes adversites est vitorieux [160] 
celuy qui en Dieu ha fiance. 20 
En celle ville avoit pluseurs crestiens. Et quant ilz virent que 
Paris estoit molt ayme et honore par ceulx de la ville et de la court 
du sauldain, ilz se tiroyent tous vers luy, et pluseurs foyz Paris les 
gardoit qu’ilz n’estoient batus ne malmenes. Ung jour Paris s’en alla 


1. vraym. dist paris je A; d. par. d. A; estes vous D. 2. de d. C; d. le 
sauld. d. D; qui si AC}; si d. B; savez D; par]. lang. CE; langue E. 4. ded. 
C; men souv. Z; plus d. CD; nez je ne AC. 5. nen savr. B; p. nulle lang. B, 
p. la lang. A; adv. car jay A, que tousj. ay tenu C, que je tiens la loy D. 
6. tenne EZ; 1]. des crestiens CDE; et feray tant D; tant que AD. T. tu point 
estre A, vouldriez vous D. 8. je vous vould. C; faire tout ce CDE; ce qui AC, 
sera D. 9. comm. d. D; en court. D. 10. fait de ce CD. 11. molt d. BA; vous 
ay dit CD. 12, fut si court. CDE. 13. et de si bon ayre B; si d. AD; luy 
d. BA. 14. disoient gr. A; hon. et bien de lui or voyez A; hon. et veez D; 
vecy fort. E; qui a H; par. d. CD; mis paris CD; du tont au dess. CE, au 
d. A. 15. commence CD; tourne D; remettre CE. 16. on point desc. D; puisse A. 
17. av. en bien bonne esp. C, bonne esp. E, bonne asseurance A; et d. C, de 
f. C. 18. cellui les ponrce quil le cuide ©. 19. estre d. A; victorien Z. 20. qui 
a bonne f. en dieu D; bonne f. CO. 21. Comment paris sceut que le daulphin 
estoit prisonnier en alixandre le chapitre. En celle ... E; Abs. fehlt bei CD. 
22. pour D; p. eulx en lav. ©. 28. tirerent AD; tous d. CD; par. d. CDE. 24. ne 
fussent-CD; ne malm. d. B; mal baillies (baillis &) CE; sen d. D; alla jour par D. 
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desporter par my la ville. Et advint qu’il passa en ung mostier de 
freres, qui estoit en celle ville de ceulx qui portent l’abit blanc a une 
croys vermeilhe davant le pitz, et les nomme l’om freres de cherite. 

Et quant il fut dedans le mostier ilz parlerent de pluseurs chouses. 

5 Les freres lui demanderent asses de son estre, mes ne vouloit oncques 
descovrir que il sceust parler langue latine, ains disoit tousjours qu’il 
avoit este mene 8i jeune enfans du pais de par dela qu’il ne luy souvenoit 
AST plus du pais dont il estoit nez. Mes bien disoit Paris qu’il avoit ouy 
dire qu’il avoit de par deca pluseurs villes et grosses cites, et y avoit 
10asses de gens et de grans tresors, et de grans barons, dont entre les 
autres en y avoit ung qu’il avoit oy asses nommer, que l’om appelloit 

le roy de France, et aussi y avoit ung aultre grant maistre que l’om 
appelloit le pape. „Vous dietes vray,“ disrent les freres. „Certes,“ 
dist Paris, „je ne croy pas qu’il soit ainsi, comme l’om dit, quar se 
D101 15 ilz eussent si grant puissance comme j’ay ouy dire, ilz ne larroyent 
pas tant demourer le Saint Sepulcre es mains de ces chiens sarra- 
C79zins.“ „Sire,“ dirent les freres, „molt y a heu de grans guerres au 


.l1.parmy — passa d. ACE; p. devant ung D; de fr. d. D. 2. que estoient 
de freres qui port. D, icelle A, estoient (est. demourans E) en la ville CE, de 
ceulx d. E; portoient ODE; bl. et une ODE. 8. rouge CD; la poictrine C; on 
les fr. A; pitz lors il entra dedans le moustier et il vit venir les fr. A; et les 
n. — cherite d. C, pis lors il entra dedans le moustier et il vit venir aucuns 
desdiz freres et il leur dist o freres de charite et quant D; char, et il leur dist 
en charite et quant ©. 4. quant fut B; et quant il leur eust ce dit les freres 
vindrent parler a luy de plus. DE. 5. et les fr. B; ch. et puis lui dem. CD; 
mais il ne v. CE; voulst A, voulit C, voult D. 6. quil parlast D; dit E; tous). 
d. C. 7. quil estoit CDE; mene d. a H; du pais d. A; du p. de p. dela d. 
CDE; enf. que (que d. E) quant il fut mene (amene DE) par (depar E) della 
quil ne Iuy souvient (souvenoit D) CODE; souv. de pais de par deca mais A, 
quil ne luy — nez d. B; souv. du pais A, de par deca d. CE. 8. plus dont il 
estoit nez mais D; mais jay ouy dire quil y (y d. E) a par (de par E) dela 
(deca D) CDE. 9. deca mais bien disoit quil avoit plus. v. A; plus. d. C, de 
grans villes C, plus. grans villes D, plus. belles et grosses c. E, y a ass. CDE. 
1l. a. ilen CD, end. E; ya ung ODE; ass. d. B; ung que jay ouy souventes- 
fois nom. C, que jay autresfoiz (aut. d. E) ouy (o. assez E) nom. DE; que lom 
app. — que lom. app. d. D, appelle le r. CE. 12. france et ya si (ce Z) dit 
on ung autre CE; y av. d. A; grant d. B. 13. appelle CE; vray d. A; di- 
soient A. 14. dist par. d. D; pas dist paris quil D, quil soit d. A; ainsi d. D; 
l, tant pas dem. A. 15, laisser. point es mains C, laisser. entre les mains D. 
16. tant d. E, dem. en es mains E; sarraz. le saint sep. ou dieu fut couche 
sire CDE. 17. s. dist il moult D, dient E. 
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temps passe pour ceste cause, et encores verres vous que il y avra 
grant guerre, ne tardera gueres, quar le pape et le roy de France 
avoient fait nagueres une molt notable emprise * que ilz devoient venir [161] 
sur les Sarrazins a tout une grant et forte armee. Mes de tant leur 

est mal advenu que ung grant baron de France, qui estoit venu par 5 
deca pour espier le pais, a este descovert et pris. Le sauldain l'a 
fait mettre en prison en Alixandrie, ont il endure asses de maulx. 

Et despuis qu’il a este pris le pape et le roy de France se sont 
efforcies de le tirer hors de prison, mes pour or ne pour argent, ne 
pour force ne pour angin oncques ne l’ont peu avoir, ne jamays ne10 
’ouront.“ „Et commant appelle ’om celuy baron ?“ dist Paris. „Il 

se nomme,“ dirent les freres, „le dauphin de Vienne.“ Et quant Paris 

oyt ramentevoir le nom de sa dame, celle qui le tient en destresse, 299 
il geeta ung grant souspir de cuer parfont. Et incontinent les lermes 

Juy vindrent aux yeulx, mes il fist semblant de soy moucher et se15 
torcha les yeulx, affın que les freres ne s’en apparceussent. Et puis 
leur dist: „Certes, j’ay bien autresfoiz ouy nommer ledit dauphin, et 
ainsi m’ait Dieu, je yroye voluntiers en Alixandrie pour lui povoir 
parler. Mes je vouldroye que l’ung de vous venist avecques moy, car 

je ne scay parler langue latine. Si vouldroye avoir aucun treuche- 20 


1. que ilz y B; que il — guerre d. CD. 2. t. moult gueres A; gueres quil 
y avra guerrte car C; quar — nagueres d. A. 3. m. belle et noble (notable D) 
entrepr. CDE; cestoit quilz D; ven. vers les sar. D. 4. sarr. car le pape et le 
roy de france avoient fait nagueres celle emprinse pour y venir atout une 
grande A; a toute C; tresgrant E; et forte d. B. 5. adv. mal D, est mesa- 
venu E; de par BE. 6. pr. et le s. A, et puis le soubd. D; le fait BA, le fist 
CD. 7, mett. et mener en pr. BD; alixandre A; ilz endurent D, ou il seuffre 
et end. E; travaulx CE, peines et de tourmiens D. 8. quil est pr. AC, quilz fut 
pr. et ses compaignons le pape D. 9. assayes B, essayez CD; de le mettre 
h. B, de le (a les D) getter CD; de la pris. CE; mes d. Ü; mais ne pour 
CDE; or donner ne par force CE, pour donner ne pour force D. 10. ne 
p. ang. d. A, angins B; oncq. d. AD; ne les ont D; ont oncques peu A. 
11. comme C; il sappelle CE, il sappellent D. 12. dir. 1. fr.d. BA. 13. maintenir 
B, nommer E; nom du pere de sa A; celle — destresse d. A, celle la qui D, 
le d. B, tenoit ACD. 15. fasoit B; se C;, de s. torcher ct se t. B, craucher A. 
16. pasma les y. CO, ses y. A; af. quon ne se apperceust D; puis dieu dist E. 
17. dist il D; certes — dieu d. D, cert. fait (fit Z) il je lay ouy autrof. (aut. 
o. E) nom. ainsi si (si d. E) maist (mait Fr) dieux CE. 18. maist A; dieu que 
je yr. A; jusques en alixandre p. a lui pouv. A; al. et pour a lui parler C, 
pour parl. aly E. 19. moy pour ce que je ne sc.D, card. E. 20. p. le langaige 
C; vould. bien parler ou avoir auo. atruchement D; trouchem. A, trouchemen 
C, truchem. E. 

17 
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mant par qui je luy puisse faire scavoir ma volunte.“ Lors ung des 
freres, qui estoit jeune et de bel eage, sallist avant, si dist qu’il yra 
moult voluntiers et de bon cuer. Paris se fist donner la foy et pro- 
mettre que il vendroit avecquez lui. „Üertes,“ dist le frere, „quant il 

5 vous pleyra de partir je suis tout prest.“ Atant Paris prist congie et 
[162]s’en alla. Saches que quant Paris ouyt que le* dauphin estoit em- 
prisonne, nonobstant qu’il fut son ennemy mortel et celuy au monde 

qui plus luy avoit fait de mal, si en fut moult courosse, car il prisoit 
moult le dauphin de prudomie et de chivalerie. Si s’en ala a la court, 

10 et quant il vist son trait de povoir parler au sauldain, il s’aproucha 
de luy et luy dist ainsi: „Sire,“ dist il, „il est vray que jay use le 

plus de mon temps en la ville d’Alixandrie, si y laissay, quant je 
m’en party pluseurs marchandises, et s’il vous plaisoit je y voldroye 
D102aller pour les vendre et avoir d’argent, et puys reviendray. Si vous 
15 voldroye supplier moy octroyer lettres de recommendation aux officiers 
d’Alixandrie et que je puisse a tous passages passer franchement.“ 

Le sauldain lui dist qu’il en estoit content, si commanda que l’om 

lui baillast ung bon paleffrain et d’argent ce qu’il demanderoit, et que 

l’om luy fist lettres a son devis. Et ainsi fut fait. Paris remercia le 

A88 20 sauldain, puys fist achapter une mule pour monter le frere. Et quant 


1. qui d. A; je le puisse C. 2. est. bel et de bel D, de sy bel A; av. et 
dist CE; quil y yr. BD, yroit D. 3. moult d. AD; lors paris D, paris — ven- 
droit d. A, cuer puis se f. C; fist prom. et don. sa (la E) foy quil CE, fist 
prom. la f. que il B. 4. viendra ADE, yroit ©. 6. Comment paris prist congie 
au soubdain pour aler en alixandrie et obtint leitres adrecans aux admiraulz 
et officiers du soubdain. Sachies que... E, Abschnitt bei E; ». quant 
A; quant d. CDE; par. quant il ouy E; o. dire que CDE. 7. mortel d. CDE; 
cel. qui ou m. lui av. f. C; aum. d. B; m. qui (que E) lui av. DE. 8. f. plus 
de m. DE, maulx CDE; end. AD; f. ilm. B; il le pris. D. 9. le dauph. d. 
D; de prud. et d. B; et sen AD; alerent D; en la C. 10. trait de d. D, s. 
point de E; povoir d. B; p. de parl. D. 11. dist il d. B; dist paris CE. 
12. alixandre AC. 13. si vous C; je d. D, y d. C. 14. al. la pour C; et en av. 
arg. C, et en faire arg. D, av. de largent A, av, arg. E; p. men rev. B; 
revendroie C; rev. pour vous servir si vous vould. bien supp. D. 15. supp. 
quil vous pleust de (de d. E) moy ott. CODE; lettres et d. C; 1. et rec. ADE, 
en rec. C; recommendations CDE; vers vos off. C. 16. alixandre AC; je d. 
CDE, ad. D. 11. s. dist CODE; en d. CDE; est E; si luy com. D. 18. baill. 
de lor et de larg. D, de larg. CE; en dem. A, quil vous vouldra demander et 
que on C, quil vouldroit et qu. D. 19. luy d. B; face C; f. a son dev. lettres 

‘ et a. D; par. le rem. B, par. en rem. Z, rem. moult le s. D, le sauld. d. B 
au sould. A. 20. et puis D; compter ©, appointier Z; monter d. A. 
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Paris eust tout apreste pour partir, il print congie du sauldain et puys 
s’en vint aux faulconiers et leur dist: „Messeigneurs,“ dist il, „il est 
vray que pour vous j’ay heu du bien et de l’onneur plus que je ne 
vous pourroye mercyer. Mes tant et de si bon cuer comme je puis je 
vous remercie, moy offrant a tousjours mays en touz lieux estre vostre. II 5 
m’en fault aler jusques en Alixendrie, et si Dieu plest briefvement 
retourneray par deca. Si aucune chouse vous plaist de par della, 
dietes Je moy, car de bon cueur le feray.“ Les faulconiers disrent 
que non, mes qu’ilz lui feroient compaignie jusquez au dehors de la 
ville. Atant montarent a cheval Paris, le frere et les faulconiers. Et 10 C80 
quant ilz furent au dehors de la ville, les faulconniers prirent congie 
de Paris et puis s’en retournerent. Et Paris et le frere chevaucherent 
tant pour leurs journees, qu’ilz vindrent ariver en Alixandrie. 

*Quant Paris fut arive en Alixandrie, il ala presenter la lettre [163] #100 
qu’il avoit du sauldain au capitaine de la ville, et quant le cappitaine 15 
l’eust vehue, il luy dist que se il avoit de riens besoing que il luy dist, 
quar il luy aideroit de tout son povoir. Paris le remercya et dist que 
g’il avoit besoing de riens que il vindroit a lui. Atant ala prandre 
logis en la ville. Et quant il eust demoure deux jours en la ville, il 
commenca a demander ou les prisonniers crestiens estoient. Si trova 20 
que ilz estoient en une molt dure prison, et les gardoient troys Sarra- 


1. par. fut t. A; pour sen aler D; puys d. CD. 2. dist il d, CDE, ild.B, 
vray est B. 3. par AE; pour v. d. CD; et de lon. d. B, et hon. E; jed. BCD. 
4. remerc. CDE; mes d. C; puis le vous E. 5. off. tousj. en t. 1. estre CO, off. 
a tout jamais estre D, tout lieu E; vostre serviteur CD; si men f. DE. 6. jusqu. 
d. CDE; alixandre AC. 7. de par BAD. 8. m. et de b. CDE; cueur d. A; la- 
compliray CD; distr. que puis quil sen veult aler ilz (il D) lacompaigneroient 
(-eront DE) jusques au CODE. 9. fer. que si non bonne comp. A; au.d. A. 
10. paris — faulo. d. B, et le fr. DE; et lors les f. A; faulc. vindrent a cheval 
pour luy faire compaignie ainsi quilz avoient dit et quant D. 11. ilz d. B; ville 
environ trois ou quatre lieues si prindrent lesdiz faulconniers congie D; les 
faulc. d. CDE. si pr. CD, ilz pr. E; congie des faulc. quilz (qui Z) sen ret. 
CE. 12. ret, en leurs hostelz D. 13. par «a H; alixandre A, 14. Comment paris 
arrıva en alixandrie et presenta les lettres du soubdain a ladmiral le chapitre. 
Quant ... Z; arive d. A; alixandre A; les lettres CDE. 15. quil av. — sauld. 
d. A, du sauld. d. B; a ladmiral E; qu. ledit admiral Z. 16. les eult leues CD, 
leue E; mestier B; luy dist quar — besoing que il d. D, 17. tout d. B; len 
rem. EZ; et lui dist C’; dist que sil — a lui d. B. 18. av. de riens & besoigner 
C, de riens d. A; viengne D; et at, B. 19. il fut dem. A; e. deux jours dem. 
en la v. E, dem. ung pour (p. de temps D) en la v. CD. 20. demouroient C. 
21. ilz d. B; est. moult en une dure D; gard. tous (turs D) sarr. CD; sarr. qui 
estoient moult CDE. 
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zins moult felons, et Paris les se fist mostrer. Si advint ung jour que 
Paris s’en alla desporter en l’ostel du cappitaine, et le capitaine luy 
fasoit molt grant honneur. Ceulx qui le dauphin gardoient y vindrent 
et virent le capitaine faisant grant honneur a Paris, si demanderent 
5au frere qui estoit avecques Paris qu’il estoit. Et lors le frere leur 
respondit qu’il estoit ung des serviteurs du souldain, qui estoit venu 
en celle ville pour aucunes besoignes. Quant ilz ouyrant qu’il estoit 
serviteur du souldain, ilz s’aproucherent de luy et le saluerent et luy 
D103 fasoient grant honeur, Et Paris les acointa moult voluntiers et de 
10 bon cuer, et quant vint au partir, que Paris eust pris congie du capi- 
taine, il se tira vers les gardes et les convya a disner, si les enmena 
en son hostel. Et leur dona a disner de molt bonnes viendes, et leur 
dona a boyre de bon vin et puis au despartir leur dona a chascun 
une robe et leur dist: „Messeigneurs, nous sommes tous a ung seig- 
15neur, et pourtant, si vous aves de nulle chouse besoing, venes vers 
moy, car ja de ma puissance ne vous fauldray.“ Ilz le remercierent 
et lui disrent aussi que de tout leur povoir le serviroient voluntiers. 
Ainsi s’acointa Paris de ceulx qui gardoient le dauphin. Et tousjours 
venoient en l’ostel de Paris, et Paris alloit pareillement en leur hostel 
20 et tosjours mangoient et bevoyent ensemble. Mes tosjours Paris paioit 
l’escot. 


1. par. si les C; se d. A; m. ce adv. A. 2. aloit jouer D, al. esbatre E. 
8. fist ACD; ceulx qui — hon. a paris d. BA. 4. vir. que le c. faisoit C, faisoit 
E; demanda BA. 5. qui av. par. est. quel homme est cestuy (quel — cest. d. D) 
et le fr. CD; lors d. E; leur d. AC. 6. resp. et leur dist que cestoit C, que 
cestoit D; Iun des E; serv. au 8. ©. 7, en ladiete ville D, ceste E; aucune 
besongne E, choses D; quant il estoit et oyt serviteur du souldan A; oyr.dire 
quil D; est. ung (ung d. E) des serviteurs au sould. CE. 8. il sappr. D; le al. 
d. B; sal. en lui faisant gr. hon. A. 9. firent CDE; et de b. c. d. B. 10. vint 
— paris d. B; departir D; cong. pr. A. 11. lesdietes g. ACD; et leur envoya 
a dism. C, les amena disn. D, si les enm. d. D. 12. a son h. CODE; host. la ou 
il leur don. D; host. il (si Z) leur don. CE; a disn. d. BD; molt d. BD. 
13. bons vins A; partir D; dona d. A. 14. mess. dist il nous C, mess. dist il 
nous C. 15, 8. pourt. A; avies de rien bes. B, av. a besoignier de nulle ch. 
C, av. bes. de n. ch. DE; ven. a moy CDE. 16. car jay en ma p. BC, ja 
d. D;, p. je ne AD, p. que ne C; fauldra rien ilz Jo rem. C, f. point ilz D; 
ilz lui rem. B. 17. ui d. AC; ainsi B; en tout B, atout CD. 18. sac. puys de 
B; tousj. ilz ven. CD, 19. en lost. d. B; a lost. CE; de par.d. B; par. venoit 
en leur h, CD, a leur E. 20. tousj. d. CD, buv. tousjours ens. CD; tousj. d. 
ACD; pai. tousj. ACD, pai. tout ung jour BA. 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 261 


Ung jour advint que Paris disnoit avecquez lezdictes gardes, et[164] 
Paris avoit envoye querir de bon vin. Et quant ilz eurent assez beu, 
ilz demanderent a Paris se il scavoit parler langue latine. „Certes 
non,“ dist Paris, „dont il m’en poise, car j’ay ouy dire que vous gardes 
aucuns prisonierg crestiens, a qui je parleroye molt voluntiers, se il 5 
vous venoit en plesir, mes je ne scay leur langue parler.“ „Sire,“ 
dirent ilz, „il ne fault ja pour cela cesser, car nous vous ferons venir 489 
treuchemans, qui leur parleront a tout vostre plesir.*“ „J’ay ung frere 
avecquez moy,“ dist Paris „qui scet aucunement parler langue latine, 
et pource, s’il vous plaisoit qu’il peust parler a eulx j’en seroye bien 10 
joyeulx.“ „Certes,* dirent ilz, „puisque vous estes serviteur de nostre Z101 
geigneur, Je sauldain, nous vous ouvryrons la prieon toutes les foiz que 
vous y vouldres aller. Et si sommes contens, pour l’amour de vous, 
que vous y amenes qui vous plaira.“ Paris les remercy moult doulce- 
ment et dist que apres disner il y pouroit aler. Et puis dist a soy 15 
mesmes que encores Dieu luy pourroit aider et que par ce moyen pour- 
roit il venir a son entente. Quant ilz eurent disne, ilz s’en allerent 
vers Ja prison. Les gardes ouvrirent les portes de la prison, Paris et 
le frere entrarent dedens,fet les gardes demorerent a la porte. Quant 
le dauphin les vit venir, il eust grant paour que ilz ne venissent pour 20 


1. Comment paris trouva maniere de disner avec les gardes de la prison 
en laquelle estoit le daulphin. Ung jour... E; les gardeurs C, lesg. E. 2. Paris 
d. B; ded. B; vin car cestoit le plus grant plaisir quil leur (que len leur D) peust 
faire et quant ilz ODE; assez bien beu CD. 8, cert. nennill C, c. nenny E. 
4. me p. CDE; dire d. B. 5. pris. d. CD, a que A, ausquelz C; molt d. ACD; 
se ilz venoient a vous a plais. A, sil vous plaisoit CD. 6. a plais. E,; sc. p. 
leur lang. D. 7. il d. A, sire pour cela ne vous en fault ja cess. car (cess. 
certes D) nous (d. D) v. baillerons (fer. ven. D) CD, dir. ilz ja pour cel. 
ne v. on f. cess. E. 8. des truch. AE; leur d. CDE; tout d. A, a t. leur 
pl. C, a leur pl. D, p. a eulx a tout v. pl. E; jey fait il ung plaisir et amy 
frere A. 9. dist p. d. BA; parl. d. A; leur langage CDE, lat. et pource d. ODE, 
lat. dist paris et pour A. 10. plest B; pl. que avecques culx peust parl. certes 
distr. ilz sire puisque C, pl. quil parlast a eulx cert. dir. D, jen ser. b. j.d. E. 
11. est. des serviteurs de D; monseigneur CD. 12. les prisons D; toutesf. D. 
18. c. que pour lam. C; que vous d. A, vous d. C. 14. cellui quil (qui D) CDE; 
leur rem. B, mercia CD. 15. il d. E, y d. A, pourrons E; bien al. BE; si dit 
a E, puis d. CD, dist d. BA. 16. enc. d. CD, enc. le pour. d. aid. E, pour. 
enc. aid. C; et par A; cest AE, par ce que moy. D. 17. ven. pour. a C; ilz 
d. C; ilz d. C. 18. en la D, les prisons AE; les gard. — prison d. D, la porte 
GC, del. pr. d. B. 19. si entr. CD; dewmoroyent B. 20. moult gr. CD; p. soy 
doubtant quilz D, ne d. BD, 
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C8lle batre, car souvant estoient batuz. Si estoit maigre et palle par le 
visage. Et quant Paris le vist, il en eust molt grant pitie, si luy 
[165] enclina le chief et le salua en morisque et fist semblant qu’il ne sceust * 
parler aultrement. Le frere se tira vers le dauphin et Iuy dist: „Sire, 

5 vous ne scavez pourquoy nous sommes ycy venus, qui ne le vous di- 
roit. Saches que ce noble baron que vous vees ycy, nonobstant qu'il 
Di04ne sache parler lengue latine, et combien qu’il soit vestu de robes 
morisques, je vous fays assavoir qu’il est parfait crestien, et quant 

il ha ouy dire que vous esties ycy, il en ha eu pitie. Si est venu 

10 expressemant icy pour vous visiter, et dist ainsi, que vous ayes bonne 
esperance en Dieu et vueillez avoir pascience aux travaulx qu’il vous 
fault endurer, car Dieu vous en rendra guerdon.* Le dauphin le mercya 

de son parlement, et saches qu’il en eust molt grant plesir de ceste 
visitation, car il n’avoit veu homme despuis qu’il estoit en la prison 

15 se ce n’estoient ceulx qui luy portoyent a manger ou ceulx qui le 
venoient batre. Paris, ainsi comme se il ne sceust riens de son affayre 

lui fist demander commant il avoit nom, ne g’il avoit femme ne en- 
fans. Il respondit qu’il se faisoit nommer le dauphin de Vienne, et 
avoit fame et une filhe qui avoit non Vienne. Et quant Paris ouyt 
20 nommer Vienne, incontinant les larmes lui vindrent aux yeulx et une 
si grant doleur luy vint au cuer, que a pou qu'il ne cheut a terre. 

Si torna le visage aultre part, si se torcha les yeulx, affın que le 
dauphin ne s’en aparceust, puys lui fist dire qu’il ne se desconfortast 

de riens, quar il le viendroit veoir souvant. Et a tant prirent congie. 


1. les bat. E; estoient maigres par B; est. le dauphin tout pal. et mesgre 
par D. 2. vis. et tous ses compaignons aussi et quant CDE, les vit ACD; 
molt d. CD; pite E; si senclina CE, si bessa D, 3. les sal. AD; mor. langaige 
CD; et lui (leur D) fist CDE; savoit C. 4. devers D; sire d. D, sire dit il 
CE. 5.cy C; quil nele A; ne la vous B; cest ADE, cest ung moult noble C. 
6. vous d. O; vees d. D; cy C. 7. ne parle (point D) CD; langaige D; vestu 
de nobles robbes mor. A; robe morisque CD. 8, est vrai cr. C. 9. que est. C; 
estez A; cy C; et si CD; venu cy (icy E) CE. 10. icy d. CE; pour vis. A. 
1l. esp. — avoir d. B; bonne pasc. A; aux trav. — guerdon d. B; pasc. aux 
tourmens et trav. quilz v. font end. D, que vous f. A, vous d. E. 12. en d. AD; 
lui merc. B, les remerc. CD, remerc. A; m. son bon parl. B. 13. en eust 
— carild. BA; celle CE. 14. hommes B; fut mis en la pr. D. 15. nestoit 
CDE; luy d. CE; apport. CDE; ou cellui qui les venoit C. 16. ainei d. D; 
com. cellui qui ne sceust C; aff. il luy (l.d. E) DE. 17. lui d. C; si fist GC; 
comme C; av. a nom E; nom se il B; av. nulz enff. lors il luy resp. quil avoit 
nom le daulphin de viennois D. 19. av. a nom E; et quant — vienne d.BCD. 
21. cheist C. 22. et se torcha AC; ses y. A. 24. de riens d. B; souv. d. CD. 
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Et quant ilz furent venuz dehors, il dist aux gardes que il avoit eu 
grant pitie des prisoniers. Et leur pria que pour l’amour de luy ne 
les volsissent plus batre ne mal mener, quar ilz estoient gens de bien. 
Et ilz dirent que pour l’amour de luy ilz ne seroyent ja plus batus 
desormais. Atant Paris prist congie et sen alla en son hostel avec- 5 
ques le frere. Mes ycy lairons a parler de Paris, et parlerons ung 
bien petit de Vienne, pour vous deviser une advision que luy advint 
en la prison. 

*La vraye hystoyre nous racompte ycy que demourant Vienne en [166] #102 
la prison, ainsi comme sa arrieres vous avons racompte, si advint ung 10 AX 
jour que elle se prist a penser, et en celluy penser il luy souvynt de 
Paris et de ses contenemens, si se pensa qu'elle ne le verroit jamaiz. 
Lors vouldroit elle estre morte, si commanca a plorer moult tendre- 
ment en soy complaignant de fortune que ainsi la contrarioit. Ysabeau 
la confortoit moult doulcement de ce qu’elle povoit. Et quant elle15 
eust asses ploure, elle se coucha a terre, car la teste luy douloit, et 
demourant a terre elle se endormyt. Sy luy advint une vision que 
despuis la fist asses penser. Car il luy estoit advis qu’elle veoit venir 
en la prison une aygle qui estoit moult lasse pour semblant. Et quant 
V’aigle avoit ung pou demoure en la prison, elle s’en venoit mettre 20 
devant elle et luy disoit: „Vienne, lieve toy, et va dehors de cest lieu, D105 
car j’ay voule des plus loingtaines parties du monde jusques ycy pour 


1. Quant il fut venu CDE; eu d. B. 2. et les pria D, que d. C, p. am. D; 
luy que ilz ne les vouls. C. 4. ilz luy dir. C; p. am. BD; luy quilz ne ser. CE; 
ja d. CD. b. desorm. batt. C; et at. CDE; cong. deulx etsen D. 6. vous lair. A; 
paris car bien y savrons retourner et parl. D. 7. bien d, CDE, ung peu de C; 
vous d. A; adviser D; dune vision D; qui lui CD, quil lui A; vint en pris. de 
ceulx qui luy portoient a menger D. 9. Comment vienne se complaingnoit a 
ysabeau et du grant dueil quelle menoit le chappitre. La vraie ... E; ycyd.D; 
vi. en vienne ainsi D, 10. com. devant (cy dev. vous E) avez ouy raconter CE, 
a. quavez ouy raconter D; si luy adv. D. 11, et en cel. pens. d. D, pensec- 
ment E. 12. et de ses — verroit d. D, contenances si pansoit U; reverr. C, 
souv. de par. et ne viendra il jamais D. 13. desiroit C, elle d. CDE. 14. fort. 
qui a H; le contr. B; guerroiet C, guerreoit et ainsi la conf. D. 15. la resconff. 
4A; tendrem. C; de tout ce D. 16. ass. pense et plourg D; car la t. — elle 
d. CDE; coucha a ter. et sendorm,. (se dorm. D) CDE. 17. vint ACD; en vis. 
quant a paris eult assez pense car C, en advis. qui dep. D;; qui desp. A. 18. il 
d. B; ven. d. BCD. 19. une aigle en la pr. CDE; estoit m. — laigle d, A, 
par sembl. CDE. 20. ot C, eut DE; av. asses dem. B; ladicte pr. A; se ven. 
CDE. 21. si luy D; vi. vienne CODE; hors CE; ce ADE. 22. de pl. A; plus 
grans (haultes D, longues E) montaignes CDE; j. a cy C, m, diey pour D, 
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toy gecter horse de pryson. Et si te dy que je te marieray a ton 
pleisir.*“ Lors a Vienne souvenoit de Paris, si commensoit de rechief 

a plourer — si luy estoit advis en son dormant — plus fort que da- 
vant, mes elle ne respondoit mot a l’aigle, ne ne fasoit semblant de 
la ouyr. Encores l’aigle luy disoit: „Vienne, lieve toy et vien apres 
moy, car je te donray tous tes souhais.“ Mes encores Vienne ne se 
vouloit reveiller. Et quant l'aigle veoit qu’elle ne vouloit les yeulx 
[167] C28 ouvrir, elle faisoit ung si grant* cry, que Vienne s’en esveilhoit — 
— sy luy estoit advis. Et quant elle ouvrit les yeulx, elle veoit l’aigle 
10 qui estoit si tresbelle, que oncques en sa vie — si luy estoit advis— 
elle n’avoit vehu chouse si plaisant a regarder. Et pour le grant 
plesir qu’elle prenoit a la regarder, elle se draisoit encontre ladicte 
aigle, et lors l’aigle la prenoit par la main et la menoit hors de la 
prison. Et quant ilz estoient dehors, l’aigle luy mostroit une molt 
15 belle coronne et Jui disoit: „Vees vous ceste coronne que je vous veulh 
donner? C'est la coronne de joye, que je veulh que vous portes en 
signe de victoire.“ Si la luy mettoit sur le chief. Et lors Vienne 
estoit si ayse — se luy estoit advis — que il luy sembloit estre en 
paradis. Atant Vienne se reveilha, et quant elle fut levee en 
20 estant, elle appella Ysabeau et luy dist: „Certes, belle seur, j’ay vehu 
en dormant molt merveilleuse advision,* Si luy commenca a compter 


1. guettier et mettre hors de la pr. C; te mettray a B. 2. desir CE; et 
lors vi. B; lors quant il souvint a vi. de par. C, souvint DE; commenca D. 
3. pl. quil lui est, adv. en s. dorm. quelle le veoit plus f. C, adv. quelle veoit 
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d. D; laig. qui ne f. C, et ne f. E. 5. le oyr A; ouyr si comme laigle luy 
dis. CE; et laisgle ]. dist de rechief vi. D; lieve t. vi. A; et ten vien 
CDE. 6. te d. BD; soulaz A; mes d. D. 7. relever C; et d. D; vit C. 
8. ery et sy merveilleux que vi. ACE; se esveilla C, sesv. D. 9. se luy CD; 
adv. quil estoit vray et qu. D; vit D. 10. onc. en (o. ne D) vit en sa CD, 
vie de plus belle si D; si — advis d. B, se luy AE; adv. quelle CD. 11. ne 
vit oncques ch. C, nav. jamais chose a reg. D; et pour — regarder d. A. 12.a 
le reg. CE, a reg. D; contre CD; laigle CDE. 13. et lors elle la pr. A; de 
pr. A. 14. est. dedans laig. D; molt d. ACD. 15. et lui dis. — coronne de joye 
d. D; veez vous cy celle belle cour. de joye C, cor. que je v. v. don. cest la 
d. CE. 16. vous vous p. A. 17. et luy mett. B, et si CE, si ala a luy et Iuy 
mist D, mist CE; si luy D. 18. advis et quelle estoit en par. A, adv. qui luy 
8. CE, qui luy 8. quelle fust en p. D. 19. et at. B; vi. d. A; se esv. CD, se 
redreca E; en est. d. BCD. 20. elle d. C; belle s. cert. A. 21. en mon dorm. 
une moult CDE; merv. chose en advis. C; luy d. C, 1. compta A. 
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mot a mot tout ce quelle avoit songe. „ÜUertes, belle seur,“ dist 
Ysabeau, „ayons bonne esperance en Dieu, car ceste advision noz 
signiffie que Dieu nous envoiera aucun secours, par Quoy nous ystrons 
de ceste prison.“ Et saches que ainsi leur advint, comme elle avoit 
songe, ne tarda gueres, comme vous pourres oyr sa avant, si vous 5 
voules escouter et bien entendre le demourant de cest livre. Mes atant 
vous larrons a parler de Vienne et parlerons de Paris et du dauphin. 

Or dit le compte que apres que Paris fut party de ceulx qui Z103 
gardoient les prisonniers, il s’en alla en son lougis, et quant il y fut, 
il se prist a pencer. Et *quant il eust asses pence, il appella le 10 [168] 
frere qui avecques luy estoit et Juy dist ainsi: „Frere, j’ay ouy souvant 
dire et eroy qu’il est vray que toutes les euvres que l’om fait en 491 
cestuy monde sont perdues, fors celles que l’om fait au service de 
Dieu. Le service que l’om fait pourtant pour Dieu ne peut on jamais 
perdre. Pourtant j’ay pourpance que nous pourrons fayre une euvre 15 
qui sera a Dieu moult agreable.* „Et quoy ?“ dist le frere. „C'est,“ D106 
dist Paris, „que j’ay pence a giceter hors de prison le dauphin et tous 
ges compaignons.* „Certes,“ dist le frere, „c'est une euvre qui est 
moult impossible et si est tropt perilleuse. Car se fortune nous ren- 
controit que il fust sceu que nous traictissions tel marche, ja tout l’or du 20 
monde ne nous rechapteroit que nous ne pardissons la vie.“ „Il est 
vray,“ dist Paris, „mes il y a ung confort, c’est que se nous pour ceste 


1. de mot a m. D; tout d. CODE; songe et quant ysabeau eut tout entendu 
ce que vienne luy avoit dit certes D; seur vienne D, dist ys. d. D, 2. d. et 
coste D. 8. aucuns BD. 4. horse de CDE; ainsi d. (, leur adv. d. D, quil hui 
adv. ainsi com. E; elles avoient B; lavoit A. 5. songiez A; pour. bien oir cy 
arriere C, pour. cy ouyr derriere D; si vous — livre d. B. 6. voul. bien esc. 
et ent. C; cestuy A. 7. nous vous lairr. C; vi. et retournerons a parler de par. 
ACE; et du dauph. d. D. 8. Comment paris vint en son hostel et se devisa au 
frere pour la delivrance du daulphin le chappitre. Or dit... E; apr. d. B; 
apr. ce que D; que quant par. B, que a par. A; par. ot prins congie de ceulx 
C; party davecques ceulx D. 9. prisons BD; a son C;, son pais D; yd. CDE, 
f. en son hostel il se ODE. 11. beau frere B, ainsi frere d. CD; fr. dit il 
jay E; souv. ouy ODE. 12. en cest. — fait d. CDE, lon fist ou serv. D. 18. le 
serv. — dieu d. B, et le serv. A, le serv. d. C, de dieu nest mais le service 
que D, dieu le serv. est a dieu agreable pourtant jay pourp. Z, lon le fait CO; 
pour dieu — pourtant d. BCDE. 15. pense C; pouvons B, pourrions CD; f. 
bonne oeuvre C; ce dist p. B, cest d. C. 17. par. dist C; que d. C; je pense 
4A; de giet. DB; hors d. B; de la pr. C; daulph. de vienne D; tous d. CD. 
18. une chouse moult imp. B. 19. et si — perill. d. CD, imposs. a faire D, 
20. que lon se sceust A; que nous — tout d. BA; ler D, lavoir EZ. 22. paris 
que il y & D; conf. ce que B; se pour CDE. 
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chouse pardons la vie, Dieu nous en savra bon gre, et ja scaves vous 
qu’il est escript que touz ceulx qui pardent la vie de ce monde pour 
la loy de Dieu maintenir, si conqueront la gloire de paradis. Non 
pourtant que je ne foys point de doubte que je ne maine ceste chouse 
5a fin, que nulle chouse me fait esbay fors que une.* „Et quelle?“ dist 
le frere. „Ü’est,“ dist Paris, „que je ne scay nulle euvre fayre pour 
ma vie guaigner, et se nous ce baron gietons hors de prison, il nous 
fauldra guerpir le pays et nous en aller avecquez luy. Et quant nous 
serong de par dela je ne scay parler le langaige, donc se il me vouloit 
10abandonner, il me fauldroit aler querir mon pain pour Dieu. Mes je 
pense que se il est de si hault affayre que l’om dist, il ne nous aban- 
donera jamays.“ „Certes non,“ dit le frere, „mes je vous dy que 
l’emprise me semble tropt perilleuse. Non pourtant ordenez ainsi que 
bon vous semblera, quar je ne fauldray ja a vous donner tout le se- 
15 cours que a moy sera possible, et si suis contemps de morir avecques 
[169] vous, s’il est neccessayre, ne ja pour moy* ne seres desdit de chouse 
qu'il vous pleise ordener.* Paris le remercy, atant laisserent leur 
parlement. 
Lendemain Paris et le frere alarent en l’ostel de ceulx qui les 
20 prisoniers gardoient. Paris envoya querir du vin assez, et quant ilz 


1. cause ODE; nous perd. CDE; pardions BCD; sairoit C, savroit DE; 
ja d. C, gre ne sav. D; vous pas quil D. 2. pardront B; cestui A, cest ODE. 
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bon sembl. C; ne vous f. CODE; f. jamais et si vous feray (tout le service que je 
pourray et D) tous les secours (tout le sec. D) que je pourray (q.j. p. d. D, 
et D) si suis content CD. 15. secourt B. 16. est possible A, neccessite ja D; 
par E; sera CDE; desdicte D; desd. chose C, dead. la ch. D, dead. a ch. qui 
vous E. 17. pl. ordenes ainsi que bon vous semblera paris B, pl. me (m.d. E) 
commander CE, pl. moy demander D; luy rem. B, le d. A; rem, moult D; et 
at. A; laisserons CD; leurs parlemens D, le parlem. E. 19. Comment paris et 
le frere sen alerent a lostel des gardes de la prison le chappitre. Alendem....Z; 
a laind. CE, le land. D; a lost. CE; les prisons B, la prison CDE. 20. quer 
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eurent beu, Paris leur dist qu’il avoit grant desir d’aler veoir les pri- 
soniers, et ilz dirent que a son pleisir. Si ovryrent la porte, Paris et 083 
le frere entrarent dedans, et les gardes demorarent a la porte. Et 
quant le dauphin les vist venir, il se leva encontre eulx, et Paris luy 
inclina le chief. Et le frere les salua et puis leur demanda commant 5 

il leur estoit, Et ilz respondirent: „Ainsi comme a Dieu plaist.“ 
„Sire,“ dist le frere, „ves cy ce baron, auquel vous estez molt tenu, 

car il ha entreprys de vous gieter hors de ceste prison.“ Et quant le 
dauphin ouyt parler de cest langage, il fut molt esbay, si respondit: 2104 
„Le dictes vous,“ fait il, „a bon ayssient ou se le dietes pour galerye ?“ 10 
„Je le dy,“ dist le frere, „a bon ayssiant, si sommes ycy venuz pour 
scavoir vostre volunte, se vous vous y voules accorder.“ Le dauphin 
pensa ung pou, quar il dobtoit quilz ne le voulsissent decepvoir, et D107 
puys dist a soy mesmes qu’il amoit ausi chier la mort que la vie, et 
pourtant respondit: „Sire,“ dist il, „je suis contens de fayre et congentir 15 

a tout ce qu'il luy pleyra de ordener, et me deust il oures tuer, si ne 

luy sera contredit par moy.“ „Vere,“ dist le frere, „mes il fait dobte* 
d’une chose.“ „Et de quoy?“ dist le dauphin. „C’est,“ dist le frere, [170] 
„quil ne scet riens fayre, et si luy sera force de vuyder le pays et 

s’en aller avecquez vouz, quar le sauldain le feroit morir, se il le20 
povoit tenir. Et pourtant, quant il sera de par dela, et vous le veulbes 


1. but E; des. de veoir A. 2. et luy dir. D; plais. ilz (i. Juy D) ouvr 
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doubta quilz EZ; et depuis A, dec. depuis D. 14. dist d. C; en soy D; quil 
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v. E. 15. resp. il ACD; dist il d. D; et cons. d. B, et me cons. C. 16. ad. 
BAD; quil vous pl. en ord. D; pl. ord. C; d. our. B, sera il contr. B, luy d. A, 
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pour m. contredit voire E; v. mais dist le fr. il f. A; il fault doubter CODE, 
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abandoner, il luy fauldroit aller querir son pain pour Dieu. Si feryes 
grant peche de l’abandoner.“ Dist le dauphin: „Certes, je ameroye 
plus cbier estre mort. Ains vous dy que d’oures et desja je luy donne 
492 et le foys seigneur de tout quanque j’ay et de toute ma terre, et n’y 
5veulh riens avoir, fore que ma povre vie. Et si luy donray a femme, 
ce il la veult prandre, une filhe que j’ay, qui est la plus belle crea- 
ture que oncques Dieu fist naistre en cest monde.“ Lors Paris luy 
fist dire par le frere qu'il estoit molt contemps, mes qu’il le veulhe 
tenir ainsi comme il avoit dit. Et le dauphin luy promist de l’entre- 
10tenir ainsi comme il avoit dit. Atant se despartirent et salirent hors 
de la prison, puys prirent congie des gardes et s’en allerent en leur 
hostel. 
Quant Paris fut venu en son hostel, il s’en alla en la ville a ung 
fevre. Si fist fayre deux limes et deux escampres bien taillans, puys 
158’en alla a la marine, si demanda se il y avoit point de navire cres- 
tienne. Si trouva qu'il y avoit une petite naue de Genevoys que il 
congnoissoyt bien, quar il l’avoit aultre foys vehu a Genes. Paris de- 
manda le patron. Et le patron vint a luy, et lors Paris luy dist: 
[171] „Sire patron, il est vray qu’il y a en ceste ville* aucuns seigneurs de 


“ 


1. fauldra E; fauld. son p. quer. D; pour lamour de dieu ACD; sid. AD. 
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ture d, B, fille A. 7. onc. d. D; en c. m. d. CDE; luy fist — molt d. D, par. 
fut content D. 8. par le fr. d. CE; quil en est. A; m. que luy voulsist t. B. 
9. v. atertener C, entretenir Z; il a (illa Z) dit CE, il lavoit D; et le dauph. — 
av. dit d. AD; dentret. B, de le ten. C. 10. tout ainsi E; lavoit E; se part. 
D, et sen alerent CD. 11. pris. et prir. B; puis parlerent de plusieurs choses 
avecques les gardes et quant eurent assez parle entreulx paris print congie des- 
dictes g. D; sen d. B; a leur CD. 18. Comment paris ala en la ville et fist faire 
Iymes escauppres (vgl. S. 544, 2) et autres habillemens pour defferrer les prisonniers. 
Quant ... E; Abschn. d. CD, a son CE. 14. escramppes A, eschaupres (n?) C, 
eschampres D, escauppres Z. 15. sur la B, a la d. AD; et dem. CD; navire 
d. A, chrestiens A, de chrestiens E. 16. gennes C; que il cong. b. d. D. 17. il 
av. A, il lavoient D; en gennes C; paris (les D, le E) fist appeller (et DE) 
le patron CDE. 18. lequel vint a lui lors par. C’; lors le daulphin luy D. 19. sire 
patr. d. A; patr. dist il il et B; y d. A, quil est en E; y a auc. 
seign. de fr. en c. ville qui est (a este D) emprisonne dont CD, aucun seig- 
neur BCDE. 
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France qui sont prisoniers, done j’ay entreprys a les gieter dehors de 

prison. Pourtant je vouldroye scavoir de vous, se vostre naue pour- 

roit estre aprestee, que ausitoust que nous seriong dessus quelle peust 

partir et nous porter jusquez en Chippres. Et je vous donray cincq 

cens ducas.“ Quant le patron ouy parler de cincq cens ducas, il en 5 

eust moult grant joye, quar aussi estoit elle desja aprestee pour partir. 

Sy luy dist: „Sire, la neaue est a vostre plaisir. Et venez quant il 

vous plaira, quar je vous dy que si maintenant vous venies, mainte- 

nant leveroye les ancres pour moy partir.“ Atant Paris luy dist: 

„Nous viendrons,“ fait il, „a tel jour et a telle heure, si fauldra que 10 

fassiez toute la nuyt tenir aparilhe le paniscal de la neaue pour nous 

recepvoir a la rive.“ Le patron dist que en bonne heure, et que il le E105 

fera bien a point. Atant se despartirent, et Paris s’en vint en son 

hostel ou il trouva le frere. Si luy compta tout ce qu'il avoit fait, et D108 

le frere dist qu’il avoit bien ouvre. 15 
Quant le jour vint que Paris avoit ordenne, il dist au frere qu’il 

se ordenast pour dire une messe au lendemain au matin, et quil 

apportast toutes les chouses qui luy estoient neccessaires pour traieter 

le Sacrement. Le frere dist que en bonne heure. Et quant vint au 084 

lendemain au matin, ilz prirent tout ce qu’il avoit ordenne pour la 20 


1. done d. A; jay pris E; a le g. B, de le CODE; deh. d, A, hors ODE; 
de ladicte pr. D, de la pr. E. 2. pourt. v. ADE. 3. ap. et aus. BCD; serons B; 
dessus leaue pour partir et nous porter C, ser. dedans vous voulsissiez partir 
D, quelle d. E. 4. chippre AE, cyppres ©, eschippre D. 5. quant — ducas d. 
AD; en d. CE. 6. quar — partir d. B, car elle est. aussi A; elle d. D, apr. la 
nef si luy D. 7. sire d. C, dist que la n. estoit a son pl. D; il d. B. 8. asseure 
D; si des maint. D; vous d. E, venes BD, vendriez C; maint. d. AD; vendr. 
que incontinent leverions C, ven. incontinent leveroient Z, ven. nous lieverons 
D. 9. leveray B, lairroye les aultres A; pour nous part. C, moy d. D; adonc 
par E. 10. f. il a d. CDE; heure d. D; que vous faciez (faites E) CDE. 11. t. 
nuyt CE; appareillee A, appareiller (tenir DE) les barques (la bracque E) du 
paniscal (du p. d. D, panical E) pour nous (appareillees pour n. D) rec. CDE. 
12. que a la bonne h. D, bon h. Z; et que d. C, si fera bien C, que cella 
fera D. 13. se partist et sen. v. D, et puis sen v. CE; a son CDE. 14. logeis 
CD; ce quil av. d. B, le fait B; f. dont le fr. D, 15. luy dist CD; bien be- 
soingne D. 16. Comment de rechief paris et le frere le lendemain retournerent 
en la prison le chappitre. Quant ... E. 17. a lend. ACE, le land. D. 18. ap- 
pretast DE; toutes d. CD; luy d. CE; p. faire le saor. CD. 19. le saint sacr. 
et le B; a laind. CZ, le land. D. 20. au mat. d. C; il print D; tout qui luy 
avoit D, ce quilz avoient ord. Z; pour dire la m. CDE. 
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messe, et le frere le mist dessoubz son abit bien apoiut. Puys s’en 
allerent a l’ostel de ceulx qui gardoient les prisoniers. Et quant ilz 
heurent assez parle d’une chouse et d’autre, Paris dist que se il leur 
plaisoit, il yroit voluntiers voir les prisoniers. Ies gardes dirent que 
5a son plaisir fust. Atant ovryrent la porte de la prison, et Paris et 
le frere entrarent dedans. Et les gardes demourerent a la porte, mes 
[172] ilz tenoyent* tousjours la porte de la prison fermee, nonobstant que 
Paris fut dedans. Paris avoit bien enseigne au frere ce qu'il devoit dire, 

et pourtant, quant ilz furent dedans, et ilz se furent entresaluez, le 
10frere dist au dauphin: „Sire dauphin,“ dist il, „cest baron ha entre- 
pris a vous gecter hors de ceste prison ceste nuyt a mye nuyt, pourtant 
ayes bonne esperance en Dieu et en luy. Je suis venu ycy pour vous 
chanter une messe, quar il ha grant temps que vous n’aves ouy messe. 
Et puis vous jurares sur le Sacrement de l’auter a entretenir tout ce 
15que vous aves promys.“ Le dauphin dist qu’il en estoit content. 
Atant le frere se vesty les abitz qui y appartiengnent, et puys com- 
menca a dire la messe. Et le dauphin et tous les aultres estoient a 
genoilz, qui escoutoyent la messe. Et quant le frere eust fait le Sacra- 
ment, il prist Corpus Domini et se torna vers le dauphin et vers les 
20 aultres, si appella le dauphin et luy dist: „Sire dauphin, vees cy le 
corps de Jhesu Crist que je tiens entre mes mains. Si fault que vous 
metties la main sus. Et jures a entretenir ce que vous aves promyS8 


1. et puis le fr. D, le mist d. D, les m. CE; dess. labit EZ, abit bien 
estroictement puis sen al. CH, abit le plus estroictement quil peust et puis sen 
all. D. 2. en lost. AD; qui les pris. gard. CDE. 3. par. leur dist CD; silz leur 
pl. il airoit voul. A. 4. et les gard. CD; leur distrent ©, 5. que en bonne heure 
soit at. CD, a leur pl. soit at. E; en fust A; de la pr. d. B. 6. et les gard. — 
porte d. B, et les g. — dedans d. A; dem, dehors mais tousj. ten. C; ilz d. 
DE. T. tousj. d. D; de la pr.d. B. 8. il avoit B, si av. il b. C, par. d. BC; 
le frere C; faire ou dire D, debvoit faire et pourt. C. 10. sire d. dist il d. A; 
ce b. A. 11. de vous ACD; de gecter A; de la pris. A; my a H; et pourt.D. 
12. en dieu d. B; et en luy d. A; en celuy B; venu cy C; pour ch. CD, pour 
celebrer E. 13. une d. CDE, il y a desja grant C, il y a longtemps D; a ja 
gr. t. E, que nav. A; oye C, messe oye E. 14. puis jur. D; saint sacr. CD; 
lautel a H. 15. que av. B. 16. revestit D; qui y app. d. B, de abbitz A, de 
abitz que apporte avoit et puis commenca C, de hab. qui app. D, les hab. qui 
app. Z; app. a ung prestre pour chanter,messe et le daul. D; puys d. B, 
17. autres disoient leurs devotions et escoutoient la m. C, autres disoient leurs 
heures en grant devotion et quant DE. 19. devers D; et v. les ault. si app. 1. 
d. D. 20. et luy — dauph. d. B; veez vous corpus domini que je C, vecy ’'le c. 
D. 21. en mes m. D; que mett. B. 22. mettez ACE; mett. sus vostre main D; 
sus d. C; jurerez CD; dentret. B, a d. C; entret. la promesse a cest bar. D, 
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a cest baron qui de prison vous veult gieter.“ Lors le dauphin 
B’aproucha, si prist Paris par la main et l’autre main mist sur le Sacre- 
ment et puys dist: „Sire baron, que je tiens par la main,“ dist il, „je 493 
vous prometz et vous jure sur cest Saint Sacrement que se vous de 
ceste pryson me poves delivrer, ausitost que je seray en mon pays, 5 
je vous donray toute ma seigneurie et toute ma terre et vous en 
feray seigneur, ne riens n’en retiendray, fors que ma povre vie. Et 
si vous doneray a femme ma filhe, ce elle est en vie.“ Paris ne faisoit 
semblant qu’il en eust entandu riens de ce qu’il avoit dist. Mes le 
frere luy redist en morisc ainsi que le dauphin avoit premierement 10 
dist, et Paris enclina le chief faisant semblant qu’il en estoit con- 
temps. Lors le frere fist deux pars de Corpus Domini et l’une fist 2106 
manger au dauphin et l’autre a Paris. Et puys le dauphin* et Paris [173] 
se baiserent en la bouche. Et quant le frere fut devestu, ilz pryrent D109 
congie, si se despartirent atant. 15 
Paris et le frere saillirent hors de la prison, et quant ilz furent 
dehors, ceulx qui la prison gardoient fermerent la porte. Puis com- 
mensarent a parler d’une chouse et d’autre, et Paris leur dist: „Mes- 
geigneurs, vous me faictes tant de plesirs, que je vous en suis tenuz 
a tousjours mays. Et saches que se il m’estoit possible, je vous feroye 20 
voluntiers aucun service. Mes s’il vous plaist je souperay ycy avec- 


1. ce b. A; lors d. D. 2. et pr. D; pr. par la main paris et E; lautre — 
sacram. d. CDE. 3. puis d. ODE; dist ainsi CD; sire — dist ild. ODE. 4. pro- 
mest B; ce A, sur le 8. CD; saint d. B; vous d.D. 5. p. gecter CE, me gectez 
D. 6. toute d. CD, la seign. CDE; s. de toute ma t. CD, seugn. B, 8. et toute 
m. ter. vous fer. E. 7. le seigneur que riens nen advray fors C, seign. et ne 
vous en demanderay fors D, seign. que riens nen retendray f. E; riens ny ret, 
B; fors ma AE; povre de vie C. 8. si d. D; ma f. vienne (v. d. D) af. CDE, 
ma f. vienne A, a ma femme B; ne d. CD, fais d. A. 9. nul sembl. E, en d. 
AE, quil neust CD; ri. ent. CD. 10. dist ACD; en langue morisque (latine D) 
CD; ainsi comme AE; luy av. DE, lavoit A; prem. d. B. 11. paris d. C; en 
fais. BD; sembl. de dire qu. DE; en d. CDE. 12. du corps de nostre seigneur 
C, deulx corps nostre seigneur D, fist user au E. 13. par puis ODE. 14. sentre- 
bais. CD; en la b. d. C, lun et lautre et quant |. fr. se fut ©, cong. et sen 
allerent at. D. 15. partirent E; at. d. B. 16. Comment paris et le frere sall- 
lirent hors de la prison et prierent les gardes au soupper et furent enyvres. 
Paris ... E; Abschn.d. CD; lefr, et par. D; delapr.d. D. 17.hors de la prison 
ilz gard. fermement la p. D. 18. parl. de diverses choses (dunes D) et dautres 
CD, dunes choses et dautres Z; mess, dist il vous E. 19. plais. tellement que 
D; je y suis a tousj. m. tenu et s. C; en d. E; suis a tousj. m. tenu A. 20. sil 
estoit poss. a moy je v. D. 21. soup. ennuyt av. v. D. 
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quez vous.“ Ilz disrent que a son plaisir en soit. Lors Paris bailla 

au frere de l’argent pour achapter de bonnes viandes pour souper. 

Le frere y ala, si achapta de la poullaille asses et de toutes les 
meilleures viandes qu’il peust finer. Paris luy dist qu’il fist venir de 
5bon vin, et se fist il de blanc et de rouge. Quant le soupper fut bien 
aparilhe, Paris fist mettre des espisses dedans les vins, affın quilz 
fussent plus fors et fist aparilher du vin blanc pour tremper le vin 
rouge. Puys laverent les mains et se mirent a table, si commancerent 

a manger molt fort, quar il estoit bien aparilhe. Paris ne mengoit 

10 gueires, quar il penssoit aultre part que a menger, puys se faisoit 
donner au frere du vin molt bien atrempe d’eaue, qu’il avoit mys a 
C85 part pour soy. Si en bevoit molt souvant pour fayre boyre les aultres 
et les convyoit en leur disant: „Vous ne poves boyere de cest vin, ne 
vous semble il pas bon? Se vous voules, j’en manderay querir d’aultres. 
[174]15 Mes l’om m’a dist que c’est du meilheur que* l’om ait peu finer en 
ceste ville.“ Ilz dirent que celuy estoit molt bon et qu’ilz n’en vou- 
loient point d’autre. Et pour ce que Paris disoit, ilz s’efforcoient de 
boire pour luy fayre pleisir, et aussy c’est le plus grant plesir que 
l’om puisse faire a ces chiens de Sarrazins que de leur donner de bon 

20 vin, briefvement, Paris les fist tant boyre en telle maniere, que ains 


4. v. si disr. B; en soit d. B, feust A, soit fait 1. D. 2. au fr. d. B, darg. 
B, b. de larg. au fr. et lui dist quil voise achatter (quil lui plaise achept. D) 
CDE; des bon. B; souppour D. 3. lore le fr. A; et ach. C; lad. B, de la 
poullaillez A, poulh. B, des paulailles C, ass. d. CD. 4. trouver CDE; |], avoit 
dit CDE; des (de Z) bons (meilleurs D) vins CDE, vins quil peust trouver 
comme vin blanc vermeil et cleret quant D. 5. et si f.il du bl. A, et aussi fist 
il de bl. CE; du rouge A, de blans et de vermaulx Z; souppe B; bien d. D. 
6. ded. 1. v. d. A, le vin CO; affın — tremper d. D. 7. de vin B, de bon vin 
bl. C, bl. pour dedans le vin et pour tremper le vin rouge A; attremper C. 
8. vermeil E; a la table B, t. et puis com. D, si d. B. 9. car les viandes 
estoient moult bien appareillees D, car ilz estoient moult bien appareillez C. 
10. a autre CDE; a.chose CZ, que a meng. d. B; meng. paris se f. C. 11. bailler 
D; au fr. d. AC, par le fr. D vin blanc AD; traımpez A; moult bien d. D, 
bien d. CE; deaue d. BE. 12. pour soy d. CD; et en buv. D. 13. leurs B, 
leur d, D; ce A, ces bons vins CE, ses vins D. 14. semblent ilz CDE; pas 
d. BE, point CO, pas estre b. D; bons ODE; en voul. CDE, voul. dautres 
jen. DE; envoyeray D; daultre B, dault. d. D. 15. que si (ce DE) sont tous 
(t. d. D) les meilleurs CDE; meil. vins que D; lom peust f. B, lon a peu A; 
trouver C. 16. et lors ilz dir. quilz D, dir. quilz CO, que ceulx la E; estoient 
CDE: molt d. C; bons CDE, ne v. B; vouldroient E. 17. point de meiileurs ne 
dautres D, dautres E; sefforcoit A, sentre efforcerent C, senforc. CO. 19. puist 
C, peut D; don. bon v. a boyre vrayesment par. B. 20. ceste man. CD; avant CD. 
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qu’ilz se lavassent de la table, ilz furent yvres comme chiens, si que 

ilz ne scavoient ont ilz estoient. Il estoit ja nuyt. Paris les tint a 
nouvelles, tant que en la fin ilz se commenserent a endormir. Toutes- 

foiz ilz avoient les clefz de la prison en leurs centures, et quant Paris 

vit qu'ilz se commanserent a endormir, il dist a soy mesmes que sa 5 
besoigne se porteroyt bien. Il demoura tant, qu’il les ouyt romfler. 

Et quant il cogneust que ilz estoient bien endormys et gisoient a terre, 
ung sa et l’autre la, et sembloient estre mortz, lors Paris print ung 
coteau et coupa les elefz qui pendoient a leurs sentures et les bailha D110 
au frere et luy dist: „Prenes,“ dist Paris, „les limes et les escampres 10 
que je fitz faire davant yer et vous en ales en la prison et deferres #107 494 
touz les prisoniers et les admenes ycy. Et je demoreray ycy atout 

mon espee, et au premier de ceulx icy qui se levera, je luy coperay 

le chief.“ Le frere, qui point ne fut esbay, prist les clefz et s’en alla 

a la prison, si l’ouvrit. Et quant il fut dedans, il defferra le dauphin 15 
tout le premier et puis les aultres. Puis saillirent hors de la prison. 

Et quant le dauphin fut dehors, et il vist les estoilles du ciel qu’il 
n’avoit vehu tant de temps avoit, il’se mist a genoilz, et joint les 
mains vers le ciel et dist: „Que benoit soit le ventre qui celluy baron 

ha porte qui celle enprise ha sceu mener si bien a fin.“ Le frere20 


1. quil B, que se I. D; la d. ADE; fur. tous yvr. DE; que ne D. 2. ou 
est. D; tint tant en parolles que en la f.D, 8.a la fin B; en fin E; sed. CD; 
com. endormy B, dormir CD; toutesfoiz — endormir d. BA. 4. aux sainctures C, 
a 1. chaintur. E. 5. se d. D, commencoient E, dorm. CD; ilz dist C; en soy D; 
la bes. B, ses besoignes CDE. 6. bes. sy bien se porteroit A, portoit B, porte- 
roient CE, portoient moult b. D; port. bien (b. d. A) toutesfois ilz avoient les 
clefz de la prison a leur (leurs A) centures il demoura BA.; dem la tant A; 
. tant av. eulx quilz les D. 7. furent Z; et se gis. AD. 8. sa laut. A; si sembl. A, 
et tellement quilz sembl. D. 9. petit coustel CE; cousteau qui tailloit (tran- 
choit D) moult bien et ala a tous couper (copp. & tous E) les (leurs DE) sain- 
tures (chaint. E) et print toutes les clefs et quant il les eut toutes il les bailla 
CDE. 10. dist par. d. CDE, escramppes A, eschampres CD, escaupres E. 
11. je d. B; davant d. D, 12. adm. cy et me baillez mon espee et au prem. C; 
yey d. D; 13. et le prem. DE; diey B, icy d. C; sesveillera CDE; luy d. E,; 
trencheray CDE. 14. et le fr. CD; nestoit D. 15. vers la pr. A, en la pr. D; 
et louvr. D; si ouvrit la porte et qu. C. 16. tout le d. B, t. pr. E; puis apres 
tous les autr. CD, puis apres les autr. £; les autr. puis apres saill. D. 17. quant 
led. — et il d. D; hors de la prison et vit CE. 18, veu long temps av. D, 
tant av. long temps E; avoit d. A; joingnit AD, 19. vers l. c.d. B;, fust C. 
20. a apporte que t. A, qui le chevalier avoit (a E) porte CDE; a si bien 
sceu D; si bien d. BCD; a fin d. B; fr. dist D. 
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luy dist qu’il veigne tost apres luy, „car maintenant n’est pas temps 
de quaqueter.“ Lors le dauphin se leva hastivement et vint apres le 
frere. Si s’en vindrent la ou Paris estoit et la trovarent qu'il tenoit 
son espee toute nue en sa main pour trencher le chief au premier qui 
5s’esveilheroit, mes ilz avoient si bien beu que oncques nul ne se es- 
[175] veilha. Lors Paris prist le dauphin pour la* main, et sailbirent hors 
de l’ostel, puys allerent tant quilz vindrent au port. Si trovarent la 
barque de paniscal appareillee, qui les attendoit. Ilz entrerent dessus, 
puys leverent les ancres et tendirent les voilles. Et le vent fut bon. 
10 Si nagerent tant nuyt et jour, qu'ilz vindrent ariver en Chippres. Si 
dessenderent a terre, puys donna cincq cens ducas, qu’il avoit promis 
au patron. Le patron le remercya et puys s’en alla atout sa neaue 
vers les contrees de Demas. 
Or est Paris en Chippres, qui estoit tant joyeulx, qu’il ne povoit 
1b myeulx, car nulle riens ne le tormentoit, fors que desir, car tant de- 
siroit a veoir celle au monde qu’il amoit le myeulx, c’estoit Vienne. 
Quar il l’amoit de si grant amour, que je ne le vous pourroye dire. 
Davant se complaignoit de fortune et souvant la maudisoit, mes oures 
ne peult il mal dire de fortune, car bien luy est advis que fortune 
20 luy a ceste adventure admenee. Ainsi demourerent en Chippres XV 
jours. Le dauphin faisoit grant honneur a Paris et voluntiers le ser- 


u 


1.qui viegne C, venist A; maint. dist il il nest A, maint. est temps de setaire C. 

2.bien hast. A; sen vint D. 3. etletrouv. CE. 4.nued. D;enla m. CE; prem. chien 
qui CODE. 5.oncquesd. C; sen esv. C. 6.lors le daul. pr. par. CO; par a H. 7.et 
puis A; p. ont tant erre quilz sont venuz UZ; arriverent au p. D; pont ÜC.. 
8. du pan. BE, barsque A, braque E; appareillie CE; attend E; ilz entr.d. D; 
dedans ODE. 9. tendirent les anc. et leverent lesv..D; voil. au vent et le vent 
CE; 10. jour et n. BC; j. et puis que ilz vindr. A, quilz sont venuz en chippre 
CE. chippre A, eschippre D; si dessend. — demas d. CD. 11. sur ter. E; quilz 
av. A. 12. et le patr. AE; len mercya E; son n. A; de d. B. 14. Comment 
paris et le daulphin arriverent en chippre et puis vindrent a aigues mortes 
et de la en vienne a grant Joye. Orest... EZ; qui est. d. CDE;, que 
plus ne peult (povoit D) CD. 15. myeulx d. CD; nulle chose D; tour- 
menta CE; fors d. CD; car il avoit taut desire a veoir C. 16. a 
veoir d. D; celle — cestoit d. B; quil ayme E; la myeulx BAD, le d. E; 
cest E. 17. quar—amour d. BAE, quar —devant d, C; pourray B; escripre E. 
-18.d.laquelle se compl. C; m. maintenant il ne puet mal dire D. 19. dire mal C; 
1. est advenu que CD; que fort. a este adventure advenue ainsi B, adv. que 
'seste adventure fort. luy a admenee ainsi A, que telle fort. Iui est advenue 
ainsi C, que fort. luy a este (e. d. E) a ceste advent. aidant (adv. amenee E) 
ainsi CE. 21. servoit CD. 
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viroit a son povoir, mes Paris ne le vouloit souffrir que il luy fist 

point de service, ains il vouloit le dauphin servir, et le dauphin aussy . 

ne le vouloit souffrir.. Paris ne fasoit nul semblant de scavoir parler 

lengue latine, mes tosjours parloit en morisc, et portoit robes moris- 

ques atout une grant barbe. Si vous dy que ceulx qui devantl’avoient 5 
vehu ne l’eussent jamays peu cognoistre en tel estat.e. Au bout de 

XV jours vindrent en Chippres deux gallees de Geneveoys qui venoient 

de Rodes et vouloient aller en Aigues Mortes. Et quant Paris ouyt 
qu’elles voloient aller en Aigues Mortes, il dist que oures cognoist il 

du tout que fortune luy est aidant. Si dist a soy mesmes que il10 Dill 
montera dessus. Lors s’en vint a ung des patrons et fist marchie de C86 
monter luy et le dauphin et tous ses* compaignons. Et quant il eust [176] 
paye l’argent dont il avoit fait marche, ilz montarent sus, puis allerent 

tant pour leurs jöurnees par mer, qu’ilz vindrent ariver en Aigues 
Mortes. Et quant ilz y furent, le dauphin fut incontinent cogneu, si15 £108 
trouva marchans qui luy baillerent argent a sa volunte. Lors le dau- 

phin envoya ung messagier en la cite de Vienne pour fayre assavoir 

& 83 femme qu’il venoit. Et quant la dauphine sceut que le dauphin A495 
venoit, elle en fut joyeuse, bien le poves penser. Les nouvelles se 
respandirent par la ville que le dauphin venoit. Lors heussies vous 20 


1. pov. de toutes choses mais CDE; ne voul. CE; voul. point souflr. D; 
s. et quil A; f. aucun serv. D. 2. ains — souffrir d. D, il d, AE; etled. — 
souffr. d. B. 3. ne voul. souff. C; souff. ne ne fais. point sembl. paris de par- 
ler A, souff. par. ne ne fais. n. s. de parl.C, nul d. B, scav.d. D. 4. ains CDE; 
parl. tousj. C; en d. C. 5. et si vous C; que ceulx d. C; devant d. AD, lav. 
premierement veu D, veu devant ne le sceussent aceu jamais congnoistre en 
tel A. 6, vehu quil ne leussent B, ne le congnoissoient (c. jamais E) en tel DE. 
7. vint A; en ch. d. CD; gal. de gennes C. 8. aiguem. D; et quant — alg. 
mort. d.CD; par. les oy quilz voul. &. 9. lors paris dit que encores congn. D; 
que encore congn. CODE; il dut. d. B. 10. estoit aid.D, est du tout aid. B, ai- 
dante C. 11. a lun des CE; patr. et fist demener le daulph. luy et tous D. 
18. ilz entrerent dedans D. 14. pour ses j. B; par la mer A; aiguem.D. 15. et 
quant. — aig. mort. d. CE; y d. B; fur. a aiguesmortes le daulph. CDE; 
tantost CDE. 16. trouverent C, de largent D. 17. la cite de d. CODE. 18. f. 
comment ilven. CE; madame la daulph. BD; sc. quil ven. B. 19. ven. demandez 
si elle fut point joy. C, ven, pensez si elle fut joy. D, ven. selle en fut joy. Z; 
f. molt joy. B; bien le p. pens. d. B; joy. a merveilles et bien le p. A, joy. 
il nen (ne D) fault ja (f. point D) demander car bien (le D) povons pens. CD, 
joy. point nen fault doubter car bien le p. Z; pens. veu quelle lamoit moult 
grandement les nouv. CD. 20. se deppartirent A, alerent C, sespandirent D; 
par le pais et (p. es D) villes CD; lors veissiez vous (vous d, E) faire les 
(1. d. DE) feux (feu D) CDE. 

18* 
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veu celle nuyt fayre feuz de joye, et tous les homes et les fames et 
enfans dansoient et se resjouyssoient le plus qu’ilz pouvoient pour la 
venue de leur seigneur. Au lendemain au matin tous les seigreurs, 
barons, chivaliers et escuyers de la ville montarent a cheval pour aller 
5au davant de leur seigneur, qui venoit. Et quant le dauphin fut pres 
de la ville, lors saillirent au devant de luy homes et fames et enfans 
a pie. Puys l’evesque de Saint Vincent y vint a toutes les croix de 
la ville, et portoient les 'sanctuares et chantoient „Te Deum lauda- 
mus“, et ausi toutes les cloches de la ville sonnoyent, et fasoient une 
10 feste que oncques tellene fut vehue. Le dauphin vouloit aller avant, mes 
il ne pouvoit, car les gens venoient a grant presse pour luy baiser les 
piez et lesmains. Et qui ne povoit baiser les piez, ne les mains, baisoit 
la robe, car ilz l’amoient tous de grant amour, pour ce que tousjours il 
leur avoit este debonayre. A la fin il mist pie a terre, et quant il 
15 eust baise les reliques, la dauphine, sa fame, vint davant luy et se 
mist a genoilz. Mes le dauphin la releva, si s’enbraisserent et s’entre- 
beiserent plus de cent foiz, ains qu’ilz puissent Yung a l’autre parler. 
Si vous dy quil n’est au monde si dur cueur, qui lors n’en eust pitie. - 


1. et f. AD; et enf, d. CDE. 2. et se resj. — pouv. d. B; dans. et chan- 
toient et (et tous I. D) leurs (les DE) enfans aussi (a. d. D) sesjonissoient le 
(le d. D) pl. CDE,; quil ne pov. D; pour la bonte de I. s. E. 8. a laind. CE; 
au mat. d. A; tous d.B; seign. d. CE. 4. bar. d. CD; chiv. esc. B; de la v. 
d. D. 5. devant du daulphin leur A; et quant ilz furent pres de la ville CZ, 
et quant ilz furent pres du daulphin et le daulphin commenda que ung chascun 
montast a cheval en luy disant vous soyez l& tres bien venu si chevaucherent tant 
'quilz vindrent pres de la ville D. 6. ville de vienne OD; saill, d. A; de luy 
d. B, dev. du daulphin CDE; les hommes E; hom. a pie (p. et E) fommes 
CDE. 7. a pie d, CDE; et puis A; y d. C, y vint d, D; le cr, B, atout la cr. 
A, a toute la cr. ©. 8. leurs saintuaires (sainetures D) CDE. 9. tout cl. E; de 
la v.d. CD; si fais. CDE. 10. f. telle que la pareille ne fut oncques veue D, 
que o. pareille ne f. v.C; al. au devant mais D, dav. B. 11. geus luy ven. B; 
a si grant D; luy d. B. 12. piez les m. A; et qui — baisoit d. BA; ne les 
mains d. CE. 13. il laim. D, ilz am. B; tous d. B, laym. moult de gr. A; tous- 
jours d. B, amour car il (ilz D) leur avoit este tous temps deb. ODE. 14. en 
la f. A, a la par fin D; fin mist CO; piez A; et il quant eut baisees les rel. A. 
15. sa fame d. B; sen vint B. 16. leva ODE; sentrebrass. A, senbraiss. et d. C, 
si senbraiss. d. D, et se bais. D, rel. si se baisierent et sembrass. pl. E. 
17. ainsi DE; quil p. B, a. que peuss. D; se peuss. avoir pour parler Z, peouss. 
parl. lun a lautre si CD, lung laut. B. parler d. CDE. 18. cy que vous dy A, 
dist B; neust B; nest homme ou monde de dur. cueur quil nen D, m. cuer si 
dur qui A, ce. quil nen B, que lors E, eust eu p. A. 
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Puys le dauphin et toute sa compagnie #’en montarent au palays. 
Paris n’estoit cogneu de nulle parsonne. Il veoit bien son pere, sa 
mere et son compaignon Edouardo, dont il enduroit grant poyne, car D112 
il ne* povoit a eulx parler. Mes il ne vouloit, car il ne vouldroit en- [177] 
cores estre cogneu pour nulle riens. Si fasoit semblant qu’il ne sceust 5 
riens parler, ne entendre langue latine, mes tousjours parloit morisec, 
et le frere estoit son truchemant. 

Les nouvelles vindrent ascavoir au pape et au roy de France que 
le dauphin estoit venus. Done ilz en eurent si grant joye, qu'il ne 
seroit possible a escripre. Si ne tarda pas huit jours que pluseurs 10 
barons de France, qui estoient parens du dauphin, vindrent en la cite 
de Vienne pour le veoir, ainsi comme le duc de Bergoigne, d’Orleans, 
de Borbon, le conte de Flandres, le conte Arnault et pluseurs aultres, 
quar je vous dy que le dauphin estoit du sang royal de France l’ung 
des plus prochains. Quant lesdiz seigneurs furent venus en lacite de 15 
Vienne, le dauphin leur fist une tres grant chiere. Ung jour estoient 
touz en la sale du palaiz apres disner et conterent des novelles. Sy 
y avoit des gens de la ville. asses qui estoient la venus esbatre. Lors 
le dauphin se leva et crya aultement en disant: „Messeigneurs, entendes 


1. et puisC'; toute d. CD; sen d. CD; mont. a cheval au pal. C, mont. a 
cheval et sen vindrent descendre au pal. D. 2. cong. de nulz si veoit C, nulle 
d. D, pers. qui fust mais veoit D, de nulz il v. Z; et sa mere Ü. 8. ed. tant 
il end. C; gr. mal en son cueur tant quil ne pov. D, car ne leur pov. B. 4. ne 
d. E, & eulx d, BCD; veult &; car — encores d. CD, vouloit E, enc.d. E. 
5. nulles A; et fais. CO; sceut B. 6. riens d. CD; ny ent. B, ne ent.d. D; parl 
tousj. DE. 7. trucheman C; truch. et parloit pour luy les n. D. 8. Comment le 
papye et le roy de france sceurent les nouvelles comment le daulphin estoit es- 
chappe de la prison du soubdain et de la joye quils en firent. Les nour..... E; 
Abschn. d. A; vinär. d. C; fr. comment le daul. D. 9. end. CD; sid. D, j. 
que je ne le savray dire si ne tarda B; j. quil me ser. imposs. (poss. Z) le (le 
d. E) escr. CE. 10. poss. a raconter ne a escr. D, poss. de le vous escr. 4; 
pas d. A. 11. grans bar. B; qui par. est. AC; au daul, EZ; v. a vienne C, v. 
en vienne DE. 12. aussi comme C, ainsi d. D; comme est le duc E, les ducz 
D, c. le d. de bretaigne le duc de bourg. C; le duc dorl. AC; bourg. bretaigne 
orl. D. 13. de borb. et d. A, le duc de b. C, de d. D, et de borb. Z; et les 
contes de fl.D; le c. arn. d. A, fl. arn. CD, et le c. arn. E. 14. lung — proch. 
d. D, lung d. C. 15. prochain B; la c. de d. ODE. 16. leur d. E, une d. CE, 
ung bel appareil D, bel accueilloment ung jour CE; ilz est. AE. 17. tous en- 
semble en CODE; et d. C; contoyent B; des d. CE; se yav.E. 18.yd. A; 
sestoient ven. D. 19. et cry B, cr, moult haultem, CE, cr, a haulte voix D; 
entend. — que d. D, 
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ad ce que je vous veulh dire. Vees vous cest baron qui est yey?“ — 
E109si leur moustra Paris au doy — „Je requier,“ fait il, „a touz ceulx qui 
m’aiment, que le bien et l’onneur que l’om vouldroit fayre a moy, des- 
ormais soit fait a luy. Car c’est celuy qui m’a recouvre de la ou 
5j’estoys pardu, c’est celuy qui de mort m’a remys en vie. Et pourtant 

je vous fays ascavoir que je luy ay donne tout mon pays et toute ma 
terre, et le veulh faire seigneur et veulh fayre ceryer par toute ma 

087 terre que doresenavant ce qu’il commandera soit obey. Et en sig- 
niffiance de seigneurie je luy veulh mettre cest baston en la main.“ 
10Sy luy vouloit bailler ung baston qu’il tenoit en la main, mes Paris 
[178] ne le vouloit prandre, ains appella le* frere et luy demanda en morisc 
qu’estoit ce que le dauphin avoit dit, faisant semblant qu’il n’en eust 
riens entendu. Et le frere luy dist en morisc ce que le dauphin avoit 

dit. „Je ne veulh pas,“ dist Paris, „encores prendre la seigneurie, mes 

15 veulh que le dauphin la teigne pour le present. Et quantjeen avray 
besoing, je la luy demanderay.“ Le frere fist entendre au dauphin 

et aux aultres barons ce que Paris disoit. Et le dauphin dist que a 

son plaisir en soit. Lors tous les barons que j’ay dessus nommez, 
AIG quant ilz eurent ouy du dauphin ce que il leur compta mot a mot, 
20 commant Paris l’avoit giete hors de prison en la maniere que sa 
Dil3arriere aves ouy racompter, ilz firent molt grant feste a Paris, et de 


1. ad d. CE, je vueil d. de nouveau veez A; vous bien cest D, ce bar. A; 
qui est d. CE; cy CD. 2. et leur C; m. au doy par. B; fait il d. D. 8. maim. 
fait il que D; que lon bien A; ne vouldr. AC; vouldra LE; a moy d. AC, a 
moy mesmes desorm. D. 4. 8. a luy fait C, faicte E; car d. D; retome B; rec. 
la ou A. 5. pardu d. D; mys B. 6. sav. E; et de toute EZ, et t. ma ter. d. A. 
7. ter. le v. E; seign. de toute ma terre et vuelx f. A; f. cr. d.C. 8. ter. dores. 
©. 9. seigneur je Iy E, seign. a icelluy veulx m. D; ce bast. A. 10. sy luy — 
tenoit d. A, quil ten. en l. m. d. B, en l. m. d. CD. 11. voulut A, voult ODE; 
voul. onoques pr. CD. 12.que cestoit que A, ce d.C; ne leust (point &) ent.DE. 
13. disoit B; en mor. d. A, en langue morisque D; d. lui avoit CD. 14. dit et 
je B; ne le vueil C; dist par. d. CODE, prendre d. B. 15. je vueil ODE; v. 
quil la tiengneD; d. les tiegne C. 16. besoings A; la d. C; le fr. dist au daul. 
C. 17. par. avoit dit A; disoit D; d. a son D. 18. en d. CD; tous d. D; que 
jay d, D; cy dess. C; nomme B. 19. ilz d. Z; ouirent CD; ou. le daul. qui leur 
c. CDE; de mot a m. CD. 20. comme AC; lav.h. gette de Z; de la pris.CDE; 
sa art. d. B. 21. arr. vous avons racomptez A, que av.ouy Tac.cy devant ilzf. C, 
que av.ouy cy dessus rac. D; man. que je vousay compte adonc tous les barons 
et chevaliers qui la estoient dirent monseigneur il nous est advis a tous que ce que 
avez promis ace noble baron quicy est que lui tenez sans y contredire ne faillir 
en riens et de lui par raison doye estre content et en tant que les barons estoient 
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tout leur povoir le honoroient. Et quant ilz heurent demoure troys 
jours en la cite de Vienne, ilz prirent congie du dauphin et puys s’en 
retournerent chascun en son pays. 

Ung jour Paris estoit en sa chambre, si appella le frere et luy 
dist: „Frere, bien scaves que le dauphin m’a promis a moy donner sa 5 
filhe a fame. Si vouldroye‘scavoir se il me vouldra tenir le convenent, 
car il ha desja huyt jours que nous sommes venuz et encores ne l’ay 
je vehue et si ay entendu qu’il la tient en prison. Et pourtant, s’il 
vous plet, vous luy dires de ma part que j’ay entendu qu'il tient en- 
prisonee sa filhe qu’il me doit doner a fame. Donc je le requier par 10 
son seremant et sur la foy qu'il m’a promis que incontinant la veulhe 
gecter hors de prison et la moy doner a fame ainsi comme il m’a 
promys.“ Le frere dist qu’il feroit voluntiers le message. Atant sail- 
lirent hors de la chambre, et le frere* s’en vint la ou le dauphin [179] 
estoit, si luy dist: „Sire dauphin, cest gentilhome qui de prison vous 15 
ha delivre dit qu’il a desja huyt jours que nous somes venus et en- s 
cores n’a peu veoir vostre filhe que vous luy deves doner a fame, ains 
a entendu que vous la tenes enprisonee, dont il en est mal contemps. 

Et saches qu’il ha ouy de vostre filhe tant de bien que il vous envoye 
par moy requerir par le serement que vous aves fait, et surla foy que 20 £110 


en ces parolles avec monseigneur de daulphin paris qui bien entendoit ce quilz 
disoient dont ne faisoit nul semblant prist congie du daulphin et des barons lui 
et le frere et se retrahy en 88 chambre ung jour paris E; paris de t. B, et a 
tout C. 1. le hon. d. C, honourerent A; qu. heur. B. 2. la cite de d. CD. 
8. son hostel B. 4. Comment paris appella le frere et li mist en memoire la ma- 
niere de la promesse que le daulphin lui avoit faicte de vienne sa fille le chap- 
püre. Ung jour... E; est.d. B, si est. D; et luy dist d. BA. B. fr. d. C, fr. 
dist il bien A, fr. vous scav. b. CDE; me promist B; a me C. 6. bien sav. D, 
sav. selle me vouldroit C, metiendra B, ten. conv. CE, la convenance D. 7. ja 
D; passe h. jours que CE; jours passez que D; enc. ne la vehue B. 8. point 
veue A; si a ent. CDE; quil ha tient B, quil tient C; emprisonnee C; et pourt. 
— enpris. d. C; si vous pl. CD. 9. dire D; que jai ent. d. D. emprison D, 
10. donner et pourtant sil vous plaist vous lui direz de ma part que je lui 
requiers C; je luy requ. DE. 11. son d. D; promise A; incont. il la A. 12. de 
la pris. Z; me don. C; com. ma B, a. quil ma CD, a com. il le ma E. 13. quil 
le fer. A; fera E; vol. son mess. A. 14. de la ch. d. D; send. D; lad. A. 
15. et luy E; d. se gentilh. A. 16. gecte CDE; quil y a ja desja D; jours 
passez que CE. 17.na il peu AZ, enc. ne aitp.C, il na p. D. 18. en prison D; 
en d. CDE. 19. ouy d. E; ouy dire CD; bien retraire que il A; biens oy 
retraire quil E. 20. de par moy D; par wmoy d. C; pour le ser. A; que 
av. B. 
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vous luy promistes que incontinant vous la gietes hors de prison et la 
luy esposes et donnes a fame, ainsi que luy aves promys.“ Quant 
cust fine son parlement, le dauphin, qui bien l’avoit entendu, com- 
menca ung pou a penser, quar il doubtoit grandemant la durte de 
5 Viene, qu’elle ne 8’y voulsist acorder. Et quant il eust ung pou pence, 
il respondit et dist: „Frere, s’il vous plaist, je parleray a ma filhe de 
cestuy fait. Et si soyes seur que ja pour moy ne demourera que je 
ne teigne bien ce que j’ay promie.“ Le frere dist que en bonne heure. 
Atant se despartirent. Le frere s’en retorna a Paris, si luy dist ce 
10 que le dauphin luy avoit dit. Le dauphin fist alumer deux torches et 
s’en alla vers la prison. Si defferma la porte et puys entra dedans. 
Et quant Vienne vist son pere venir, elle ge dreissa et luy vint au 
devant. Si s’agenoilha et luy dist que benoit soit de Dieu qui de la 
prison T’avoit delivre. Le dauphin la prist par la main et la releva 
15 et puys la baisa, siluy demanda comment il luy estoit. „Monseigneur,“ 
D114dist Vienne, „il m’est ainsi comme a Dieu plait, et quant a Dieu et 
a vous playra, il me sera myeulx.“ „Belle filhe,* dit le dauphin, 
„YOU8 ne Scaves pas pourquoy je guys expressement ycy venu, mes je 
le vous diray. Vous scaves bien que pluseurs foiz vous ay requis qu’il 
20 vous pleust d’acorder a faire mariage a ma volunte, et oncques n’aves 
[180] voulu accorder. Or est vray que apres que je* fus prisonnier en Ali- 


1. luy aves promise CODE; incont. la luy gietes B, geotories A; de la pr. 
C. 2. luy donnes et espous. E; ainsi d. E; a. comme A, comme E; vous luy 4, 
vous la luy Z, la luy D; et quant CDE; quant le dauphin eust entendu ce 
que le frere lui avoit (eut A) dist il pensa ung pou BA; qu. il eust D. 3. qui 
lav. bien ent. CD. 4. doubta (doubtoit Z&) ung peu la durte DE, doubta la ung 
peu la durte C, gr. de la durte A. 5. ny vouls. B, ne lui vouls. CE, quant ot C. 
6. il resp. frere C, resp. et d. D, respont E; frere dist sil A; a mon f. C. 
7. ce 0, cest affaire D; si d. A, par C; je t. A. 8. bien d. CD. 9. et le fr. BD; 
sen d. CE; ret. et par. B; et lui CD. 10. lui a respondu le d. alumer A; et 
puis sen D. 11. ferma B, fist ovrir D; porte puis D. 12. ven. d. CDE; elle d. 
DE; sadressa D; luy d. CD. 13. et sagen. D; feust il celluy qui de la pr. D, 
soit dieu EZ; de pr. B. 14. pris. et des mains de ses chiens lav. BD; gecte et 
del. D; lors le daul. AD; main la leva C, leva DE. 15. et luy D, luy d. C; 
comme C; com. luy B; est CDE. 16. dist elle il mest com. D, il est B; et a 
vous d. CD. 17. pl. et a vous il me CD, me d. B. 18. pas d. CDE, icy expr. 
D; m. je la vous B. 19. bien d. A; vous ay requ. d.D; requise C. 20. noncques 
y av. voulu obbeyr or A; ny av. CE, et onc. — acc. d. D. 21. vray d. CDE,; 
apres que d. AD; je suis este prisonner B, jay este emprisonnez A, prison- 
niers C, jay este pr. D; en al. d. E,; alixandre AC, alix. comme vous avez ouy 
(0, dire D, ouy en alix. E) ou les, CDE, 
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xandrie, ou le sauldain me tenoit en grant destroit, si est advenu par 088 
la volunte de Dieu que ung gentilhomme, qui molt longuement avoit 
demoure en celuy pays, si que il ne scet parler aultre langage que 
morisc, non obstant que il est crestien, et si est chevalier et baron de 
hault affaire, celluy si ha ouy parler de moy et me vint veoir en la 5 
prison. Et quant il me vist, il eust grant pitie de moy, si entreprist 
de moy giceter horse de la prison, et briefmant tant ha fait, qu'il m’a 
de celle prison delivre. Et m’a ycy amene pour convenant que je luy 
ay toute ma terre donee et tout mon pais, que riens n’en ay retenu, 497 
fors seulement ma povre vie. Et si luy ay promys que il: vous doit 10 
avoir a fame. Et pourtant je vous prye tant comme je puys que vous 
veulhes aucunemant vostre volunte changer pour fayre pleisir a moy, 
c’est que vous veulhes a cestuy mariage cunsentir. Si sauldres hors 
de ceste prison, ont vous aves tropt longuement demoure, et seres 
dame de toute ma terre.“ 15 
Quant Vienne eust entendu ce que son pere disoit et luy requeroit, 
elle gieta ung grant souspir de cuer parfont, car il luy souvenoit de 
Paris, qu’elle amoit, pour qui sovent souspiroit. Et puys elle respond 
et dist: „Monseigneur, je remercie tant et de si bon eueur comme je 
puis le chivalier qui de prison vous ha delivre, et prye a Nostre Seig- 20 
neur qu’il luy rende bon guerdon. Et saches, monseigneur, que en 
toutes chouses qui me feussent possibles a fayre, voluntiers et de bon Zill 


1. destresse A; adv. que par D. 2.dieu et de ung C’; moultd. CD. 3, icel- 
luy D. 4. mourisse E; cr. et quil est C; et bar. d. A. 5. si ouyt CODE. 6. et 
quant — pit. de moy d. B; grant d. CD; moy d. D, a me g. C. 7. de pr. AC; 
del. de c. pris. B. 8. celle d. ODE, ouste A; ey C;, par a H; am. par quoy je 
lui ay A. 9. ay promis toute B, don. d. BC; pais donne que r. C; pais et que 
r. A; end. CDE. 10. seulem. d. D; et ce luy ay B; si luy ay prom. d. D; 
vous avra a f. A, pr. a vous lui donner a f. C. 11. et d. CE; tant que D. 
12, aucunem. d. CDE; vostre — veulhes d. E. vol. autrement chang. C; pour 
mon plais. faire C, pour moy complaireD. 13. vons d. B, vous vous vueill. C; en 
ce (cest CE) mar. CDE; m. entendre et consent. CD. 14. de la pris. D; pris. 
car vous av. E, vous d. B; et si ser. A. 15. toute d. E, 16. Comment le daul- 
phin amonnestoit vienne de soy marier a cellui qui lavoit mis hors de prison et 
de la response que vienne Iy fist dont il fut mouli troubles.. Quant... E; ce 
que le daulphin luy dis. D; dis. et d. E; et luy requ. d. B. 17. souvint CDE. 
18. par a H; souv. elle souppir. CD; respondit C. 19. et dist d. CD; je vous 
rem. CD; com. puis C. 20. et au chev. CD, au chev. E; de la pr. C; gecte CD; 
et d. C, je prie C; pr. a dien qui lui A. 21. que luy B; en rende CE; rende 
le guerd. D; en d. CD. 22. ch. que fut a moy pose. a f. E, que seroient a moy 
poss. a f. C; me d. D, poss,. a moy f.D. vol. et d. BA; si d. BA. 
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cueur changeroye volunte pour vous fayre plesir. Mes en fait de 
[181] mariage bien scaves que j’ay mon * pussellage promys et donne, comme 
aultrefoiz vous ay dist, ne jamays ne Sera aultre part par moy con- 
senty ne donne, car se je le fasoys je mentyroye ma foy, et cela ne 

5 feroye pour riens que l’om me sceust dire ne fayre en cest monde. 
J’ay longuement demore en ceste prison, et se je y demoure encores 
plus, j’ay espoir que les travailz que j’ay endure en cest monde seront 
amoindrement des poynes que j’ay a soffrir en l’autre siecle.“ Le 
dauphin entendoit qwelle dist qu’elle eust promys son pussellage a 
10 Dieu, mes Vienne entendoit de Paris, a qui elle s’estoit du tout donnee 
D115et promyse. Et quant il vist que Vienne luy avoit si rudemant contre- 
dit a sa volunte, il en fut tant courrosse, que plus ne povoit. Si ne 
luy dist plus riens, ains se party de la sans dire adieu et s’en revint 
en sa chambre, car il estoit ja tart. Et quant la nuyt fut venue, il 
15s’en ala coucher. Vienne et Ysabeau s’en dormirent en la prison, 
comme elles avoient a coustume. Si fut advis celle nuyt a Vienne en 
dormant qu’elle veoit Paris, qui luy venoit davant et estoit molt 
estrange de coleur. Et si portoit robe de telle d’estrange maniere 
faicte et luy disoit que pour Dieu elle le volsist secourir, car pour 
20 elle estoit si las et si vain, que a poine se povoit en piez sostenir. 
Vienne le regardoit, et luy sembloit que a poine le povoit elle cog- 


1. ceueur et de bonne volunte chang. BA; c. me chang. C; ma volunte B, 
vol. d. C. 2. mar. vous sav. b. A; don. et prom. B. 3. jam. (a E) autre part p. 
m. ne sera con. ODE; par m. d. B; cons. ne don. d. B, condescendu CD- 
4. de ma f. C; foy que je ne fer. D. 5. fer. je pour AC, cela ne sera ja pour 
E; riens du monde ne pour chose que lon D; en c. monde d. D, cestui A. 
6. jay aussi long. D; je d. A; y d. C; demourray A, demoures D. 7. plus d. 
D; je endure AE; ce CD. 8. amonderement B, amendremens DE; dep. B. 
9. quelle dist d. CDE; eust s. puc. prom. a dieu CDE. 10. elle est. CD; du 
tout d. BC, est, toute prom. et don. D, prom. et don. CE, et prom. d. B. 11. pr. 
quant C; rud. respondu et contr. D; 12. en d.C; f. tout cour. B; t. ire CODE; 
peult Z. 13. plus mot A, plus d. D; sen p. A; dire mot et entra A, et sen alla 
 B,vint D. 14. a sa C, en lach. D, ch. si est. CD, car d. E; et d. A, lors 
quant B; il sen a. c. d. BA. 15. gesir E; et vi. D; sendorm. BA, demourerent 
ensemble en D. 16: com. ilz av. A, c. elle av. D; adv. a vi. celle n.CD; entre- 
tant que elle dormoit CE. 17. que veoit D; luy d. CE; devant elle et est. CE. 
18, estrayne B, estramuee A; robes X; toille AE, r. de si estr, maniere C, 
faicte d. C, r. de telle et destr. colleur et facon saincte et luy dis.D. 19. faictes 
E; elle d. D; luy vouls. B; pour luy elle est. ainsi lasse et vaine D. 20. a 
paines E; en p. d. B, sur piez C, sur les p. D; tenir CE. 21. et si sembl. 4, 
a peines CE; elle d, CDE. 
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noistre. Sur ce point elle s’eveilha soubitement et ovrit les yeulx. 

Et pour la vanite qu’elle avoit en la teste du songer, il luy fut advis 
qu’elle vist une umbre par davant soy passer. Elle commenca molt 

& pencer que ce povoit estre, si dist a soy mesmes que sans faulte 
Paris devoit estre mort, et son ame devoit estre en purgatoire, pour 5 
quoy il luy est venu demander secours. Et sur ce penser les lermes 

luy vindrent aux yeulx. Et quant plus y pensoit, plus affermoit de 
dire que sans faulte Paris devoit estre mort. Toute celle nuyt ne fist 
que plourer, et quant le jour fut venu, Ysabeau* se eveilba et ouyt[182] 
plaindre Vienne. Lors luy demanda de quoy elle se lamentoit. „Certes, 10 
belle seur,“ dist Vienne, „saches de vray que Paris, le bon chevalier, 

est mort et son ame est en purgatoire, car il est venu enuyt en ceste 
prison et m’a demande secors.“ Et sur ce mot elle commensa si 
tendrement a plourer, qu’il n’est parsonne qui n’en eust pitie. Et lors 
Ysabeau la commenca a conforter en Juy disant: „Certes, Vienne, vous 15.498 
estes bien nyce d’avoir tel pencement, car vrayement, ce que vous 089 
dietes n’a este fors que vuydement de teste que vous aves heu pour 

le parlemant que monseigneur vostre pere vous fist yer au soir, qui 
vous ha fait ainsi songer, et songes ne sont que fables, pourtant ne 
veulhes plus de tel lengage parler, car certes, qui l’ouyroit, l’om le20 
tiendroit pour grant folye.“ Asses luy dist d’autres parolles, et brief- 
mant tant la conforta et tant luy dist, qu’elle la fist cesser de plourer. 


1. soubit B; sub. et court et ouvrit CE; y. pour C. 2.av. veu en la t.C; 
de song. B, songe D. 3. veoit CD, ung umbre E; par d. C; et elle C, lors elle 
D; com. a p. molt B. molt d. CDE. 4. pens. que ce vouloit dire CE, pens. ce 
quelle vouloit dire D; dist en la fin en soy mesm. CE, dist en s. m. en la fin 
que 8. D; failhe B. 5. par. doit E; mort '— estre d. B, doit CE; par CDE. 
6. estoit A, il mest v. D; advenu C; sec. sur Ü; ceste (celle D) pensee CDE. 
7. quant pl. — mort d. B, quant elle y pens. plus elle aff. A, et tant pl. C; 
plus d. C, et tant y pens. que elle aff. D. 8. estoit m. D. 9. si ouyt B. 10.1. 
elle luy A. 11.d. vi. d. B. 13. et ma dame secors B; sur ce ne dy mot D; com- 
mence C; si tresdurement E. 14. nestoit B, ny eust D; pers. quil nen eust eu 
pit. A. 15. la reconforta D, recouf. A; luy d. D. 16. bien euree dav. D; certes 
CDE. 17. nest que folement de t. C, ne doit estre f. D, f. que vrayement B, 
variement A, voidem. de ceste prison de ce que vous avez ouy pour le parl. 
D, vuideur et illusion de t. de ce que vous av. eu EZ; vous d. B, heue BA; 
pour cest parl. C. 18. parl. de mons. CD; pere quil vous f.CD; au d.C, au soir 
d. D. 19, et songes d. B; ne sont pas f. D. 20. cest lang. CD; lom tiendr. B. 
21.t. a grant CDE; dist d. A. 22. t. le conf. E; et— dist. d. B; dist de rai- 
sons qu. CD; quelle le f. Z; plour. atant retourneray au daulphin en cellui 
mat. D. 
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2112 Celluy matin mesmes, quant le dauphin fust leve, il fist appeller 
le frere, qui estoit en une chambre avecques Paris. L’om l’appella, 
et le frere vint, et quant il fut devant le dauphin, il luy dist: „Frere,“ 

D116 dist il, „jay parle a ma filhe de ce dont vous me parlastes yer. Et 

5saches que pour l’amour d’ung chivalier, qui s’en party jadis de ceste 
ville, que l’om appelloit Paris, ma filhe oncques puys n’a voulu a nul 
mariage consentir, done pour ceste cause je la tenoye en prison.* Et 
Iny commenoa a racompter, commant elle avoit refuse le fil au duc 
de Bergoigne, et puys luy compta la responce quelle luy avoit faicte 
10 maintenant. „Pourtant,“ dist il, „pour ma foy acquiter, nous ferons 

183] venir ung escripteur, et moy, de toute ma puissance veulh* donner 
ma filhe a cest gentilhome pour luy tenir ma foy, et en toutes les 
manieres qu’il savra deviser luy en feray fayre instrument a sa vo- 
lunte. Vous m’avez dist que je la gectasse hors de prison et de ce 

15je suis prest a fayre vostre volunte. Toutesfoiz j’avoye pence que ce 
il plasoit a cest gentil home d’aller en la prison, luy et vous, je y 
feroye venir l’evesque de Saint Vincent, qui est molt devot home et 
de bonne vie. Si verres se l’om pourroit tant fayre aucunement pour 
bonnes parolles, que ma filhe voulsist au mariage consentir, car certes, 
20 j’en seroye plus joyeulx que de riens qui me peust advenir. Toutes- 


1. Comment de daulphin fist venir le frere vers lui et Iui compta la response 
que sa file lui avost fait. En cellui mat.... E; en cell. CE, leve si f. D; f. 
appareilher le fr. B. 2. par. lors lapp. D, on app. le fr. et ilv. tantost et quant 
E. 3. fut venu au daulph. CZ, fut vena par devant le daulph. D; daulph. le 
daulphin lui diet (d. d. E) CDE, dist d. A; dist sire jay D. 4. parle a m. f. 
CD; de ce de quoy (vous D) me parl. CD. 5. pour d. B; se part. ODE. 
6. appelle E,; f. na oncqu. p. CD; puys d. E; ne voulst A, ne sest a nul C; 
nul d. B, a aucun mar. D, a nulz mariages E. 7. chose B; pris. alors luy com. 
a compter D; si luy c. A, lors com. C, si com. E, 8. comme ACD; du duc E, 
9, puis compta A; resp. que maintenant lui av. f. CDE; fait BE. 10. pourt. d. 
A; maint. d. CDE; dist il pour d. B; pour moy acqu. D; fer. faire ven. A. 
11. escripvaign CD, notaire E; escer. car de toute D, moy d. AC, en toute C, 
je E; v. ma f. don. CODE. 12. ce A; et d. BCD; toute la maniere B. 13. em 
savra CD; je luy D; instr. et lettre D. 14. vous mavez — volunte d. D; de 
la pris. E; cela AE. 15. f. a vostre C; et toutesf. A; empanse C. 16. ad ce A; 
a la pr. E; entre I. et v. CE, entre vous et]. D; et je E, je luy feray D; 
y.d. B. 17. feray E; est home de bonne v. B, homme moult devot et de b. v. 
CE, homme d. AD. 18. verriez A; pourra CD; par «a H; p. belles par. D. 19. se 
vouls. C; cons. au mar. A. 20. chose D; r. quil me p. 4, r. que mep. E, 
peult B. 
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foys j’en feray ainsi qu’il me sera commande. Advises ce que bon 
vous semblera.“ Le frere dist qu’il le diroit a Paris. Atant se party 
du dauphin et s’en vint en la chambre ou Paris estoit, si luy compta 
tout ce que le dauphin luy avoit dist. Et quant Paris l’eust entendu, 

il pensa ung petit et puys dist qu’il estoit contens d’aller en la prison, 5 
quant au dauphin plaira. Lors le frere retourna au dauphin et luy 
dist: „Sire dauphin, mon maistre dit qu’il est contens d’aler en la 
prison, quant il vous plaira.“ Si ordenarent entre eulx de y aller au 
lendemain. Lors le dauphin envoya dire a l’evesque qu’il veigne parler 

a luy lendemain au matin, et qu’il ne y eust point de faulte. Et10 
l’evesque dist que en bon heure. 

Lendemain au matin, quant l’evesque ot chante la messe, il se 
party de son hostel et 's’en vint acompaigne de ses serviteurs au palais 
du dauphin. Et quant le dauphin le vist, il le prist par la main et 
luy compta comment il avoit promys de donner Viene a fame a celuy 15 
gentil home qui de prison l’avoit delivre. Etluy dist comment Vienne 
ne 8’y vouloit conscentir, puys luy dist comme celuy qui de prison 
Pavoit giete* luy avoit requis qu’il deusse Vienne mettre hors de [184] 
prison. „Pourtant,“ fait il, „j’ay ordene que ce gentil home s’en voise 
en la prison, et vous yres avecques luy essayer et veoir, se vous poures 20 


1. ainsi comme DE, il d. AC; men vouldra commander A, men sera c. D; 
advis. — semblera d. A, et advis.D, advis. d. C, ains comme bon v. 8. C, adv. 
comme bon D, 2. dira a son maistre atant CE, le fera savoir a son maistre D. 
3. et d. A; vint la ou paris B, en sa ch. ou ACD; si 1. compta d. A. 4. par. 
ot E. d. ung peu et CDE; est E; a la pr. E. 6. quant au d. — en la prison 
d. B. quant au d. pl. d. A; plairoit D; si ret. le fr. parler au daulph. A. 
8. y d. B; a laind. CE. 9. lev. de saint vincent ODE; que a lui viegne p. le 
l. bien mat. CD. 10. lend. au mat. E; ya point B, ait DE; eust a ce 
deff. C; et d. CD; et lev. — heure d. E. 11. dist en D; heure soit lo laind. 
CD. 12. Comment le daulpkhin parla a levesque de saint vincens lequel ala en la 
prison avec paris parler a vienne. A. lendem, ... E; le lend. A; quant d. C; 
lov. de saint vincent eut D; sa messe A, la d: CD; m. si sep. C. 14 m, et il 
compta que il av. pr. A. 15. comme C; av. entrepris de don. D; a don. B; 
prom. a femme vi. den. a cel. C, don. sa fille vi. a f. D, don. a fomme sa fille 
vi. a cel. E. 16. gent. h. d, CODE; gecte C. gecte en lui disant c. D, mis hors 
et 1. E; dist d. A; comme C. 17. ny’voul. B, sy d. C;; accorder CE; luy d. 4; 
commant A. 18. delivre E; g. lavoit CD; requ. quil doie m. hors vi. de la pr. 
©, requ. de la m. hors D, quil voulsist m. vi. hors de la pr. Z. 19. pourt. — 
prison d. A, pourt. — prison geetee d. D; fist il E, je ordonne C; que le gent. 
B; sen d. B; voist B, aille C. 20. ess. et d. B, enseoir C; et veoir d. CE. 
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riens fayre pour belles parolles ou aultrement, que Vienne voulsist a ce 
mariage consentir. Et si elle ne s’y veult acorder, et le gentil home veult 


E113 quelle soit de prison getee, sien faictes ce qu’il commandera, car je veulh 


qu’il ensoit fait a sa volunte.“ L’evesque dist qu’il le feroit a son plaisir. 


5 Atant firent appeller Paris et le frere, et quant ilz furent venus, ilz 


Di17firent alumer deux torches, car la prison estoit molt obscure, puys 


allerent vers la prison, si ovrirent la porte et entrarent dedens. Et 
quant Vienne les vist venir, elle fut molt esbaye, car en la prison 
n’avoit entre personne, grant temps avoit, se ce nm’estoit le dauphin, 


10 qui y avoit este deux jours par avant. L’evesque salua Vienne, et 


C% Vienne luy rendist son salut, puys l’evesque luy commensa a compter 
A9Y1e message que luy portoit en disaut: „Madame Vienne, je vous aporte 


message de paix, c’est que l’acort de monseigneur vostre pere et de 
vous est fait par le moyen de cestuy gentil homme que vous vees 


15yey: quar c’est celuy qui de prison ha delivre monseigneur vostre pere, 


IN 


puys luy ha requis qu’il vous puisse avoir a fame. Et si a tant fait 
pour ses prieres, que monseigneur vostre pere a Octroye que vous 8oies 
gectee hors de ceste prison. Pourtant je vous prie tant comme je 
puys, que il vous pleise de vouloir acorder ad ce mariage, car tropt 
aves fait grant peche d’avoir si longuemant contredit, comme vous 
avez, a la volunte de vostre pere, dont Dieu se pourroit contre vous 
courocyer, 86 plus y contredietes. Pourtant regardes ad ce que raison 
veult, et faictes le plaisir de Dieu et de monseigneur vostre pere.“ 
Quant l’evesque eust fine son parlement, Vienne vouloit respondre, 


25 meg le frere, qui avecques Paris estoit venu, prist a parler a Vienne 


1. pour. tant faire C, par ACE; se vouls. CO; cest ACE. 2. nyv.B, 
elle se v. C';; et cest gent. CO; veult d. C. 3. soit mise hors de la prison CE; 
get. d. CE; en d. C; f.en ce DE; en com. DE; vueil que tout soit f. C. 
4. f. du tout a sa voul. E; quil fera CE, quil en fera tout son devoir et plai- 
sir D, fer. son pl.C. 5. fist app. D; le fr.. et par. BE. 6. ladicte pr. D. 7. si entr. 
ACE. 8. molt d. A. 9. ce d, BE, navoit este A. 10. este les deux par av. C, 
par d. A, davant A. 11. puis .lev. — partoit d. D; luy d. C, a lui compt. C. 
12. mess. que il luy B, m. qui luy A; apport. en lui die. CE. 13. mess. du pais 
BA; lacort — moyen de d, A; mons. le daulphin et de v. D, et de v.d. B. 
14. cest ODE. 15. cy C; quar d. CD; cest cel. d. C; pris. vous del. mons. C, 
mons. d. D. 16. puys d. C’; demande et requis D. 17. par a H. 18. gectee.d. 
BE; hors mise de c. E; et pourt. D. 19, acc. a faire cost mar. CE, acc. de 
faire cest.D. 20..av. de pechie fait dav. D; fait de peche de lui avoir C; 
eomme v. av. d. C. 21. av. fait a la D; sen pourr. B; c. vous d. E.. 22. pl. 
Juy contr. D; contredisiez AD. 23. mons. d. C. 25. avecq. luy est. D; venu d. 
AD; se print D; a vi. d. CDE. | 
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et dist: „Madame Vienne,“ dist il, „ja soit-ce que pas.ne me fust 
neccessayre a parler apres monseigneur l’evesque, qui asses vous ha 
dist l’occasion, pour* quoy nous sommes venuz ycy, a vostre bonne 1186] 
licence et de monseigneur l’evesque je vous diray aucunes parolles.“ 
Vienne luy dist qu’il die de par Dieu ce qu’il luy plaira. „Madame,“ 5 
dist le frere, „il est vray que cest gentil home que vous vees ycy ne 
scet point parler cest langage, car se il sceust parler, il vous diroit ce 
que il me convient dire. Et pourtant je vous dy au nom de luy que 
non obstant que il ne sache parler aultre lengage que morisc, et 
combien qu’il porte robes morisques atout celle grant barbe, je vous 10 
fays ascavoir qu’il est parfait crestien, et si est chevalier de hault 
affayre, et si vous dy qu’il estoit asses vailhant au pais de par della, 
et si estoit ung des plus avant de la court du sauldain, et le sauldain 
!’amoit moult. Mes pour la grant pitie qu’il eust de monseigneur vostre 
pere, quant il ouyt la grant destresse et tormant qu’il enduroit en 15 
Alixandrie, ou il estoit en prison, luy par sa grant franchise et bonte 
ha voulu abandonner tout quant il avoit pour gieter monseigneur vostre 
pere hors de prison. Puis apres il ha tant fait pour ses pryeres, que 
monseigneur vostre pere vous ha affranchie de ceste prison, ou vous 
aves si longuement demoure. Et si vous dy que par la bonne renom- 20 
mee qu’il ha de vous oye dire, il est de vous tant amoreux, quwil ne D118 
quiert autre bien en ce monde, fors de vous avoir a fame. Pourtant 


1. mad. ja soit BD, mad. dist il combien que necc. ne me soit de parl. C, 
dist il d. A; pas a moy ne f. (soit E) nec. CDE; med, A. 2. de parl. CD. 
8. la chose pour CD, nous d. D; ven. encores a v. lic. A, ven. en lonneur et a 
vostre b. C, ven. icy a ceste heure en vostre b. D, ven. a ceste heure en 
vostre b. E. 4. jen dir. DE. 5. luy d. CDE. 6. vray d. B;, ce A; que vous v. 
d. D, cy C.T. cost d. B, ce A; scavoit A; dist B, deist CE, eust dit D. 8. il 
vous conv. B; en nom CD. 9. scet D; parl. cest lang. mais mor. CD; et d. E. 
10. robbe (de C) morisque AD; otout C. 11. est parf. et vray or. CE, est vray 
et parf, cr. D. 12. avoit BA, est DE; au pais d. AC; de par d, E; de la de 
richesse et si est. C. 13. est. dun des A; pl. vaillans de la c. D, en la c. CE; 
du sould. lequel lam. C. 14. pitie — grant d. B; a eu AC. 15. ouyt dire AE; 
la gr. peine et t. D; souffroit CDE. 16. alixandre AC; emprisonne CE, est. 
prisonnier D; pour CDE; bonne bonte A. 17. tout ce quil AD, tout d. CH, 
quanque il CE; gict. d. E. 18. pere gect. horse EZ; puis apres — prison d, D; 
apr. il d. C; par ACE. 19. franchie C; ou il avoit tant long. D. 20. av. long. 
C; et vous A; par la d. A, pour CD. 21.oy de voup dire AD; dire d. E. 22. en 
cost (co EZ) m. aut. b. CDE; aut. bien fait que de vous avoir D, fors que vous 
av. CE; et pour ce jep. D. 
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je pense que Dieu ha tant mys de sens et de raison en vous, que 

apres que cest gentil homme ha tant fait pour monseigneur vostre 

pere et pour vous, point ne demourera qu'il n’aye de vous aucun 

E114guerdon. Monseigneur vostre pere luy ha toute sa terre donnee, comme 

5desja vous ha dist monseigneur l’evesque, done se il vous plaist ad 

ce mariage acorder vous seres dame de tout. Si vous supply que ne 
veulbes pas contraster a la volunte de monseigneur vostre pere.“ 

[186] *Vjenne, qui eust entendu ce qu’ilz luy avoyent dist, respond et 

dist: „Messeigneurs, je vous remercye tant et de si bon cuer comme 

10je puys vostre parlemant, et tant et de si bon cuer comme je puys 

remercy a cest gentil home qui ycy est de la poyne et travailh que 

il ha endure pour monseigneur mon pere, qu’il ha delivre de prison, 

et aussy de ce que pour ses pryeres monseigneur mon pere m’a de- 

livre de prison et m’a pardonne son mal talant. Mes non pourtant 

15 se il vous plaist, pour le present vous en yres et me layres ycy jus- 

ques a demain, et demain apres disner, #’il vous plait, pourres venir 

icy, et je vous respondray ad ce dont vous m’aves requis.“ Or entre 

vons qui escoutes, #’il y a nul qui pour amonr ait aime de cuer par- 

fait, pences bien en vous cuers (ce dit celuy qui ce livre ha escript) 

20 en quel point devoit estre le cuer de Paris, qui regardoit sa dame, 


1. a mis en vous tant de s. CDE; en vous d. CDE. 2. apres ce que 
cest ACD; hom. a fait tant (t. d. D) pour CDE. 3. pere que par (pour D) vous 
CD, point d. CD, pas E; dem. ja quil CD; nen aye B; de vous d. B. 4. lui 
a don. toutes ses terres CDE. 5. hay B; mons.d. C; seilpl. A; pl. vous 
vueilliez acest mar. acc. si serez dame C, cest DE. 6. mar. vous vueilles acc. et 
vous (v. d. E) serez DE; du tout AE. 7. v. plus contr. A; contester C, con- 
tredire D, contrester E. 8. Comment le frere parla a vienne pour paris que elle 
ne congnoissoit ei aussi il ne se vouloit faire a congnoistre et de la response que 
fist vienne, Quant... E; quant vi. CDE; qui d. CD; bien ent. B; tout ce 
qui luy D, quil lui C; avoit CD; elle resp. D; respondit CDE; et distd. CDE. 
8. monseigneur je le vous rem. D; mercie CO; comme — remerey a d. D, comme 
je puys d. C. 10. de vostre AC; bon parl. E. 11. remercyer ACE; ad. B; cy 
AE, qui y. est d. CD; et du trav. que ha end. B. 12. pere de le (d. I. d. E) 
delivrer CE, pere a le gecter D; hors de la (la d. D) pr. CD. 13. de ce d. B; 
par a H, par voz bonnes prieres D; del. hors de pr. C. 14. de ceste pris. D; 
non pourt. d. D. 16. si vous pl. D; p. le pres.d. A; vous vous en D; yrens B; 
ey C. 16. sil vous pl. d. D, si vous B, pl. vous pourr. A. 17. cy C; a ce que 
vous D; requise CD; o entre CDE. 18. qui d. D, entendez D; sil lui a A, au- 
cun qui CD; par a H; am. ait d. B. 19. vostre DE, cueur D; si dit CO, dist A, 
disoit D; cest liv. eser. et compile en quel E. 20, point estoit le oc, D; sa dame 
d. C. 
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celle au monde qu’il amoit le mieulx et ne l’avoit vehue ja avoit cincq 

ans. Et veoit que de tant comme elle avoit en la prison demoure, 

elle n’avoit chainge coleur, ains estoit aussi freche, comme se elle 
n’eust heue aucune mesaise. Sy vous dy que oures est assaly d’amour, C91 
de pitie et de raison. Amour le point, pitie le point et raison le re- 5 4100 
fraint. Amour luy dist: ayme Vienne plus que oncques mays, car 
c'est la plus belle du monde et le plus loyal cuer de fame, qui onc- 

ques nasquist. Pitie luy dist qu’il se descouvre a Vienne, que tant de 
maulx ha endure pour luy. Mes raison luy dit qu’il 8’en garde bien, 

quar encoreg n’est pas temps de soy descouvrir. Ainsi estoit Paris 10 
davant sa dame et la regardoit de cuer piteux, et en la regardant les 
lermes luy vindrent aux yeulx et s’avalerent* conire val de sa face [187] 
jusques a la bouche. Et quant se vint au prandre congie, Paris vouloit 

dire adieu, mes il eust le cueur si gros et si tendre, qu’il ne se ousa 
aprouchier, affın qu’elle ne s’aparceust de son plorer, mes tout de 1815 
ou il estoit enclina. le chief, faisant semblant de dire adieu, tout en D119 
plourant. Si se despartirent. Vienne demoura. en la prison, et ilz 


1. que (qui Z) mieulx am. CE, la mieulx et quil ne lav. D; veue depuis 
C, v. puis cing D. v. ja yav. E. 2. veist quil eust tant C, vit D; com. elle 
d. C, t. quelle av. DE; dem. en (la E) pris. CDE. 8. est. ainsi B; sed. B, 
se ong neust C, 4. navoit D; eu a H, aulcun A, nulle CD, nul mal ne nulle 
mesaise E, malaise C; malaise (mesa. DE) ains sa (grant D) beaulte resplen- 
dissoit sur (par dessus E) la lumiere des torches car (c. d. D) tant estoit belle 
(b. que je vousdyE) que (que—escr. si d.D) si par (que se a .E) cent annees 
le vous disoie et (le— etd. E) je ne faisoie autre chose que penser a escripre 
(p. et escr. E) si me (si ne me &; que si par cent — escr. si d. D) seroit il (il 
d. D) impossible (poss. E) de vous (v. escripre D) deviser (dev. ne reciter DE) 
les beaultez qui en elle estoient si vous dy que oures ODE; dy que paris lors 
assailly C, que lors paris ass. D, que lors est paris assailli E; damours a H. 
5. amours a H; am. le print CE, am, luy dist pit. D; pit. lempaint A, pit. le 
print C, pit. luy print le frain damour luy dirent aime vi. D, pit. lempraint E. 
6. amours a H; lui dient A, luy dirent D, dit E. 7. monde la (le D) plus CD; 
loyalle et la plus ferme de ouer qui onogu. naqu. C; fem. que 0. E. 8. des- 
ceuvre B; vi. qui t. a H. 9. mal CD; pour lamour de luy D; se garde B, sen 
de bien gardast car A. 10. car il nest pas enc. t. D. 11. reg. en cueur B. 
12. venoient A; savaillent lecontre B, savaloient A, et lui avalerent CE, et 
luy couroient c. D; contre aval la f. E, val la f. CD. 13. en la b. CO; a pr. c. 
CDE, par ne voul. C. 14. se d. CD, ousast B. 15. afl. que ne sap. B, aff. que. 
len CE; sen app. E; tout de d. BD; la ou d. B. 16. est. d. B; onclinant C; 
adieu d. BA; dont en plour. DE. 17. pl. adieu si ge desp. B; si DE, se d. C; 
et vi.D. 
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sailbirent dehors, et quant ilz furent venuz davant le dauphin, ilz luy 
comptarent ce que Vienne avoit respondu. Si ordenarent que au lende- 
main ilz retornassent pour avoir la responce de Vienne. Atant l’eves- 
que prist congie et s’en alla en son hostel. Le dauphin envoya a 
5disner a Vienne largement de pollailbe et d’aultre cher. Vienne, qui 
vouloit fayre a Paris ainsi comme elle avoit fait au filh du duc de 
E115Bergoigne, prist encontinent une piece de moston, qu’il y avoit, et la 
party en deux partz et mist soubz checune des aycelles une part, si 
que ains qu’il fut au lendemain, la cher fut ausgi pugnayse comme 

10 charoyne. 

Quant se vint au lendemain apres disner, l’evesque vint au palays 
du dauphin. Et puys luy et Paris et le frere allerent en la prison, 
si ouvryrent la porte et entrarent dedans, et Vienne leur vint a l’en- 
contre. Et quant ilz furent entresalues, l’evesque se print a parler 

15et dist: „Madame Vienne, quelle response nous faictes vous de ce 
dont cest gentil home vous ha fait requerir?“ „ÜCertes, monseigneur 
l’evesque,“ dist Vienne, „je vouldroye bien que il me fut possible de 
fayre le plesir de cest gentil home, car pour le grant service qu’il ha 
fait a monseigneur mon pere et a moy, je me tiens estre tenue et 
20 obligee a tousjours mays. Mes quant est au fait de mariage, ne me 
puys je acorder pour deux raisons: L’une sy est, car j’ay promys et 


1. venuz d. AD; devant a H. 2. c. tout ce CDE; ordonna le daulphin 
que y retourneroient pour ouyr la responce D; le lend. au matin ilz ret. A; 
que lend. ret. C, a lend. y revoisent Z. 3. quilz ret. B; pour oir CE; av. 
resp. A. 4. a son h. E, en sa maison D; et le daulph. AD; fist envoier CDE. 
5. bien larg. D; poullailles CDE; de autres chars A, dautres viandes D; vou- 
lit A. 6. aussi com. C, ainsi d. D; au duc filz du A, f. au duc D. 7. tantost 
CDE; quil y av. d. BA, qui avoit este apportee C, m, quelle avoit Z. 8, parties 
CE; et en mist D; sur chasc. E; de ses ayss. A, ch. aisselle CD; si ques 
ains A, si que a. quil f. d. C. 9. a lend. A, jusques a laind. C, part et quant 
vint auland.D, a. que fust a lend. E; f. sipuante D; com. une droite charoigne 
CE. 11. Comment de rechief levesque paris et le frere alerent en la prison par- 
ler a vienne et de la response que elle leur fist le chappiütre. Quant... E;, a 
lend. ACE; digner A. 12. luy et d.A, et d. CD. 13. et ouvr. D; vi. luy vint D. 
14. ilz se f. A; f. entrez en soulas lev. ODE; se d. CE. 15. quel resp. E; faict. 
de E; ce dont d. CD. 16. qui vous a f. CD. 17. je me vouldr. A; bien d. CD; 
feust a ZH; poss. faire A, a f. CDE. 18. f. son plais. D, de cest— car d.D; car 
d. CE, et quant pour E; grant d. D. 19. et a moy d. AD; dont je luy (je 
me D) tiens BD; a estre Z; atenue D, moult ten. E; et obl. d. D. 20. mais a 
luy mais a moy quant au f. CD; du mar. E; ne se peut aco. D. 21. je d. C; 
lune pour ce que jay CDE. 
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donne mon pusselage aultre part, comme j’ay pluseurs foiz dit. Si 
ne le* pourroye donner a ce gentil home sans ma foy mentir. L’autre [188] 
si est, si comme vous scavez, j'ay une infirmite de maladie sur moy, 
pourquoy je ne doy conscentir a mariage. Et affın que cest gentil 
homme vous en teigne excuse et moy ausi, je luy veulh ma maladie 5 
mostrer.* Si commenca a deslacier 8a cotte juste devant la poytrene 
et puys leur dist qu’ilz s’aprouchassent, et ilz le firent. Paris cog- 
noissoit bien ce que Vienne vouloit fayre, mes il faisoit semblant qu’il 
n’entendoit riens. Si s’aproucha comme les aultres et se mist em- 
pres Vienne. Lors Vienne ovrit son soym, dont il yssist une si grant 10 
pueur, qu’il sembloit que il y eust ung chien pourry, dont l’evesque 
et le frere commensarent a closre les nez et torner le visage aultre 
part. Mes Paris, ainsi comme se il n’en scentoit riens, ne s’esloignoit, 
ains tosjours regardoit dedans le seym de Vienne, dont Vienne se mer- 
veilhoit, et quant elle vist qu’il ne se movoit, elle dist au frere:15 
„Dietes a ce gentil home qu’il se hoste d’icy et ne veulhe pas sentir D 120 
ceste pugnaisie.“ Le frere luy dist, mes Paris ne fasoit nul semblant 
de l’ouyr, ains ne s’eslongnoit non plus que se il prinst plaisir a sentir 
celle pugnaysie. Lors ladicte Vienne dist au frere une aultre foys: 
„Frere,“ dist elle, „je vous supplie que veulhes cest gentilhomme fayre 20 
hoster d’icy, car je voys bien qu’il ne doubte point la mauvaise odeur 


1. mon puc.prom. (etdon.DE) CODE; et don. d. B; a autre EZ; comme — 
dit d. B; autresfoiz AD. 2. ne la pourr. C, ne me pour. E; cest CE; p. a ce 
gent. h. don. CDE. 3. si d. D; scav. que jay B; de mal. d. B; moy quoy ne 
je doy B. 4. je d. C; ou mar. D; ce AD. b. end. CDE; pour exc. CODE; ex- 
cuses B; ma d. B. 6. et com. D; sa cotte juste a desl. A, gonnelle C, gomourre 
E, cootte simple D, juste d. CE; parmy la poit. OD, 7. et d. CE, p. luy dist B; 
appr. ce quilz f. D. 8.mais fais. CE. 9. nen ent. B, entendist D; apres C, mist 
au plus pres de vi. D. 10. dont yss. C; si d. BD. 11. puour A, puanteur CD; 
sembl. proprement CDE; chiens A; pourry dedans CD. 12. le fr. et lev. OD; 
a cl. d. B, a estouper les neys C; les nez B; et d. B; leurs visages C. 13. paris 
d. A; ne scent. ADE, senteist CE; ne se loign. B, bougeoit CODE. 14. tousj. 
d. D; ded. d. A; de vi. d. CD; sesmerv. A, sesbayssoit D, son (ses C) mer- 
veilla CE. 15. ne esmouvoit A, bougoit D. 16. cest C, cel E; gent. d. C; se 
vueille oster D, ouse A; vueilles D; v. plus sent. CDE. 17. celle punaisie 4, 
puanteur D; fr. le luy D; nen fais. E, 18. de louyr d. C, de louyr— non plus 
d. D, ne se longnoit B, ne d. C, se mouvoit CE; non d. C; ne pl. B; plus oar 
il prenoit C; se d. AD; print D; a le sent. CD. 19. c. pugn. d. CD, ceste 
d. A, la pugnaise E; dicte B, lad. d. CDE; au fr. d. CDE; une d. C. 20. fr. 
d. A, aultref. au fr. je CODE; prie C; que vous vueil. CDE, fayre d. ACE, 
(faire D) oster cest gent. h. CODE, 21. de cy CE; bien quil na que faire de la 
mauvaise CODE; ordeur B. 

19* 


292 Robert Kaltenbacher 


que de mon corps yst. Et se il me cuidoit avoir a mariage pour l’en- 
durer, certes, il se travailleroit pour neant, car a luy ne a aultre jamais 
C92 mon corps pour mariage ne sera aultroye, ains vous dy quej’ay con- 
clus et delibere, et de cela soies tous cerfains que je veulh du tout 
5le monde abandoner pour estre au service de Dieu.“ Et quant Paris 
A101 vist que a Vienne ennuyoit et se commensoit desja a courrocer, il se 
tira arryeres. 
[189] 2116 *Paris prist le frere par la main et le mena a ung coing de la prison 
et la parlerent ensemble, et quant ilz eurent assez parle, le frere vint a 
10 Vienne et luy dist: „Madame, ce gentilhome dit ainsi, qu’il ne voul- 
droit nullement avoir fait force, ne riens qui en desplasence vous fut, 
mes dist que, se il vous plaist, que vous vous veulhes encores anuyt 
myeulx adviser en vostre fait, et demain nous en savres myeulx re- 
spondre de vostre intention. Mes encores dist cestuy gentilhome qu’il 
15 vous supplye tant et si bumblement comme il peult que vous veulhes 
prandre ung aneau d’or et le porter pour l’amour de luy, lequel 
anel il vous donra en guerdon de tous les services qu’il vous pourroit avoir 
fait.“ Vienne, qui entendit la requeste du frere, pensa ung petit, et 
dist en soy mesmes que ad ce coupt se pourra elle acquitter de ses 
20 gens, car se elle prant l’aneau ilz n’avront cause de la venir plus ser- 
moner. Et pourtant elle respond et dist: „Quant ad ce que vous 


1. quia H; mon cueur D; sault CDE; en mar. AD; p. end. B, pour 
loudeur cert. C. 2. jam. d. C. 3. c. ne sera pour mar. oct. C; que jay d. C, 
que je conel, E; et conclud C. 4. et del. d. C, del. et concl. A; et de cel. s. 
d. D; tout de certain D, certain CE; du d. AD. 6. a d. BC; ennuy. et d. BC, 
ennuy. desja et vit quelle se commenca a courr. D, enn. et desja Be commenca 
a courr. E. 7. arriere sans dire mot paris E. 8. Comment en la prison a part 
paris parla au frere de plusieurs choses le chapitre. Paris... E; en ung B; 
coignet C, ung des boutz de D; de la chambre A. 10. cest a H, ditaH; v. 
av. f. null. C. 11. vous avoir f. par force A, f. a force B, fait chose qui en 
desplaisance D; rien que en Z; desplaisir A; fust a H; feust ne vouldroit 
faire mais dit A. 12. dist que — myeulx d. CDE; que vous veulh. B. 13. avisez 
CDE; dem. vous scairez C, dem. vous nous savr. D, nous d. B, savrons BA, 
en d.E; resp. mieulx A. 14. dit a H; ce A, cest CDE; il vous— peult qued.D. 
15. vous d. E; et si d. BE, et si humbl. d. C; peult par humilite que vueill. ©. 
16. aigneau A; dor quil vous veult donner et le p. CODE; pour am. B; lequel 
— donra d. CDE. 17. tous serv. B; 8. que vous p. D. 18, faiz AD; entend C, 
entent E; ung peu en soy m. D. 19. cest C; se veira acquittee C, se veult 
acqu. D, elle d. A; de ceste gent CODE. 20. il navroit plus cause OD; plus 
d. CDE. 21. et d. C; elle d. E; respondit CD; dist au frere CD, dist frere dit 
elle quant vous dictes E, quant ad ce d. C. 
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dictes, que je veulhe myeulx pencer en mon fait ceste nuyt, et demain 
vous reviandres ycy pour scavoir de mon intention, je vous respons 
que, se vous vonles ycy revenir, il en est en vous, mes oures et desja 
je vous ceriiffie que en tel propoux comme je suis maintenant, me 
trovares vous demain et tous les jours de ma vie. Ad ce que vous 5 
dictes, que je veulhe prandre ung aneau de cest gentilhomme, je vous 
respons que je suis contente pour amour de luy de le prandre pour 
convenant que de cy en avant il ne me requierera ne me fera reque- 
rir de nulle aultre chouse.“ Le frere le dist a Paris, lequel faisoit 
semblant de non entendre rien, et Paris dist qu’il en estoit contemps. 10 
Atant mist la main a la bource et tira dehors le petit dyamant que 
Vienne luy avoit donne en nom de mariage en l’ostel du prestre, 
quant ilz *se despartirent dernierement, si comme vous avons devise [1%] 
8a arrieres. Et quant il l’eust en la main, il s’aproucha de Vienne 
et le Iuy donna, et Vienne le prist en luy remereyant. Et puis pry- 15 
rent congie et saillirent dehors. Et quant ilz furent horg de la porte, 
ilz s’aresterent comme en conptant nouvelles. Et Vienne, qui en 1a D121 
prison estoit demouree, s’en alla seoir. Et puis prist l’anel que Paris 
luy avoit donne et le commenca a regarder, et tantost elle le recog- 
neust. Et lors tout le sang luy affoy au cuer, et le cuer luy fremist 20 
dedang le ventre, si que elle ne scavoit ou elle estoit. Et en faisant 
ung sospir elle dist: „Vray Dieu de paradis, et qu’est ce que je voys? 


1. vueil A; myeulx d. D; a mon f. A; et que dem. CD. 2. ycy d. CDE; 
pour d. C; scav. mon CDE; resp. se B. 3. se d. E; veulhes B; voullez vous 
(voul. vous d. E) pourrez (povez D) bien venir cy (b. icy ven. E) mais CODE, 
4. vous me tr. AD, mes tr. B. 5. vous d.D. 6. v. ung an. pr. de CD, an. dor E; 
ce A. 7. jen suis C; contemps B; pour lam. E; luy et de le pr. C; parc.aH. 
8. conv. quil ne me requ. C; diey D; requerra plus ne fera requ. D, ne ne me 
fera AC, ne ne fera E. 9. chose Abschn. D; le fr. le d. a d. C; par. qui CDE. 
10. ri. ent. CD, et par. d. C; end. CE; est CDE. 11. etat. A; en sa D, en 
la E; deh. ung pet. C. 13. se d. A; part. E; derrierem. B; et comme B, ei 
d. A; com. vous avez ouy dire cy devant CD, com. vous avez dit oy devant E; 
cy davant A. 14. il eust BAE; a la m. E. 15. et luy don. ADE, et 1. 1. don. 
d. C; bailla D; et vi. le pr. d. A; en le rem. ACD. 16. hors CD, hors de la 
prison et qu. D; et quant— hors d. B; dehors A; de ladicte prison ilz CD, de 
ladicte porte E. 17. commant B; en d. C; contens a merveilles de vienne C; 
des nouv. CD; et d. CDE; en pr. B. 19. recomm. A, commence C; a le re- 
guarder A; tant. elle d. C; congneult C. 20. lors d. AD; efioy B, fouy D, a 
fouy E; au cueur et commenca toute & fremir si que elle D. 21. scet B, sceut 
CD, sceust E; est B; et si fit lors ung souspir en disant o vray D, 22. u. grand 
sousp. A; elle d. CE; o vray CE; et quest — voys d. D, et d. C, 
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Ay je mon scens pardu, ou jay pardu cognoissance?“ Et puys, quant 

elle eust plus regarde l’aneil, elle affermoit que c’estoit celuy que une 

foys elle donna a Paris en nom de mariage. Et lors elle dist: „Hee 
lasse, or voys je bien que mon songe est vray, se est que Paris est 
5mort, et apres sa mort cest anel ha este transporte d’une main en 
aultre, tant que finelement il est venu en la main de cest gentilhome, 

qui le m’a donne.“ Et ad ce mot elle se prist a plorer molt tendre- 
E117ment. Paris, qui estoit au dehors de la prison, parla en morisc au 
frere et luy dist que il dye a l’evesque que se il luy plet, quil le 

10 veulhe attendre la. Et il retornera tout seul en la prison pour veoir 
que Vienne avra fait de l’anel. Le frere le dist a l’evesque et il dist 

qu’il en estoit content, car le dauphin a commande que I}’om fist du 

tout a sa volunte. Lors Paris retorna en la prison tout seul et trouva 
Vienne, qui estoit assise, et tenoit son visage encline sur son giron et 

15 ses deux mains par davant ses yeulx. Ysabeau s’estoit desja endor- 
mie. Paris entra si coyement que Vienne n’en santist riens. Paris 
[191]s’en vint soyr* empres elle, et la escoutoit Vienne, qui plouroit moult 
tendrement en disant: „O Paris, fleur de toute chevalerie, oures estes 
vous mort, et je suis en vie. Male fut pour moy et pyre pour vous 
20leure que nous nous entreregardames premierement. Et puisqu’il est 
Cc93 A102 ainsi, que Dieu vous ha voulu de cestuy monde appeller, je vous 
requier que vous me veulhes venir visiter en ceste prison, ou vous 


1. perdu m. sens D; jay d. D; puys d. D; p. tant CDE. 2, eust d. 2, 
elle eust d. CDE, plus elle reg. E; regardoit CD; reg. elle lan. et plus aff. D; 
afferme E; cest E. 3. foiz avoit donne D, elle d. CE; elle diet — or d. BA; 
hee 1. d. C. 4. bien dist elle que BA. 5. a autre ©. 6. quanque fin. B, finablem. 
ACE. 7. a cest CE; molt d. C; tendr. Abschn. par. AB. 8. Comment paris 
rentra en la prison et des manieres quil tint et en la fin il se fist congnoistre a 
vienne laquelle dejoye chey en paumoison le chappitre Paris... E; est. hors BCD. 
9. deist A; que si luy BD; pl. il E. 10. att. ung peu et il D; tout d. C; veoir 
quil (quelle E&) avra CE. 11. fr. luy dist a lev. BC; et lev.luy dist quil est. D, 
et lev. dit E, respondit C. 12. en d. CD; a d. BAD; lom luy f. B; face ODE; 
lors paris (levesque D) ouvrit la porte et entra dedans la prison tout seul (t. s. 
"d.D) et tr. CDE. 13, ret. tout. s, en |. pr. B; et pavoit son v. B. 14. ses 
girons B, ses genoilz CDE. 15. deux d. C; et ys. D; si est. A, ye. ost. CODE. 
16. so coy. B, si d. CD; sceut r. et sen vint D. 17. vint au plus pres delle D; 
aupres delle C, s. plus empres elle Z; et le esc. ©. 18. toute d. CODE; main- 
tenant D. 19. mal AC; et puys pour B. 20. regard. A, entreveismes C, entre- 
gard. E. 21. cest CODE, monde appareiller je D. 22. venir d. E; pris. aussi 
voug priez tant C, pris. aussi je vous vueillez a dieu prier quil D, 
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priez tant a Dieu, qu’il me veulhe la mort envoyer, affın que je 
puisse vers vous aller, car aultrement ne sauldray jamais de ceste 
prison pour homme qui m’en sache parler, se la mort ne m’en fait 
saillir.“ Et quant elle avoit ce dist, elle ploroit si tendremant que il 
n’est au monde cuer, tant soit felon, s’il l’eust oy, quil n’en eust 5 
pitie. Paris, qui plus ne peust soffrir la destresse qu’il veoit a Vienne 
endurer, commenca tout bellement a parler langue latine en disant: 
„Madame“, dist il, „dietes moy par vostre foy, que est ce que vous 
penses maintenant? Et me dictes sy l’aneil que je vous ay donne 
vous agroye, ne ge vous en vistes oncques point de tel.“ Et Vienne, 10. D 122 
qui se torna et vist enpres 8oy celuy a tout celle grant barbe, et oyt 
qu’il parloit lengue latine, et bien luy sembla a son parler que c’estoit 
la voys de Paris, lors fut elle tant esbaye et tant espaventee, qu'elle 
ne sceut dire se elle estoit en mer ou en terre. Et dist tout basse- 
ment comme se elle n’ousast parler: „O vray Dieu“, dist elle, „et15 
qu’est ce qui m’est advenu? Ay je ouy la voy de Paris, ou je l’ay 
songe? Ou c’est l’esperit qui soit ycy venu pour moy tempter?“ Et 
lors Paris, qui la veoit estrainjiee de coleur et tant espaventee, dist: 
„O Vienne, fontaine de loyaulte, en qui toutes doulceurs repayrent, 
de moy amee plus que chouse que oncques Dieu fist, et ne cognoisses 
vous le vostre amy Paris, qui cincg ans ha este pardu par le monde 
pour l’amour de vous? Je vous prye que desormays laysses aller 


1. prie B, tant d. B. 2. autrem,. jam. ne sauld. de C, sauld. de ceste pr. 
jam. A. 4. eut D; elle se print a plourer si t. car il D. 5. soit tant fel. B, tant 
fort fel. A, tant fust fel. D; sil louyt B, loist E, sil oyoit C, oye A; qui nen D; 
eust eu AD. 6. par. d. B; quis plus A; plus d. D; la grant destr. D; que 
veoit B; veoit souffrir a vi. lors il com. D, 7.com. tant bel. B. 8.dist il d. CDE; 
par v. foy diet. moy D; que est d. A, que cest que CD. 9. et se me 0, et 
si me D; ay d. A. 10. ne se onc. vous en v. point A, en d. U, 868 d.D; veistes 
vous o. D; pareil. D. 11, apres C; et vit quil D. 12. sembloit ODE. 13. et 
lors B; 1. elle fut toute D, toute C; que ne scavoit C, que neust sceu E. 
14. sceut que dire AUE; que faire et elle ne savoit si elle est. D, dire et ne 
sav. si elle est. C. 15. nousoit B, elle ne sceut parl. D; dist elle d. D. 16. que 
esse quil A; ou si je lay CD, ou lay je E. 17. songez A; ou si est lesp. D; 
est esp. A; qui est ODE, est ja venu D; venu d. B, venu cy pour C. 
18, estrainjier B, estrange CE, destranger coul. D. 19. de beaulte D; en la- 
quelle C; qui doulce tres toute rep. A, toute doulceur C, douleurs D; repaire A, 
reppare C. 20. pour moy amer pl. que oncques chose D; me aymer pl. C; que 
de ch. B; ch. du monde et ne cong. A; onc. d. D; et d. D. 21. vous que le 
vostre E; serviteur B, amy d. A, paris d. D; que c. E, 22. je vueil (que DE) 
desorm, CDE; vous laiss. D, laisser C, 
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tristeur, pensemant et souscy, car toutes vous tristesses reviandront 
en joye. Si vous prie qu’il vous plaise vouloir aucunement conforter 
|192]le vostre serviteur Paris.“ Lors* Vienne, que bien entendit et affer- 
ma au parler que c’estoit Paris, si ouvrit les yeulx qu’elle tenoit cloux 
5de ses deux mains et le regarda parfaictemant au visage, puys ovryt 
les bras pour l’aler acouler en faisant ung crist si grant, que I’on 
E118l’ouyt bien par tout l’ostel. Et ad ce cryst elle tomba a terre pas- 
mee de joye. Mes Paris la prist doulcement par les flans et la mist 
sur ses genoulx. L’evesque et le frere, qui hors de la prison estoient, 
10 quant ilz ouyrent eryer Vienne, entrarent hastivemant dedans la prison. 
Quant ilz furent dedans la prison, ilz trouvarent Paris, qui tenoit 
Viene sur ses genoulx, et la baisoit moult tendrement en luy disant: 
„Helas, Vienne, ma doulce amour et toute mon esperance, est ce le 
confort que je avray de vous? Que ne regardes vous le vostre servi- 
15teur Paris, qui tant loyaument vous ha ayme?“ Et quant le frere 
oyt parler Paris langue latine, il fut tant esbay, qu’il ne savoit que 
dire. Mes l’evesque, qui bien recogneust Paris au parler, tantost le 
corust hastivemant acouler et luy baisa le front plus de cent foys, 
car il l’amoit de grant amour en luy disant: „O Paris, Paris, ou aves 
20 vous si longuement demoure? Certes tropt malemant vous avoye 
mescogneu, dont je vous requier pardon.“ Et Vienne, qui dedans son 
cueur ouyt que l’evesque nommoit Paris, si revint de paymason et 


1. tristeurs pensemens A; souciz AE; 8. et toutes D. 2. voul. d. A, a 
voul. CE; resconff. A, reconf. C. 3. et lors B; vi. quia H. 5. deux d. CD; 
si le reg. D; regardoit A; par le vis. C; ovr. 1. br. d. ©. 6. pour lac. A, pour 
d. C, lala acc. CO, et le vaac. D; erya H; cr. grant A; grant et si (si d. D) 
merveilleux que len ODE. 7. louyst D; cest C; cry a H; cheyt CDE; toute 
pausmee a ter. D, toute pas. A; 8. de j. d. B; par. fl. d. BA, dessoubz les 
aisselles D. 9. girons BA; dehors ODE; de la pris. d. D, 10. quant. d. D; ilz 
d. E; cy entr. A, ilz entr. CD; hast. d. C; ded. hast. D; la pris. d. D; pris. 
Abschn. AE;, 11. Comment levesque et le frere enitrereni en la prison et trou- 
verent paris et vienne qui sestoient recongneus le chappitre. Quant... E; et 
quant D; tr. que par. t. D. 12. girons BA; moult d. B. 13. amye C; ce d. B. 
14. reconff. A; vous voustre A. 15. tant d. D; had. B; aymee ACD. 16. parl. 
a par. AE; nen scav. A. 17. lev. de saint vincent CD; recogn. tantost paris B, 
bien le rec. au parl. A, qui bientost rec. C, qui tantost le rec. D, par. au parl. 
d. D; tant. d. BACD; luy courant DE. 18. court C; cour. sus hast. D; h. et 
lacolla D. 19. car lam. B; en dis. C; paris d. E; et ou A. 21. descongneu C. 
22. ooit E; oyt paris que lev. C, o. lev. qui nom. B; par. si d. C; palmoison A, 
pamois. C, pamesons D, paumois. E, 
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ouvrit les yeulx. Et quant elle fut du tout revenue en bon estat, 

lors heussies vous veu les deux amans doulcemant baiser et estroicte- 
ment acoller, si que il sembloit qu’ilz se voulsissent estrangler. Edo- D123 
ardo, ainsi comme fortune le vouloit, s’estoit venu esbatre au palais 

du dauphin et estoit en une chambre joyant aux eschas avecques une 5 
damoiselle de madame * Dyaine. Et quant il ouyt le cry de Vienne, [19] 
il pensa que ce fut noyse que l’om fit dedans l’ostel. Si Jaissa le 

jeu et saillist hors de la chambre pour veoir que c’estoit. Et ainsi 
qu'il passoit par davant la prison, il ouyt que l’om parloit molt fort 
dedans la prison. Lors il vint a la porte et la trouva ouverte, si entra 10 
dedans. Si vist que ilz estoient touz en une route et parloient molt 
fort, si se pensa que ce fut aucun qui a Vienne volsist fayre des- C94 
plesir, ou que le dauphin la fist aucunement batre, si dist a soy 
mesmes que encores qu’il en deust estre pandu, ne le souflryra 

il point que il ne deffende Vienne. *Lors il mist la main en une da- 15 4103 
gue quil portoit et vouloit ferir le frere qui devant luy estoit. Mes 
Dieu voulsist qu’il recogneust l’evesque, qui de l’autre part estoit, si 
retint le copt, car il eust le frere tue. Si demanda a l’evesque que 
c’estoit. Et Vienne, qui vist Edoardo venir, layssa Paris et s’en vint 
vers Edoardo et le vint acoler et baiser estroietement en disant: „O 20 
Edoardo, mon vray amy, oures ay je trouve Paris, ton loyal com- 


1. ses y. CD. 2. doulcem. d. C; baisez B, sentrebaisier C; et estr. ac. 
d. B. 3. si que — estrangl. d. E, que sembl. D; sembl. droictement quilz CD; 
deussent CD; entreestranglier C. 4. aussi C; a. que D; voult C; v. est. B; 
aloe E. 5. et est. — chambre d. B; au esch. B, eschees A, eschecgs CDE; une 
des damoiselles B. 7. il se penea D; que si fust C, fust DE; riote CE, riote 
ou debat que on D; feist ACDE; et laissa A. 8. dehors BD; aussi B. 9. quil 
pencoit par A; par endroit C, par d. D, par dav. d. E; la ou la prins. estoit 
AF; quilz parloient ded. moult f. C. 10. la pris. d. C; la pris. lors — entra ded. 
d. D; et sila tr. B, si la tr. C. 11. ded. la prinson il vit que tous est. en une 
raute A; que ilz touz est.en B, t. dedans en une roue et plouroient D. 12, feust 
a H; f. le daulphin qui a vi. ©. 18. disoit C; en soy CD. 14. meismes pour 
quoy quil lui en deust advenir sy ne le souffreroit il point A, mesm. enc. et en 
deust il estre p. si ne souffreraye que vienne ne deff. C, mesm. et il deust estre 
pendu ne le souff. que vi. ne deff. D, enc. et que il E; ne souffrera il que vi. 
ne deff. E. 15. deffendist A; a sa dague AD, a une E. 16. quil port. d. CD; 
voult A, et vit le frere qui dev. CD, et voit que devant Iy estoit le fr. maisE. 
17. voulut ACD, voult E; lautre couste A, de la part D; sid. C. 18. il en 
eust B, il leust le frere t. A, tue le fr. CD. 19. veoit CE; paris quelle tenoit 
accole ODE. 20. le va courant’accoler ODE; estr. d.B; od. CD. 21. mon d.D; 
paris d. D, 
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paignon, que j’ay tant longuemant desire.“ Et quant Edoardo oyt 
sinsi parler Viene, il fut tout esbay soy dobtans que Vienne n’eust 

son scens pardu. Mes Paris vint au devant de Edoardo et luy dist: 
„Edoardo, et qu’est ton scens devenu que si maulvaisement has mes- 
dcogneu ton compaignon Paris, qui tant loyalment t’a ame de cuer 
parfait?* Edoardo incontinant recogneust Paris a son parler, si eust 
E119tant de joye, qu'il ne luy peult ung tout seul mot dire, fors seulement 
luy courroit au devant, les bras overs, et l’acoula et baysa plus de 

cent foyz. Ysabeau, de quoy je ne vous ay riens dist, bien poves 

10 penser quelle chiere elle fist a Paris. Or poves penser, amans qui 
par amours aves ame de cueur parfait, quelle joye, quel plesir et quel 
desduyt devoit estre celle des deux’ amans, et aussi de Edoardo et 

de Ysabeau, et aussi de l’everque, car ilz s’entreaymoyent touz de 
grant amour. Et maintenant se sont trouves tous ensemble en ung 
15lieu, et en si pou d’eure se sont recogneuz. Bien leur est tost ad- 
[194] venue ceste joye, car encores n’avoit une heure que nul* d’eux ne 
s’en pensoit riens, ne nul ne scavoit riens fors Paris, qui cest affaire 
avoit entrepris. Pource vous dy que se vous ne y penges parfaictement 

de tout vostre cuer, quant est a moy, il ne me seroit possible de vous 

20 escripre la joye qu’ilz avoient. Et si vous dy que si Saint Augustin 
D124 et Saint Gregoire revenoient en cestuy monde, et ilz feyssent autant 


1. tant d. C; ot ouy D. 2. tout d. CO. 3. au d. CE, vint a odoart D. 4. o 
ed. AE, et quoy as tu les sens perdu que test il advenu que si mauv. C, et 
quoy as tu perdu le sens quest il devenu qui as mauv. D; dev. que tu as si 
m. A; mesc. paris ton comp. CDE. 5. tant d. A; 1. tayme D. 6. incont. d. AD, 
ed. rec. incont. C; par. a son doppeli D, si en eust A; eut si grant (tant 
gr. E) j. ODE. 7. luy d. CD; sceut C; ung t. seul d. B; fors d. A. 8. cou- 
rant B, court CE, luy tendist les br. D; le bras B; et le (le d. D) va accoler 
CDE; le baisa A, baisier CDE,; pl. de cent doppelt E. 9. et ys. DE; je 
d. C; dit ri. D; b. vous pov. C. 10. qu. joye ODE; elle d. C; or pansez CDE; 
amans — parfait d. BA. 11. amour D, am. amez E; et quel ples. B, queld. C, 
plais. ne qu. C. 12. estre entre cos deux C, cela de deux D; et ded.D, et 
ys. E. 13. aussi d. CD; il sentreaym. 4; touz d. D, moult de gr. D. 14. tous 
d. B; ens. et en B. 15. en petit CD, en si petit E; congn. A; estoit CD; est 
tout adv. BA, tost d. CD; advenu a cest heure car onc. ©. 16. ceste heure D; 
une d. B; nulz E; deux d. D. 17. se pens. B, nen pens. A, ny pansoit (, ne 
nul n. sc. r. d. C, nen savoit riens ne nul ne pensoit r. fors D, nen pens. E; 
nen sav. E; ceste adventure A. 18. et pource D; je (si D) vous dy CD; 
y.d. B. 19. de moy il me C; imposs. C. 20. reser. E; que le saint E; aug. 
revenoit en c. monde et 8. greg. A. 21. cest CDE,; faisoient CODE, 
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de livres sur ceste chouse comme ilz ont fait sur la saincte et divine 
escripture, si ne vous pouroyent ilz escripre ne diviser la grant joye 
ne la plaisance qui en leurs cuers estoit. 

Grande fut la joye que fut faicte en la prison pour la recognois- 
sance de Paris. Et quant ilz se furent asses entrebaises, l’evesque 5 
dist quw'il seroit bon de faire ascavoir cest affayre au dauphin, car 
aussi ne pourra il estre qu’il ne la sache. Et tous dirent qu'il disoit 
molt bien. Lors Paris dist qu’ilz y voysent tous ensemble, et salirent 
hors de la prison. L’evesque et le frere aloyent davant, Paris et 
Vienne venoient apres, et deryeres venoient Ysabeau et Edoardo. Et 10 
quant ilz furent hors de la prison, ung vallet les vist, si s’en vint 
hastivemant au dauphin, sy luy dist: „Monseigneur, ves cy le gentil- 
homme estrangier, qui admene vostre filhe, et /’a gietee hors de la 
prison.“ Quant le dauphin eust cecy ouyt, il s’en vint a la grant 
sale et s’assist en une chere et feist asoir madame Dienne, sa fame 15 
enpres soy, et toute la baronnie luy estoit environ. Et ves cy Paris, 
qui entra en la sale, menant Vienne par dessoubz le bras, et la ou 
il vit le dauphin, il se vint mettre davant luy. Et quant il fut da- 
vant luy, il mist la main a ung lone coteau qu'il portoit, qui estoit 


1. faicte A; div. et saincte D. 2. ilz point reser. B, reser. E; j. et plais. 
CD. 3. leur cuer CDE, estoyent B; estoit Abschn. d.CD. 14. De la grant joye 
qus estost en la prison que faisoient parıs et vienne quant elle le recongnent. 
Grant... Z; qui a H; pour lamour de par. D. 5. ilz fur. CE; entrebais. et 
accolez lev. CDE. 6. bon faire A; soav. ADE; cestuy B. 7. ainsi B; pourroit 
CDE; sceust D; tous d. D; tous ont accorde quil CE; dirent et accorderent 
quil D; dit GE. 8. molt d. B; y voulsissent aller A, y alassent CDE; si aaill. 
ACE; saill. tous h. D. 9. de pr. ADE; allerent D; et par. CE. 10, alloyent 
apr. A; et der. ven. d. D, venoit BE; ed. et ys. CE, ed. et ysab. venoient 
derriere et quant. D. 11. fur. tous hors CD; dehors B; pris. il y ot (eust DE) 
ung. v. qui les (le E) v. CDE; v. lequel vint A, sen d, E. 12. ey 1, dist d. C; 
et lui ADE; mons. d. D; veez ACD, v. vous cy CD, vecy E. 13. estrainge A; 
amainne ADE, am. vienne vostre fille E, fille vienne D; car il la hors de la 
pris. gectee CDE, de prins. A. 14. et quant CD; ce A, le d, le ouyt il (sen E) 
ala en (aD) la gr. CDE. 15. sale du palays ot se ass. D; chaere AC, chayere E,; 
asseoir ACE, f. seoir D; mad. di. d. BA. 16. apres C, empr. lui E; bar. qui 
est. env. adonco par. C, bar. se mist entour luy atant par. D, bar. est. a env. 
atant est que par. entra &. 17. qui d. CD; amenant D; par la main et (et d. D) 
la ou CDE. 18. ilz se CD; mettre a genoilz dev. CD; il y f.il mist CE. 19. en 
ung CU; grant coust. CE, lonc d. D; quil avoit a sa sainoture qui D, port. a la 
sainture qui CE, qui avoit la croix (et DE) le poign (pomel D, le poingnie 
et tout le manche E) en manche tout (t. d. DE) dor fait (fin DE) a la mode 
(facon DE) mor, (de mor. DE) CDE. 
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fait a la guise morisque. Si le tyra hors du feurre, et puys le prist 

par la pointe, tenant le pomel vers le dauphin. Et lors il commenca 

a parler en lengue latine et dist: „Tres excellent et puissant baron, 
[195] monseigneur le dauphin, je suys* venu ycy, et vous ay de prison 
5delivre, dont vous m’aves promys a donner la seigneurye de toute 
vostre terre. Et pour vostre loyaulte ladicte seignorye m’aves pre- 

C95 sentee. Mes je ne l’ay volue prandre, ne ja a Dieu plaise que je 
E120l’aye pryse, car il n’est pas raison que vosire serviteur et subget soit 
seigneur de vostre terre, tant comme vous seres en vie, ne tant comme 
10de vous y havra hoir. Aussi m’aves promys et jure a moy donner 

a fame vostre filhe que ycy est, et aussy la m’aves presentee et fait 
vostre effors de la moy donner, mes elle n’y vouloit accorder. ÖOres 

est advenu que pour les prieres que j’ay fait a madame vostre filhe, 

que ycy est, elle m’a accorde et promys a faire tout ce que vous 
4A10415pleyra et bon vous semblera de luy commander. Mes je dy encores, 
mongeigneur, qu’il n’est pas droit, ne rayson ne le veult que vous me 
D125 doyes vostre filhe donner a femme, se tout premierement vous ne 
scaves qui je suis. Et pour ce quar vous m’aves jusques icy mes- 
cogneu pour l’abit ‚que je porte et pour le lengage que je parloys, 

20 qui vous ha engigne, pourtant je vous foys a scavoir, et si vous dy 
que je suis le vostre serviteur et loyal subget Paris, filh de messire 
Jacques. Et saches que quant j’estoye en Surye au service du saul- 


1. fourreau AC, de sa gueyne D, feulre &; puys d. CDE; pr. puis par E. 
2. ten. d. BD; le pom. d. B, le manche CDE; davant B, devers D; dauph. 
tenant le pomel B, et d. A. 3. en d. CODE; dist Abschn. C. 4.cyC. 5. gecte ODE; 
dont pour ceste cause (chose E) mav. CDE; a don. d. A, ad.D; t. la vostre C. 
6. par ACD; la seign. DE. 7. pas voulu E, voulut A, voulu CD; ja dieu CR; 
ne pl. CDE. 8. pas d. C, de raie. C; soit seign. d. ©. 9. terre d. B; vous 
vivres et t. D. 10. y ara E; hoirs DE; ausei d. A, h. pareillement mav. CDE, 
vous mav. A; moy d. A. 11. a fame d. BAD; fille vienne a femme DE; qui 
ACD; cy CE; aus. me lav. C. 12. effort D; me AC; elle ny voul. d. B, ne si 
v. C. 13. par ACD; mad. vienne vostre E, 14. qui ACD; cy C; quelle ma CD; 
prom. et acc. CD; ce quil vous a H. 15. a luy C; m. enc. dy CD. 16. mons. 
que droit ne raison ne veulent que C;, ne la v. B, ne veulx que que vous D, 
vous d. C. 17. doy. don. v. f£. A, me donnez (a fomme DE) vostre fille CDE; 
vous d. AC. 18. scavies A; p. ce que vous ACD, p. ce vous E; mav. mesc. 
jousques icy A, j. a cy C. 19. que jay et pour D, que jay porte E; que jay 
parle D; parl.que vous nen soyez engigne C, parl. que vous E. 20. et pourt. D, 
pour tout A, pourt. vous ACD; f. sav. DE; et si — que d; CDE. 21. suis 
vostre ACD; serv. paris et D; paris d. D; f. a mess. D, 
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dain, ou j'ay ouy dire que vous estoyes en pryson en Alixandre, tan- 
tost je m’en vins vers vous et me pengay de vous acquiter et delivrer 
en la maniere que je l’ay fait, dont vous ne me deves scavoir nul gre, 
car tout loyal vassal est tenu et oblige a travailher et soy mettre en 
touz perilz pour le bien de son naturel seigneur. Et pourtant je dy 5 
que ge que j’ay fait, devoir et rayson me contraignoit a le fayre, si 
que vous n’estes point oblige a m’en scavoir nul gre. Car je dy que 
si en tout mon temps j’avoye aucunement mesprys encontre vous, je 
vous supplye tant humblement comme je puis que pour vostre bonte 

il vous plaise de moy pardonner. Et se il ne vous plaist avoir de 10 
moy mercy, ves cy ce coteau que je vous presente, a quoy vous pran- 
dres vengence selon justice.“ 

*Quant le dauphin oyt ainsi parler Paris et recogneust propre- [195a] 
ment que o’estoit Paris, il fut si esbay, qu’il ne sceut que dire. Et 
quant il regardoit Paris et sa filhe Vienne, qui estoient a genoilz 15 
d’avant luy, en eust molt grant pitie, si se prist tendrement a plorer 
et puys descendist de sa chere, ou il estoit assis, et prist Paris par 
la main et Vienne aussi, en disant: „Beaulx enfans, leves vous sus, 
que benoiste soit l’eure que vous fustes nez. Retornes cest coteau en 
son feurre, quar vous n’aves ycy besoing de mercy, mes vous doit l’om 20 


1. sould. et je ouys dire A, ou je ouy CE; estiez a H; emprisonnez E; 
en al. d. CODE; et tant. A. 2. devers A. 3. fait d. B, que jay f. C, je lay f. 
d. D, je d. E.; men dev. B, ne ne dev. C. 4. loy. d. A; a soy trav. E; et a 
soy m. C, soy d. DE; mett. son corps BD. 5. dy d. A. 6. que ce je ay f. A, 
se que d. CD; fait de vous est rayson B, droit et rais. CODE; me contr. & le 
f. d. B; contraignant D. 7. vous d. CDE; obligee A; a moy sav. D; nuld. E; 
mes jo B; je vous dy CD. 8. si d. C; contre D; enc. vous failli je A; je vous 
d. B. 9. humblem. d. BA, t. et si humbl. C; quil v. pl. par v. bonne bonte moy 
pard. D; par ACD. 10. de d. CODE; me pard. C; sine v. CD. 11. veez oy 
ACD; cest CE; de quoy C; vous debvez prandre ‚veng. A; pr. de moy veng. 
CDE. 12. sel. droit et just. D. 18. Comment de daulphin recongnut paris et de 
la pitie quil eult quant vienne et lus veoit a genoulx devant lui. Quant... E; 
von quant ab fehlt bei B ein Blatt, dauph. eust a. ouy D; rec. tantost E. 
14. cest. il il f. tant eeb. A; scavoit A, sceust Z. 16. lui il en eut A; eust d. 
CD; gr. honneur par pitie se pr. C, gr. honneur DE; pr. a plourer moult ten- 
drem. D; pl. si desc. ODE. 17. chayere A, chaere C, de son siege D; assis 
d. D; paris d. CD. 18. main paris et vi. D; b. filz tenez vous sus (sur D) CD, 
lov. sus A. 19. benoit CD; soit la journee que D; fust. ne retoumez CD, et 
retourn, E. 20. feulre Z&; nav. pas cy bes. A, cy CE, nul bes. D; mes d. A; 
d. on guerdonner de voz bienf. A, m. len vous doit rendre C, mais vous devons 
rendre bon D. 
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rendre bon guerdon de vos bienfais. Et pourtant, ma filhe que vous 
ay promyse, de toute ma puissance je la vous donne et veulx que 
apres ma fin vous soyes hoyr de toute ma terre. Et tous les mesfais 
que oncques mesfeistes envers moy, ne pourries avoir mesfais, et aussi 
5tout le mal talant que oncques j’ay eu envers vous, de bon cueur je 
vous pardonne.“ Puys dist a Vienne: „Je vous prye“, dist il, „belle 
filhe, qu’il vous plaise ad cest mariage accorder.“ Vienne respond et 
dist: „Monseigneur, je suys preste a fayre tout ce qu'il vous playra 
de moy commander. Mes je vous supplye humblement qu’il vous 
E121.D19610 plaise moy pardonner entierement tout vostre mal talant.“ Et le 
dauphin dist que de Dieu et de luy soit elle pardonnee. Si prist Paris 
par la main et le baysa en la boche, et Vienne apres. Et si fist 
madame Dyaine, qui ploroit tendrement de pitie. Lors toute la 
baronnie commancerent a fayre grant feste et mener grant joye de 
15 ceste adventure, et dirent tous a Paris que bien fust il venu. Vienne 
avoit mucie en ung lieu bien secret du palays l’escut de cristal et les 
troys banyeres qu’elle avoit pryses en la chambre de Paris. Si dist 

a Ysabeau que elle les alast querir, et Ysabeau y ala et aporta tout. 
[196] Et quant elle* eust tout aporte, lors Vienne commenca a racompter, 
20 commant Paris estoit celuy qui premierement faisoit les aubades soubz 
la chambre du dauphin, et commant luy et Edoardo avoyent batu les 
ditz chivaliers qui les vouloient prandre, et commant il avoit conquis 
Pescut de cristal ou tornoyemant de Vienne. Et pareilhemant avoient 


1. biensfaiz D; ma f. d. A; que d.C; je vous C. 2. prom. ma fille de A, 
je d. A. 4. que vous onc. me mesfeistez envers moy ne pourr, A; onc. mais me 
pourriez av. CD, onc. vers moy pourr. av. E; mesfait ACE. 6. tal. que jeu onc. 
env. vous C, que encores jay envers v. D; jay vers vous eu de bon E; jay 
env. v. je le vous pard. D; je le v. CE. 6. et puis D; je vous pr. d. ild. C, 
dist il d. AC, prie tant comme je puis belle f. D. 7. plaise d. AC; pl. de vou- 
loir a cest mar. E; consentir C; vienne doppeli A; lui resp. C; respondit CD, 
8. de f. D, pour f. E; pl. moy D, pl. me ©. 10. de moy A, me C. 11. lui 
dist CD; print lors par. ODE. 12. et baisa D, et baise E; en la b. d. A; et 
si paris fist C, et aussi f. D, et fist au tel mad. E. 13. di. entretant qui pl. C; 
moult tendr. D. 14. bar. a f. com. A; gr. feste et d. D. 15. soit C, fut E; et 
vi. qui av. D. 16. av. estendu A, cache CD, du pal. d. AD. 17. quelle av. — 
chambre d. D; av. emble en C, prins E; par. elle dist D. 18. ys. que les CE; 
quer. ys. C. 19. et quant — aporte d. C; bei eust tout setzt B wieder ein; com. 
vi. ar. A; commence C. 20. comme A; les esbatemens de instrumens soubz E; 
dessoubz C. 21. de mons. le daulph. D; comme AC; luy d. A; ce. entre luy et 
CE; batu — com. il avoit d. D, battuz CE. 22. comme ACE; ilz avoient C. 
23. avoit A. 
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conquis au tornoyemant de Paris les troys banyeres, dont touz ceulx 
qui environ estoient, furent esbays grandement du grant sens et de C% 
la grant prouesse et vertu que en Paris estoit. 

Entretant qu’ilz comptoient leurs novelles de la prouesse de Paris, A105 
Edoardo, qui eust entendu que le dauphin avoit pardonne tout son mal 5 
talant a Paris et luy avoit oultroye sa filhe a fame, tantoust il se 
partist de la et s’en corut tant qu’il peust a l’ostel de messire Jacques. 

Sy ovryt la porte et monta sus sans appeller nul, si trova messire 
Jacques, qui comptoit novelles avecques sa fame. Edoardo avoit tous 
les yeulx plains de lermes de la grant joye qu’il avoit, si ne salua 10 
pas messire Jacques, fors que il luy dist: „Messire Jacques, certes je 
vous apporte les meilleurs novelles que vous n’oystes oneques racompter.“ 
„Et quoy?“ dist messire Jacques, qui fut tout esbay, quant il luy 
vist les yeulx moilhes. „C'est“, dist Edoardo, „que mon bon compag- 
non, vostre filh, est venu et si est au palays du dauphin, qui luy ha 15 
tout son mal talant pardonne et si luy ha promys a donner sa filhe 
Vienne a fame.“ „Helas, beau filh Edoardo“, dist messire Jacquez, 
„ne moy racomptes telles novelles, je t’en prie, car se ne peult estre.“ 
„Or venes donc apres moy“, dist Edoardo, „et je le vous yray mou- 
strer.“ Lors le bon homme saillist de son hostel ainsi comme enrage, 20 
car il ne scavoit ou il estoit, tant avoit* de joye, les lermes luy vin- [197] 


1. conqu. le tourn. ACDE; par. et les D. 2. qui env. la est. C, qui entour 

la est. DE; grandem. esb. D, grandem. d. C; du gr. sens d. C, du sense D; et 
d. CDE. 3. la pr. A; qui en a H; estoient CE. 4. De la joye que eult odoardo 
quant si vit que le daulphin ot pardonne a paris et a vienne sa fille. Entre- 
tant ... E; entredeux quilz D; compterent C'; les leurs E, les n. CD. 5. avoit A, 
ot C; que d. ADE; daulph. et comment il avoit D; le d. lui avoit A; av. tout 
pard. a paris et lui ODE. 6. a par. d. A; tant. se CD; sen vint vers lost. de 
mess. j. BA. 7. court C; peult aller en lost. ©, peut courir vers lost. E. 8. nul- 
luy A, nulz E, et tr. CDE. 9. et ed. C; av. les y. tous pl. CD. 10. de gr. E. 
11. point D; pas mais dist a mess. jacqu. mess. jacqu. je v. C; fors — dist 
d. BAD; certes — mess. jacqu. d. A, m. j. certes messire jacques je B. 
12. greigneures nouv. CE; les meill. d. D; que vous eussies oncqu. B; vous 
d. D; oncqu. de pareilles D. 13. il le vit C, Iuy d. B. 14.moilliez de odoart D; 
cest d. BC, se dist B, et dist C; que d. C; bon d. C; mon loyal c. D. 15. filh 
.d. B, filz paris est EZ; venu quel est au C. 16. et luy CODE. 17. vi.d. CD; 
'dist m. j. d. A. 18. me a H; raconte CE; rac. point D; tes nouv. CO; nouv. 
dist messire jacques je vousen pr. A; caril neC.D. 19. je vous ayre moustr. 4, 
je vous le ir. C, v. moustreray D. 20. s. hors de son D; estourdis E. 21. tant 
"av. d. A; venoient A. 
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drent aux yeulx et avaloient contre val la fasse, et sa fame venoit 
apres. Si aloyent courant par les rues, et les bonnes gens de la ville, 
qui oyrent que Paris estoit venus, les suyoient et alloyent apres. Et 
saches que le bon home cheyt troys foys, ains quil fust au palays 
D1275 du dauphin, car il estoit ja vieulx, si estoit tant effre de joye, qu’il ne 
povoit lever les pies. Et entretant quilz venoient au palays, le dau- 
phin dist a Paris: „Beau filh, alles en l’ostel de messire Jacques, 
vostre pere, et luy faictes scavoir vostre venue, et puis l’amenes seans.* 
E122Lors Paris se party de la pour aller a l’ostel de son pere. Et plu- 
10 seurs de ceulx qui la estoient, le suyoient apres. Et ainsi qu’il vouloit 
hors saillir de la porte du palays, il rencontra messire Jaques, son 
pere, qui voloit dedans entrer. Et tantost que Paris vist son pere et 
sa mere, il se mist a genoilz davant eulx. Et messire Jacques fut 
tout esbay, car il ne pensoit pas que ce fut il, car il ne le cognois- 
15 soit en cest habit, et aussi qu’il estoit molt teint et noircy du soleilh. 
Mes Paris commenca a parler en disant: „Monseigneur mon pere, et 
ne cognoisses vous vostre filh Paris? Je vous requier pour Dieu mercy, 
qu’il vous plaise moy pardonner de ce que je me suis vers vous cele, 
et aussi ce que oncqueg je vous mesfitz, car je scay bien que pour moy 
20 haves endure maintes grans tribulations, dont je vous requiers mercy.“ 
Et quant messire Jacques ouyt parler Paris, il le recogneust tantost 

a la voys, si eust si grant joye, qu'il ne peust oncques dire qu’il fut 


1. avallereut Z; f. lui ven. B. 2. apr. d. B; alerent CE; courrans A; par- 
my les B; g. de la rue et de la ville A. 3. oyrent nouvelles que 4, ouyrent 
dire que ÜD; est. arrive D; le suyv. DE, suivirent D; et all.d. CODE. 4. cheut D; 
feust ACD. 5. du dauph. d. A; desja vielx C; et est. D; t. affye A, tout 
effroie C, tant d. D, efiraye DE; de la joye AD; joye quil avoit quil ne 
povoit B. 6.cependant D; a lostel du daulphin le daulph. CDE. 7. beauf.d. C; 
en d. B, al. vous en (a lost. D, en lost. E) CODE; mess. j. d,. D.S.etd.aH; 
faire CDE; assav. E; puis d. B; p. le faictes venir coans A, le mamenes B, 
lam. cy (icy DE) CDE. 9. sen part. A; en lost. ACD. 10. apres d. CODE. 
11. hors d. C, voul. yssir (vuidier Z) hors de la p. DE; son p.d, DE. 
12, entr. ded. CDE;, et sa m. d. D. 13. dev. son pere et mess. CE; fut 
d. C. 14. feust ACD; car ne ne le cong. C; cong. point D. 15. en tel hab. CDE; 
aussi car il est. A; cane CD, nordy C. 16. a parl.d. A; et d. D. 17. le vostre A. 
18. me C; je d. AD, que je me suis tant vers v. c. C, que tant me suis vors 
v. ce. C; vous tant cele D. 19. ce d. B, tout quanques je (je d. D) vous mesf. 
CD, aussi quanques oncques vous mesf. E; mesf. oncques car D; bien 
d. D. 20. end. pluseurs trib. C, beaucoup de tr. D, plusieurs gr. trib. E. 
21. jacqu. d. A; parl. son filz par. D, parl. par. son filz CE. 22. et en eust 2, 
si eut doppelt A; oncqu. riens dire B, peult (peust Z) pas dire CE, sceut dire D; 
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bien venu, fors que il ovryt les bras et le prist au col, et puys le 
baisa plus de cent foys, puys le regardoit au visage, et puys le ram- 
brassoit en disant: „Beau filh, je ne vous cuidoye jamais revoir. Benoit 
soit Dieu, qui vous ha amene.“ Et puys l’acouloit si extraictement, 
comme g’il le deust estrangler. La mere de Paris ne povoit pas baiser 5 
Paris en la bouche, car messire Jacques, qui le tenoit estraictement 
par le faulx du corps, ne le vouloit laisser. Et pourtant la bonne 
dame* prenoit les mains de Paris et les baisoit en telle maniere, que [198] 
touz ceulx qui la estoient pluroyent de pitie. 

Apres qu’ilz se feurent moult longuement entrebaisies, Paris dist 10 
a son pere que le dauphin l’enveoit querir. Lors messire Jacques et 
sa fame se mirent davent, et Paris venoit apres, et vindrent la ou le 
dauphin estoit. Messire Jacques et sa fame se myrent a genoilz, et 
vont requerir merey au dauphin de tout ce que oncques luy avoient 
mesfait. Et le dauphin leur dist que de Dieu et de luy fussent ilz15 
pardonnes. Puys appella messire Jaques et le fit soyr ampres soy et 
fist soyr la mere de Paris empres madame Dyaine, puys firent soir 
Paris et Vienne a leurs pies. Et Paris fist soir son compaignon Edoardo C97 
enpres soy et Vienne fist soyr Ysabeau empres soy. Lors le dauphin 
commensa a parler, et dist a messire Jacques: „Ves cy vostre filh 20.2128 


dire ung (u. d. E) mot ne que bien (il E) soit venu CH, dire ung tout seul 
mot ne que bien fust il venu D. 1. oupvroit A; puys le b.d. D. 2. cens B; 
foiz le baisa puis le le reg. D; puys d. A; le baisoit CD, le rebaisoit Z; et 
d. ACD. 4. si tres estr. CD; estroict C. 5. c. si le B, comme plus pooit Z, 
sil—estr.d. E; ne le pov. CD; pas d. C; par. d.CDE, b. son filz E. 6. en la — 
Jaisser d. C; qui estr. le ten. acolle ne (etne E) le voul, DE. 7. laiss. aller et 
D; si pourt. B. 8. ses mains C, de par. d. C; par tielle A, baisoit si que vous 
eussies proprement dit quilz le voulseissent (vouloient D) mengier et tous ceulx 
qui environ (la entour D) est. CD, baisoit sy que se vous y eussiez este le cuer 
ne vous eust peu porter tant fust dur que neussiez ploure car tous ceulx qui 
environ est. E, 9, qui y est. A; pitie et aussi je dy (je d. D, je vous dy E) 
que oncques plus grant pitie ne fut veue apres C.DE. 10. Comment le daulphin 
envoya querir messire jacques et sa femme pere et mere de paris. Apres ...E; 
apr. ce quilz D; moult d. AD; entreb. et accollez par. ODE. 11. le envoyet C, 
lenvoye D. 12. si vindr. ACE. 14. mercy.d.D, daulph. pardon et mercoy et tout 
ce que encore D; leur av. A. 15. fait ou mesfait A; luy dit D; soient CDE; 
ilpard. BD. 16.pard.parisapp. AD; apres C; Juy. DE; et madame dienne fist seoir 
CDE, 17.mere par. AD; seoirapres soy (empres elle E) la mere de paris puis CE; 
empres soy puis D. 18. vi. et par. D; et paris — ys. empres s0y d. A; seoir 
apres (empres D) soy ed. et vi. CD, seoir odoardo empres lui et vi. Z. 19. et 
puys vi. B, et vi. apres soy ys. C, vi. pres delle ys. D, vi. fist empres elle 
seoir ys. E. 20. dist mess. ODE; veez cy ACD, veocy E. 
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Paris, qui m’a delivre de la ont j’estoye enprisonne, en Alixandrie, ou 
Al06 le saudain me tenoit en grant destroit, et moult y enduroye de mess- 
ayse. Et pourtant, en guerdon de cela, maintenant je luy veulh 
donner a fame ma filhe Vienne, que vous vees ycy, et veulh que apres 
‘öma mort il soit seigneur de toute ma terre et de toute ma seigneurie.“ 
Messire Jacques le remercia molt humblemant. Lors Paris se leva en 

pies et dist au dauphin: „Monseigneur,“ dist il, „je vous requier et 
2123 suply que vous me veulhes donner ung don que je vous requerray.“ „Beau 
filh,“ dist le dauphin, „demandes ce que vous vouldres, car vous l’ares, 
lOce est chouse que je puisse.* „C’est,“ dist Paris, „qu’il vous plaise 
[199] de fayre le mariage de Edoardo avecques Ysabeau.“ Le dauphin* 
dist qu’il le vouloit, mes que les parties en soyent d’acort. Si demanda 

a Edoardo #’il vouldra le mariage fayre, et Edoardo respond qu'il en 
estoit contempt, de tout ce qu’il luy playra a commander. Puys le 

15 dauphin demanda a Ysabeau si elle y vouldroit acorder, et Ysabeau 
respond qu’elle ne vouldroit ja myeulx avoir. Lors le dauphin les fist 
tantost fiancer. Et quant ce fut fait, Paris se mist a genoilz davant 
messire Jacques, son pere, et luy requist ung don qu’il luy demande- 

roit. Messire Jacques dist qu’il demandast ce qu'il luy playroit, car 

20il le feroit a son povoir. „Et je vous demande,* dist Paris, „quil 
vous plaise de remettre et entierement donner vostre terre et seignorie 

et tout quant que vous aves a Edoardo, car ves cy monseigneur le 
dauphin qui ha asses rentes pour vous sostenir et maintenir vostre 
estat honourablement.“ Le dauphin dist que Paris disoit molt bien, 


1. de la d. C; alixandre AC. 2. de gr. A; m. ay endure A; messays B, 
mesaises CE, de malaise D. 3. en guerd. d.D; maint d.BD. 4. cy 0.5. ild.C; 
hoir CODE. 6. luy rem. B, le mercia C, len rem. E; molt d. B; en pies d. C, 
leva apres et D. 7. dist il d. CD. 8. donner d. C; don d. D; cest que B; 
requiers C, 9. dist le dauph. d. AD. 10. se cest AU; se dist B, si dist ©, cest 
d. BC. 11. de traicter le m. D; od. et de ys. D. 12. veult ACE, v. bien mais 
AD; en d. CE; feussent D,; daccordz A. 13. ed. avecques ysabbeau se il 
v. A, si vould. B, sil vouloit ODE; faire et consentir E; et il resp. A, 
respondit CD; en d. CDE. 14. est E; Iy en pl. E; plairoit D; de comm. A, 
& d. D, den ordonner E. 15. elle se y vould. A, elle le vouloit ©, elle se vould. D. 
16. respondit CD; ne le vouloit point m. D; demandoit ACE, dem. pas mieulx A, 
voul. point mi. D. 19. et mess. A; lui dist AC; demande CDE; ce quil vouldra 
demander D, plaira CE; car tout sera fait CDE,. 20. fait a son povoir D; je 
dem. A. 21. ent. d. BC; et don. A; toute vostre B; terre et.d. CODE. 22. tout 
d. BDE; t. ce que C; veez AUD, vecy E, veez vous icy D. 23. v. maintenir 
et vostre est. maint. hon. (hon. d. &) CE, sost.d.D, et pour vostre est. maint. D. 
24. hon. d. D; daulph. vit que E, dist quil avoit m. bien dit D, que par avoit 
m. b.dit C, M 
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car oncques largesse ne party de maulvaise part. Lors messire Jac- 
ques remist et donna entierement toute sa seignorye et quant quil 
avoit a Edoardo. Et Edoardo le receust, et puis en fist homnaige au 
dauphin, qui le receupt pour son homme liege. Apres que tout cela 
fut fait, ilz commencerent a parler, quant ilz feroyent leurs nopces, 5 
et pource qu’il estoit au moys de may, ilz ordenarent de fere les- 
dietes nopces a la Saint Jehan apres ensuyvant. 

Le dauphin fist escripre lettres et envoya messagiers au Toy de 
France, comant celuy qui de prison l’avoit delivre estoit Paris, filz de 
messire Jacques. Et comant il estoit celuy qui conquesta le tornoye- 10 
mant* deVienne, ou il gaigna l’escut de cristal, et pareillemant avoit [200] 
conquis le tornoyemant fait a Paris, ou il avoit gaigne les troys bani- 
eres. Et aussi luy fasoit a scavoir qu’il luy avoit donne sa filhe a 
fame et avoit ordenne a fayre la feste a la Saint Jehan lors ensuy- 
vant. Et pareilhemant le fist ascavoir au roy d’Angleterre, au comte 15 
de Flandres, au duc de Bergoigne et a tous les barons de France. Et 
saches que quant le roy de France en oyt les novelles, il en eust molt 
grant joye, et aussi eurent tous les barons de France. Et pour ceste 
chouse fut molt espandue la renommee de Paris par tout le monde, D129 
et furent moult loues ses fays par toutes pars. Et quant se vint a la% 
Saint Jehan, le roy de France vint en parsonne en la cite de Vienne 


1. car larg. ne part. oncqu. C, car la sagesse ne part. oncqu. D, car oncgqu. 
ne part. de mauv. part larg. lors E. 2. don. et rem. D; tout ent. toute AZ; 
t. la seign. de tout quanque il C, et tant quil A, et tout ce quil D, quanque 
il E. 3. et ed. d. D; puis d. B. 5. parl. comment ilz CD; quant quilz B; la 
feste CODE, feste (et solempnite de m. E) du mariage de paris et aussi de 
edoardo et pource CE. 6. quilz estoient CDE; est. lorse au temps du moys de 
m. B; de may d. A; ord. la feste estre C, ord. la feste a faire D, a faire la 
feste E. 7. au jour saint jeh. C, le (au E) jour de la saint jeh. DE; jeh. bap- 
tiste D, apr. ens. d. CDE. 8. Comment le daulphin envoya lettres au roy de france 
au roy dangleterre et autres seigneurs que il vouloit marier sa fille a cellui qui 
lavoit mis hors de prison le chappitre. Le daulphin ... E; envoier EZ; mes- 
Bages AE, 9. comme AC; de la pris. E; cestoit E; p. le filz C. 10. comme AC; 
com. cestoit cel qui avoit gaigne C. 11. de crist. lescu A. 12. gaigne les tr. — 
luy avoit d. A. 13. que Iy av. E. 14. et quil av. C; ord. f. DE; lors ens. 
d. CDE. 15. et le fit par. sc. A. 16. et au duc B; bourg. au duc de bretaigne 
et a tous C; et saches — barons de france d. BAD. 17. end. E. 18. et si 
eur. C. 19. cause CDE; molt d. C; respendue DE; par t. le m. la ren. de par. 
CDE; la renomme D. 20. et furent — pars d. CD; vint VIII jours devant la 
saint E. 21. france en pers. vint (y fut D) en la c. CD; von roy de france ab 
setzt bei E ein grösseres eingeschobenes Stück (Bl. 124—136) ein, der gemeinsame 
Text wird erst wieder aufgenommen mit et quant la feste fut achevee. 
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pour fayre plus grant honneur au dauphin, car il l’amoit de grant 
amour, et aussi estoit il son parent. Pareilhemant y vindrent le roy 
d’Angleterre, le comte de Flandres, le comte Arnault, le duc de 
Bergoigne, le duc de Bretaigne et de Borbon, et tous les barons de 
5France. La feste fut grande, et l’om eust fait apareilher les joustes, 
tous les troys jours de la Saint Jehan. Et saches que Paris et Edo- 
ardo y vindrent et y mirent mayns chivaliers de leurs chevalx a terre. 

Et quant la feste fut achevee a grant joye et a grant desduit, le roy 

de France s’en retorna, et le dauphin et Paris le convoyarent jusques 
10a une journee loing de Vienne. Puis le roy les en fist retorner, et 
C98 tous les aultres barons s’en retornerent chascun en son pays. Apres 
ne tarda pas long temps que l’evesque de Saint Vincent morit, et 
Paris envoya au pape et tant fist, que l’evesche fut donne au frere, 
A107 qui avecques luy estoit venu de Surye. Puys apres morit messire 
15 Jacques et sa fame, et puys morit le dauphin et madame Dyaine, et 
la seigneurie revint a Paris, qui despuis eust de Vienne, sa fame, sept 
enfans, quatre filz et troys filhes. Edoardo eust de Ysabeau cincq en- 
fans, troys filz et deux filhes. Paris regna molt honorablement, tant 
qu’il peult gouverner. Et quant ce vint qu’il fut de l’eage de IIII* 

20 et dix ans, il appella son haysne filz, qui avoit nom Godeffroy, pour 
[201] l’amour de son * grant pere, et estoit de l’eage de XXII ans. Paris 
le fist dauphin de Vienne et luy remist tout le gouvernement du 
Dauphine. Et aux aultres donna a chascun grant seignorie, car il 


1. il am. 2, il am. le daulphin de gr. C; lam. moult de gr. D. 2. par. ilz 
vind. A, y d. C; vint B; les roys dang. D. 3. dang. le duc de bretaigne le 
conte de fl. C; les ducz de bourg. D, 4. bret. le duc de berg. B, bourg. de 
bourb. C, bourg. de bret. D; de borb. et d. A; les autres barons D. 5. avoit 
f, A, eust appareillie CD; les d. B. 6. jours d. A; jeh. baptiste A. 7. mayns 
d. C; (mains D) chevaulx et chevaliers a terre CD. 9. se ret. D; le d. et par. 
d. D; paris et tous les autres seigneurs et barons le conv. E. 10. loings A, 
loing d. D; roy de france les D; et tous — barons d. B. 11. les d. A; aut. 
Beigneurs et bar. E; sen ret. d. BCDE; chasc. sen ala en CDE. 12. loings A, 
tarda guaires (gu. de temps E) que lev. DE. 18. tantost f. B, fist tant CDE; 
donnee ACE, 14. mor. d. A, moururent D; morit — et puys d. A. 15. femme 
puis apres (ap. d. E) moururent le CD, et puys mor. — dyaine d. D; dienne 
8a femme et la s. C. 16. seign. demoura avecques par. C, demoura D, reınist 
a par. E; de madame vienne sept C, de dame vi. sept D, de sa femme 
vi.8.E. 17. ed. — filles d. BA, et ed. C; ys. sa femme. cinoq EZ. 18. puys 
regna BA. 19. qu. vings ans et dix A. 20. non de god. C. 21. leage de 
d. D, ans et puis le D, ans puis le C. 22. filst A; et y revinst B; et uy — 
dauphine d. CDE. 28. a chasc. don. CD; de grans seigneuries D, il enavoit CDE. 
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avoit asses de chasteaulx. Puys marya les troys filhes, et l’une fut 
mise en l’ostel du roy d’Angleterre, et l’autre en l’ostel du duc de 
Bergoigne, et l’aultre en l’ostel du comte Arnault. Et despuis Paris 
et madame Vienne se myrent a servir Dieu et n’entendoyent fors que 
a fayre aumosnes et estre en oroyson, et chascun jour avoyent touz 
les povres qu’ilz povoient finer et les fasoient manger a leur table, et 
puys leur lavoyent les piez, et faisoient tant de bien, que l’om disoit 
par toutes pars qu’ilz estoient sainctes parsonnes selon les oeuvres 
quilz faisoient. ‚Et ainsi visquerent l’espace de XV ans. Et saches 


5 


que quant Paris morit, il avoit de eage cent et cincq ans, et madame 10 


Vienne, sa fame, morut cinq moys apres luy, et estoit de l’eage de 
III XVII ans. Et ainsi Dieu les appella de cestuy monde a la 
gloyre de paradis, a laquelle gloyre puyssons tous pervenir. Amen. 


1. de chast. ODE; ses trois D; fil. lune AD, f. dont lune E. 2. dangl. 
laut, C; du duc d. B; du c. arn. et laut. en lost. du duc de bourg. A. 3. puis 
CE, ar. puis D; ledit par. A, puis monseigneur le daulphin et mad. D, par. 
et d.C. 4. mist C; a dieu servir D; nentendoit C; fors d. D, que d. C. 5. oroi- 
songs A; ilz av. D; avoit C. 6. trouver CDE; faisoit U; meng. et boire a la 
t. C. 7. lavoit C; leurs piez D; faisoit C; biens A; fais. les plus grans aul- 
mosnes du monde et dit on que par (m. si que lon dis. par DE) tout paris 
(toutes pars DE) quilz CDE. 8. leurs euvr. que Z. 9. aussi D; vesquirent 
a H; par leep. AD; 10. que pour paris quant A; de cent D; mad. d. A. 11.sa 
f. d. CD; luy d. AD; etest. d. C, 12. aussi B; cest C, ce DE; enla CD. 
13. parad. a la gloire laquelle puiss. A; gloire d. CDL; puiss. nous tous CD; 
amen d. E; amen deo gratias. dieu doint aux tres passes sa gloyre et aux 


vivans force et victoyre que ilz la puissont conquerir cy veulh hystoyre finir. 


Cest livre fust acheve le XXIXe jour de novembre lan mil CCCC cinquante et 
deux B, amen explicit le livre de paris et de vienne deo gratias (deo gr. d.D) 
AD, parv. cy fine le rommant de paris jadis filz de messire jaques chevalier 
natif du daulphine et depuis fut ledit paris daulphin de viennois E, 
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Fragmentarischer Text (F) aus der Bibliothek zu Carpentras. 


[Ir] Le roman de Godefren de Lansson Daufin de Vienoys et de Diana 
sa femme fille du conte de Flandres et de leur fille Viana femme de 
Paruz filz de Jacques escript par Pierre de la Cypede de Marseille 
traslatie par Inart Beyssan!). 

[B]?)Jarlan qui mot fu saige a escript a — de sez dou — trines 
une autorite que — en latin hoc crede quod tibi ve — esse videtur 
et vuellt autant dire ceste autorite exstraicte du latin en francoyes 
tu croyras les chouses qui te resembleront estre veritables et pourtant 
je prenz ceste teme en ceste part pour cescar jay tout mon temps 
prins plaisir a lire romans et canoniques des estoyres ansiennes ainsi 
comme de la vie de lancelot et de tristan de florimont et de guy de 
vereabic qui moult firont de bleaulx faitz en leur vie celon que jay 
trouve escript et plusSs chouses jay trouve qui mout sont enposiblez 
a croyre plusSs aultres libres ay je veu mes entre les aultres jay 
tenu ung livre escript en langue provensal qui fut strait dun aultre 
libre escript en langue catelane houquel libre ce contenoit la vie dun 
baron qui sapeloit misSe godefren dalansson qui estoit daufin de 
viene et hoult une filhe que lon apelloit viana laquelle estoit non 
parailhe de bleaute et comment ung chevalier qui sapelloit paruz filz 
dun baron que lon nommoit misSe jacques fu amouruz de ladiete 
viana si que pour lamour delle il fist en sa vie maint bleaux faitz 
comme vous pourez oyr sa avant et pour tant que la matiere me 
semble estre bien roysonnable et acez creable et ausi que listoire est 
assez plaisant car belle chouse est ouyr reconter les bleaux faiz que 
ansien firent jadis si ay entrepris a vous stroyre de langue proven- 
salle en francoyes si veil si vueil requerir et suplier a touz ceulx que 
le libre liront que ce ilz y trouvent escript auchune chouse qui ne fust 
bien ceant quil me—llient p—d-—r et les reparer cellon bon avise- 

[1vjment* — avisement car mon sens nest pas sofizant a tiel — e 
bien traytier et ainsi que je ne suis pas francoyes — ure ains fu nes 
et noury en la cite de marselhe — ous plaist savoir qui je suis de 
saint piere jay prins le non de la cypede pour sour non et fut en 
commance a escripre cest libre lan de grace mil XXXII le tiers jour 
del moys de septembre et pour moyInart beyssan traylatie MXXXVIII 
a XVII du moys de februer. 


1) Die Überschrift ist von späterer Hand aufgetragen. 
2) Init. fehlt, 
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[Ejn! celluy temps que le roy charlez de france raynoit fu en 
france ung chevalier qui sapeloit godefreyn de lanson et estoit 
parant dudit roy Charles et fut dauphin de vienne et ledit dau- 
phin avoit tresgrande et belle seignorie et estoit hons de grant 
pouysance et si avoit grant bonte en soy et au sourplus esteit 
si tresgracieulx au roy et a touz ses barons qui navoit petit ne 
grant en la court qui ne leust en grant amour et chescun luy 
fesoit grant honneur et tant lamoyt ledit roy que en celuy temps ne 
faisoit riens sans son conseil et tout ce quil conseilloit estoit fait ledit 
dauphin avoit moulher que estoit filhe du conte de flandres et lape- 
loit hom madame diane cest le non dune tresbelle estoille que ce 
moustre chün matin au point du jour et certez selluy non luy aferoit 
bien car elle stoit si garnie de touz biens et de touz bontez et de 
cortoysie et ce stoit a meravelhes et sa blaute resplandisoit si fort 
que casi estoit semblant a celle estoille que je dis ledit monseigneur 
le dauphin et madame diane sa fame furant ensembles pour lespace 
de cent ans sains avoir nul enfant dont eulx estoyent en grant panse- 
ment et nuyt et jour faisoient horoyson en priant dieu de tout leur, 
cueur que leur donnast* — eiront — huren — partie — rant — in et [2r] 
8 — son bon — nt gr — nfan — te fil — res ho — paren — tout jo — 
pour compa — de dux — beu les dues p — nt ensenblez’et c— si que 
lune ne pou — z lune lautre lad — ier en toutez grande — n lisoit lib- 
rez et ro— part aprenhoit a da— entz de toutez manierez — se et 
pleysance ceste — jorn en jorn en tant que — sullement au dauphin 
— nomenes sa meravelheu — requise a fame pour plui — aume de 
franse. 

— ms havoit au daufine hun — ant paraje qui sapelloit — estoit 
baron toutes fois — hin et si estoit il devant — argent et avoit plusieurs 
— xet vill — hin le d — lamoy — qui esto — saje led — quez[2v] 
ne — son per — et en f — dit p— de ce n—t disoi — n jovane — 
enoit ch — grant foison — ceusez si que sa vie — baron que au monde 
— larie et — faytz darme — par toute englaterre et — coneu partout 
entre — hun sien companhon q — mout chier ledit com — de la site 
de viane p — ilz estoyent nez au de — pourse se fisoit mout — crez 
et tout son cor — lun a lautre dune col — entre eux deux navoy — 
que plus ne povoyent — et par englaterre fey — partz hont ilz les 
tro — grant honenr parelhe — et joyer meravilhusem — audoardo estoit 
en a — *paris navoit honqu — ez rienz — nhoit et plus — it en son[är] 
cuer et — voit a viane estoit — nt sors — avoit assis Son cuer — 


1) Init. fehlt. 
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en nulle chouse ne prenhoit plesir ne confort fort — il parloit avec- 
quez son companhon audoardo qui — nuyt soutz la chambre de viane 
feysant auba — chanssons car eux chanchoyent soveyranem — uoyent 
de lurz istrumentz chanssong m — geux que de selluy mestier stoyent 
les mest — sa chambre stoit avecquez madame diane sa — belle filhe 
hoet bien le douz chant de — et lez mellodiez que eux fesoyent de — 
hoit grant plesir et mout avoyt — qui stoit selluy que se fasoit e — 

[3vjmysmez — et sen fay — vroyt son cuer — elle que son perre 
si — dez lur fesoyt elle an — e et gr — avoyet de savoyr qui 
eux — pour alorz ri— povoit savoer et tout jorn luy croyssoyt la 
vollont — de le savoir en tant que elle moustroit a en pourt — poyne 
et dolur le dauphin la confortoyt le plusq — hun jorn ce penszsa que 
il falhoit que il ceusse ce — . 

Le dauphin hun autre jorn fit venirXd — et cant ilz furent venuz 
devant luy il — senheurz je vuelh que ceste nuit apr — alez horz de 
ceste meyson et vous allez boter — chanbre et ilz vendront aucunez 
jenz de — que hont acostume de noux fayre oubadez c— sez lest 
chanter et joyer et cant eux hou — plesir allez a euxz et lur ditez 
que ilz vienh — ilz ne voulloyent venir amenez lez m — respondiront 
que ilz feroyent son con —. 

E allein (MS. Bl. 91v., 92): 

[92] ...dire que marchans sen devoient partir pour aler aucaire. Lorsil dit 
*quil yra en leur compagnie. Syprintcongie de son amy messire bertou et 
se mist en la compagnie des marchans qui aloient au caire pour lacarbane 
qui estoit arrivee etvenoit dinde et de la mecque. Ilz acheterent des mulles 
et des chevaulx si les bouterent en leurs bateaux tant quilz eurent 
passe le bras de saint george et arriverent ou pays ou troyes avoit 
jadis este. Paris pria aux marchans que pour amour de lui voul- 
sissent gejourner ung jour en troies affın quil peust adviser le lieu et 
la place de la situation ou jadis avoit este la noble cite de troies. 
Et la sejournerent deux jours et au partir prinrent le chemin vers la 
cite de nieque alerent tout au long de la turquie passerent par er- 
menie par antioche par damas par la surie et vinrent en la cite de 
ierusalem et la firent leurs offrandes au saint sepulere et puis se 
partirent et vindrent a gazere dont sanson emporta les portes sur la 
montaigne. Et puis au partir de la arriverent en une cite qui sappelle 
catia et la prinrent les provisions qui leur estoient neccessaires pour 
passer les desers pour aler a sainte Katherine lesquelz ilz passerent 
en tres grans chaleurs tant que tous ensemble sans nulle perte arri- 
verent ou mont synay paris visita les sains lieux et fist son offrande 
en lonneur de la vierge sainte Katherine en lui priant humblement 
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quelle eust pitie de la tres chiere dame madame vienne et de lui et 
plusieurs autres prieres qui trop seroient longues de conter. Et puis 
quant ilz eurent este la deux jours entiere se mirent au chemin par 
les desers. Puis vindrent au caire ouquel lieu fut ung mois entier 
ledit paris. Et la print congie de ses compagnons et leur remerecia 
moult la bonne et loyalle compagnie quilz lui avoient fait. Apres paris 
trouva autres marchans qui sur chamaulx et dromadaires portoient 
espiceries et autres marchandises pour porter en la grant cite de tau- 
ris en perse en laquelle compagnie paris se mist tant que ilz arriverent 
en ladicte eite. Et quant il y fut il sen ala logier en lostel dun 
marchant crestien qui la demouroit. Puis il fist faire robes mouris- 
ques et commenca a hanter avecq les mores et avecy les turques ne 
plus ne mains comme se il fust sarrasin. Et aloit de une ville en 
autre. Et tout le monde pensoit que il fust turques et sarrazin. Mais 
il estoit vray crestien et avoit sa foy et son espoir en dieu et en la 
vierge marie.... 

E allein (MS. Bl. 123 v. — 136r.): ... Et quant ce vint VIII 
jours devant la saint jehan le roy de france et 8a chevalerie se par- 
tirent de paris et vinrent a Iyon sur le rosne la ou il fut receus a 
grant solempnite comme en sa ville. Et tant que nouvelles vindrent 
au daulphin que le roy et sa grant baronnie estoient arrivez en la 
ville,de Iyon sur le *rosne et incontinent monseigneur le daulphin fist [124] 
faire commandement par la cite de vienne que chascun en droit soy 
feist tendre et encourtiner les maistres rues par ou le roy devoit 
passer jusques au palais auquel commandement fu tost obey. La 
veissiez tendu maint riche drap batu a or et soye ouvres par grant 
maistrie et partout jonchie des herbes souef flairans. Et vous dy se 
la eussies este le cuer vous eust sousleve de joye et povez savoir que 
tout ce qui estoit possible de finer pour aisier corpg dömme monseig- 
neur le daulphin en fist ordonner tellement que en riens ny eult faulte 
et mesmement fist encerchier secretement quelz princes quelz barons 
estoient en la compagnie du roy affın que chascun selon son estat feist 
logier honnorrablement. Apres monseigneur le daulphin que il eust 
ordonne cest affaire il commist messire jaques pere de paris de estre 
et acompagnier madame la daulphine et vienne ga fille et avec vienne 
estoit madame la mere de paris et ysabeau et toutes les grans dames 
et baronnesses du daulphinal et des pays voisins qui toutes estoient 
venues pour veoir et tenir compagnie a madame la daulphine et a 
madame vienne sa fille.. Et sans nulle faulte oneques en livre ne en 
hystoire ne fut trouve par escript ne veu doeil domme plus grant ne 
plus belle compagnie de dames et de damoiselles que pour ce jour 
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fut veue en la cite de vienne. Et quant monseigneur le daulphin veu 
que tout estoit fait et appareillie ainsi quil avoit commande son cuer 
seslevoit de la grant joye qui en Iy estoit. Et fist amener ses chevaulx 
et monta a cheval a tres grant chevalerie. Avec lui et empres lui 
chevauchoit paris son beau fil lequel avoit fait mettre jus sa grant 
barbe et tout son habillement morisque. Et devez savoir que a 8a 
maniere ‘et contenance sembloit bien digne de tenir empire ou grant 
royaume et estoit vestu tout de blanc et son coursier quil chevauchoit 
tout blanc et estoit merveilles de le regarder. Car sans point de 
faulte il estoit le plus bel chevalier et le mieulx conditionne et plus 
raemply de bonnes vertus qui fust en son temps. En ceste maniere 
chevauchoit monseigneur le daulphin parmi la cite de vienne. Et tous- 
jours avoit son regard sur paris que de plus le regardoit plus lamoit 
la veissiez aux fenestres dames damoiselles bourgois bourgoises les 
unes chantoient les autres jouoient de harpes et de instrumens melo- 
dieux les autres gectoient fueilles et fleurs sur monseigneur le daul- 
phin sur paris et sur ceulx de leur compagnie. Et ainsi dura la feste 
jusques ilz furent a la porte et quilz se trouverent aux champs. Et 
neurent point chevauchie deux lieues quant ilz perceurent le roy. Et 
tantost quilz approuchierent monseigneur le daulphin et paris vinrent 
devant et firent la reverence au roy. Et nest nulz qui peust croire 
lonneur et la grant chiere que le roy fist a monseigneur le daulphin. 
Adonc monseigneur le daulphin sescria si hault que le roy et tous les 
barons le pooient oyr en disant au roy: Sire vecy le chevalier par 
qui je suis sauve et mis hors des mains des ennemis de la foy. Cest 
[125] cellui qui vainqui le tournoy a vienne et gaigna lescu *de cristal 
cest cellui qui vainqui le tournoy a paris et gaigna les trois ban- 
nieres et cest cellui a qui jay donne ma fille. Et tantost le roy se 
tira vers lui pour lembracier et conjoir. Mais paris natendy pas quil 
fust venu vers lui ains incontinent mist pie a terre et vint embracier 
la jambe du roy lui cuidant baisier le pie. Mais tantost le roy le 
prist par les mains en lui disant vous soyes le tres bien venu en 
disant hault et cler vecy le chevalier a qui toute honneur est deue. 
Et ly commanda le roy quil montast a cheval. Et sans mettre pie 
en lestrier sailli en la selle de son cheval. Et adonc tous les ducs 
contes et barons lui vinrent dire quil fust le bien venus et a grant 
merveilles le regardoient. Et par especial le conte de flandres le con- 
vioy moult en lui disant: Beau nepveu benoitte soit leure que nas- 
quistes et ly mist les bras au col. Et paris moult humblement lui 
rendy son salut. Et par ceste maniere tout devisant le roy et la 
baronnie entrerent en la ville cest assavoir le roy seul chevauchoit 
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et assez pres de lui chevauchoit monseigneur le daulphin lequel estoit 
adestre du duc de bourgoingne et du duc de bourbon. Apres a lautre 
coste dextre du roy chevauchoit le roy dangleterre etle roy de sezille. 
Et en la moyenne deulx deux chevauchoit paris et apres chascun 
selon son ordre chevauchoient les ducs contes et barons qui estoient 
moult richement habilliez et moult belle chose estoit a veoir. Et se 
je vous vouloie deviser la joye qui a ce jour y fut demenee ce seroit 
trop longue chose a racompter. Car depuis la porte jusques au palais 
du daulphin ne oissies dieu tonnant cest assavoir des champs et sons 
melodieux qui si faisoient. Car je cuide que a tous les nobles triumphes 
que oncques eurent cesar et pompee du temps que romme seignouris- 
soit la monarchie du monde ne fut tel feste tel joye ne pareil honneur 
veue que elle fut a ce jour en la cite de vienne a lentree du noble 
roy de france. Or vous lairons a parler dicelle joye et parlerons pour 
qui icelle joye se faisoit. 

Comment le roy de france entra en vienne a moult grant 

solempnite et fut receus et conjois des dasmnes. 

Or dist ly comptes que quant messire jacques entendy les nou- 
velles pour ce que du tout avoit le gouvernement des dames que le 
roy et la grant baronnie venoient dessendre au palais du daulphin se 
approcha de madame la daulphine en lui disant: Ma tres redoubtee 
dame le roy et tous les princes de france sont entrez en la ville et 
viennent ou palais de monseigneur de daulphin dessendre pour lui 
faire plus grant honneur et aussi pour vous et madame vienne saluer. 
Et se cestoit chose et que bon vous semblast mon advis si est sauve 
vostre bonne correction que de marchier et aler au devant jusques a 
la premiere porte du palais. Madame la daulphine regarda messire 
jacques et lui dist messire jaques se honneur mondaine estoit perdue 
en vous seroit recouvrec. Et pour en dire la verite ledit messire jaques 
sembloit bien baron de hault affaire il estoit hault homme et de belle 
estature de son aage et de moult beau contenement. Adonc madame 
la *daulphine qui pour le temps estoit de son aage la plus belle dame [126] 
de france prist sa fille vienne par la main et commencerent a marchier. 
Et quant est de la beaute de vienne dieu et nature y avoient telle- 
ment ouvre que par langue humaine ne pourroit estre dit ne racompte 
la tres excellente beaulte ne la resplendisseur de son beau visage. Et 
avec ce estoit aournee de toutes bonnes vertus. Apres elles venoit 
ysabeau destre de madame la mere de paris et de la contesse de 
savoie et de valentinois. Apres venoit la contesse de foyg la dame de 
wauvert et plusieurs autres contesses et baronnesses dames et damoi- 
selles sans nombre. Et se je vous vouloye dire ou racompter les 
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atours et riches abillemens dont leurs corps furent aournez trop pour- 
roie mettre a le dire. Car cestoit moult grant beaulte a veoir et pource 
en brief me passe. Et neurent les dames gaires ale quant elles virent 
le roy et les princes qui desja eurent mis pie a terre. Et incontinent 
le roy dangleterre et le roy de sezille marchierent avant et prinrent 
madame la daulphine et la presenterent au roy et le baisa. Et le 
conte de flandres marcha avant et vint devers vienne et le duc de . 
bourgoingne et la menerent devers le roy qui entre les bras la receut 
et baisa. Et dirent au roy: Sire vecy la belle vienne le roy la regarda 
moult et lui dist ma belle cousine dieux y parface ce quil y fault car 
a beaulte navez pas failly. Adonc madame vienne se mist a genoulx 
et tres humblement salua le roy. Adonc les princes chascun selon 
son ordre se mirent avec les damesg le roy menoit madame dienne a 
lune main et a lautre madame vienne. Ainsi et par ceste maniere 
cheminerent tant quilz vinrent au palais. Et lors les dames prinrent 
congie du roy et alerent en leurs chambres. Et quant est pour le 
logis du roy il estoit desja tout ordonne. Car monseigneur le daulphin 
y avoit tellement pourveu que nulz ny eust sceu que amender il fut 
logie en la propre chambre de monseigneur le daulphin et tous les 
ducs et les contes furent logiez parmy les chambres du palais dont il 
en y avoit grant foison. Et le demourant fut logie en la ville chas- 
cun selon son estat et pourveu de tout ce qui leur estoit neccessaire. 
Ainsi et par telle maniere fut le roy et tous les barons receus a grant 
joye en laville de vienne monseigneur le daulphin et paris et odoardo 
sen vinrent par devers le roy et lui dirent que quant son plaisir seroit 
de soupper. 
Adone les trois roys de france dangleterre et de sezille les 
ducs de bourgoingne dorlyens de bourbon de normendie dacqui- 
taine et les autres contes barons et chevaliers vinrent en la salle 
leaue fut cornee le roy de france prist vienne par la main et la fist 
asseoir entre lui et le roy dangleterre et madame la daulphine apres 
le roy de sezille. Et apres la table des roys sassirent les ducs et 
contes et barons chascun endroit soy et pareillement les dames ainsi 
comme a chascun appartenoit grant fut la joye et la feste qui ou 
[127] palais *de vienne fut menee. Et se je vouloie reciter les mes et les 
entremes qui y furent trop avoie a racompter et pourtant men passe 
de legier. La oyssies nottes chansons et jouer de tous instrumens 
melodieux. Dieux scet se le daulphin et la daulphine eurent grant 
joye et sur tous estoit la joie a paris et a vienne. Et vous demande 
entre vous qui estes amoureux se la euissies este et ou point que 
estoient les deux amans quel joye autre eussies voulu ayoir ne sou- 
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haidier ne autre paradis que cellui. Car a cellui soupper paris servi 
le roy de la couppe. La eussies vous veu leg deux amans gecter en 
couvert leurs regars amoureux. Et bien leur sembloit a icelle heure 
que nulz tant fust subtilz ne sen peust appercevoir. Ainsi fina le 
soupper. Les maistres dostel commanderent apres laver que les tables 
feussent ostees. Adonc le roy prist madame la daulphine et vienne 
et vindrent es haulx faudestres qui furent appareilliez pour le roy 
lequel prist les dames ‚et les mena seoir avec lui. Adonc veissies 
renforeier la joye la veissies la jovente de france moult renvoisie et 
oyssies les sons de tous instrumens melodieux qui pour lors se porent 
finer la veissies tel joye et tel feste faire que oncques ne fut oye la 
pareille. Et dure ceste joye jusques a la mynuit que les roys et toutes 
les dames ducs contes et barons chevaliers et tous autres se retrairent 
jusques a lendemain. 

Comment paris et vienne et odoardo furent menez en la grant 

eglise pour espouser. 

Le jour fut bel et cler sy bel comme vous savez que par nature 
doit estre a la saint jehan la veissiez chevaliers et dames de toutes 
pars arriver au palais et dieux scet comment chascuns en droit soy 
estoit pares et moult bien aournes de toutes richesses. Et quant est 
de riches paremens et a tous dont vienne estoit paree je ne le vous 
garoie racompter. Car tant estoient riches que a tres grant paine le 
vous saroit on conter au vray et pour ce men passe. Le roy de 
france et le roy dangleterre menerent lespousee au moustier. Le roy 
de sezille les ducs de bourgoingne de normendie dacguitaine et de 
bourbon acompagnerent paris qui au dessus de tous les chevaliers qui 
la estoient resplendissoit de beaulte. Il estoit hault homme et de belle 
estature. Et en brief qui la beaulte des deux amans vous vouldroit 
deviser on pourroit faillir de vous en dire la verite. Apres venoit 
monseigneur le daulphin et le conte de flandres qui amenoient ysabeau 
qui estoit une tres belle damoiselle sans nulles excepter fors vienne. ’ 
Apres les deux espousees venoit madame la daulphine acompagnie de 
plusieurs contesses et baronnesses jusques au moustier. Et la chanta 
la messe le bon evesque de saint vincent lequel en espousant paris et 
vienne commenca tres fort a larmoyer de joye. Et quant le service 
divin fut fait et par acomply le roy et les dames se partirent de leg- 
lise et *ramenerent les espousez et espousees moult honnorablement [128] 
jusques en le salle du palais. Et en icellui jour le roy voult faire 
cest honneur a paris que les deux espousees furent assises a sa table 
avec les roys dangleterre et de sezille la veissiez servir de plusieurs 
mes desquelz se les vouloie racompter ne la joye ne la feste que a 
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icellui joury fut menee je ne le garoie dire. Et a icelle heure que le 
plus fort du disner estoit vint lors ung herault qui a haulte voix com- 
menca a crier que a leure de trois heures apres midy seroient sur les 
rens les chevaliers du daulphinal pour tournoyer contre tous venans 
des manieres et des pris quilz avoient ordonne pour le mieulx faisant. 
Je ne vous en dy riens mais a celle heure que ilz eurent crye noys- 
sies dieu tonnant. Adonec quant ilz eurent disne les tables furent 
ostees le roy de france et les espousees et les dames se retrairent 
chascun en leurs chambres et ceulx qui avoient desir dacquerir los 
et pris darmes sen alerent mettre a point ainsi que en tel cas appar- 
tient affin que a icelle heure feussent prest. Et dieux scet que paris 
qui avoit oy et entendu le herault fut moult joyeulx il choisy odoardo 
et lappella mon frere et compagnon navez vous point oy le cry que 
a fait montjoye le herault du roy de france odoardo respondy mon- 
seigneur je lay oy et entendu au long de tout ce quil a dit. Or est 
temps de penser et aussi en brief deliberer la voulente que avez de 
faire. Et a mon advis se oncques dieux vous donna force voulente 
et povoir que a ceste fois deves moustrer la vertu qui est en vous car 
a nuit attendez le guerredon que long temps avez quis. Et quant est 
a moy je sui delibere du tout mefforcier a vous aidier de mon povoir 
a vaincre le tournoy. Et quant paris oy ainsi parler odoardo adonc 
lui dist: Mon frere amy et compagnon je vous remercie la bonne et 
vraye amour que tousjours avez eue a moy car vostre bonne ayde 
et vostre bon conseil ma bien par plusieurs fois este seant. Or vueil 
puis que ainsi est que le plus secrettement que faire ge pourra que 
soyons prest a leure qui sera diete. Mais il nous fault estre avec le 
roy et les dames jusques elles soient sur les eschaffaulx. Et lors 
gecrettement nous partirons et entrerons ou bois ouquel trouverons ung 
petit hostel ou demeure ung vavassour de mon amistie ouquel lieu 
desja ay envoie harnas et lances assez pour vous et pour moy. Et 
quant verrons que point sera de partir nous deux serons assez pres de 
loriere du bois et venrons secourir ceulx qui aront le plus grant 
besoing. Ainsi demoura paris et odoardo et furnirent ce quilz avoient 
propose. Or se taist Iy comptes et retourne a parler du roy et des 

dames et de ceulx qui ont fait crier le tournoy. 
Comment paris et odoardo se partirent secretement et com- 

ment ilz vainquirent le tournoy. 

Or dist ]y contes que quant le roy les dames les ducs contes et 
barons eurent disne chascun se retraist en parlant de plusieurs choses. 
[129] Et par especial du tournoyement qui se devoit *faire et apres fut crie 
par montjoye le herault que ceulx qui avoient voulente de acquerir 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 319 


lonneur se aprestassent au plus tost quilz pourroient de ce que mestier 
leur estoit. Monseigneur le daulphin et paris avoient desja esleu la 
place et les eschaffaulx tous atournes et tendus de riches tappisseries 
esquelz devoient estre les roys les espousees et les dames ducs contes 
et barons. Et quant vint leure que temps fut de partir monseigneur 
le daulphin et paris vinrent vers le roy et lui dirent: Sire quant il 
vous plaira de venir monter es eschaffaulx leure est venue. Le roy 
lui respundy: Beau cousin nous sommes prest. Le roy prist lespousee 
entre lui et le roy dangleterre et commencerent a marchier et tous les 
autres ensuivant jusques ilz furent es eschaffaulx. Et tantost que 
les VII chevaliers sceurent que le roy et les dames furent sur les rens 
chaseun deulx se mist en point la veissiez chevaliers a grant foison 
de toutes pars venir. Et commenca le tournoy fort et merveilleux. 
Car du coste des chevaliers du daulphinal se mirent grant foison de 
gens tant de provence de languedoc et dautres et y eult grant capplis 
de lances et despees la veissiez verser et tresbuchier maint chevalier 
a terre qui pooir neussent deulx relever sans ayde gros et fort fut 
lestour et la meslee dieux scet comment bien le font francois bour- 
goingnons et normans. Car se ceulx de dedens neussent este secourus 
la perte fut tournee sur eulx. Et quant paris et odoardo eurent amene 
le roy sur les eschaffaulx il fist signe a odoardo qui tantost lentendi. 
Et se partirent si secretement que de nulz ne furent apperceus fors 
de vienne qui tousjours avoit loeil sur paris et fist signe a ysabeau 
qui assez fut pres de lui laquelle desja avoit apperceu le departement 
des deux compagnons. Or lairons des deux espousees et parlerons 
de paris et de odoardo. 

Paris et odoardo alerent tant sans arrester quilz vindrent en lostel 
du vavassour la ou ilz furent receus a grant joye et trouverent ceulx 
quilz avoient commis qui tost les mirent a point tant quilz furent 
armez et montez sur les destriers et estoit leur houchement tous vers 
et leurs lances pareillement. Ilz saillirent aux champs chascun la 
lance sur la cuisse et se mirent sur loriere du bos qui assez pres 
estoit du tournoy. Et regarderent que les francois avoient desja pres- 
que tout desbarete et desconfit ceulx de dedens et dieux scet que 
mainte appertise darmes y eult ce jour faicte entre francois et daul- 
phinois. Et lors quant paris eult ce veu il appella odoardo son com- 
pagnon en lui disant mon compagnon or y perra qui bien le fera. 
Adonc partirent les deux compagnons brochant de lesperon de tel 
randon que la terre sur quoy les destriers marchoient toubissoit telle- 
ment quil sembloit que ce fust uns esfondres. Et faisoient voler la 
pouldre contre mont quil sembloit quilz feussent XX chevaulx. Et 
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povez savoir se vienne et ysabeau eurent grant joye car bien les en 
avoient veu partir et entrer au bois. Le roy qui estoit sur les eschaf- 
[130] faulx tourna *son visage celle part et vit venir les deux chevaliers. 
Et dist si hault que ceulx qui estoient avecq lui loyrent: Certes cy 
 voy venir deux chevaliers moult asprement et bien semble a leur con- 
tenement quilz soient de haulx affaire. Adonc chascun tourne les 
yeulx celle part. Et dieux scet se vienne et ysabeau furent aise quant 
elles les virent si pres. Le roy qui moult desiroit de savoir du quel 
coste les deux chevalierg se tenroient il vey que leur chemin sadonnoit 
pour secourir la partie de dedens. Le daulphin se tira vers le roy et 
lui dist: Sire je ne me puis assez merveillier qui sont leg deux che- 
valierg qui se tirent sy asprement devers les nostres le roy qui moult 
ententivement regardoit pour veoir la maniere des deux chevaliers res- 
pondy beau cousin tantost verres silz sont telz que leur contenement 
moustre. Et droit a ce point sans plus attendre paris et odoardo se 
fierent en lestour paris qui a sa premiere encontre choisy le connestable 
de france qui moult vaillant chevalier estoit baissa la lance et le 
connestable qui sapperchut coucha la lance et fery paris sur son escu 
par tel vertu que la lance vola en pieces. Et paris qui bien avoit 
avise son cop ne failly mie car il lui bailla de sa lance qui estoit forte 
et royde si grant cop droit en la buffe quil fist vuidier au connestable 
larchon de la selle par telle maniere quil le fist voler deux lances 
arriere de son cheval. Et droit devant les eschaffaulx jut a terre 
comme mort. Et la jut grant piece comme sil fust mort. Mais tantost 
apres fut relevez et portez hors des rens et au cheir quil fist mist une 
espaule hors de son lien. Adone leva le cry si hault et si merveilleux 
en lestour que neussiez oy dieu tonnant. Et dieux scet se la partie 
de dehors fut moult tourblee. Car le connestable estoit cellui par qui 
ceulx de dedens avoient este mis presque tous a desconfiture. La 
oissies tel bruit du grant froisseis des lances et du ferreis des espe68 
que oneques pour le temps de adonc navoit este veus. Paris et odo- 
ardo qui a autre chose ne visoient que au bien faire la leur veissies 
derompre et departir les grans presses. Et certainement la ou ilz 
arrivoient tout estoit froissie et derompu. Et tant firent en peu deure 
quilz departirent les plus grans presses. Et firent les rens fort aclerier 
et que tres fort ceulx de dehors furent reculez. Et a celle empainte 
les daulphinois qui du tout se sentirent alegiez du grant fais que long 
temps avoient soustenu et veirent que ilz sen estoient comme au dessus 
se commencerent a resbaudir tellement que tout a ung fais se joindrent 
avec paris et odoardo qui faisoient merveilles. Et tant firent par la 
force de leurs bras et des espees que du tout furent ceulx de dehors 
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mis a plaine desconfiture que je vous sceusge dire qui fut abatu ne 
qui fut releve je ne saroie. Mais bien vous say dire au vray que les 
deux chevalierse houchiez de vert vainquirent le tournoy et de tous 
eurent le los et le pris. Et quant paris et odoardo perchurent que 
tout estoit vaincu tout ainsi brayamment comme ilz *estoient venus au [131] 
tournoy ilz sen alerent sans ce que homme ne femme sceussent de 
riens qui ilz estoient se ce ne fut vienne et ysabeau qui pareillement 
les en virent aler et ne cesserent tant quilz arriverent en lostel du 
vavasseur la ou ilz trouverent de leurs gens les plus feables qui les 
desarmerent ilz se revestirent et parerent au mieulx quilz porent et 
sen revinrent sy appoint quilz trouverent le roy et les dames qui desja 
se mettoient en ordre de dessendre. Et tout devisant des merveilles 
que avoient fait les deux chevaliers a verdes houssures et par especial ' 
lun. Et en ceste mesmes heure paris et odoardo dessendirent de leurs 
chevaulx et saluerent le roy et les dames. Le roy les prist par les 
mains et leur demanda quil leur sembloit des deux chevaliers paris 
respondi sire cest grace de dieu et lamour de leur dames qui a ce 
faire les semont. Tout ainsi devisant gen alerent au palais. Dieux 
scet 8e vienne et paris se sousregardoient souvent cuidans que nulz 
ne les veist. Et bien leur sembloit la journee longue et que tart 
venoit le vespre. Or lairons a parler du tournoy et des deux amans 
et parlerons comment ilz retournerent au palais. 

Comment les roys et les dames relournerent du tournoy et 

vinrent au palaıs. 

Or dit ly comptes comment les roys de france dengleterre et de 
gezille et tous les ducs contes barons et chevaliers et les espousees et 
toutes les dames dessendirent des eschaffaulx et vinrent au palais. 
Et tantost que leure fut venue leaue fut cornee. Le roy et les espou- 
sees et les dames sassirent nu soupper. Des assiettes ne de la maniere 
des mes ne des entremes je men passe pour le present. Car se ilz 
avoient este bien servis au disner encore le furent ilz mieulx au soupper 
de la joye qui y fut menee nest nulz qui ne vous sceust compter. Et 
quant vint apres soupper les roys et les princes prinrent les espousees 
et les dames et les emmenerent en la sallee La commenca la feste. 
Les heraulx se mirent ensemble et vinrent vers le roy et les dames 
pour conclurre et aviser comment le pris du tournoy seroit bailliez et 
donnez au vaillant chevalier qui tout avoit vaincu car besoings nestoit 
de demander a qui il seroit bailliez puisque chascun gavoit qui lavoit 
gaigne. Et fut commande aux heraulx que de querir le vaillant che- 
valier. Laquelle chose ilz firent et sercherent a mont et a val par la 
salle mais ilz ne trouverent nulz qui riens leur en deissent nouvelles 
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dont moult furent esbahis. Le roy et les barons se esmerveillerent de 
ceste chose et dirent bien que il failloit que cellui qui avoit vaincu le 
tournoy fust homme de bien hault afaire. Et ainsi demoura la chose 
ceste nuit en laquelle les deux amans paris et vienne furent menez en 
leurg chambres. Et coucherent la nuit ensemble en joye et en deduit. 
Or pensez tous amoureux en quel joye les deux amans estoient. Et 
pareillement odoardo et ysabeau furent menez en leur chambre a leur 
[132] plaisir et deduit. *Et ilz eurent ceste nuit la joye que pieca orent 
desiree jusques a lendemain que chascun fut leve par le palais. Les 
nouveaulx mariez se leverent le roy les princes et les barons oyrent 
la messe et puis sassirent au disner et entretant que le disner se 
faisoit vinrent les heraulx qui de nouvel crierent le tournoy apres 
disner a trois heures pour estre sur les rens cest assavoir ceulx qui 
le jour de devant furent vaincus pour eulx recouvrer firent crier la 
feste contre tous venans. La oyssies grant bruit et grant parlement 
du tournoy qui le jour devant avoit este et moult esmerveilliez estoient 
de ce que nulz ne pooit savoir qui estoit le chevalier qui tout avoit 
vaincu. Le roy appella le daulphin et lui dist beau cousin trop nous 
poons esbahir de ce que ne poons savoir la verite qui est le chevalier 
qui hier vainqui le tournoy et avec lui navoit que ung seul chevalier 
qui moult le fist bien. En ceste nuit nay fait que penser au tournoy 
qui fut fait a paris par deux chevaliers dont lun comme cy a fait 
gaigna le pris et les trois bannieres. Et quant ce vint que fusmes 
dessendus des eschaffaulx le cuidames trouvez en nostre palais mais 
convertement ge party comme vous savez. Et ne say que penser. Car 
quant ce vint hier que alasmes monter les eschaffaulx je cuiday vostre 
beau filz paris estre empres nous mais acop ne seusmes quil devint et 
nen say que penser se il nestoit avec vous a cheval le daulphin pensa 
ung peu et dist sire je enguerray ung pou de son affaire et prendray 
garde a leure du tournay quel fin il fera et ne fault faire nul semblant 
de riens. Le roy dist beau cousin vostre advis est bon et ainsi Boit. 
Atant se taist Iy contes a parler de lenqueste du roy et du daulphin. 
et parlerons du tournoy. 
Comment paris et odoardo de rechief se partirent secretement 
et alerent a lostel du vavassour eulx habillier. 

Or dist ly contes que nouvelles vinrent aux roys de france et 
dangleterre et de sezille que il est heure de venir et amener les dames 
aux eschaffaulx et que desja estoient la partie de dedens sur les rens 
en attendant la partie de dehors anglois henuyers brebenchons alle- 
mans et de plusieurg autres pays et gens mieulx acoustumez de tour- 
nois et de joustes que nestoient francois bourgoingnons daulphinois ne 
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savoyens et si estoient aussy trop plus grant nombre ceulx de dehors 
que ceulx dedens. Les roys et les dames monterent sur les eschaffaulx 
ainsi comme le jour devant avoient fait. Et tantost que les deux 
parties choisirent les dames trompettes olairons commensierent a sonner 
et lors veissies lances brandir chevaulx hennir de lardant desir quilz 
sentoient leurs maistres en voulente de partir et ferir des esperons 
lun contre lautre et menerent tel frain et tel tombissement et tel poul- 
driere que le soleil qui luisoit bel et cler perdy sa clarte pour la 
grant obscurte de la pouldriee et de lalaine des chevaulx. Et lors 
commenca le tournoy fort et merveilleux. Ung jour peu devant *que [133] 
ilz sassemblassent paris et odoardo se partirent des eschaffaulx tout 
coyement et monterent a cheval et en prenant grant tour se mirent a 
chemin pour aler en la forest comme le jour precedent avoient fait. 
Le roy et monseigneur le daulphin qui toute leur entente et advis 
mirent a savoir la verite de la chose veirent et regarderent le parte- 
ment de paris et de odoardo et sceut le roy pour vray et le daulphin 
que cestoit paris le vaillant chevalier et son compagnon odoardo. Et 
tousjours le roy et le daulphin eurent loeil pour veoir la venue que feroient 
les deux compagnons. Et neurent gaires avise quant de loing choi- 
sirent sur loriere du bois les deux chevaliers qui tout quoy sarrestoient 
la lance sur feutre. Et tous deux estoient houchiez de vermeil et de 
la ne se bougoient jusques atant quilz peussent congnoistre la partie 
plus foulee a laquelle atendoient a secourir. Or laisserons a parler 
des deux conmıpagnons et parlerons de ceulx qui desja avoient commencie 
le tournoy. 

Comment paris et odoarda entrerent ou tournoy et le vain- 

qwirent. 

Or dist Iy comptes que depuis cent ans par avant navoit este veu 
le plus pesant ne le plus perilleux tournoy ne de sy grant nombre de 
vaillans chevalierge que il y eult a ce jour car les deux parties estoient 
moult fortes et lune trop plus que lautre. Car en la partie de dehors 
estoient plusieurs nations ensemble comme par avant est dit. Et en 
dedens estoient francois bourgoingnons daulphinois et normans la ou 
vous y eussiez veu maint vaillant chevalier qui a grant merveilles 
faisoient darmes et tant que par force recullerent demy arpent loings 
leur adverse partie et ge neust este par la vaillance et hardy courage 
du conte de sallisbery grant boutillier dangleterre eussent este desbarete 
mais le conte acompagnie de X tres vaillans chevaliers se bouta dedens 
les reng et tant fist en peu deure a laide de ses X compagnons que 
ils regaingnerent place et reboutterent ceulx de dedens jusques aulx 
eschaffaulx. Et adonc commenca le bruit et la huee si grande et si 
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horrible que deissiez que le siecle deust finer. Et tellement furent re- 
boute ceulx de dedens que plus nattendoient avoir esperance de vic- 
toire. Et a icelle grant huee paris qui bien .percevoit que ceulx de 
dedens estoient desbarete se brief nestoient secourus regarda odoardo 
et dist mon compagnon or tost il est heure dassembler lors veissies 
paris et odoardo partir de tel randon que il sembloit au bruit que eulx 
et leurs chevaulx menoient que fust uns effoudres et que tout deust 
perir devant eulx. Et nestoient guaires partys loings de la forest que 
le roy et le daulphin qui tousjourg avoient lceil sur les deux compag- 
nons ne les eussent perceus venir. Et dirent sainte marie vecy mer- 
veilles et la plus grande qui oncques mais fust veue. Car il semble 
au maintieng et maniere que ces deux chevaliers qui cy viennent font 
que leur partie adverse avra assez a souffrir. Et adonc au parler que 
le roy fist tous les seigneurs et dames qui sur les eschaffaulx estoient 
[|134| se tournerent tous *a regarder venir les deux chevaliers vienne qui 
congnut tantost les deux chevaliers devint aussi vermeille que rose. 
Adonc ysabeau regarda vienne et congnut que elle avoit joye et peur 
et nen fust semblant car autant en avoit elle. Lors veissies venir 
paris tout devant plus de deux arpens. Et abaissa sa lance qui estoit 
grant et forte et si fiert dedeng les rens es plus drus. Et si bien vint 
apoint quil rencontra le conte de sallisbery qui du tournoy avoit fait 
a sa voulente. Le conte lavisa et baissa sa lance et sen viennent lun 
contre lautre brochant tant que chevaulx pevent courre et tellement 
se rencontrerent que la lance au conte de sallisbery volla en pieces. 
Et celle de paris qui estoit forte et roide lassena par tel vertu que lui 
et son cheval tumba tout en ung mont paris qui le vit gesir a terre 
passa oultre et fiert et abat quanques il encontre. Et nest nulz qui 
peust souffrir ses grans cops. Odoardo qui le sieult de pres fist mer- 
veilles darmes car avant que sa lance rompesist il porta cincq che- 
valiers a terre. La oyssies grant cry et grant hu quel joye ceulx de 
dedens eurent quant ilz perceurent et veirent la vaillance que faisoient 
les deux chevaliers chascun prist cuer et hardement et sen vindrent 
tous joindre avecq paris qui faisoit merveilles darmes car tout ce quil 
attaingnoit il abatoit. Et tout a ung fais chargerent sur ceulx de 
dehors. Et tellement que tous furent menez et boutez hors de toutes 
les lites. Et furent du tout oultrez et vaincus. Et dieux scet se le 
roy et les dames avoient bien gecte leurs regars sur paris et sur son 
compagnon.. Et lorsque paris et odoardo veirent que tout estoit vaincu 
et que la retraicte estoit sonnee ainsi comme ilz estoient venus sen 
retournerent cuidans que nulz ne les eust apperceus mais si fist. Car 
le roy et le daulphin les en virent partir et aler. Le roy commanda 
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que les palefrois et haquenees des dames fuissent amenees au pie des 
eschaffaulx sur lesquelz les roys princes et les dames, monterent et 
partirent tout le pas en venant vers la forest et la le roy et dames 
se tinrent tout coy en ung destour tant quilz oyrent les deux chevaliers 
qui desja sen retournoient pour venir vers les eschaffaulx et chascun 
deulx avoit le chappel vert sur le chief et sen venoient devisant de 
plusieurs choses. Et tantost quilz se virent hors du bois regarderent 
sur dextre et veirent tres grant assemblee de gens qui de pres les 
suivoient. Le roy de france et le daulphin fierent chevaulx des espe- 
rons et leur vont a lencontre. Et lors eserierent: Or ca vassaulx plus 
nest besoing de soy celer. Lors paris regarde et congnoist le roy et 
le daulphin et tire sa bride et vint vers eulx et cuida mettre pie a 
terre. Le roy ne le voult souffrir il embraca paris et le baisa. Et 
lui dist fleur de chevalerie bien est tenu a dieu le ‘pere et la mere qui 
vous engendra. Car a vaillance navez pas failly. Et bien est heureux 
nostre beau cousin le daulphin davoir ung tel beau filz preux et hardy. 
Paris moult humblement remercia le roy le daulphin et la daulphine 
plouroient de joye. Paris fut pris et *amene entre les deux roys [135] 
odoardo a qui le roy avoit fait grant joye et grant honneur fut adestre 
du roy de sezille des ducs de bourgoingne de normendie et acquitaine 
et ainsi furent les deux chevaliers amenez et acompagniez des roys et 
princes et des dames jusques au palais. Or povez penser entre vous 
amourenx se madame vienne et madame yzabeau eurent une parfaicte 
joye. Car tantost que le roy eult festoye paris il voult que prestement 
odoardo fut chevalier. Et Iy donna la seneschaucie de poitau qui est 
moult belle office. Paris en remercia leroy pour odoardo. Et odoardo 
len voult aler baisier au pie mais le roy len releva. Grant fut la 
joye demenee en la place et dura ceste feste jusques au palais. Et 
se je vous vouloie racompter la feste et les grans honneurs qui alors 
füt faicte a lentree de la ville et jusques au palais je y metteroye 
trop par quoy je men passe atant. Et quant ilz furent au palais les 
tables furent mises et leaue cornee. Le roy fist cest honneur a paris 
que a ce soupper il le fist seoir entre lui et le roy dangleterre. Et 
odoardo fut assis entre les ducs de bourgoingne et de normendie. Se 
je vous vouloie racompter la feste les grans honneurs qui furent faictes 
a paris et odoardo ne aussi toutes les devises que le roy fist a paris 
je y metteroie tant quil anuieroit aux lisans et seroit longue chose a 
racompter. Et dura ceste feste VIII jours entiers. Et la fist le roy 
de france de riches dons aux espouses et espousees. Et en cellui jour 
le connestable de france vint devers le roy et lui dist: Sire je vous 
ay servi grant temps en mon office de connestablie laquelle tant comme 
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je puis vous prie quil vous plaise a reprendre et la faire exercer a 
cellui qui vous plaira.. Car je me sens pour la choicte que feis le 
premier jour du tournoy tellement atourne de mon bras qui mest im- 
possible de jamais plus men aydier et lui rendy lespee. Laquelle le 
roy prist en lui disant puisque ainsi est et que vostre voulente si 
adonne de nous rendre loffice nous vous prions que sur la foy et 
loyaulte que nous devez que vous nous dictes a qui ceste office ne en 
quel main la pourrons mettre. Lors le connestable pensa ung peu et 
lui dist: Sire sur la foy et loyaulte que je vous doy je ne say au 
jour duy homme ou monde a qui se elle estoit a moy a donner que je 
la baillasse devant que je en eusse fait le present au bon chevalier 
paris. Adonec le roy lui respondy et dist: Certes vous navez pas failli 
a vostre election nous vous remercions des bons et agreables services 
que fais vous avez et nous desplaist de linconvenient qui ainsi vous 
est survenu se amender le peussions. Et atant finerent les parolles 
entre le roy et le connestable lesquelles furent apres que les tables 
furent levees. Et ainsi demoura ceste nuit la joye et la feste se passa 
jusques a lendemain. 

Comment le roy avant son partement constitua paris conne- 

stable de france. 

Or dist ly comptes que le lendemain apres disner les trois roys 
les princes et les barons furent prest de partir et avant leur partement 
le roy de france appella paris en la presence de eulx tous. Et lui 

[136] dist: Sire chevaliers par lelection de noz pers *et barons nous donnons 
et voulons que recevez le don doffice de connestable laquelle mettons 
en vos mains. Et lui mesmes lui bailla lespee de connestable. Et lui 
mesmes le retint sur tous autres pour le plus excellent. Et tantost le 
daulphin prist paris par la main et remereia le roy moult humblement 
lequel prist le serment de paris ainsi quil est a coustume et exerca 
ledit office lespace de einguante ans tellement que de pareil nen y 
eult oncques jusques au temps messire bertram du glesquin. Lors le 
roy et tous les autres roys princes et barons prinrent congie des dames. 
Monseigneur le daulphin remercia le roy de france de la grant honneur 
qui lui avoit faicte. Et aussi fist il a tous les roys princes et barons 
qui la furent venus. Et quant la feste fut acheve a grant joye et a 
grant deduit le roy de france sen retourna .. . 
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Aus Häbler, Typographie Iberique, Leipzig 1901, mit gütiger Erlaubnis 

der Verleger M. Nijhof in Haag: und K. W. Hiersemann in 

Leipzig, welche das Cliche mir freundlichst zur Verfügung gestellt 
haben. 


Katalanischer Text). 
(Königl. Bibl., Kopenhagen). 
Titelblatt: Paris e Viana (geschrieben: in lenga catalana. Unter [1] 
dem Bilde: Jesus meyor). 
*Historia de las amors: e vida del cavaller paris: e de viana [2] 
filla del dalfi de franca. 


1) Die Abkürzungen des Originals sind aufgelöst, u und v geschieden, im 
übrigen ist Interpunkt. und Schreibweise beibehalten. 
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En lo temps del gran emperador carles rey de franga fill del rey 
pepi: qui dela una part despanya lanca los moros e de aquella trague 
e expelli lur in fael e cruel senyoria. Era dalfi dela ciutat de viana 
un noble baro: per nom godoffre de lango del linatge real del empe- 
rador: e per aquell molt amat. Aquest tenia per muller viana filla del 
comte de flandes: discreta e virtuosa: La qual apres de haver stat per 
set anys sens infants pari una filla molt bella: de qui fou feta gran 
festa e fou nomenada viana: e fou donada a criar a una noble dona: 
qui havia una filla dita ysabel: que fou enlo servey dela dita viana 
criada. Aquesta viana cresque en tanta bellesa: y saber de letres y 
musica que maravella era: e en totes coses negons lo desig Beu era 
servida. Aquest dalfi havia en sa terra un noble home e de gran 
linatge: per nom micer jacobo: qui havia un sol fill nomenat paris: 
en qui era tota sa speranga: molt gran sonador e cantador: lo qual 
en edat de setze anys fou faent (sic): e valent de sa persona: queera Cosa 
maravellosa. E tenies molt ataviat de vestir: e adregat de coses de 
guerra e de caga: que bastara per star ne servida una real persona. 
E perso era molt amat per lo emperador: e perlo dalfi aquest paris 
tenia gran amistat ab un fill de un cavaller apellat adoardo: los 
dos de una edat: e amavense molt. Aquests dos eren sonadors 
e cantadors: pero mes paris. Adoardo era molt enamorat de una 
noble dona del comtat de braybant. Paris nos curava de amors 
posat que havia un any tenia grat per estrem de viana filla del dalfi: 
e com mes anave: lo amor mes li augmentava. Pero com pensava 
aquell amor no era ygual desliberava dexarlo. Viana no apercebia 
les intencions de paris: perque ell no gosave demostrar com los altres 
barons: qui per amor della fahien moltes coses de cavalleria. 

Com Paris per servey de viana venia les nits sonar y cantar 
ab adoardo baix dela finestra on ella dormia. E com escaparen 
a aquells quils volgueren prendre. 

Paris sacretament ab adoardo les nits anave vers la part on dormia 
la bella viana: e aqui sonaven e cantaven maravellosament. En que 
lo dalfi 8a muller e viana prenien molt gran plaer. E volent lo dalfi 
saber qui eren feu un gran convit on tots los sonadors de instruments foren. 
E com noy fossen aquells per quis fahia anujassen Viana vaent que 

[3] enlo convit noy eren *los qui venien cascun vespre debaix dela sua 
finestra: dix a ysabel: Que es aco que cascuna nit vinguen aci tan 
merevellosos cantorg e sonadors e no sapia qui son: crech que par 
amor mia venen: E lo dalfi per fer ne pler a sa filla viana ordena 
que X homens armats stiguessen amagats cerca de on aquests sonaven: 
e com haguessen sonat los menassen devant ell: Perque venguda la 
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nit paris e adoardo vengueren al loch acostumat abun mosset quils 
portave los instruments: e sonaren molt millor del que solien. E com 
hagueren sonat los deu homens isqueren dient los: havien anar davant 
lo dalfi. E paris dix aadoardo: ia veus en quin punt son e desplaume 
par mi hages enuig. En veritat yo mes ame la mort que si venia 
davant lo dalfi: veges que aconselles.. Lo mosset es de guardar com 
nos matexs: car par ell serien descoberts. Adoardo respos: de mi no 
curs sino tant com dela tua persona: Paris dix als deu homens: senyors 
lexau nos anar: car nosaltres son al servey e honor del senyor dalfi: 
mas no yrien ara devant ell. E los X homens digueren que forcat los 
era de anar. Paris e adoardo conexent que forgat los era fer armes: 
meterent ma ales spases: e tant animosament se defeneren: que ells ab 
lo mosset sen anaren sens lesio de lurs persones: e feren molt de dan 
en los deu homens. 

Com lo dalfi e viana se anujaren per nosaber quieren lossonadors. 

Vengut lo dia los deu homens arribaren devant lo dalfi: narrant 
li lo dan que pres havien!) ab gran vergonya. Deque lo dalfi fou molt 
anujat: e feu hi anar laltre nit tanta gent que be foren para cent 
homens: mes paris noy torna mes: ans tench molt sacret lo cas. Ea 
viana pesa molt no poder saber los quisonavan: tant resta enamorada 
que no podia parlar sino dells. E paris vehent quant parill era des- 
cobrir ses intencions: deslibera apartarsen: e tots dies anava acasa del 
bisbe de sanct lorens: e ab ell passava sa vida en gran pengament. 

Com lo dalfi per alegrar asa filla viana feu cridar un 
torneig. 

Lo dalfi vehent que viana stave pensosa per no poder saber qui 
eren los sonadors per alegrar la ordena un torneig: per execucio del 
qual trames per tota franca e anglaterra que tot baro: o cavaller qui 
volgues fer actes de cavalleria per amor de dames: que fossen en la 
ciutat de viana lo primer die de maig. car viana filla del dalfi posava 
un escut de crestal peral qui mes efforcat seria: ensemps ab una molt 
richa?) garlanda sua. Sabut per tota franga e anglaterra: la major 
part dels barons se aparellaren per esser al torneig: en special alguns 
barons qui eren enamorats de viana. Dels quals eren phelip de borbo 
nabot del rey de franca.?®)..... *Floriana filla del duch de normandia. [4] 
E feu partir lo camp en tres partes: e en cascuna part feu metre una 
bandera. 


1) Vengut lo dia — pres havien doppelt. 
2) rihca Orig. 
3) Hier fehlt ein Stück (3 Bl.) 
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Les rahons que lo rey de franga dix als cavallers la iornada 
del torneig. 

Vengut lo iorn del torneig foren aiustats en la ciutat de paris molts 
cavallers de franga: danglaterra: flandes: spanya: alamanya: lombardia : 
e de altres parts. Enlo qual dia lo rey feu metre aquelles tres banderes 
ab aquelles tres ioyes: quis mostraven gran cosa enla mig del camp. 
E lo rey de franga stech en peus: e parla molt alt: Barons tot hom se 
meta sota aquella bandera que vol mantenir: per amor dela sua 
senyora. E aquesta cavalleria sia de amor e de cortesia. Empero be 
volem que cascu fassa coz (sic) mes valentment puga: car beus deveu tenir 
per honrats queus combatats per les mes belles dames del mon. Eus 
dich que aquell qui havra la honor del camp: havra lo preu dela ca- 
valleria: e aquestes tres banderes: ab les tres ioyes quiy son. E aquella 
donzella qui millor sera defesa: dare sentencia que sia la mes bella 
del mon: e havra lo preu dela bellesa de tota franca: anglaterra: e 
de flandes. E la reyna tramet aquesta corona que sia posada al cap 
de aquella per senyal que havra la honor de aquesta festa. 

La mostra que feren les banderes que seguiren los servidors 
de les dames de qui eren. 

E mana que la bandera floriana fos la primera que faes mostra 
per lo camp e sote aquesta se meteren tots los qui la amaven: soes 
Johan fill del comte de flandes. Felip nabot del rey de franga. Lo fill 
del duch de burgunya. Lo fill del comte ysnaldo. Lo fill del comte de 
proenga: eiofre de picardia: e apres de aquests molts daltres. 

Apres aquesta bandera vench la de costanga: la qual acompany- 
aven fradericho de valoys Johan germa del rey de boemia. Lo germa 
del duch deburgunya. Lo duch de braybant e apres de aquests molts 
daltres. 

Apres vench la de Viana on anaven Origo fill del duch de borbo. 
Lo fill del rey danglaterra. Lo fill del comte de proenga. Paris fill de 
micer iacobo. Lo fill del marques de montferrat. Tres fills del duch 
de gaunes. Johan perallo duch de normandia. e apres dells molts altres 
cavallers: tots richs de paraments y simeres. Feta la mostra aquesta 
bandera torna en son loch. E per cert gran cosa era veure tant noble 
festa. Lo dalfi e lo pare de paris vengueren en aquella iornada. 

La iornada del torneig: del qual fouch vencedor paris. 

[5] *E a hora de vespres vench en lo mig del camp lo fill del comte 
de flandes: e vench li al encontra lo frare del rey de bohemia: qui 
per aquell fou ferit axi durament quel mes a terra. Apres vench lo 
frare del rey descocia: qui aximateix fou per aquell derrocat. Apres 
vench origo de borbo: e tois aquests derroca lo fill del comte. Apres 
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vench adoardo fill del rey danglaterra: e feri aquest tan poderogsament 
que li trenca lo brag. E aquest derroca V cavallers. Apres vench iofre 
de picardia: e derroca aquest adoardo. e apres dell VI cavallers. Ala 
fi la sort vench a paris: e feriren se tant fortment que dos ne ana- 
ren a terra: perque tornaren ala iunta e paris fari tan poderosament a 
jiofre quel mes e terra molt luny de son cavall: e al colp lo caval de 
iofre sclata: e[n] pergo la gent dix que tornassen ala iunta. Mes paris 
com no era conegut no havia qui parlas per ell: mas al rey paria que 
iofre fos vengut: dient que no volria fer tort al cavaller no conegut: 
com a bon cavaller. E trames li un cavaller dient com al rey aparia 
que iofre fos vengut. Mes si ell volia iustar altra volta per cortesia 
que fos a sa voluntat: car ell li donava vietoria de aquell torneig. E 
paris respos que la bellesa de viana era tanta: que lo obligava de 
iustar ab lo cavaller una e tantes voltes fins ge mostrag vengut sens 
contrari. Les quals paraules aparegueren al rey que eren de gran 
noblesa e virtut: dient que ell devia esser noble cavaller: lavors paris 
muda de cavall: que adoardo li tenia apparellat: e tornaren ala iunta 
e feriren se de tan gran poder la hu a laltre que jofre vench a terra 
del cavall molt durament. A la fi depart de viana no romas sino paris 
tot sol. E dela part de floriana no restaren sino tres. E dela part de 
costansa altres tres e digueren que la iunta romangues fing lendema: 
e paris dix que no: e feri tan sforsadament que algu noli gosa star 
davant. e axi portatlo camp a fi. Fon menat al cadafal del rey: e foren 
li donades les tres banderes ables tres joyes: e la honra de aquella 
festa. E molt secretament paris e adoardo sen tornaren enlo dalfinat 
e paris torna visitar lo bisbe sanct lorens: quil reebe ab gran amor: 
encobrint tota cosa del que era stat sperant ques dirie dela festa. 

La nova quelo dalfi porta a sa filla com lo torneig era stat 
vengut per sa part mes nos sabia qui era lo cavaller qui tant 
lavia defesa. 

Los altres cavallers se tornaren cascu en lur terra anojato: no 
portant alguna ioya dela enamorada. E lo rey convida lo dalfi: e lo 
pare de paris. E la reyna dona al dalfi una corona que donas a sa 
filla en senyal dela mes bella dama. Lo dalfi e lo pare de paris sen 
tornaren en lo dalfinat molt alegres: e la filla hisque a rabrel segons 
*havia acostumat: e ell la besa: e la abraca dientli. Aquesta corona [6] 
que yous pos al cap vos tramet la reyna de franga en senyal dela 
mes bella donzella. Vos haveu haguts prou contrestadors mes millors 
defenedors: be quey es estat mester: car de cascuna part restaven 
tres cavallers molt forts: e dela part vostra no restava sino un cavaller 
de franca sens senyal: e es sen partit: que ni lo rey ni altres han 
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pogut saber qui era. Eperco vos no sabeu aqui haver gracies de tanta 
honor. Lo pris deles tres banderes li es stat donat ab les tres joyes. 
Prech adeu li do honra e exalcament. 

La dolensa que viana mostra a ysabel per no saber qui era 
lo cavaller qui tant la havia honrada. 

Viana resta molt enoiada perno poder saber lo cavaller qui era: 
dient a ysabel. Hermana: e no degui yo laltre dia que era amada 
perlo mes valeros cavaller de tota franga. Percert germana aquest es 
aquell qui tant be sota la mia finestra sona e canta tantas nits: e qui 
vence lo torneig en aquesta ciutat de viana: e ara mira quanta honra 
ma feta. Be tinch a desaventura no poder saber qui es: be es raho 
sia ma vida trista: per no saber aquiame: e comengas a planyer molt: 
e en tal pensament passa molts dies la sua vida. 

Com lo pare de paris mostra a son fill e a doardo stava 
anuiat del stur retret de paris e pergo paris ana ab adoardo 
abraybant. 

Lo pare de paris qui no havia vist son fill en la festa hague gran 
dolor. E una nit dormint ab son fill dix li: Fill de tu sperava haver 
honra: e plaer: mes ara veig me locontrari: car tu solias anar en festes: 
e fer actes de cavalleria: e ara he vist no est stat en aquesta feste. 
E no pots partir te del bisbe tinch amaravella de que es venguda tan 
gran amistat. Al qual paris res no respos: e lo dia apres lo pare dix 
a adoardo. Yo veig la gran amistat que tens ab mon fill: qui lexa 
morir 808 falcons e cavalls de fan e nova sino ab aquest bisbe dupte 
nos faca religios: lo que yo no poria veure: e perso te deman per 
merce li parles e faces que mudant ses obres sia mes alegre e larga 
la mia vida. Lo qual adoardo aconsola lo millor que pogue e partint 
dell anasen a paris dient li. Yo veig que amor te danya tant que no 
est detumateix: e ton pare e amichs son en gran enuig per tu pergue 
placiet que vulles fer coses que mes los plasien. E paris dix li e que 
vols que fassa. Dix adoardo: yo volria que anassem a braybant vuyt 
mesos ha no he vista ma senyora. Paris fou content e aparellarense 

[7]de armes e cavalls: e totes coses necessaries alur anada. E ans dela* 
partida paris dix a sa mare. Senyora la clau dela mia cambra vos 
coman: e placieus noy entre nagu: e cavalcaren e anaren a braybant 
on faeren galas darmes: de que alcansaren fama e honra e amor de dames. 

Coz [sic] absent paris viana fou en 8a casa e conegue clarament 
ser paris lo qui tant la servia. 

En aquest temps lo pare de paris fou malalt: e fou ne ocasio lo 
pensament del fill. E un dia lo dalfi lo ana a veure: aconsolant lo 
ab molt graciosa e discreta manera. E apres alguns dies la muller 
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del dalfi ab viana foren a veurel e visitar lo: demanant de son mal. 
E ell respos: que tot son mal havia per pensament del fill: duptant 
nos faes bon de religio. E la dalfina lo aconsola levant li aquella 
opinio. Apres la mare de paris mostra ala dalfina ea viana lo castell: 
e primerament li mostra una gran sala on havia diverses coges de 
combatre. Apres una cambra on havia diversos aucells de cassa. Apres 
li mostra la cambra on dormia paris: enla qual havia molts atavios e 
tals que eren cosa real: entre les quals belleses hi havia dues perxes 
grans: la una plena de diversos draps dor e de seda molt abtement 
lavorats. lalire era plena de diverses cubertes de cavall dor e de seda: 
de gran valor: e viana dix: Per cert negu nos deu maravellar si de 
aquest paris es fet gran cars: lo orde deles sues coses manifesta gran 
part dela sua valor. E mirant axi viana vahe una cuberta de cavall 
tota blanca: la qual li aparech fos aquella que paris havia portada 
en la ciutat de viana: e dix ho a ysabel: e tota alterada no podia 
tenir se en peus. E dix a sa mare congoxa li havia venguda: e ques 
volia reposar un poch en aquell lit: e que li lexas ysabel. Tots isqueren 
dela cambra: e ysabel tanca la porta: e elles entraren en un studi no 
gran: on stave la ymatge de nostre senyor ab lanties e canalobres 
dargent. E agqui paris se retraya per sas devocions: e aqui era la 
bandera blanca: e totes les joyes que ell havia guanyades enla ciutat 
de paris. Vehent viana aquestes coses fou certa que paris era aquell 
qui tant havia desijat saber: e dix a ysabel. Hermana quant es gran 
aquesta jornada pera mi: ara se lo que tant he desijat e de aquesta 
cambra no desige iames partir me. Ala qual dix ysabel. Guardau 
senyora no fassau ne digau coses de que Biau represa: Car a voB NO 
fa res la amor de aquest: be sabeu que barons vos demanen: qui son 
de vostre condicio: e aquest no es. E viana molt anujada respos. Per 
una folla presumpcio tua no vull perdre tanta amor: que fins aci he 
haguda: e en veritat la segona vegada que digues tals paraules: 
la no havras spay de dir les me. mes si ami has amor hages la aell: 
car es la mia aina [sic] sua. E si consideraves les sues nobleses tu lo 
stimarieg mes de cavaller del mon. *E lo rey de franga volria haver [g] 
donat la una part del seu regne que antoni fill seu fos axi valent e 
sforecat. E no es algu quis puga ygualar al valer seu: perque totes 
coses destima son en ell. e com totes li faltassen: pense que la mia 
ventura ma portada ala suaamor. Viana e ysabel prengueren les ioyes 
per tenir les fins ala venguda de paris: e exiren dela cambra: e tan- 
tost la dalfina e viana pres comiat tornaren a lur palau. 
Com paris tornat del comptat troba serli stadespreses les joyes. 
Viana stava pensant dia e nit enla venguda de paris: lo qual ab 
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adoardo arribaren de braybant alegres. E paris ans de descavalcar 
ana veure lo dalfi: mes per amor de sa filla que dell. E al vespre 
entrant enlo oratori per fer reverencia a deu no vahe les joyes qui 
eren stades per viana levades. E dix a sa mare: que mal havia ten- 
guda tancada la cambra sua. Al qual dix sa mare: que noy havia 
entrat algu sino viana. e paris no replica pensant que algun ladre ho 
hagues pres: e no dexa de fer sa oracio. E lendema visita lo bisbe 
de sent lorens: quil reebe ab gran alegria: Viana que molt havia 
desijada la sua venguda vahent lo vestit duna roba de brocat rich que 
se havia vestida a braybant folrada de valut carmesi: ab una cadena 
de gran valua: referma e augmenta lo gran amor [que] li tenia. e acorda 
ab ysabel que tornassen les joyes a paris. Perque un iorn parlant 
viaya a sa mare dix li. 
Com concerta viana poder veures ab paris. 

Senyora mare may nom haveu manat parlar ab algun home de 
religio quim donas doctrina deles coses divines. Aci es lo bisbe de 
sent loreng qui es scan persona: placieus que yo parle ab 'ell. E la 
dalfina feu venir lo bisbe e aqui parlaren de moltes coses sanctes. e al 
partir viana lo prega quey tornas lo lendema pergue li volia dir algunes 
coses de secret. Al mati lo bisbe hitorna: e viana li dix: que algunes 
joyes eren stades levades de algunloch e ella sabia que eren de paris: 
e temien sen de conscieneia: e volian las li tornar: perquel prega que 
loy digues: el faes venir en aquell loch on li poguessen parlar. 

Com arriba paris devant viana. 

Lo bisbe com a scan persona ignorant les intencions de aquests: 
dix ago a paris el mena al loch que havie empres ab viana: on Ia 
trobaren ab ysabel: e viana los aculli ab molt graciosa manera: perque 
era de les mes gracioses del mon. E pres paris per la ma: e apartant 
lo un poch perque no fossen oyts dix. 

Parla viana a paris. 
Paris stant vos absent: la senyora ma mare e yo anam visitar 
[9] vostre pare qui *era malalt: e cercant lo vostre castell en vostre retret 
vahem algunes joyes: e paregueren nos tambe que les prenguem: e 
sabent que son vostres volem les vostornar: demanant vos perdo dela 
descortesia. Ala qual paris respos dient: 
Respon paris a viana, 

Illustrissima senyora visitar la senyora vostra mare e vostra senyoria 
a mon pare: es egtada merce gran a nosaltres vasalls vostres. E posat 
siam de vosaltres: servos en maior deute obligats que de feheltat nos 
obliga: sotmetent nos a tota ordinacio de vostra illustrissima senyoria. 
J.es ioyes si tenirlas nous es deservey: soplich a vostra senyoria les 
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vulla acceptar de ma voluntat: e son la maior cosa mia: no per la 

valua: mes per ser me stades donades per lo que tinch mes car. E perco 

no poria presentar les sino a vostra senyoria de qui es tot lo de nosaltres. 
Replica viana a paris. 

Paris fins aci dissimulat haveu la voluntat vostra: mes ara no 
podeu: que no es en vos: perqueus demane per la cosa qui mes amau 
si sou vog lo qui sonas tantes nits baix del notre palau: e vences lo 
torneig en aquesta ciutat: portantvos ne la garlanda mia. E aquell 
qui en la ciutat de paris restas de XXV juntes de tants barons e ca- 
vallers portant vos ne les tres banderes ab les tres ioyes que nosaltres 
havem preses en vostre retret: restant tant honrat de aquella iornada. 
Per cert paris aco no es servey de tenir encubert: si aco haveu fet 
per amor de mi: molt ho dech stimar yo: e de molt vosreste en obli- 
gacio: e molt es raho desige vostrahonra. Car per la menor de aquestes 
cogses no deu esser vos negada gracia alguna. Guardant paris la gran 
voluntat de viana: resta per sobres de amor sens respondre. Ala fi 
prenent esfors dix. 

Respon paris. 

Illustrissima senyora no puch negar a tanta merce la veritat: ne 
vull lo cami desviar: qui cs sols peral restaurar de ma vida. Y pus 
tant ıne sou senyora obeir vos he enlo que manau: maiorment si volra 
vostra senyoria recordar a quants desvarios lo amar en estrem es es- 
cusa. Ver es que so yo aquell qui per haver solas les nits libertes [sic] 
en fer vos serveys aquelles arribi cerca de vostre palau: y les dos voltes 
fin armes. Y si de aquesta desigualtat restau desservida: siau contenta: 
que aquell qui ma fet vostre: ell fara de mi la venia a vostra senyoria. 

Replica viana. | 

Paris no es de oblidar aquella discrecio que pora tenir se en nostra 
vida: yous fare avis de loch on ab major spay poreu fer nos certs deles 
intencions *vostras. Pochs dies apres fou paris on mana viana: la qual [10] 
conexent quant ab raho dubtava paris palesar ni rahonar la voluntat 
que ab tanta congoxa portava: per la excellencia que per bellesa: 
stat: ydispusicio sobre les altres tenia com a senyora: li dix aquestes noves. 

Les rahons que viana dix a paris enla segona vista. 

Paris les condicions y criansa que teniu vos fan tant gran que no 
ge qui fossen per ygualar se a vos: e la dispusicio e sfors e serveys 
de que per vos so stada servida: tals son: que avos sol me fan 
deutora y pus per vostre tan sforgat animo he merescut renom dela 
mes bella: no es raho sia sino del major cavaller. E nos vull negar 
que lo major be pera mi es sgentir la voluntat vostra. Y lo que es 
sols lo descans pera vos: es lo repos para la vida mia. 
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Respon paris. 

Tant gran es lo be de vostra senyoria y tan pales a tot lo mon: 
que soferint yo dolors may novists vivia: y nuncaus senyali nius parli: 
y encubert vos servi: perque nous fos deservey enla opinio dels miradors: 
qui no sentien quant lo estrem del voler no sols me scusava de 
tan folla empresa: mes encara en alguna manera me ygualava ab los 
grans aqui alguna presumpcio acompanyava en vostre servey. Dexa de 
dir quant so mes de satisfer dela merce que vostra senyoria me fa 
en voler no auujar vos de ser vos servidor: y besaus los peus per no 
haver' abandonat ami qui tant vivament desige poder vos plaure. 

Com senti paris lo dalfi casava sa filla. 

Moltes enamorades noves possaren entre aquells en moltes iornades 
que pogueren parlar se: tenint lur pensament sols en poder se plaure: 
axi descansant los treballs de lur enamorada vida per algun temps: 
ab demostracions de lur amor: fing que senti lo dalfi casava sa filla: 
e si ab molt gran cautela se tractava lo casament: a paris fou manifest. 
perque al ver amor nenguna Cosa esta encuberta. Y perque los tals 
ans dels altres desfien desesperat ab aquell maior strem de passions 
que poden sentir ge deya. 

Lo que paris deya congoxant se del casar de viana. 

O desaventurat y que he volgut yo sforgar me a coges impussibles. 
Ö trist e no podia pensar aquests e maiors encontres en la fortuna 
tan prospera: e coz podia creure coga tan gran fos per mi pacifica: 
tant contra opinio dels altres. O amor sega [sic] que tu sola me has 
embenat enla creensa de aquesta seguratat que tenia. O quant descans 

[11]es enlos desastres poder mostrar ser estades les empreses rahonables.* 
E perco es maior passio la mia: perque no tinch raho de sceusacio al- 
guna: sino en aquells qui han navegat enles mars en que iom trobe. 
OÖ amor y perque a tots ygualment no senyoreges: 0 perque a nosaltres 
nous dones un altre mon en que visquessem separats dels qui atu no 
temen: pus les leys ab quens governes tant diferen deles altres. Ab 
aquesta maior congoxa que tenia arriba enlo loch on havia acostumat 
hoir lo viana. La qual vehent lo ab mostres de tanta passio alte- 
rada dix. 

Les rahons que viana diu a paris vehent lo arribar alterat: 
e la resposta. 

O paris com sou tal: qual es la occasio de vostre treball: apenes 
puch ereure siau lo qui tant ha mostrat voler me peus sens desfiar 
dela voluntat mia: pot altra cosa anujar vos tant ab strem: quant ara 
anujat vos mire. Ala qual respon paris. Ignora vostra senyoria la causa 
de ma dolor: o quant a maravella tinch no sespanta vostra merce ma 
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vida haja bastat acompanyarme en aquesta derrera vista. Y per cert 
quant ab maior gloria so stat: tant ab maior e mes viva passio resta: 
y ab menor spay para planyer mes perdues: que tant gran mutacio 
natura nostra no comporta. A mi es cosa certa lo senyor dalfi ha 
apuntat casament de vostra senyoria: y per conseguent dela mort ab 
lo temps quem era consentit mes vivre. 

Mana viana a paris que fos parlar ab lo dalfi de casament 

entre ells. 

Eju] no son cert paris que yo a vos vull: perche donchs feu cars 
del voler de mon pare: no sou content que ious ame: pensau que nom 
so tant enemiga que per tant gran interes meu no oblide amon pare. 
E.nous anugeu vos fins sapiau yo haver elegit altre senyor sino a vos: 
aqui sols ame. E per fer vos mes cert de ma desliberacio vull que 
vostre pare parle al senyor dalfi sia content yo sia vostra muller. E 
si nou volra mon pare: conaxareu aquem forga aquesta voluntat quem 
governa: e no hajau spant de qualsevol empresa que als dos qualsevol 
cosa deu esser anosaltres leugera pus la ensenya es amor tant viva. 

Com lo pare de paris parla al dalfi del casament e les 
noves quis gaguiren. 

E paris posat se alegras deles noves de viana: tant spantat resta 
del que manava que pensa enfer li contraris: pero tant la aguardava 
que regraciant e oferint obeirla: pres licencia: e descobri a son pare 
lo que tenia ab viana: e com ell volia ell parlas ab lo dulfi del matri- 
moni. Lo pare de paris stech molt alterat dela erra de son fill: e ses- 
forga desviar tan folla empresa. Ala fi vehent la porfia e congoxa 
sua parla al dalfi: qui no dexant lo acabar de dirli manassa de 808 
folls atreviments lo castigaria: manant que ell ni son fill mes no*[12] 
fossen davant sa vista: e entrassen enla cambra de viana dient quant 
era descontent del atreviment de un seu vasgal: qui presumia casar 
ab ella: e que nos anujas que en breus dies la casaria ab tal quen 
restaria molt honrada. Viana fora son pare dela cambra dix a ysabel 
ab qui sola resta. Mon pare vol que yo visca sens paris: e yo fas vot 
de no casar ab altre: de manera que si volra mon pare veurem casada 
paris sera son gendre. Dix ysabel senyora mala desliberacio es la vostra: 
que ocasio sereu dela mort de paris que sabut vostra desliber [acio] per lo 
. senyor dalfi: lo fara matar: perque vos siau altrament casada. Viana 
ge anuja molt deles raons de ysabel: fent li demonstracio no prenia 
agervey 808 Contraris. 

Com paris sabent lo dalfi volia ferlo matar fou per haver 
liceneia de viana per apartirse e com viana volgue seguir lo. 

Gran temps stigueren los enamorats sens poder se parlar ni veure: 

22 
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e adoardo descobri un dia aparis lo dalfi lovolia matar: e que fora 
bo se apartas per algun temps. E paris no volent partir sens licencia 
de viana: acaba que denits parlaren: e vista la intencio que lo dalfi 
havia contra paris: desliberaren los dos sen anassen. E volgue viana 
de paris dos coses. La una seguretat de persona gua fins amatrimoni. 
Laltra que ysabel nunca per ells fos oblidada. 

De qual manera paris concerta la partida. 

Ab aquest concert partit paris dela enamorada viana: trames un 
criat seu nomenat iordi en aygues mortes: e feu li noliejar una fusta 
de rens e dexar cavalls per passos enlo cami: senyalant li volia fer 
una mort: e campar per aquella manera. E ago concertat enla hora 
primera del dormir baxa la delicada senyora ab ysabel: e apeu anaren 
fora la ciutat on los sperava iordi ab quatre cavalls e cerca de dues 
hores apres de ser partits hagueren tanta pluja: que ab molt gran 
pesatent cavalcaren tot lo dia: e arribats a una vileta se apartaren 
enla casa del rector qui era fora la poblacio per desviar se del cami: 
perque dells no pogues haver nova. E reposaren aquella nit: e molt 
gran mati cavalcaren fins a una aygua: qui fou molt gran acausu dela 
pluja. Paris mana provar laygua aiordi; lo qual entrant laygua lo sen 
porta: e elle lo cavall negaren: e pensant star segurs tot aquell dia 
tornaren enla posada del capella don eren partits e dexaren aqui viana ab 
ysabel: ana paris abson cavall per mirar laygua quant passar se poria. 

[13] Com sabe paris los del dalfi quils sercaven* eren arribats 
enla vila on elle eren. 

Lo dalfiı sabuda la partida de viana ab aquella discrecio que pugue 
dels mes fiats que tenia trames para cercar 8a filla per diverses parts. 
La hu del quals en aquella hora arriba enla vila on stava viana: e 
no sabent nova manassava molt dient: que si algu tenia amagada 
aquesta donzella que ell cercava: no anomenant qui era lo dalfi lo 
condemnava en bens e en persona: e que XXV de cavall de casa del 
dalfi venien apres dell en cerca della. Lo capella passant hoi aquelles 
raons e dupta no fos la de sa casa. E vench a paris e feu li avis 
del que hoit havia: e senylant ell no volguera encorrer la pena. Paris 
quasi fora desi entra enla cambra on estava viana dient: 

Les raons que paris dix a viana descobri[n]t li la venguda 
dels quils gercaven: 

Millor fora pera mi no esser que trobar me encars en que ab al- 
guna manera de consell no poria remediarse: que si abla mort podien 
haver fi los meus mals alegra seria: mes morint no pot morir esser 
tat yo occasio a vostra senyoria de tanta congoxa. Ami mes honrada 
mort y millor ampliada que ser puga me spera pus a vos es servida. 
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Mas que fara vostra illustrissima senyoria: los cavallers del senyor 
dalfi pare y tant enemich nostre son aci: qual staren davant la senyoria: 
y les raons sues com les hoireu: a la fe ni veure no pot vostra merce 
ni hoir lo sens pena: y es sola mia la culpa: y pus yo solvos tinch 
ofiesa es degut yo sol de mi .. la venia: y tirada lespasa volgue 
levarse la vida. 

Les esforgades raons de viana a paris. 

Viana esforgada pres la ma a paris e posas entre ell e lespasa 
dientli. Que voleu fer paris voleu levarme aquell be que sol me 
reste: mes enemich me voleu esser que mon pare. Si devant ell arribe 
filla li so: nom levara la vida: y levareu lam vos la hora que de 
vostra mort sere certa: y pergo vull que per mon servey cavalqueu y 
esforseu salvarvos: perque lo temps que vivreu vivre: y ab speranga. 

Resposta de paris. 

No yulla vostra senyoria manarme cosa quel hoir mespanta: y 
poria lexar lo foch la sua spera: y on vivre yo sens vostra senyoria: 
y pus tinch a morir millor es en vostra falda: y no dexar vos en 
tanta cuyta. 

*Respon viana esforgant se paris sen vage. [14] 

Paris ara voleu comencar a deservirme: ami par nous tinch 
merescut que per vos me perda. Partiu y salvau vos: que ni mon pare 
pot mal tractarme: ni yo puch esser sens descans sentint havreu aca- 
bada!) la vida: e feu lo cavalcar sens lexar lo mes dir donantli un dia- 
mant perque fos recort e senyal dela amor litenia. Paris partiy passa _ 
lo riu: sospesas lo enteniment seu y memoria: y sens descans ni repar 
de cosa alguna arriba per dues iornades en aygues mortes: y ab la 
fusta passa en genova ab un criat seu quil governava y servia: stant 
en tan gran pensament que solament no parlava. 

En qual manera arriba viana devant lo dalfi son pare. 

Viana partit paris per desviar los que son pare per cercarla havia 
tramesos nol seguissen: demana que arribassen: perque era la que 
cercaven. E arribats volgue partissen ab ella per anar a son pare. E 
posat se mostras sforgada tant que no gosaven aquells cavallers deso- 
beir la tant soberga passio la acompanyava per la absencia del perqui 
vivis: que nos recordava qual se mostrara devant son pare: axi era 
transportada enlo que amava que li semblava la anima sua enlo cors 
de aquell vivie. E pergo lo pensament seu era on era aquell: qual 
stava quant perillava per la absencia trist no desesperas. Perque 
.quant maior amor li havia coneguda: y per aquella maiors gracies li 
havia fetes ab maior perill lo mirava. Ab aquents debats e semblants 
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arriba davant son pare: ab lo capella son hoste ab qui lo dalfi no- 
volent veure sa filla parla: informantse del que della e de paris sabia: 
pregant lo fos sacreta aquest desaventura. E ab fictio de altres inte- 
resos pres la persona y bens del pare de paris: y feu lo metre en 
preso: hon fou visitat e aconsolat e servit de tot lo que mester li era 
per adoardo. E sa filla feu retraure en una cambra ab ysabel com a 
persones preses segons lo servey los era fet pensant ab aquest mal 
tracta se mudaren les intencions a viana: la qual posat perla absencia 
de paris no pogues alegrarse: descansava en pensar vivint talment de 
alguna cosa lo servia. 
Com lo dalfi torna la filla enla libertat primera. 

Passat algun temps lo amor de pare amansa las furies del dalfi: 
e mana tornar la filla enlo estament que estar solia: e parlant li un 
dia li dix: se alegras que ia nos recordava de sas erras. Viana no 
oblidada dels interessos del que amava: suplica son pare tornas a micer 

[15]iacobo ensa casa: e *bens fou content lo dalfi per tirar a si la volun- 
tat de sa fılla. 
Qual stava paris enla ciutat de genova. 

Estant paris enla ciutat de Genova fora de tota speranga de cob- 
rar lo stat (que perdut havia: apartant se de tota alegria: visitava 
e stava continuament per les sglesies pensant enlo proces dela sua 
vida. E un dia desijant saber que era deviana acorda trametre un 
home seu ab dues letres: la una a son pare: laltra a adoardo. 

La letra que paris fa a son pare. 

Senyor pare la crehensa de vostra congoxa me dona tant gran 
passio que no puch atrevir me en scrivreus: lo que tinch cregut mes 
nom poreu veure. Y si ereu (sic) cert de quant so aconortat de ma vida 
sino per causa vostra: no dupte perdonarieu a mes erres: las quals la 
pena maior dela culpa me par fa prou smenades: mes per vostre servey 
me sforgare poder vos scrivre: suplicant vos descanseu prenent consolacio 
ab adoardo: qui es altra persona mia. Besa les mans avostra senyoria. 

La letra que paris scriu a adoardo. 

Senyor germa de ma dolor sou cert per esser absent de tota cosa 
que descansar me pogues: desterrat de ma senyora: de vos y de ma 
terra: quant perdre podia en un dia perdi. Deman vos de merce senyor 
de tot lo esser demes perdues me aviseu. Recordant vos exilat quant 
fratura vostres noves: y si podia saber sa merce quant les mans y 
peus li besa: segons la fe que tinch: seria fer li servey e ami gracia 
asenyalada encomenant vos la vida do mon pare, Resta per a vostremanar. 

Com adoardo dona la letra de paris al pare e reporta les 
noves dell a viana: 
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Adoardo rebudes les letres dona al pare de paris la sua e laltra 
mostra a viana: la qual deslibera escrivre per los recels que dela vida 
e amor tenia pensant no duptas paris esser oblidat: si per algu li era 
fet avig tornada enlo primer estat en salas e festes se mostrava. 

La letra de viana a paris. 

Si deles dos parts que tenim podien esser les operacions distinctes: 
porieu creure senyor yo descanse. Mes perche les coses del cors gene 
tenir les dela *anima conformes no adeliten ni penen son mes de cert [16] 
pus tinch lanima tant trista enlo estat que mon pare ma tornada: no 
sens gran congoxam trobe: y les hores que apartadam tenia descan- 
sava: pensant en aquell desatents de alguna cosa vos servia: y ara 
essent certa que absent de mi ninguna cosa nos pot plaure en tota 
alegria: vinch a perdre la vida que para vostra merce sola guarde. 

La letra de adoardo a paris. 

la teniu senyor germa occasio gran de alevjar vostres passions 
que per esser la major pena duptar la persona de vostra senyora no 
fos en congoxa de mal tractes: ara que ja es enlo estat que solia 
remediar deveu als estrems que prenieu y del que per vos es estada 
en treballs de preso nous ne anugen pus ella sen alegra. Que iurat 
ma: aquell estar mes li satisfeya en absencia vostra. Ella ha conduit 
es estat deslivrat vostre pare: e tornat ensa casa. Sa senyoria vos 
scriu: e vol siau alegre: guardant vos per les sperances: que encara 
no la dexen. Sos esforsos son maiors dels vostres: e pergo li pesara 
no hage reports siau altre ab aquestes noves dexant vos de mes dolre 
feu nog resposta y sereu servit del que possible sia. 

Qual este[c]h paris rabudes les letres. 

Ab aquestes letres trames adoardo una letra de credit a paris: 
ab que li foren donats V m. ducats perque pogues assentar se: paris 
rabudes aquestes estech tan alegre que era gran cosa e legint la letra 
de viana una volta era glorios pensant aquella senyora era deslivre 
de mals de que ell tanta congoxa tenia: per esser ne esta Causa. 
Altra quant pensava aquelles noves de quanta obligacio eren plorava 
las passions que cascu dells per lur absencia tenien. Pero esforgas en 
vestir e mostrarse: per esser la voluntat de viana: eper moltes letres 
scrivi a ella: e a adoardo: e molt sovint la primera qui fou resposta 
ala de viana es aquesta. 

Resposta de paris a viana. 

Aquella passio que lanima mia comporta me feya cert illustrissima 
senyoria sens vostre scrivre: no e8 vostra senyoria en lo estat en que 
solia. Que no crech siau contenta pus absent de vos mon be passe 
la vida: y yo servidor so de vostra senyoria de qui los goigs se dolen 
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de lurs mals. De vostra libertat me so alegrat: perque es stat remediar 
a mes culpes. Ala pena no perque absencia la causa: del que manau 
he volgut obeir vos: que per esser vos obedient tinch lestat y la vida: 
la qual vos supplica recordeu es sol vostra. Perque yo devant vostra 
[17] merce dexar la volgui: y vos la acceptas comenant la ami qui *sols 
la gnarda per vostre manar: en aquest exili de hon besa les mans a 

vostra senyoria. 
Com lo dalfi apuntat casament de viana ab lo fill del duch 

de burgunya lo manifesta a ella. 

Lo dalfi perque la edat de sa filla era de casar: y per asegurar 
son stat apunta cagament de viana ab lo fill del duch de burgunya: 
ab tracte e voluntat del comte de flandes son sogre. E sabent lo 
dalfi que lo fill del duch era a una iornada: parla a viana del que 
apuntat tenia dientli. Filla aquella amor que als pares nunca dexa 
avivant dins mi: encara que vostra edat sia tendra me ha conduit vos 
casas tant ala honra vostra. Perque en vostra alegria descansas yo 
vivint: y morint restas content de vostra contenta vida. Aci sera dema 
lo fill del duch de burgunya: la disposicia (sie)y manera del qual vos 
plaura y aquest sera marit vostre. 

Resposta de viana a son pare. 

Senyor pare posat en totes coses sia degut esser vos yo obedient: 
y per esser ma senyor y pare: y per tantes gracies de que vostra 
senyoria me ha feta merce: no deveu cosa voler per a vos: per a mi: 
y per al fill del duch tant danyosa: perque no es en mon poder vuy 
esser muller de ellne dealtre de qui vos senyor prenguesseu en servey. 
Y no volgues vostra senyoria sforgar so: perque y ell muller: e yo 
marit: y vos senyor filla en una hora perdriem. Lo pare hoint aco 
treballa molt .en conduir la a sa voluntat. E vehent que no podia li 
dix aquestes rahons. | " 

Replica del pare a viana. 

En esser estat yo civil en castigarvos meresch hoir de vos aquestes 
respostes. Y per la que sou no merexeu vos lo que yous do, Aqueix 
tacany era para vos qui es causa de vostra follia. Sobre ma fe yol 
fare matar: y avos dare castich tal queus fare conexer y a vosya 
vostres obres. Partit lo pare dela cambra de sa filla treballa ab la 
mare e altres en conduir la: fins que fou arribat lo fill del duch: al 
qual dona scusa que no stavasana sa filla. E assi fou lo fill del duch 
detengut vuyt dies. 

Com lo dalfi dona comiat al fill del duch: e feu metre en 
preso viana. 

Vaent lo dalfi que viana perseverava en sa desliberacio: e estave 
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axi dura dix al fill del duch. Yo veig ma filla en cami de triguar de 
millorar: per queus demane de merce que nous anugeu. tornatvos ne 
car tornada ella en sanitat sereu servit de nostra *apuntament: e dona [18] 
li moltes coses de preu: e tornassen a son pare: fent lirelacio del que 
era stat. Lo dalfimana fer una preso de jus terra: en la qual mes viana 
eysabel: fent lesvivre ab molt desatent y pena tan gran que era com- 
passio: sperant que ab aquests mals la conduyra: o restaria venge de 
sa porfia (sic). 

Con: lo fill del duch anamorat per reports de viana torna 

en casa del dalfi e volgue parlar ab ella. 

Sabent lo fill del duch de burgunya per reports la gran bellesa 
de viana: la desija tant que un dia parti secretament dela sua terra: 
e ana enlo dalfinat per saber que era de ella. Elo dalfi lo rebe molt 
honradament: e li dix com viana no era encara guarida. ell dix li. 
Senyor placieus fer me gracia la vege tal qual es. E lo dalfi vaent 
aco dix li. Mon fill yo nous vull tenir en noves viana no vol pendre 
marit per prechs ne per menaces: perque desque vos partits de aci 
esta en preso e molt mal tractada: e estara fins hage mudades ses 
intencions. Lo fill del duch prega lo dalfi pogues parlar ab viana. 
E lo dalfitrames a ysabel que pregas viana queu atorgas: e trames los 
de menjar e de vestirmolt be. Eviana dix a ysabel: crech lo senyor mon 
pare pensa poder mudar ma voluntat y nou fara. Digues li que so con- 
tenta: mes novull sia daquests quatre dies: e sera bo hi sia lo bisbe de 
sent loreng. Lo dia assignat lo fill del duch ab lo bisbe entra en la 
preso: esaludada viana: e ell acullit ab aquella cortesia ques devia dix. 

Parla lo fill del duch a viana. 

Senyora lo senyor vostrepare vos hacasada ab mi: quitant desige 
poder vos plaure: deman vos de merce siau contenta: queus do la fe: 
los reports de vostre valer del dia que vostra posada parti han feta 
ma vida trista: tant que no podent mes soferir so forgat venir y posar 
me en mans de vostra senyoria. 

Respon viana al fill del duch. 

Senyor quant vostra senyoria ab major cortesia y mostres de vo- 
luntat se ha ves mi: tant yo so obligada mes mirar enlo interes vostre: 
y si en complaureus yo mes vos offenia: que enfer vos contrari: ab 
aquell satisfas ala obligacio: y vos senyor mes men 80u en carrech: 
y perche no pense vostra senyoria ago son escuses de quem sia armada: 
mirau qual stich: que be se vos he feta maior offensa en dar loch de 
entrar me a veure que en no voler ho: per lo que ab pena havreu 
sentit lo mal de ma persona. E sentiren lo fill del duch e lo bisbe 
un pudor molt gran que viana sc havia pogada ensi: donant log entendre 
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era tota guastada. Aquests maravellats del cars ab discrecio la acon- 
[19]solaren es partiren *della havent compassio gran desa desaventura. 
E tornassen lo fill del duch ensa terra: e iura lo dalfi que james exiria 
de preso sino morta. 
Com paris serivi a adoardo sabut lo casament de viana fos 
avisat del dia dela festa. 

Paris qui havia entes per una letra de adoardo lo dalfi havia 
casada ab lo fill del duch de burgunya viana: estava fora de si. 
Pero pensant quant era lo que viana havia fet per ell: conexia 
era raho fog content: e del be della nos anuias: mes no podia 
esforgase escrivi a adoardo pregant lo li fes avis del dia dela festa 
deles bodes de viana: e que ell iria a roma: e tornaria en genova 
molt prest. 

Com adoardo ymina la preso de viana e parla ab ella ela 
Bocorregue & aconsola. 

Adoardo partit lo fill del duch de burgunya: vehent la gran con- 
g0xa en que viana estava empres aiudarli per amor de paris: e per 
consolacio de ella: e feu fer una capella dins una sglesia contigua ab 
la preso on stave viana: e feu cavar tan pregon una sepultura: fins 
troba lo fonament dela preso: e ell mateix feu un forat en la preso 
per on parlas ab viana: la qual se alegra tant com viu adoardo que 
fou maravella e resitali totala manere que havia tenguda ab lo fill del 
duch. E molt lo prega que escrivis aparis ella se comenave aell: e que 
sols li restava la sparanga de veurel pera sostenir li la vida. E adoardo 
per aquella finestra socorriala de moltes coses: e tenia la clau dela 
capella molt guardada: e escrivi a paris la manera que viana havia 
tenguda ab lo fill del duch de burgunya e que no havia altra speranga 
sino ell segons li era estat manat. 

Com paris sabuda la preso de viana passa en ultra mar. 

Vengut paris de roma troba aquella letra: e sabent que viana estave 
en preso dix que pus axi era que no seria daquiavant en loch on ne 
sabes noves: sabent que en venecia havia tres galeres qui, anaven en 
ultra mar: anassen per muntar en elles. E trobant les ja partides: 
pensa en cara era aquella una deles desaventures sues: © aqui spera 
navili qui anas ultra mar. E sperant axi scrivi una letra a ndoardo 
dela sua anada: en que li deya daquiavant speras dell com si fos 
mort. E molt li comana son pare e mare e la sua viana. la qual 
letra adoardo mostrant a viana hac tanta dolor: e feu tal com- 
planta com si paris fos mort. E romas molt trista en la preso: 
tenint present continuament la sua partida. Paris munta en una galera 

[20] ab son criat *e com fon en ultramar demana lo cami de cata eo deles 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 345 


indies: e apres de parlar morisch tambe com si fos nat alli: e lescuder 
aximeteix: e vestis com a moro: e ab gran barba serca les indies: e 
passa en les [terres] de presta iohan: e aqui stech per algun temps e 
torna apres en la terra sancta, 
Com lo dalfi desfressat passa enles terres del solda e alli 
fou pres. 

En aquell temps lo papa fort sancta persona e de bona vida sabent 
lo solda de babilonia feya gran guerra als crestians acorda ab lo rey 
de franca fer empresa gran e venir sobre ell. E per execucio millor 
de ago acordaren que lo dalfi de franga perque era molt diseret e 
virtuos: e home de grans tractes pres carrech de cercar e spiar la terra 
de babilonia. lo qual secretament com’a pelagri se parti sol del dalfinat: 
tirant la via de babilona. E cercant la dita terra lo solda de babilonia 
fou avisat e feu lo prendre e metre en escura preso ab grans cadenes 
e ferros: e trames lo en alexandria. 

Com paris pres amistat ab los falcones del solda. 

Paris sercada la terra de hierusalem tira vers babilonia : molt trist 
dela gua ventura: no havent li romasos sino fort pochs bens. E tot 
iorn exia al deport dels iardins on venien molts falcones del solda: e 
havia hi un falco qui era malalt: e lo solda amavel molt: e paris dix 
los. Aqueix falco me par que haia mal de pedra. Digueren los falcones: 
moltes coses navem fetes: e no li val res. Dix paris: donauli dago 
que yous dare ab lo past e guarira si reg li deu valer. E los falcones 
donarenli lo que paris los havia dite en pochs dies lo falco fou be guarit. 
E aquests per ago prengueren gran amistat ab paris: e lo solda per 
amor del falco: e per lo be quels falcones li digueren dell feu lo almirant. 

Com paris sabe lo dalfi stava pres en alexandria e com ana 
per veurel. 

Estant axi un iorn vengueren en aquell deport dos monjos de 
ponent: e paris pres gran amistat a ells: e dix los. Vosaltres haveu 
vist lo sanct pare molt me maravell que ell comporta que moros sien 
senyors de aquesta terra. E la un monjo dix. Ara es estat descubert 
un tracte que un gran baro de ponent era passat de ca per spiar 
aquesta terra e lo solda al pres: e al trames en alexandria e mes en 
preso en gran dan e gran carrech de crestiens. E demanali paris qui 
era: e lo monjo respos lo dalfi de viana de franga. de que paris fou 
molt alegre: mes nou *mostra: edix al monjo. Gran parler havria de [21] 
veurel e si vos hi voleu venir ab mi parlarem ab ell. y no se la sua 
lengua: e vos sabeu la. Lo monio essent content paris ana seus amichs 
falcones dient log com ell sen volia partir e havia mester una letra de 
comendacio del solda que pogues anar e star per tota sa terra. E 
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aquests hagueren li la letra molt favorable: ab comandament que en 
tot loch on fos li donassen pogada la que volgues: e totes coses neces- 
Baries. E mana mes lo solda donar li de vestir e moneda. Paris pres 
comiat del solda e ana en alexandria ab lo monio. 

Com paris parla ab lo dalfı. 

Lo senyor de alexandria vist lo comendament feu li gran festa: 
e li dona posada. E paris qui molt desiiava veure lo dalfi ana parlar 
ab les guardes dient los com ell volia parlar ab lo dalfi. Las guardas 
obriren la preso: e paris e lo monio entraren, e paris dix al monio que 
li saludas lo dalf. E lo monio dix al dalfi les saluts de paris e com 
era de cor e de voluntat cristia: e que no era vengut aqui sino per 
aconsolar lo. E volent saber paris quo era de viana feu li demanar 
si havia muller ne infants: e lo dalfi pres se a plorar: e conta li com 
havia muller e una filla que estave en preso: e conta la manera com 
ne perque stave presa. Las quals paraules paris posat donas a conexer 
no les entenia: li eren molt plasents de oyr: e parlaren de moltes 
coses: tant que al dalfi dona de parer fos fora de preso lo temps que 
ab ells se aconsola. E partint se paris prega les guardes que aju- 
dassen a passar la vida al presoner. E ells per amor de paris millor- 
aren li moltes vegades les viandes. 

. Com paris tracta de deslibrar lo dalfi. 

Un iorn stant paris parlant ab lo monjo dix li. Gran tala es aquest 
tan noble baro stigua pres: perque si vos volreu ajudar me yol deslivrare 
ab la ajuda de deu e de la verge maria: mes dupte com sia en sa 
terra nom abandonas: e yo no he offici de que pogues vivre: e perco 
abans de traurel volria me juras e prometes yo pogues vivre en sa 
terra segons ma condicio. Respos lo monjo ab tot sia gran perill yo 
80 prest a morir pertal empresa: e yo lin parlare de molta voluntat. 
Aquell dia lo monjo ana ala preso e dix al dalfi coz aquell bon cristia 
lo volia traure de preso: mes duptava com fos en sa terra nos oblidas 
dell. E lo dalfi dix. 

La oferta que lo dalfi fa a paris entrevenint lo monjo. 

Es molta raho fasse gracies a ell e a vos de tant gran offerta: e 
[22] de tant *gran perill. E posat que yo poch tinch merescut ell fassa 
tant per mi: empero digauli que si ell per servey de deu e per sa 
cortesia vehent ser possible volra empendre tan gran cosa: no dupte 
que yo so content de jurar sobre lo precios cors de iesuchrist: que si 
ell me trau de aquesta preso yol fare senyor de tot lo meu dalfinat: 

sol que yo ınuyra en terra de cristians. 
Coz paris segur de la offerta del dalfi lo solta de la preso. 

La resposta feta a paris: ell feu sacricar al monjo lo cors preoios 
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de iesuchrist: e anaren ala preso: E lo dalfı jura sobre lo sagrat cors 
de iesuchrist que faria totes coses que paris volgues. E en senyal de 
prometenga e amistat ell rehebe lo sagrament. Paris partit de la preso 
parla ab un patro duna galera de venecians: e pres aquell ab jurament 
e descobri li lotracte que volia fer deldalfi: e donant li gran moneda: 
e faent li gran pometensa de part del dalfi: lo patro li promes de 
portar lo. E fet ago paris tornat dins la ciutat: e haguts martells e 
tanalles: e feta singular provisio de bones viandes e de molt bon vi 
ana a les guardes dient loscom per lo mati ell sen volia partir: e perque 
li havien fets molts plers: aquella nit volia sopar ab ells. E com 
hagueren sopat hagueren tant menjat e begut que foren embriachs que 
nos vehien nis podien moure. E paris pres les claus dela preso e donales 
al monio dient li que desferras lo dalfi com pus quedament pogues: e _ 
ell miraria per les guardes. Lo monio obri la preso e desferra les 
cames 6 mans al dalfi: e vestil com a moro e partint de aquittots tres 
anaren ala marina: e montaren en la galera hon ia eren laltre monio 
e lo criat de paris. | 
Com arriba lo dalfi en sa terra ab paris e ab lo monio. 

Paris feu fer vela: e deu donals tan bon temps que iames calaren 
fins a barut qui era de cristians. De que lo dalfi hac molt gran pler: 
e menleva moneda e partint daqui arribaren en xipra: don era rey un 
qui era stat deles partides de franga: e conech lo dalfi: e feu li gran 
festa. e li dona gran moneda: e dues galeres quil menaren fing aygues 
mortes. E arribato en la ciutat de viana fou feta gran festa per tota 
la sua terra XV iorns. E viana la hon era sen alegra en pres consolacio. 

Com paris demana viana per muller e com lo dalfi la trames 
a pregar quel atorgas: e la sua resposta. 

Lo dalfi aiustat son consell dix los. Senyors vosaltres per vostra 
cortesia haveu mostrat trobar pler de nostra venguda. perqueus prech 
facau *adeu e en apres en aquest bon home crestia gracies: car ell[23] 
ma deslivrat e tret de preso. E vull que envide e apres la mort mia 
ell haje la mia senyoria. Perque tots los barons honraren molt a 
paris. Parig totes coses oya e james no parlava sino morisch. E tots 
iorns vehia adoardo: mes aquel nol conexia. E parlant un iorn ab lo 
monjo dixli. Yous prech digau al dalfi que aquella filla que te en 
preso vulla donarlam per muller. E lo monjo dia ho al dalfi: lo qual 
respos era content: mes que no podia casar la per forga: mes per 
mostrar la voluntat que tenia en complaurel: prega lo bisbe de sent 
loreng ab lo monjo anassen parlar ab viana. e arribats ala preso lo 
bisbe dix li com lo dalfi li perdonava de quant lo havia desobeit: sol 
que li plagues atorgar per maril aquell bon cristia: quil havia tret de 
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preso: car ell era noble home e de bon linatge. Viana qui gran temps 

havia no havia vist negu ab mostres de molta tristicia respos. De aco 

que mon pare ma perdonat yo lin fas gracies: mes no 80 en cars de 

star en lo mon. Ben sabeu vos bisbe nous recorda com fog aci ab lo 

fill del duch de burgunya qual me sentis: considerau que so pijorada: 

perqueus demane de gracia digau a mon pare aquesta justa escusa mia. 
Com paris volgue parlar ab viana. 

Lo bisbe e lo monjo digueren al dalfi la resposta de viana devant 
paris refermant lo bisbe e dient que de veritat era mig podrida. Paris 
qui sabia per letra de adoardo la manera que viana havia tenguda 
ab lo fill del duch: dix al monjo ell volia parler ab ella. Teots tres 
anaren: e paris feu la saludar al monjo dient li. Senyora vostre pare 
vos ha casada ab mi: placieus vullau ferme gracia ser ne contenta. 
recordant vos que per traure vostre pare de preso he oblidat lo men. 
E perque fent me aquesta gracia satisfeu a quant he fet per a vostra 
honra: mepar deveu complaure: e fer lo manament del senyor vostre pare. 

La resposta de viana a paris. 

Jo so certa de vostre valer e discrecio: e del que haveu fet tant 
per alsenyor mon pare no seria sufficient yo en poder satisfor en esservos 
muller: ni en esser vos cativa: mes ala veritat no vull danyar yo 
persona aqui so tant obligada yo tinch una malaltia que no so per star 
al mon altrament servir vos fora ferma gracia. Paris feu respondre al 
monjo per sa part no feya cars dela malaltia sua: e que la suplicava 
fos contenta: que lo desig seu era no partirse della: e que la senyoria 
hi pensas. E prega a ysabel volgues esser de sa part offerint fer per 

[24] ella grant manara: e que per lo endema tornaria per la *resposta. 
Com paris torna a viana. 

Lendema paris e lo monjo tornaren a viana demanantli ga senyoria 
que havia desliberat. Respos viana: la sua desliberacio era de nunca 
partirse de sa intencio: lo monjo per paris la supliva almenys li plagues 
portar una cogsa delas suas. E viana desijant exir de aquella porfia 
ley atorga. Paris se trague del dit lo diamant que viana: li havia dat 
enla sglesia com della se parti edonal a viana: e isquerense dela preso. 
E essent defora paris dix al monjo quel speras: e ell iria per veure 
viana que feya: e trobala molt maravellada del diamant. E com paris 
la viu axi star dixli. 

Com paris dix qui era a viana. 

Molt graciosa senyora aquexa ioya es tal que no dupte per ella 
me haiau merce. Percert la mes bella e la mes estimada es que tingues 
de ma vida. E viana que estave maravellada del diamant fou mes 
maravellada com hoi parlar aquell que iames havia parlat: entant 
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que estech spantada. E no podent paris soffrir aquella congoxa dixli. 

Senyora tornau vostre pensament en alegria: que yo so paris lo servidor 

vostre: lo qual nostre senyor vos ha portat perque dell siau servida. 

Dexau de mes dolre: que ia eg hora descanse vostra illustrissima senyoria. 
Les rahons de viana a paris, 

Conexent viana aquest ser aquell qui tant desijava: alterada per 
la novitat dela cosa: stech no parlaut sospesa en un extasi tant gran 
que be senyalava la anima sua per la soberga alegria occupada: les 
operacions sues no exersia: de que Ba vida perilla: fins que lo desig 
de ser ab qui amava sforga dient. Paris e sou vos aquell per qui 
tota ma vida sospire. Y es ver tinch licencia descansar en vostres 
brassos. Y es content lo senyor mon pare yo sia vostra. O paris y ab 
tercer demanaveu vos yo fos vostra: y no ereu cert vos que ab totes 
mes forces he defesa per vos aquesta persona vostra: yo sola contra 
tants enemichs. O paris y haveu pogut sofrirvos serme devant y no 
saber ye qui ereu. O mesquina major pena tinch recordar me de aquell 
poch temps que robat me haveu: que de tants anys que vos absent 
tinch en aquesta preso despesos. E dient aquestes noves estava entre 
los brassos de paris: e girant se a ysabel deya. 

Les rahons de viana a ysabel. 

Veniu dolga germana veniu: aci es lo molt amat paris que havem 
tant *desijat. E ysabel vench: e conexent lo entre ells fou tanta la [25] 
alegria que no es de poder se dir. Isqueren dela preso e trobaren lo 
monjo molt meravellat daquesta tan gran amistat. E tots quatre anaren 
al dalfi. E lo dalfi e la muller qui vaheren viana: la qual havia tres 
anys que no havien vista comengaren de plorar. E lo dalfi dix li. 

Parla lo dalfi a sa filla. 

Filla ya sabeu com aquest bon cristia ma deslivrat de preso: e 
pergovos stimare lo atorgueu per marit. Al qual viana dix. Senyor 
pare yo so aparellada en fer vostra voluntat: e placieus perdonar me 
les coses passades hem doneu vostra benedictio. La qual lo dalfi beney 
besant e abrassant la. 

Com paris descobri al dalfi qui era. 

Lavors paris se agenolla als peus del dalfi dient li. Molt alt e 
molt noble senyor sapia la senyoria vostra que yo 80 paris vostre 
servidor: lo qual ventura gran ha portat en poder vos fer aquell servey 
tant asenyalat per arribar en aquesta iornada: e pergo suplique a voR 
senyor placia perdonar me mes erres: restant a vostre manament com 
a vasall e servidor vostre. Vaent lo dalfi que aquest era paris fou 
maravellat: tant que una hora estech que no poch res dir: mes ala 
fi tornat lo leva de terra perla ma: besant e abrassant lo molt alegra- 
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ment. E lo lendema!) lo dalfi feu gran convit: enlo qual foren molts 
barons e cavallers dela terra sua: e lo pare e mare de paris no poch 
alegres dela venguda de lur fill: e dela tanta honor sua: e foren fetes 
grans alegries per tota la terra qui duraren X dies. 

Lo casament de paris e viana. 

Lo dalfi scrivi a son sogre lo comte de flandes tola la manera 
dela exida dela preso: e com donaria sa filla per muller?) a paris: e 
que li plagues esser hi: lo qual li trames son fill com ell fos malalt. 
E arribat lo fill del comte enlo dalfinat lo dalfi aparellada gran festa 
e convit e song e miinistres: e convidats molts barons e cavallers axi 
dela sua terra com estranys: davant tots feu sposar a paris la enamorada 
viana ab gran alegria. E fetes bodes nostre senyor los feu gracia de 
fill de molts bens e senyoria. E volgue paris casas a ysabel adoardo: 
donant li tote log bens seus qui eren estats de micer iacobo son pare: 
restant ell content: y amat senyor e dalfi de franca. 

*La vida dels dos fou molt larga: sos fills e filles molt favorits 
en casar ab cases reals de arago y de franga: y enlo morir los fou 
feta molta honra segons la vida dells atot lo mon era estada accepta: 

Acaba la hystoria e vida dels dos anamorats go es del cavaller 
paris e de viana filla del dalfi de franca. empremtada enla insigna ciutat 
de gerona a V de iuny any Mil CCCC. LXXXXV. 


Spanischer Text?). 
(Brit. Mus. C. 7. a. 17). 

La ystoria del noble cavallero Paris y*) de la muy hermosa 
donzella Viana. 

Comienga la historia de Paris y Viana: la qual es muy 
agradable y plazentera de leer: yespecialmente para aquellas 
personas que son verdaderos enamorados: segun que Se Bigue 
en la presente obra. 

Quando el rey Carlos reynava en Francia: andava el cuento de 


1) sendena Orig. 

2) mulser Orig. 

3) Die Beifügung der Varianten des maurenspan. Frragmentes (publ. v. Saave- 
dra, Revista histörica, Barcelona 1876, Febr.) ist leider nicht mehr möglich gewesen. 

4) Im Innern des Satzes ist in der Regel y geschrieben, so sind auch die 
Sigel aufgelöst; nur im Anfang des Satzes ist mit E im Original öfters die über- 
lieferte Schreibweise verlassen. 

Die Interpunktion des Orig. ist im allg. beibehalten, nur an einigen Stellen ist 
der Punkt durch Doppelpunkt oder Komma ersetzt, wo diese durch den Sinn 
verlangt werden. Die Eigennamen sind hier durchweg gross geschrieben, u und v 
sind hier geschieden. | 
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la encarnacion de Nuestro') Sehor Jesu Christo de mil CCLXXI anos 
era un dolfin de una ciudad que avia nombre Viana: un noble hombre 
de Francia que se Ilamava Godofre de Alanson que era su pariente 
del rey de Franeia: el qual era muy gran seüor y muy amado del rey 
de Francia y de todos sus varones y cavalleros: tanto que no hazian 
ninguna Cosa en el reyno que el no fuesse Ilamado a consejo. E como 
aqueste dolfin oviesse por muger la hija del conde de Flandes la qual 
avia nombre Diana: que era de tanta belleza y hermosura que bien era 
digna de aver aquelnombre de aquella bella estrella y de entendimiento 
y de todas noblezas era complida y acabada: aqueste dolfin y Diana 
estuvieron siete ahos que no ovieron fijo ni fija: y eran mucho desseosos 
de aver hijos con que Dios fuesse servido y que fuessen plazientes a 
su sancto servicio. E plugo a Nuestro Sehor Dios que a los ocho 
ahos la senora Diana uvo una hija mucho bella: por la qual fue hecha 
muy gran alegria y muy gran fiesta y hizieron la baptizar en sefial de 
gran nobleza y pusieron le nombre Viana assi como avia nombre la 
ciudad donde era nascida. Aquesta donzella fue dada a criar a una 
sehora de muy buenas costumbres y de buena vida, la qual avia una 
fjja que avia nombre Ysabel la qualle fue dada por compaßiera a la fija 
del dolfin que jugasse y tomasse plazer con ella yllamava la hermana 
y aquesta Viana crecia y multiplicava* en muy gran belleza y pruden- [9] 
cia leer romances y canciones (de) taüer instrumentos y dangar y todas 
cogas em que tomasse plazer le eran ensenadas, en tal manera que 
crescia y multiplicava en muy grande y alta belleza y como fue de 
edad de doze anos solamente en la gracia del dolfin: mas aun por toda 
la tierra de Francia y de Inglaterra era tenida por gran maravilla la 
su hermosura y era demandada por muchos condes y nobles varones de 
Francia en requesta por muger: y aquel dolfin avia debaxo de si un 
noble y gentil hombre y de gran linaje y muy poderoso de castillos y 
de riquezas que avia nombre Jacobo: el qual avia un hijo que avia 
nombre Paris que era de edad de XXV anos en que era toda su espe- 
rancga y toda su alegria y avia muy buenas costumbres en taüer diver- 
808 instrumentos y como fue de edad de XXV afßos: fue tan avisado y 
tan famoso de su persona que era una gran maravilla: y tenia muchas 
y muy fermosas vestiduras: y assi mismo cavallos y falcones y lebreles 
y acores que fueran bastantes para un gran sefior de Francia y aqueste 
era muy bien querido del dolfin y del rey de Francia: y de todos los 
varones ycavalleros y tenia muy grande amor y amistad con un moco 
que era de Viana que se Ilamava Eduardo: eran ambos quasi de una 
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edad. E assi entre estos dos no avia ninguna diferencia y a muchas 
fiestasg y cavallerias yvran en Francia. E quando estavan en grandes 
honores y grandes famas aquestos dos cavallerog llevavan lo mejor de 
muy gran belleza y muy grandes tahedores de instrumentos y de muy 
bellos cantores mas Paris era mas gentil cantor que no Eduardo: y 
Eduardo era mucho enamorado de una donzella del condado de Brabant 
y Paris aun no sabia que cosa era amistad de muger: salvo que avia 
ya un aüo que era enamorado de Viana hija del dolfin de Franeia: y 
quanto mas andava tanto mas le cerescia el amor de Viana. Mas como 
Paris pensava que aquel amor no le era a el ygual como el no era de 
tan gran sangre ni tan gran linaje como era ella: y no osava descobrir 
el su secreto a ninguna persona: antes se pensava dexar de esto: y a 
ninguna jamas se descobria salvo a Eduardo su amigo. E Viana de 
aquesto no sabia ninguna cosa: porque Paris no ogava demonstrarse 
assi como los otros varones que por amor de Viana hazian muchas 
cavallerias puesto que paris toda via se alegrava del su amor. 

Como Paris por servicio de Viana yva muchas noches a 
taüer y cantar con Eduardo debaxo de la ventana donde ella 
dormia y como sedefendio de aquellos que le querian prender. 

E Parisy Eduardo secretamente yvan a donde Viana dormia y alli 
cantavan maravillosamente: tanto que cierto si todos los cantos y in- 
strumentos del mundo ay fuessen a semejanga de los suyos no pares- 
cerian coga ninguna. Y en aquesto tomava el dolfin y su mujer Diana!) 
tan gran plazer que era gran maravilla: y mucho desseava saber el 
dolfin quien fuessen aquellos: y hizo un gran combite y mando que 
todos los tafedores de pluma?) viniessen a aquel combite: y como ay 
todos fuessen venidos y no vinieron aquellos por quien el hazia la 
fiesta: uvo muy gran desplazer el dolfin: y avian muy gran cobdicia 
de saber quien fuessen aquellos tahedores. E Viana estava toda pen- 
soga y dezia a su compaüera Ysabel: como podria ser esto que cada 
noche vienen aqui tan maravillosos cantores y tanedores que no sepamos 
quien son: ca ellos por mi amor vienen. EI dolfin por hazer a su 
hija ordeno que diez hombres de los suyos bien armados estuviessen 
aparejados alla donde aquellos venian a taner y mandoles que 00mo 
aquestos viniessen y oviessen talido: que por grado o por fuerca los 
truxessent delante el. Y como vino lanoche los dos compaüeros Paris 
y Eduardo vinieron en aquel lugar con un mogo que les traya los in- 
strumentos: y alli hizieron cantos y sones tan graciosos y dulces que 
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jamas no fueron oydos ni ellos tales nunca los avian hecho. E despues 
que ellos ovieron sonado!) sus bellos y dulces cantos: aquellos diez 
escuderos les dixeron que les convenia yr delante el dolfin. Paris les 
dijo sehores esperad vos un poco y responderos hemos. Y Paris aparto 
a su compaßiero Eduardo: y dixole ya *veys en que punto somos y [3] 
pienso que tu por mi avras desplazer mas en verdad yo queria primero 
ser muerto qus fuessemog llevados delante el dolfin: y agora que me 
consejas que assi nNOB Conviene guardar nuestro MOCO Assi COMO & NOB- 
otros mismorR: que ciertamente si el fuesse preso por el seriamos des- 
cubiertos. Eduardo respondio: de mi no tengas cura tanto como de la 
tu persona. Estonces Paris dixo a los diez escuderos dexad nos por 
vuestra cortesia: ca n0sotroß B0mMos por fazer plazer y honrra al seüor 
dolfin: y por ninguna cosa yremos ante el: y los diez escuderos le 
dixeron: que por grado 0 por fuerga les convenia yr delante el seüor. 
Entonces cada uno dellog metieron mano por las espadas y aquestos 
dos Paris y Eduardo no trayan sino espadas y brogneles con que se 
cobrian muy maravillogamente tanto que todos aquellos diez escuderos 
del dolfin fueron acochillados y los hizieron huyr mas lo mas fuerte 
les fue de les quitar el mogo que ellos les avian tomado: empero alfın 
ellos se fueron sin ningun daüo. 

Como el dolfin y Viana se enojaron mucho por no saber 

quienes eran los tanedores. 

E quando vino la maüana los diez escuderos vinieron delante del 
dolfin contando el dano y verguenga que ellos havian rescebido: y 
como todos eran mal heridos y de aquestos el dolfin fue malenconioso 
y hizo yr a la otra noche tanta de gente que bien eran bastantes para 
deffender se de cien hombres mas no les aprovecho nada: que ellos 
despues no tornaron mas alli: y tuvieron muy gran secreto de aquesta 
cosa: y entonces Viana dixo a Ysabel: por cierto hermana estas 60388 
son hechas por algun hombre de valor: y tomo le tanto amor que no 
podia hablar sino de aquestos taüedores. Y Paris no se ogava descobrir 
a ninguna persona: pero puso en gu coragon de lo dissimular: y cada 
dia yva a casa del obispo de Sant Lorengo su gran amigo: el qual lo 
rescebia con muy gran honrra y con el passava Paris cada dia su 
tiempo en gran pensamiento. 

‚Como el dolfin por alegrar a su hija Viana hizo pregonar 
un torneo. 

El dolfin veyendo que Viana estava penosa como no podia saber 
quien fuessen aquellos taüedores: ordeno un gran torneo: porque Viana 
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se alegrasse: la qual dixo a Ysabel que por aquesta fiesta podria ser 
que ella conosciesse aquellos que tan gentilmente la avian enamorado: 
assi!) el dolfin embio por toda Francia y Inglaterra que todo hombre 
que quisiesse hazer cavallerias por amor de donzellas que fuesse en la 
ciudad de Viana el primer dia de mayo: que Viana hija del dolfin 
pornia un escudo de cristal y de muy gran belleza: que el que mejor 
cavallero sera et mejor hara armas: aquel avra el escudo y una bella 
guirnalda de Viana. Como esto fue sabido por toda Francia y Ingla- 
terra la mayor parte de los varones de Francia et Inglaterra de edad 
de XXV o XXX anos se aparejaron de armas y de cavallos por yr 
a aquel torneo: especialmente algunos nobles seüores de Francia y 
Inglaterra que eran enamorados de Viana por la su grande hermo- 
sura. Los quales eran aquestos: Primeramente Felipo de Borbon sobrino 
del rey de Francia y Eduardo pariente del rey de Inglaterra: y Antonio 
hijo del conde Isnaldo: y Absalon nieto del conde de Provenga: y Giraldo 
hijo del marques de Monferrat: y Alanson hijo del duque de Cambes. 
Aquestos seys cavalleros vinieron por amor de Viana muy noblemente 
aparejados y muchos otros: los quales eran nombrados. 
Como Paris delibero de yr al torneo y de que manera. 

E Paris veyendo que assi esta fiesta se aparejava penso si yria 0 
no: y aconsejose con su companero Eduardo: el qual respondio en tal 
manera que el yria de muy buena voluntad en su compaüia: mas que 
fuessen secretamente: y luego embiaron a comprar cavallos y armas y 
hizieronse sobre seüales blancas: por que no fuessen conoscidos: assi 
vinieron de cavallos yarmas muy gentilmente aparejados: y el tiempo del 
torneo se aHegava: y todos los varones de suso dichos: y aun otros muchos 

[4] *muy bien armadog y aparejados: y todos fueron en einco dias et antes 
dentro en la ciudad de Viana. El dolfin hizo por amor de ellos un 
gran combite: en el qual comio el dolfin y Viana: la qual resplande- 
cia de mucha belleza: assi que todos estavan maravillados de su gran 
hermosura: y muy grandes sones y musicas eran aqui hechos a gran 
maravilla: mas Viana ninguna cosa le parescia bien ni le agradavan 
aquellos sones: que tan dulcemente le avian enamorado los que antes 
avia oydo y el dia del torneo todo hombre fue muy ricamente apare- 
jado en el campo: y cada uno era conoscido por su seüal. E Paris y 
Eduardo vinieron todos blancos y pusieronse a una parte del campo 
assi como es costumbre y ninguno no los podia conoscer y primero 
que eltorneo se hiziesse mando el dolfin que cada uno hiziesse muestra 
por si por el campo: y tanto eran ricamente aparejados que todos 


1) assi que Orig. 


Der altfranzösischoe Roman Paris et Vienne 355 


reluzian de sus armaduras tanto eran de bellas: assi que todo hombre 
hablava de aquellos cavalleros que tambien aparejados eran. Entonces 
Viana dixo a Ysabel que le parescia de aquellos cavalleros: o quales 
son aquellos que mejor hazen por mi amor. Seuora a mi parece que 
aquel que trae la sobre seüal con aquella corona dorada, y aquel que 
tiene el leon dorado y el campo de oro me paresce que hazen mejor 
por el amor vuestro que ninguno de los otros. 

Como se comengo el torneo del qual Paris fue vencedor. 

E como todos los caballeros fueron aparejados para hazer el hecho 
de armas, vino primeramente aquel de la corona do oro: yvinole a en- 
contrar otro cavallero: y firieronse de tan gran poder que quebraron 
las langas: y metieron mano a las espadas y hizieron muy bien sus 
justas: y todos a la buelta se hirieron tan fuertemente, que muchos 
fueron dellos que cayeron en tierra lös unos sobre los otros y muchog 
que ligeramente se tornaron a sus cavallos y dieronse tan grandes 
golpes pechos con pechos que muchos cavalleros cayeron en un mo- 
mento en tierra: y cada uno hazia su poder de aver el honor y como 
fue tarde muchos de aquellog eran enojados y tovan espacio de reposar 
mas Paris mas fresco era a la tarde que a la mauana: y dava tales 
golpes que ninguno le osava esperar. Y como el torneo fue passado 
gran honor y gran precio fue dado al cavallero de las armas blancas 
y fue traydo debaxo del cadahalso del dolfin y fue le dado el escudo 
de cristal y la guirnalda que viana tenia enla mano y luego Paris se 
partio con Eduardo y assi secretamente se fueron. 

Como todos los cavallerog loavan mucho al cavallero no 
conoscido y de la discordia que ovo entre ellos por lo qual 
el rey de Francia hizo pregonar otro torneo. 

El torneo hecho grandes loores y gran precio fue dado al cavallero 
de las armas blancas: mas ninguno no le conoscio y tanto era loado 
dela su cavalleria que muchos eran enamorados del y el dolfin y otros 
muchos desseavan saber quien era y cada uno de los cavalleros se 
torno a su tierra hablando toda via de la bella justa: y de la gran 
belleza de Viana: y del su saber en toda Francia y Inglaterra era muy 
nombrada su belleza: tanto que se levanto entre los varones muy gran 
contienda. Y algunos que amavan la hija del duque de Normandia: 
y otros que eran enamorados de Costanga hija del rey de Inglaterra 
dezian que era mucho mas bella que Viana: mas Viana en aquel 
tiempo era mas bella que todas las otras de hermosura y de todas 
COBa8, assi que mucho gran mal erescia y se metio entre los cavalleros 
de Francia y de Inglaterra de aquestas tres donzellas tanto que un 
dia se levantaron unog cavalleros y dixeron que eran aparejados de 
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provar por fuerga de armas que la hija del duque de Normandia era 
la mas linda y bella donzella de Francia: y levantaron se otros tantos 
que mantenian que Viana hija del dolfin era mucho mas bella: assi 
que Juan de Flandes se ensaüo contra Juan hermano del rey de Bo- 
hemia y se ovieron muy malamente y ninguno no podia poner paz 
salvo que cada uno mantenia la hermosura de su senora: tanto que 
vino a saber lo el rey de Francia: el qual dixo que por esta razon 
[b]se podia seguir muy *gran dauo de aqueste contraste a estos cavalleros: 
y mandoles a deresgar y que todos viniessen delante el que el daria 
sentencia en aquel contraste que todos serian alegres. La qual cosa 
plugo a todos, y todos vinieron por sus jornadas delante elrey. Entre tanto 
el rey penso como avia de ordenar un muy hermoso torneo por aquestas 
tres donzellas, y que todo hombre viniesse muy bien armado y apare- 
jado de sus armas gentilmente arreado para hazer las justas a ocho 
dias del mes de setiembre a la Natividad de la Virgen Maria en la 
ciudad de Paris y alli quien mejor hara en armas se llevara el honor 
de la fiesta: y aquella donzella que mejor sera mantenida aquella sera 
tenida por la mas bella y avra el honor de la belleza de toda la tierra 
de Francia y Inglaterra y Flandes. Y el rey de Francia embio a los 
padres de aquellas tres donzellas que deviessen de venir a aquella 
plaziente fiesta: y que cada uno embiasse por amor della algunas 
gentiles joyas las quales conquistassen aquellos: yel que mejor conquis- 
tasse y hiziesse por amor dellas en las armas: las quales joyas se 
llevara aquel que avra el honor del torneo en senal de amor y de 
vitoria: porque cada una se apareje de embiar la mas rica joya que 
pueda. 
La joya que fue embiada de los parientes de cada una de 
las damas: para la jornada del torneo de Paris. 
Primeramente embio Costanca la hermana del rey de Inglaterra 
una corona maravillogamente rica toda cercada de perlas y piedras 
preciosas, la qual corona valia un grandisimo thesoro. Y el duque de 
Normandia embio por amor de su fija una bella guirnalda la qual era 
mucho rica a gran maravilla y el dolfin embio por amor de su hija 
un muy rico chapeo frances todo lleno de perlas preciosas el qual 
avia embiado la sehora de Flandes que era su abuela. Y todos los 
cavalleros hazian los mas ricos aparejos que podian hazer por venir 
en aquella fiesta y cada uno hazia su devisa: porque fuessen conos- 
cidos: y se pengava cada uno de aver el honor de aquesta tan rica y 
horrada fiesta. E Paris que veya que assi tan plaziente fiesta se 
aparejava en Francia aconsejosse con Eduardo su companero si yrian 
a aquella fiesta ono. El qual le dixo que fuessen lo mas secretamente 
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que pudiessen. La mayor honor le seria que si fuesse conoscido. E si 
este torneo se haze y tu no vas siempre quedaras con dolor. E si Viana 
oviesse el honor por otro cavallero pornia el su amor en aquel que 
tanto honor le havia hecho: y si tu vas secretfamente ninguna Cosa 
gabran aquellogs que son conoscidos. E sobre aquesto Paris apareja 
de yr lo mas secretamente que pudiesse. E se aparejo de armas y de 
cavallog: y de todas las cosas que havia menester. 

Como el rey de Francia hizo aparejar el campo para el 

torneo en medio de la ciudad de Paris. 

El rey de Francia hizo aparejar el campo que es en medio de la 
eindad de Paris y hizo hazer cadahalsos donde pudiessen mirar caval- 
leros y duenas y donzellas y otras gentes: mas ninguna de las tres 
donzellas no fueron ay presentes. Y el reymando hazer tres vanderas 
muy gentiles a maravilla en lugar de las tres donzellas: la una con el 
campo blanco y con letras de oro que dezian: Viana hija de Godofre 
de Alanson dolfin de la ciudad que se llama Viana. E hizo una otra 
vandera con el campo verde con letras de oro que dezian: Costanga 
hija del rey de Inglatierra. E una otra azul con leiras de oro que 
dezian: Floriana hija del duque de Normandia: y hizo partir el campo 
en tres partes: y en cada una parte del campo hizo poner una de 
aquellas vanderas: y el rey mando que no faltasse ninguna cosa. 
Aparejados los varones partidos de sus tierras fueron a Paris a quatro 
de setiembre que en ningun tiempo fue llegada tanta noble gente de 
Francia ni Inglaterra ni de Flandes: como fue en aquella jornada de 
Espaüa y de Alemaüa y de Lombardia y de muchos otros reynos y 
sehorios eran venidog por provar Bus personas en aquellos torneos y 
fiestas. E como vino *el dia del torneamiento por lamahana al alva el [6] 
rey de Francia hizo poner aquellas ires vanderas con sus joyas de 
aquellas tres donzellas cada joya con su vandera en cada una parte del 
campo. Las quales resplandescian de muy soberana hermosura por la 
gran multitud de perlas y pietras preciosas que tenian. E.decir vos hemos 
aquellos que fueron mantenedores de sus senoras todos nombrados por 
sus nombres lo mas breve que ser podria!). E otro dia por la maüana 
todo fue bien aparejado en medio del campo. Y el rey de Francia 
estava de pies sobre un gran cadahalso y dixo muy altamente que todos 
lo podian oyr. 

Las razones que el rey de Fruncia dixo a todos los caval- 
leros: y de la muestra que hizieron las vanderas y los ca- 
valleros. 
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Cavalleros todo hombre se meta debaxo de aquella vandera que 
quisiere mantener por amor de gu senora. E mandamos vos que aquesta 
cavalleria sea de amor y de cortesia: assi Como a vosotros pertenesce. 
Empero bien queremos que cada uno haga lo mejor que pueda de sus 
armas. Ca bien os deveys tener por honrrados que 08 combatays por 
las mas hermosas donzellas del mundo: y aquel que oviere lo mejor 
dela cavalleria aquestas tres vanderas con aquestas tres joyas son 
suyas y aquella donzella que sera mejor mantenida dare sentencia que 
es la mas hermosa de todas: y avra el premio dela hermosura de 
Francia y de Inglaterra y de Flandes: y a pena de perder la cabeca 
qualquier que lo contrario diga. Y la reyna!) embia aquesta corona 
muy rica que sea puesta en la cabeca de aquella donzella que avra 
el honor de aquesta fiesta. E mando que la vandera de Floriana fuesse 
la primera que hiziesse la muestra por todo el campo, y despues todas 
las otras sobre un gran cavallo mucho bien aparejado. E primera- 
mente se metieron debaxo de aquella vandera todos aquellos que ama- 
van a Floriana. Primeramente se metio debaxo de aquella vandera 
don Juan hijo del conde de Flandes: y despues Filipo de Bononiami 
pariente del rey de Francia despues Arnaldo hijo del duque de Bor- 
goha: y despues don Juan hijo del conde Ystado y despues Alberto 
hijo del conde de Provencia y despues Simon de Coroys: despues 
Alberto hijo del duque de Sant Christo: y despues Bellecia hermano 
del marques de Saluz: y despues Jofre duque de Picardia: y ala postre 
destos andavan muchos otros cavalleros bien armados y bien aparejados. 
E despues de aquesta vandera venia la de la senora Costanga hermana 
del rey de Inglaterra. La qual acompaüava primeramente Juan hermano 
del rey de Bohemia: y Franco de Valeres y Ganastor de Gascoüa nieto 
del conde: y Anton Alegre hijo del duque de Caunes: y Nascer nieto 
del duque de Borgoüa: y Antonio de Borgoüa: y Lorin duque de 
Loreyna y Salon de Leonis: y Juan duque de Brabant: y Calon de 
Langor hermano del conde de Laduque. Y despues de aquestos anda- 
van otros muy bien aparejados: y despues venia la vandera de Viana: 
donde yva primeramente: Hurigo hijo del duque de Borbon: y despues 
Duardo hijo del rey de Inglaterra y Giraldo hijo del duque de Beti y 
Antonio hijo del conde Ysnaldo y Absalon nieto del conde de Provencia: 
y Paris hbijo de don Jacobo de Viana: y Tornades de Monfarrat hijo 
del marques: y tres hijos del duque de Caudenes: y despues Juan Pablo 
de Normandia: despues de aquestos yvan otros muchos varones muy 
bien aparejados: hecha la muestra de cada una dellas en su lugar, 
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por cierto era noble cosa de ver tantos bellog cavalleros y tan bien apare- 
jados assi que todo hombre no hablava otra cosa sino dellos: el dolfin y el 
padre de Paris fueron venidos a ver aquella fiesta: y quando venieron 
era ya ora de tercia. 

Como los cavallerog comengaron de combatir de los quales 
Paris fue vencedor. 

E primeramente se metio en elcampo por combatir Juan!) hijo del 
conde de Flandes: y vino en contrario Juan hermano del rey de Bo- 
hemia: el qual lo hirio tan fuertemente que Juan de Flandes cayo en 
tierra del cavallo: y Juan hermano del rey *de Bohemia encontro a [7] 
otro de Borbon?) y lo firio tan poderogamente que lo derribo del cavallo: 
y despues derribo a Tomas hijo del duque de Borgoüa. Aquestos 
quatro cavalleros derroco aqueste Juan Pablo muy fuertemente de los 
cavallos. E despues vino Eduardo hijo del rey de Inglaterra: y encontro 
a Juan Pablo tan fuertemente que le quebro el braco: y lo hecho del 
cavallo abaxo que no sabia si era de dia o denoche: yaqueste Eduardo 
hizo tanto con sug armas que cinco cavalleros dorroco uno tras otro. 
Y desque vino Jofre dePicardia: diole un tan grande encuentro aqueste 
cavallero Eduardo que lo derroco del cavallo muy duramente en tierra: 
y despues de aqueste derroco otros seys cavallerog que eran muy 
fuertes y poderosos y ala fin vino la suerte de Paris: el qual se en- 
contro con aqueste Jofre de Picardia y dieronse tan fuertes encuentros 
que los cavallos y los cavallerog todos cayeron en tierra: assi que 
parescio que ambosaviancaydo: assique fue menester que otra vez tornassen 
a la justa. E Paris de muy buena voluntad torno ala justa y dio un 
tan grande encuentro a Jofre que le derroco por tierra con el cavallo 
y con todo: mas porque el cavallo rebento de la gran cayda°®) que 
avia dado dezia la gente que por culpa del cavallo era caydo: y que 
seria bueno que tornassen a la justa: mas Paris assi como aquel que 
no era conoscida no avia alli quien hablasse por el: mas empero al 
rey parescia que Joffre fuesse vencido y Jdixo que no queria fazer con- 
tornear al cavallero no conoscido: que por cierto el era muy buen ca- 
vallero en talmanera que el rey leembio un escudero para que le dixesse 
como al rey parescia que el oviesse vencido a Jofre: mas si el queria 
justar otra vez en cortesia: ysi no que el le dava la vitoria de aquel 
encuentro: y Paris respondio que la belleza de la seüora Viana era 
tan hermosa que en elmundo no avia su par: porque el era muy presto 
de justar con el cavallero otra vez y tantas que bien paresciesse que 
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el era vencido ciertamente sin ninguna diferencia: las quales palabras 
parescieron al rey que eran de muy gran valor y dixo que el devia 

: ser noble cavallero assi que entonces Paris mudo el cavallo que su 
compaüero Eduardo le tenia aparejado: y tornaron otra vez & la justa, 
y firieronse de tan gran poder el uno y el otro en tal manera que 
Jofre vino a tierra muy fuerte del cavallo abaxo sin ningun detenimi- 
ento y diferenecia y en muy poco espacio fasta ora de visperas fueron 
hechas tantas de justas y de hechog de armas tan fuertes y poderosos!) 
que no quedo de la parte de Viana si no solo Paris en su cabo: y de 
la otra parte de Costanga de Inglaterra quedavan tres cavalleros 
muy fuertes y poderosos: conviene asaber Alberto hermano del duque 
de Savoya y Pedro hijo del conde de Provenga y Simon de Proys y 
dela otra parte de Costanga estava Antonio de Pagorio y Lorin de 
Lorena y Juan duque de Brabant: los quales eran muy cansados: y 
dixeron que quedasse la justa fasta otro dia de maüana: y Paris dixo 
por cierto no saldre jamas deste campo fasta que yo aya visto el fin 
destas justas: y firio tan poderosamente sobre aquellos que no era 
ninguno que le ogasse esperar ni estar delante assi que tan valientemente 
Paris vencio todas aquellas justas y las truxo a fin: el qual fue llevado 
al cadahalso donde estava el rey de Francia: y fueronle dadas las 
treg vanderas con las tres joyas que en las vanderas estavan: y aun 
le fue dada la honrra de aquesta fiesta y el precio de valor que ja- 
mas cavallero ovo: y mucho secretamente se partio el y su compaäero 
Eduardo y setornaron en el Dolfinazgo de Francia: y Paris fue a casa 
del obispo de Sant Lorengo: y el lo resceibio con gran honor y mo 
mostro que el oviesse hecho ninguna cosa: y aqui estuvo fasta ver 
que se diria. 

Como el dolfin truxo las joyas a su hija y le dixo como 
pur su parte era vencido el torneo: pero que no se sabia 
quien era el cavallero que tambien lo avia defendido. 

Y hecha la fiesta grandes honores y gran valor fue dado al ca- 
vallero no conoscido de las armas blancas y ninguno no lo conoseio: 
assi que todo los cavalleros se tornaron para sus tierras muy descon- 
solados como ellos no llevavan ninguna joya ni honor: y peor era que 

[8]no sabian a quien el honor pudiesen *dar de aquella fiesta. Entonces 
el rey de Francia hizo un gran combite al dolfin y al padre de 
Paris: y la reyna diole aquella corona que diessen a su hija Viana en 
geüal de la mas bella del mundo, ymucho eran maravillados en como 
no pudieron jamas saber quien fuesse el cavallero. Assi quel dolfin y 
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su padre de Paris se tornaron al Dolfinazgo con gran plazer: y con 
aquella tan gran joya. E la hija como supo que su padre venia lo 
galio a recebir al campo y camino como avia acostumbrado y el la 
abraco y la beso y dixole: Catad aqui hija aquesta corona que yo 
vos pongo en la cabega que vos embia la reyna de Francia en senal 
de la mas hermosa donzella del mundo. Muy dulce hija vos aveys 
tenido asaz contrastadores mas mejores defendedores y mas fuertes: 
pero bien fueron menester: que de cada una parte quedavan tres ca- 
vallerog muy fuertes y poderosos, y dela vuestra no quedava sino un 
cavallero sinninguna senal. Y assi se partio que ninguno lo conoscio 
ni 86 ha podido saber quien era: assi que tu no sabes a quien has 
de dar las gracias de tanto honor como te ha hecho y sepas que se 
ha llevado todas las tres vanderas con las ires joyas que en ellas 
eran y el honor y el valor de aquella plaziente fiesta. Pero ruego a 
Dios que le de honor plazer alegria y ensalgamiento de todo bien, que 
jamas nunca vi cavallero que tan valiente ge mostrasse en sus cavallerias. 

Como Viana muy desconsolada por no saber quien era el 

cavallero: se razonava con Ysabel. 

Viana quedo muy desconsolada: por no saber quien era el caval- 
lero y dixo a Ysabel: hermana no te dixe yo el otro dia que yo era 
amada del mas valoroso cavallero de toda Francia: por cierto hermana 
aqueste eg aquel que tan dulcemente cantava y vencio el torneamento 
y se llevo elescudo de cristal: y mi guirnalda y se fue que no puede 
gaber quien era el que tanto precio y honor me ha dado. Bien me 
devo de tener por muy descontenta que yo no pueda saber quien es 
y bien dolorosa!) mi vida que yo no lo he podido conoscer: ciertamente 
Ysabel que si yo no tomo algun buen consejo creo que la mi vida 
hara fin muy ayna por el gran amor que yo le tengo y comenco & 
llorar tan fuertemente que una ora estuvo que no ge pudo tener de pies. 
En aqueste pensamiento passo muchos dias la su dolorosa y triste vida 
como mas secretamente podia. 

Las razones que micer Jacobo dixo a su hijo Paris estando 
los dos en la cama. 

El padre de Paris que avia estado con el dolfin en aquelia fiesta 
y noavia conoseido ni visto a su hijo ovo en muy gran dolor, y assi le 
dixo una noche que estavan elpadre yel hijoen el lecho: hijo de ti es- 
peraya aver gran honor y alegria: y agora veo que eres tornado en 
gran yra: que tusolias yr a fiestas: y hazer cavallerias de que estavas 
en gran fama y honor y veo que en aquesta fiesta no has estado: y 
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no te puedo partir de esse diablo de obispo: y mucho soy maravillado 
de que te eg venido tan loco pensamiento. E Paris no le respondio 
ninguna Cosa y assi se adormieron: y otro dia en la maüana el padre 
Be fue a Eduardo su compaänero y dixole: yo veo el gran amor y 
amistad que fu has con mi hijo Paris: y veo que dexa morir agores 
falcones y cavallos por su negligencia y no va sino con esse obispo: y 
tengo gran recelo que se torne hombre de religion: por que o8ruego que vos 
ledeys algun congejo en aquesta cosa y ayays misericordia de mi mezquino 
que muero de enojo y de malenconia. E dichas aquestas palabras 
Eduardo ovo muy gran piedad y confortolo lo mejor que pudo: y fuesse 
a Paris y dixole tales palabras: yo conozco que amor te costriüe tanto 
que tu no eres en ti mesmo y tu padre y tus amigos son mucho eno- 
jados de ti: plegate pues hazer cosas publicas que aya plazer tu padre 
que me ha rogado te lo diga. E Paris le dixo que quieres fu que yo 
haga: dixo Eduardo: yo querria si a ti plaze que fuessemos a Brabant 
que bien ha siete meses que no he visto mi geüora: y alliharemog qual 
quier hecho darmas de lo qual tu padre avra plazer. E Paris dixo 
[9] que era contento: y luego se aparejaron de armas y cavallos: *y de 
todas las cosas necessarias y Paris dixo a su madre seüora tomad esta 
llave de mi camara: y plegaos que no la abrays a ninguna persona: 
y luego cavalgaron y fueron se a Brabante: y alla fizieron muchas ca- 
vallerias y hechos darmas de que conquistavan gran fama y honor y amor 
de dueüas y donzellas y cavalleros. 
Como estando Paris ausente Viana fue a casa de su padre 
y conocio elaramente ser Paris el que tanto la servia. 

En este tiempo el padre de Paris cayo malo y fue la causa el 
pensamiento del hijo: y un dia el dolfin lo fue a ver y lo conforto 
tanto quanto pudo. E despues de algunos dias dixo el dolfin a su 
muger: que gran cortesia haria si fuesse a ver a su padre de Paris que 
estava muy malo: y la seüora Diana con su hija Viana y Ysabel con 
gran compahia fueron a visitar a su padre de Paris: el qual ovo muy 
gran plazer de su venida: y la seüora Diana le domando que era su 
mal: y el le respondio que todo su mal era por el pensamiento de 
su hijo: que avia duda que no se hiziesse hombre de religion: y la 
senora Diana le tiro aquello de su pensamiento: y le dio medicina con 
que fue sano. E despues dixo la madre de Paris ala seüora Diana 
si queria mirar el castillo.. Primeramente les mostro una gran sala 
muy hermosa a gran maravilla y despues les mostro otra sala donde 
avia diversas armas assi COMO Bon arnesesg quixotes!) ygrevas y bacinetes 
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y gocetes y malla y otras cosas necessarias a cavalleria. E despues 
le mostro otra camara donde avia falcones y acores lebreles: y otras 
muchas cosas y aves de caga. E desques le mostro aquella camara 
donde Paris dormia en la qual avia muy mejoresarreos: assi de unas 
cosas como de otras assi como Si fuesse la camara del rey de Francia: 
y avia ay dos perchas grandes de ropa la una era llena de diversog 
pahos de oro: y de seda labrados: y de diversas maneras: y la otra 
era llena de muchas') acubiertas y aparejos de cavallerog que eran 
de oro y de seda y aparejos de justas, y assi que todo hombre estava 
maravillado.. E Viana dixo a Ysabel: por cierto yo hermana no me 
devo maravillar ser hecha tanta mencion de aqueste donzel Paris: 
que bien paresce en esto que sus cosas manifiestan gran parte de su 
valor: y mirando assi Viana vido una cubierta de cavallo toda blanca 
y paresciole que fuesse aquella que Paris oviesse sacado en el cavallo 
y torneo hecho en la ciudad de Viana y dixolo a Ysabel: y Ysabel 
le dixo: pensays vos seiora que en otras partes no ay de otras sobre- 
sehales blancas sino aqui vos og podriades enganar. E Viana en esto se 
afırmo mas de gran plazer que avia no se podia tener en pies: ydixo 
a su madre que congoxa le avia venido al coracon: y que se queria 
reposar en aquel lecho: y que la dexasse que no queria ofra Cosa. 
E todo hombre se salio fuera y Ysabel cerro la puerta y dixo a Viana: 
agora verremos si hallaremos alguna cosa de mayor conoscencia: andando 
assi a buscar hallaron una recamara bien adentro la qual ellas abrieron 
y era larga de doze pies y avia dentro un altar pequeüo y alliestava 
la figura de Nuestro Senor Jesu Christo con siete lamparas y cande- 
lerog de oro: y aquivenia Paris a hazer oracion y reverencia a dios y 
aqui era la vandera blanca: y todas las joyas que Paris avia ganado 
en la ciudad de Paris. E Viana quando de todas estas cosas fue cierta 
que Paris era aquel que tanto desseava saber: dixo a Ysabel: hermana 
gracias sean dadas a Dios de aquesta tan bendita jornada que agora 
so cierta delo que tanto desseava: y desta camara no me devo mas 
partir y Ysabel dixo: seüora aguarda os no hagays ni digays cosa de 
que seays reprehendida de la gente: que no vos esta bien su amor 
de aqueste: porque bien sabeys que de otros sehores mayores que nO €8 
el soys demandada: que son vuestros yguales: y aqueste vos sabeys 
bien que no es vuestro par. E Viana con muy gran enojo Tespondio y 
dixo por una loca palabra tuya yo no quiero perder tanto de amor: 
que fasta aqui yo he avido: que en verdad te digo que la segunda 
palabra que tu desto 'me hables no yo te dare lugar oira vez: mas si tu 
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a mi quieres bien ruego te que tambien quieras a el: que la mi anima 
[10]y el mi coragon todo es suyo: y si tu pensasses las *sus noblezas tu 
lo amarias mas que a quantos cavalleros son en nuestra corte: y el 
rey de Francia daria la meytad de su reyno que su hijo fuesse tal y 
assi valiente y ardit como es Paris y las sus noblezas y valores bien 
te digo que todas virtudes complidas son en el. E como quier que 
todas estas virtudes le fallesciessen yo creo que mi ventura me ha 
traydo a su amor. Y ellas estando en aquestas palabras las donzellas 
Ilamaron a la puerta y demandaron como estava Viana y Tespondio 
Ysabel y dixo: que luego yria. Y entonces dixo Viana: nos tomaremos 
estas joyas y tenellus hemos fasta que venga Paris. E tomaron la 
vandera blanca y elchapeo y la guirnalda: y metieronselo debaxo de la 
ropa: y fueronse para el palacio hablando toda via de aquel gentil 
castillo: y de las bellas cosas de Paris y Viana pensava de noche y 
de dia en la venida de Paris. 
Como Paris hallo menos las joyas que Viana avia tomado. 
En aqueste tiempo el seüor Jacobo sano y Paris y Eduardo venie- 
ron del condado de Brabant muy alegremente y luego fueron a ver el 
dolfin mas por amor de Viana que no por amor del. E a la tarde 
entro Paris en el oratorio por hazer oracion a Dios. E vido que las 
joyas avian sido llevadas: y demando a su madre quien avia entrado 
all. Respondio su madre que cerrada estava toda via, y no avia 
entrado persona ninguna si no Viana de quien no nos guardamos. E 
Paris 86 penso que alguna otra persona lo oviesse hecho: mas por 6880 
no dexo de hazer su oracion. Y otro dia por la maüana fuesse a casa 
del obispo: segun que avia acostumbrado: el qual lo recibio con gran 
honrra. E Viana que tanto avia desseado la venida de Paris: la qual 
lo vio venir vestido con una bella vestidura que avia fecho en el 
condado de Brabant, muy gran amor lecrescio y dixo a Ysabel: quieres 
que fagamos saber a Paris como nosotras tenemos las sus joyas: 
y dixo Ysabel que seria bien hecho y acordaron que Viana un dia 
dixesse a su madre: seüora mucho me maravillo que nunca me 
aveys hecho fablar con alguna buena persona religiosa que me diesse 
algun buen consejo y enseüamiento de las cosas de Dios. Oyo deeir 
que el obispo de Sant Lorengo es muy sancta persona: y por e8so 
vos ruego que yo hable con el: luego la sehnora Diana hizo venir el 
obispo: y aqui hablaron de muchas y sanctas cosas y la primera vez 
mucho le rogo que viniesse siempre a visitarla especialmente otro dia 
por la manuna que le diria algunas cosag de secreto que algunas joyas 
eran llevadas de un lugar y ella sabia que eran de Paris y a ella sele 
hazia conciencia y queria selas tornar. Rogavale mucho que selo 
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dixesse y hiziesse venir en un lugar donde se lo- pudiesse dezir: y el 
obispo como sancta persona dixo esto a Paris y lo truxo en el lugar 
que les avia dicho Viana que viniessen. E despues vino con Ysabel: 
y el obispo y Paris fueron alla: y Viana los saludo muy dulcemente sin 
ningun semblante. Yiomo a Paris por la mano y apartolo un poco lexos 
dellos porque el obispo ni la dueüa de casa no lo oyessen y Viana dixole. 

Como Viana descubrio a Paris las joyas que le avia tomado 

y de la respuesta que el le dio. | 

Seüor Paris estando vos en Brabant yo acompaüe a mi gefora 
madre por yr a visitar a vuestro padre que era enfermo y mirando 
el vuestro castillo entre dentro en el vuestro oratorio: y alli vimos 
algunas joyas y hovimos cobdicia dellas: y tomamoslas. E agora es nos 
venida conciencia que 8on vuestras y queremos vos las tornar a vuestro 
plazer. Empero las joyas no son aqui: mas ellas son prestas. E si a 
vos plaze que me pardoneys si vos he hecho descortesia y no hablo 
mas. E Paris dixo sefüora Viana por vuestra cortesia vos venistes & 
visitar a mi padre que era enfermo la qual cosa no era sufficiente a 
mi padre ni a mi de nos hazer tanto honor como nos aveys hecho: 
mas el honor es vuestro: y mi padre y yo somos todog vuestros: y si las 
mis joyas vos sehora tomastes seguras son: por que ellas estan en 
buen lugar y fuera yo muy contento que ellas fuessen mas bellas: que 
si mas bellas fuessen yo vos las daria: mas no *son tan hermosas ni[11] 
suficientes como a vos pertenecen y de mi parte vos ruego muy dulce- 
mente que vos las tengays que mucho soy contento: que yo no las 
compre: antes me fueron dadas y no ba mucho tiempo por un gentil 
hombre de Francia: porque seüora las mis cosas y las de mi padre 
son a vuestro mandado. 

Torna a hablar Viana a Paris. 

E Viana dixo a Paris: fasta agora aveys encelada vuestra volun- 
tad: mas ya no podeys mas porque yo vos conjuro de parte de Dios 
y por el amor que vos he y aveys a vuestro padre y madre y a las 
COgas que vos mas amays: que me digays Bi vOS soys aquel que tantas 
noches del tal mes venistes debaxo la nuestra camara y taüistes instru- 
mentos y hezistes cantos maravillosos y si fuestes aquel que vencisteg 
el torneo en aquesta ciudad y vos lievastes el escudo de cristal y la 
guirnalda que nos tomamos en la vuestra camara y soys aquel que 
venistes con las seüales y puntas blancas en la ciudad de Paris: y 
truxistes a fin veynte y siete justas de tantos varones y cavalleros que 
eran venidos en aquella fiesta y si soys vos aquel que llevastes todas 
aquellas tresjoyas y las tres vanderas que tomamos en vuestro oratorio 
y ganastes tanto honor y precio. E cierto Paris estas no son Cosas 
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de celar, y si esto aveys hecho por amor de mi padre y de nuestra 
corte mucho vos lo devemos de agradescer y si por amor de mi las 
aveys hecho mucho devo de servir la honrra vuestra: que por la 
menor de aquestas cosas vos deven de ser rendidas infinidas gracias y 
de otras mas nobles cosas vos devia dar mas y por vuestra cortesia 
que es assi valerosa persona como vos no diria sino verdad: y esto 
por nos sera secreto y Paris mirando la cortesia de Viana dixo. 
Responde Paris. 

Sehora antes quiero por el mi poco seso ser en vuestra gracia 
que no que por mi 08 fuesse dicha falsia porque de mucho tiempo aca 
por mi ventura yo fui preso de vuestra amor y de la vuestra graciosa 
persona que yo no miro ala mia propia ni ala mi condicion: y ruego 
vos que me tengays secreto de la mi locura, mas agora por vuestro 
mandado me aveys fecho dezir cosa. que jamas a persona he dicho: 
porque vos digo que yo so aquel que todo esto fize por vuestro amor 
porque seüora humilmente os demando pardon. Y entonces Viana dixo. 
No es ora agora de dezir el amor que vos he: mas tomemos tiempo y 
lugar donde podamos fablar honestamente: y assi se partieron muy 
enamorados mas que de primero: y dende a pocos dias Paris y Viana 
fueron en lugar donde desseavan. E Viana dixo: por cierto el vuestro 
amor mucho me constriüe: por esso yo so deliberada de hazer vuestra 
voluntad: y ruego vos que mi amor sea conel vuestro y la mianima y 
la mi honrra: Paris le dixo: seüora antes que por mi causa oviesgedes 
de aver mal en vuestra persona por el amor que meaveys: yo querria 
antes recebir la muerte que no pensasse ninguna Cosa contra vuestro 
amor ni mandamiento. Y assi se partieron dulcemente y ovieron liceneia 
y Viana siempre se acordava en su amor de Paris. E Paris cada dia 
hazia cavallerias por amor de Viand, y assi se passava gran tiempo 
desseando cado dia consolacion de matrimonio. E despues de muchos 
dias al dolfin vino en voluntad de casar a su fijja Viana mas no se 
fablava sino como cosa secreta. E Paris entendiolo y dixo: mezquino 
porque yo no pensava esto antes que comengase y ordeno como pudiese 
fablar a Viana: y dixole. 

Como Paris supo que el dolfin queria casar a Viana y de 
las razones que entre ellog passaron. 

Muy dulce senora aveys entendido como vuestro padre 08 quiere 
dar marido y creo que ya es tornada triste y estrecha mi vida. Viana 
le respondio y dixo mi padre metiene de fablar de mi marido y matarme 
quando quisiere antes que costriüirme a matrimonio que no puede ser 
fecho si a cada una delas partes no plaze por esso vos ruego que 
no tomeys desplazer: que yo vos prometo que nunca otorgare marido 


Der altfranzösische Roman Paris et Vienne 367 


a otro Bino a vos: por esso sed fuerte y animoso que prestamente 
quiero venir a fin: y quiero que vuestro amor se conjunte si plaze 
a Nuestro Senor Dios: y con honor de mi padre: y si a mi padre 
no pluguiere aqueste matrimonio. *Entonces tomaremos otra manera [12] 
que no avemos fecho fasta agora. E pues assi es antes que ofra CoBa 
acontezca quiero que vuestro padre que es en gran!) de mi padre fable 
de aquestie fecho y que mi padre me de por muger a vos: y Paris 
quando oyo aquello fue assi maravillado que no le quedo color en 
la cara y dixo o Dios en que caso me has traydo. E Viana dixo 
pensaos de confortar que todas cosas vos deven ser ligeras de fazer a 
vos y a mi: y Paris le dixo: pues si assi es yo lo dire a mi padre y 
complire vuestro mandado. E otro dia por la maüana Paris dixo a su 
padre: padre mio por vuestra bondad todos tiempos me quesistes bien y 
jamas no me aveys deffavorecido: por lo qual ruego a Dios que vos 
de buen galardon: porque agora conviene de requerirvos de un servicio: 
y antes que vos lo diga quiero saber si soys presto de lo fazer: y el 
padre le fizo la oferta con gran largueza. E Paris en aquel punto 
comengo a descobrir una gran parte de la privanga y delamor del y de 
Viana y del gran bien que le queria y del qual caso yo no vos queria fablar 
pero yo no lo puedo masencobrir y me conviene que 08 lo haga saber 
porque me ayudeys en aquesta mi gran necessidad y aquesto es que 
vos plega de requerir al dolfin que me de a Viana por muger y el 
padre que era tan noble quando esto oyo quiso salir fuera de su ceso 
por In locura que oyo dezir a su hijo: y rogole por amor de Diog que 
no le pasasse tan gran locura por el coragon porque todos log que lo 
oyessen le ternian por loco: y Paris dixo ya me pensava yo que aquesto 
me respondierades: plegavos que en aquesto no dudeys que tan impos- 
sible paresce a mi C0omO a vos, necessidad me costriüe y sere tan contento 
Bi se haze como si no se faze. E por fazer plazer a su hijo otorgole 
de hazer aquella embaxada. E fuesse para el dolfin y le dixo. 

Como micer Jacobo hablo al dolfin demandandole a su hija 

Viana en casamiento para su hijo Paris. 

Seüor yo soy vuestro servidor y subdito y no vos querria dezir 
cosa que vos hiziesse enojo: y el dolfin le dixo: dezid que y so al 
vuestro plazer: entonces dixo: Senor sabed como Paris me dixo que 
hablasse a vuestra senoria si os plazia de le dar vuestra hija por 
muger: de lo qual a mi paresce que no es cosa convenible. Empero 
el amor de mi hijo me constriüe a dezir tanta desconosceneia y el 
dolfin no le dexo acabar las palabras al cavallero: y dixole villano tu 
no guardas el mi honor por Dios te juro que yo te castigare de la tu 
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locura en la persona y en los bienes y mandole que el ni su hijo no 
le viniessen delente y el cavallero abaxo la cabega y tornose para su 
hijo y contole todo lo que avia passado. E Paris dio muchas gracias 
de aquesto a supadre y el dolfin tornose al palacio y hablo a su hija 
que lo salio a recebir y dixole muy gran enojo he avido de aquel vil- 
lano que era venido aqui por demandar a vos por muger para su hijo 
por Dios que antes vos ternia todos tiempos assi que tal cosa fiziesse 
mas no tardara mucho que vos sereys assi altamente casada que sereys 
alegre. E Viana dixo a Ysabel has oydo lo que mi padre ha dicho: 
el me quiere dar marido: y Paris no le agrado: y sin su voluntad yo 
no lo querria fazer: porque yo hago promission y voto aqui delante 
de ti que jamas no otorgare por marido sino a el y como mi padre 
no podra mas fazer: el me dara aquel que yo querre: y Ysabel dixo: 
Enesso yo no consiento que yo no quiero la mi muerte ni la fuya: y 
cata que te digo quetraeras muy presto la muerte a Paris como el sea 
muerto tu avras de hazer lo que el seüor dolfin querrä: y Viana dixo 
o Diog bien ereo que yo soy enganada de ti y yo te digo que quiero 
que assi sea: y Bepas que si de aquesto yo no he acabamiento: yo con 
las mis manos me matare y tu me seras ocasion de la muerte. La yo 
no he miedo porque Paris eg assi rico y poderoso y valiente y el bien 
que nos diere Dios quiero que hayas tu parte y como se partieron 

estuvieron algun tiempo que Paris y Viana no se pudieron hablar. 
Como Paris sabiendo que el dolfin le queria matar fue a ver 

Viana y concertaron de se yr los dos. 

Eduardo fue un dia ante su compaäero Paris y dixole como el dolfin 
[13] je desseava matar porque le rogava que se *partiesse de alli por algun 
tiempo y Paris no se quiso partir sin primero aver licencia de Viana: 
y ordenaron que pudiessen una noche hablar por una ventana: y aqui 
ovieron lugar donde otro dia fueron a fablar y Viana dixo a Paris 
como aviamuy malaintencion contra el su padre yParis dixo le luego 
bueno seria que me partiesse de aqui por algun tiempo: mas es cosa 
dolorosa dexaros. E dixo Viana todo esto sabia y digo vos que assi 
es: que agora conviene de ser valiente que por cierto no partireys de 
aqui sin mi: y yo vos quiero complir lealmente matrimonio mas yo 08 
digo que pongays dos cavallos a ciertos passos y todas CoBa8 Neces- 
garias con que podamos salir de Francia y seremos fuera de todo 
peligro. Mas dos cosas quiero que me prometays. La primera hones- 
tidad de mi persona fasta vuestro leal matrimonio, la II. que Ysabel 
aya parte de quantos bienes avremos nosotros: y no quiero otra cosa 
sino que’) nuestra partida sea breve: y Paris que veya la voluntad de 
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Viana en breve fue su pensamiento deliberado y prestamente se partio 
de alli por dar complimiento de aquello que Viana le avia dicho. E hablo 
primeramente con su amigo llamado Jordi y dixole yo queria que tu 
me hiziesses un plazer y sepas que yo quiero muy mal a un hombre 
de aquesta cindad: el qual ha hablado desonor a mi padre: y quiero 
provar delo matar: y querria que tu fuesses fasta Aguas Muertas y 
fletasses una fusta y la tuviesses presta fasta que yo oviesse complido 
mi hecho: y que teinformasses bien de las tierras y passos: y a cada 
jornada estuviessen cinco cavallos aparejados para refrescar de caval- 
gaduras: y cata aqui hartos dinerosg que bastan. E dixo Jordi que 
era presto de hazer su mandamiento: y mucho presto sapartio para Aguas 
Muertas y allihallo una galea de la ciudad de Genova: que le parescio 
que seria mejor que otro navio y luego la fleto y les dio la mayor 
parte del nolito: y aparejo a cada jornada cinco cavallos muy bien 
aparejados: y paro mientes las tierras y passos: y prestamente torno & 
Paris respuesta como todo era muy bien ordenado: si otra cosa man- 
dava que el era presto a su plazer, y Paris le dixo que fuesse con el 
y prestamente embio a dezir a Viana que todo era muy bien ordenado: 
y que aquella noche a la hora del primer sueho fuesse aparejada. 
E Paris dixo a Jordi que aparejasse quatro cavallos los mejores del 
establo y armas y todas Ccosas necessarias y muy gran quantidad de 
moneda secretamente. E tomaron consigo un paje que tenian y fueronse 
fuera dela ciudad en un lugar secreto. E alli Jordi y el paje estu- 
vieron egperando con los cavallog:!) y Paris se fue al lugar donde el 
sabia y hizo su seüal. E Viana descendio por una finiestra: y Ysabel 
con ella bestidas como hombres y fueron assi a pie fasta donde eran 
los cavallos y cavalgaron muy prestamente. E Jordi fue primero por 
les engeüar el camino: y vino tan gran tempestad de pluvia y de 
viento: que nunca jamas les falto fasta otro dia en la tarde y llegaron 
en un lugar y no quisieron yr al meson y fueron a una yglesia que 
era fuera de la villa donde no avia sino un capellan el qual les dio 
de las cosas que tenia muy largamente y aqui Paris comio y durmio 
con el capellan de fuera: y Viana y Ysabel dentro de la yglesia: y quando 
fue la maüana cavalgaron todos fasta que llegaron a un gran rio que 
venia muy grande de por la gran agua que avia llovido: y no osavan 
passar y dixo Paris a Jordi: mira si podras passar: y despues passare- 
mos nogotros: y Jordi passo por el mejor lugar que a el parescio. E como 
el fue dentro arrebatolo la corriente del rio: en ial manera que el y el 
cavallo se ahogaron. E Paris vio que su ventura le comengava de venir 
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al reves ordeno de se tornar a la villa, y dixo alcapellan que hiziesse 
hazer una puente de madera por donde pudiessen passar y no quedasse 
por dinero: y el capellan con la gente de la villa hizo hazer la puente: 
y ellos estavan escondidos en la yglesia: y como fue otro dia por la 
manana el dolfin supo como su hija Viana no ge hallava: ovo tanto de 
dolor que se quiso tornar loco yprestamente hizo yr muchos cavalleros 
por muchas partes y correos que si la fallassent que la traxessen sin 
ningun escandalo. 

[14] *Como Paris supo de la gente del dolfin que los andavan 

buscando y lo dixo a Viana. 

E fue assi que un correo vino alli en aquel lugar donde estavan 
Paris y Viana y andava preguntando por la villa no le davan seüal 
ni rastro ninguno y fallo el capellan y preguntole el correo si sabia 
de aquellos que el yva buscando el qual le demando que gente es esta 
que tu vas buscando: y elcorreo le dixo que le fazia saber que a otras 
muchas personas lo avia preguntado y que no le sabian dar razon 
dellos pero quien a estos que busco ternia encubiertos: caera en 
pena de perder la vida y los bienes y te digo que aquesta noche o de 
maüana seran aqui XXV cavalleros que los van buscando a estos que 
yo busco. E dixo el capellan dexa hazer a mi que yo lo pesquisare: 
y si alguna coga supiere yo te tornare respuesta y fuesse a la yglesia 
y hallo a Paris y dixo le seilor agora es venido un correo de parte del 
dolfin buscando una donzella y me parece que es con vos y dize que 
todo hombre que los tenga encubiertos cae en pena de la vida y de 
los bienes, y esta noche 0 de maüana seran aqui veynte y einco caval- 
leros que los van buscando. Ruego 08 que yo no aya mal por vos y 
Paris dixo esperad un poco y yo os dare la respuesta. Y entro a 
Viana con la color perdida. E Viana que lo vido assi dixole Paris 
como venis assi demudado. E Paris respondio con gran sospiro 0 Dios 
sera complida mi ventura mas mucho es triste mi anima: y el mi ce- 
racon: que tan noble donzella como vos soys aya yo metido en tan 
gran peligro de muerte: o Viana mucho fue doloroso dia aquel que 
vos hablastes a mi: y mucho es cruel mi ventura o dios todo poderoso 
como has hecho andar assi esta mi ventura al reves. Noble Viana 
aqueste consejo fue bueno para mi y no para ti: que sepas que mucha 
gente viene tras nogotros: y si ellos podran nos traeran a mortal fin, 
porque yo no se que me haga. E assi se atormentava Paris muy 
dolorosamente delante Viana: y Viana que lo veya cruelmente ator- 
mentado dixo Paris que ventura es esta nuestra que ha tanto llovido 
y nos ha assi estornado nuestro camino: mucho soy triste y dolorosa: 
mag ruego te caro sehor pues assi eg que tu tomes.mi conßejo: y que 
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agora luego te vayas de aqui y a mi sera justa escusa. E como dixo 
Paris que yo vos dexe: ciertamente yo no lo hare que la mi muerte 
sera assi altamente vengada que por todos tiempos sera memoria. E 
Viana le respondio: Yo soy muy alegre: que veo que vos soys dispu- 
esto de morir por mi mas pues la mi ventura me quiere dexar la vida 
ruego vos no me la quiteys que siyo aqui veo morir a vos: yo misma me 
mataria, porque 08 ruego que 08 vayays que aun que mi padre me vea por 
esso no me matara: por tanto tomad mi consejo: y Paris le dixo: 
Seüora no me podre defender a las vuesitras palabras: porque vos ruego 
que no querays ver la mi fin, ca es muy breve: y yo sere muerto y 
vos sereyg fuera de las mis palabras y sereys hallada sola aun podi- 
ades aver gran honıra: y como avia dicho estas palabras puso mano 
a su espada y quiso se la meter por el cuerpo y Viana como lo vio 
fue muy presto y pusole la mano sobra la espada y dixo que es lo 
que querays hazer: por ventura quereys 0s matar: por cierto pues 
que quereys morir yo os matare, y como no sabeys que quien & Si 
mismo mata que es homecida y pierde el cuerpo y el anima: y yo no 
quiero, pues que quereys perder el cuerpo que perdays el anima y 
tomole la espada dela mano: y hizo como que ella le queria dar y 
tuvola assi y dixo por la fe que devo a Nuestro Senor Dios que si 
agora luego no vos partis de aqui yo misma me matare con aquesta 
vuestra espada y dare micuerpo y mianima a perdicion: y vos sereys 
oeasion de mi muerte. Entonces dixo Paris: seüora no lo hagades que 
yo hare quanto vos mandeys. E con muy gran dolor y con muchos 
sospiros la encomendo a Dios: y se.partio con gran dolor y pena. E 
Viana lo beso y abraco y mucho le rogo que le hiziesse saber la su 
ventura: que los sus amores y el matrimonio que entre ellos era por 
esso no ge amenguasse. E porque mejor se le recordasse dela sacose 
un anillo del dedo en que tenia un rico diamante y diogelo *que jamas [15] 
no selo quitasse de si y assi se partieron. Y Viana rogo mucho a Nuestro 
Sehor Dios que algun tiempo gelo dexasse ver assi como ella desseava. 
Como Paris se partio de Viana y se fue para Genova y 
como ella fue tornada delante de su padre a la qual mando 
meter en prisiones. 

E Paris se partio con su paje y fue a su ventura y despues qual 
agua fue mengnada el passo y fuesse a Aguas Muertas: y hasta 
alla avia dos jornadas sin comer y bever: y halle la galea y hizo la 
presto partir y nunca hasta Genova hablo tres vezes y assi los dela 
galea lo tenian por loco y alli en Genova descendio luego de la galea 
y fuesse a bivir en una calle que avia nombre Sant Sixto y aqui se 
dava muy cruel y muy dolorosa vida y quedo Viana y Ysabel assi 
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como la su ventura queria que se tornasse a la merced de su padrey 
dixo al abad haz aqui venir al alcalde que me busca: y luego el al- 
calde vino y le dixo como el dolfin le hazia buscar a muchos cavalleros 
y Viana respondio: anda fazlos venir y diles como me has hallado: y 
luego los cavalleros vinieron y Viana les dixo: pues que soys venidos 
cavalguemos prestamente y por mayor escusa llevo consigo al capellan 
y fueron delante del dolfin: el qual no le hizo mucho buena cara de 
su venida y aparto al capellan. E asgi le pregunto como era su hija 
Viana venida en su casa: el qual le conto toda la verdad y hones- 
tidad de Viana: y como el cavallero que la llevava dormia con 
el aquella noche: y Viana y Ysabel avian dormido en la yglesia, 
y como el vuestro correo entro por la villa el se partio y entro por 
una gran agua de que yo creo que else ha ahogado y ciertamente yo 
no hago estima de su vida. Y otrosi Ysabel dixo: en como ella era 
limpia de aquel peccado como el dia que nascio') y entonces el dolfin 
dixo al capellan que aquello fuesse secreto: y le dio dineros con que 
se tornasse. Y el Dolfin quedo muy triste de aquella desventura que le 
avia venido: y fizo meter a su padre de Paris en prision: y le tomo 
todos sus bienes: alqual Eduardo via cada dia y le ayudava de muchas 
cosas que avia menester. El cavallero le rogava que si podia saber 
alguna cosa de Paris que se lo dixesse: y assi eetuvo su padre de 
Paris un gran tiempo en aquella prision con muy dolorosa vida: y 
Viana estava en aquella camara con gran dolor pensando en la 
ventura de Paris o que seria acontescido del y a cabo de un gran 
tiempo el dolfin dixo a su muger: que tiempo seria de aqui adelante 

que tornassemos a Viana a su estado: y encontinente fue hecho. 
Comuv el dolfin saco a Viana de la prision y la puso en su 

primera libertad. 

Y el dolfin viendo que su hija estava triste: dixole hija alegraos 
y de aqui adelante no penseys.en lo passado. E Viana que oyo aquesto 
dixo: senor padre si vos quereys que a mi no se me acuerde de lo 
passado: ruego voß que si gran me aveys de hazer que querays sacar 
a su padre de Paris de la prision: el qual en estehecho no tiene culpa 
ninguna. Y eldolfin por complazer a su hija luego hizo sacar el padre 
de Paris de la prision y tornole todo quanto le avia tomado muy 
largamente. De lo qual Viana ovo muy gran plazer y alegria. E cada 
dia hablavan con Kduardo que si alguna cosa de Paris supiesse que 
gelo hiziesse saber: assi passaron muchos dias que ella estava en pen- 
samiento. E Paris era en la cindad de Genova: fuera de toda gu espe- 
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ranga y de todos sus plazeres: era tanto fuerte en su pensamiento 
en el fecho de Viana a que fin podria ser venido: y tambien de su 
padre yde sus cosas, y puso su amor tan fuerte en Jesu Christo que era 
una gran maravilla: y por todos los mejores y nobles hombres de 
aquella ciudad era amado y tenido en muy gran estima. E un dia 
vinole en voluntad de saber que era de Viana o de su ventura: y ordeno 
de embiar un correo con dos letras una a su padre y otra a Eduardo 
que dezian assi. 
Como Paris escrivio a su padre. 

Sefior padre la vuestra esperanga me haze estar en gran pena: 
y ruego 08 que me perdoneys la mi loca empressa: la *qual me es [16] 
muy dolorosa no sabiendo lo que por mi vos ha venido de mi ningun 
buen conorte no vos puedo escrevir: salvo que me ha quedado la mez- 
quina vida y perded toda esperanga de mi que jamas no me vereys 
ni tengo de fornar buscando la mas larga tierra del mundo todo me 
porne en estrana religion por que no sepan nucva de mi y porque no 
quedeys sin hijo a mi caro amigo Eduardo vos dexo en mi lugar: y 
quiero que sea vuestro fijo: assi en muerte como en vida y en here- 
damiento como si fuesse yo mismo, y otro no vos hago saber sino que 
haya vuestra gracia y perdon. La carta que embio a Eduardo dezia assi. 

 Carta de Paris para su amigo Eduardo. 

Especial amigo y hermano mio Paris el qual es muy doloroso vos 
saluda mucho, el qual es en una estrafa tierra y lugar. Mas ruego te | 
que por el miapartamiento el nuestro gran amor por €es80 no se pierda 
y ruego 08 que les querays dar consolacion a mi padre y madre y 
mucho!) te encomiendo a Viana y ruegote que me escrivas de la ven- 
tura suya y a que fin esvenida: y dile de mi parte que yo soy bivoy 
que le ruego que no se aconseje mas a su dafio que la su honrra seria mia 
pues que Dios no ha querido cumplir mi desseo Ilevar lo he en paci- 
encia: y jamas yo no pienso que me veas: y Dios sea contigo en el 
acrescentamiento de honor y victoria. 

Aquestas letras hechas embiolas a Eduardo: el qual luego las 
engefo a su padre y a Viana con las quales ovieron tanta de conso- 
lacion de saber de Ja su-vida. Como supieron que era vivo ovieronlo 
por una gran maravilla: y prestamente le escrivio una letra como 
Viana lo embia mucho a saludar: y que le rogava que no se partiesse 
de alli y te hago saber en como Viana ha estado en prision y tu padre 
tambien: empero agora es tornada en su estado y ha gacado a tu 
padre de prision y le ha hecho tornar todos sus bienes: y no tenia 
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otra esperanga sino la tuya: embia a dezir que te efluerces bien: y aun 
tiene ordenado de embiarte seys mil ducados con rigoponga y que 
tomes plazer: y escrevid continuamente que assi haremos nos a vos: y 
Dios sea con vos. Escrita en la ciudad de Viana. Y luego dio las 
letras al dicho correo: y en pocos dias las dieron a Paris: el qual ovo 
tan gran plazer como si todas las cosas del mundo oviesse complidas: 
como supo que eran salidos de la prision y que eran tornados en sus 
estados yluego tomo casa en una honrrada calle y arreosse muy alta- 
mente: con los ciudadanos tomo gran amistad y compaüia. Assi e8- 
tuvo un gran tiempo no partiendo el coracon ni la esperanga de Viana. 

Como el dolfin queria casar a Viana con el hijo del duque 

de Borgona. 

Y despues el dolfin considerando que Viana avia catorze anos 
embio a dezir al conde de Flandes su suegro que queria casar su hija: 
y que despues de su muerte hazia heredero del Dolfinazgo aquel que 
fuesse su yerno. Desto el conde hovo gran plazer: y luego acordo de 
dos parientes: el uno era sobrino del rey de Inglatierra: y el otro 
hijo del duque de Borgoüa: considerando el provecho paresciole que 
era mejor el hijo del duque de Borgofia y luego ecrivio al dolfin y al 
rey de Francia: que qual les parescia lo mejor. E todos acordaron 
que el hijo del duque de Borgoüa, y luego el conte comengo a tratar 
el casamiento de Viana: y en poco tiempo lo acabo y hizo lo saber al 
dolfin que todo era presto: y que aparejasse todas las cosas: y el 
dolfin luego hizo aparejar muy gran fiesta y muchos juglares y todas 
cosas necessarias muy altamente: y embio al conde que todo era presto. 
porque quando le pluguiesse hiziesse venir su yerno: y el conde luego 
escrivio al duque de Borgoüa que prestamente le embiasse a su hijo: 
yluego el hijo del duque partio muy ricamente aparejado: y con mucha 
y noble gente yfuesse a Flandes. E aqui el conde le hizo gran fiesta: 
y luego embio al dolfin con su hijo. E como fue cerca de la ciudad 
de Viana el dolfin hizo aparejar la fiesta con muy gran alegria: el y 
su muger entraron a Viana su hija -y dixeronle. 

Como el dolfin y su muger hablaron a Viana haziendole 

saber el casamiento que le avia tratado y de la respuesta della. 

[17]  *Dulce hija a Dios plugo que nos estuviessemos siete anos sin hijos, 
yacabo de ocho aüos Nuestro Sehor Dios nos consolo de vos: y nos vos 
avemos tenido todos tiempos a vuestro plazer: agora esvenido el tiempo de 

vos dar marido del qual esperamos de aver gran honrra porque nos 

en nombre de Nuestro Sehor Dios y de la seüora nuestra Sancta Maria 
avemos fecho matrimonio con vos al hijo del duque de Borgona con 
que ayays plazer: y rogamos a Dios que 08 de buena ventura. E Viana 
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con gran dolor dixo: sehor padre y sefiora madre un don vos demando 
que vos plega que agora no me querades constriüäir que yo so deliberada 
de no aver aqueste ni otro por marido sino aquel que Dios querta: y 
el dolfin penso que lo dixesse con ignorancia: y toda aquella noche 
no fizieron sino rogarla: y jamas pudieron con ella que aceptasse 
matrimonio. E otro dia por la maüana el hijo del duque que avia de 
ser el desposado entro muy honrradamente en la ciudad al qual fue 
hecha una gran fiesta. Y el dolfin luego de presente puso una escusa 
diziendo que su hija era reffriada y se sentia enojada un poco, porque 
le rogava que no seenojasse: y assi lo detuvo bien doze dias con gran 
fiesta: y cada dia no hazia sino rogar a Viana que otorgasse el matri- 
monio. E Ysabel dixole que no gueria sino a Paris: de la qual nueva 
el dolfin fue mucho enojado: y dixole: triste y malaventurada piensas 
que yo no conozco las tus maneras: que yo te juro que antes te arTo- 
jaria a las paredes que no viniesses a casar con el: y yo te juro por 
Dios que con cruel pena sosternas la vida, mas el traydor meresce 
mucho mal: mas si Dios me lo dexa aver yo le hare que perros le 
coman sus carnes. E luego de presente hizo quitar el comer a Viana: 
salvo que le diessen una vez al dia pan y agua: y Viana le dixo: yo 
veo que mucho mal me quereys hazer: porque agora vos digo que no 
ay cosa en el mundo que yo tanto amecomo a Paris: y aun vos digo: 
que elreseibiria la muerte por mi y yo por el. E vos por no querer!) 
amenguar un poco de vuestro linaje y voluntad: que vos seria mucho 
mejor y quitariades de vos gran enojo. 

Como el dolfin despidio al hijo del duque y metio a Viana 

y a Ysabel en estrechas prisiones, 

El dolfin veyendo que Viana estava assi fuerte en elamor de Paris 
dixo al hijo del duque que avia de ser su yerno: sefor yo veo que 
mi hija estara mucho en sanar dela enfermedad: por e850 vos ruego 
que 08 torneys: que quando ella sera tornada en su sanidad tornare- 
mos & fazer nuestro matrimonio: y diole muy preciosas joyas y mucha 
moneda: y el hijo del duque fuesse para su padre. Y le conto todo 
el hecho. Y el dolfin hizo venir un maestro de hazer casas y dentro 
en el palacio mando hazer una capilla debaxo de la tierra bien cerrada 
que no pudiesse entrar ayre ni frio y dentro hizo meter a Viana y a 
Ysabel sin ninguna ropa ni otra cosaninguna: y alli les hazia dar de 
comer y bever una vez solamente pan y agua y todo esto passava 
Viana y comportava por amor de Paris y el hijo del duque de Borgoüa 


1) Der Sinn fordert e vos me tratayg mal por no querer oder ähnlich; 
vos digo que yo receberia por &l la m. y el por mi y vos por no abaxar un 
poco vuesa onor y voluntad pues & f6 que vos seria ... (Maurensp. Fragm.). 
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sabiendo la gran fermosura de Viana estava muy encendido en el su 
amor: y un dia partiosse secretamente de su tierra: y fuesse al Dol- 
finazgo por saber que era de Viana: y el dolfin lo rescibio muy hon- 
rradamente: y le dixo como Viana no era aun sana: y el mogo le dixo: 
senor ruego vos que yo la vea assi como esta. Y el dolfin veyendo 
aquesto dixole hijo pues assi es no vos quiero tener mas en largas: 
fago vos saber que la voluntad de Viana no es de tomar marido ni 
por amenazas ni por otra coga: ydespues que partistes esta en prision: 
y no come sino una vez al dia tan solamente pan y agua: y estara 
fasta que lo aya otorgado. EI dixo seüor ruego vos que yo hable con 
ella y rogalla he onestamente que lo quiera fazer y luego la senora Diana 
embio a dezir a Ysabel que rogasse a su hija Viana que otorgasse 
aquello que su padre le mandava. Y embio le una cota que se ves- 
tiesse y una gallina con que s6 confortasse que bien avia Beys meses 
gue no avia comido cosa caliente y Viana dixo entonces yo creo que 
la sehora mi madre piensa que por aquesta gallina tengo yo de mudar 
[18] mi voluntad: mas por Dios lo juro que yo no lehare por ninguna *cosa y 
hizo como que la echava y dixo a Ysabel: agora pues que assi es di 
a mi sehora que aquesta habla yo no quiero que gea si no de aqui a 
quatro dias y sera bueno que este alli el obispo de Sant Lorengo. E 
Ysabel dixo esto a la senora Diana. E Viana tomo aquella gallina y 
partiola por medio ytomo cada una de lameytad y puso se la debaxo 
de log sobacos: y assi estuvo hasta quatro dias: hasta que el hijo del 
Duque de Borgoüa y el obispo de Sant Lorenco la vinieron a hablar. 
Y entraron en la prision. E abrieron una tapia por donde entraron y 
fue abierta una finiestra por do podia entrar claridad: y aquel gentil 
hombre muy graciosamente la saludo: y dixo le. 
Como el hijo del duque estando presente el obispo de Sant 
Lorenco hablo con Viana y de la respuesta que ella dio. 
Dulce Viana ya sabeys que vuestro padre vos ha casado comigo: 
por que razon estays que no quereys. Haveys miedo que estando comigo 
vos no podeys servir a Dios: yo os prometo a Dios que como seays 
mi muger yo os dare licencia que hagays estrecha vida en qual quier 
manera que vos querays: porque mucho os ruego que me digays vuestra 
voluntad. _E Viana le dixo seüor bien veo que yo soy casada salvante 
vuestro honor: mas no soys vos aquel que yo tengo encoragon: y aun 
mas que yo no soy para estar enel mundo: ni que ninguno pueda 
estar cerca de mi y si fuesse cosa honesta yo vos mostraria las mis 
carnes mas allegad aca y mostrar vos he que sale de mi cuerpo. 
Y ellos se allegaron a ella y sintieron aquel gran hedor que le salia 
de lo que tenia debaxo de los sobacos: y hedia tan malamente que no 
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lo podieron sufrir: y supitamente se partieron de alli y como Viana 
vido que avian olido tanto de aquel hedor dixo les que fuessen se 
en buen hora que ya vedes como soy medio podrida y el fijo del 
duque de Borgoüa y el obispo ovieron della muy gran compassion 
y pensaron que aquello le venia de muy gran santidad y luego 
encontinente el mogo tomo liceneia del dolfin como mas presto pudo 
se fue para su tierra y conto todo lo que avia acontecido a su padre 
assi que por toda Francia fue tenida por gran santidad aquella vida 
que hazia Viana: y entonces el dolfin juro que no saldria sino muerta: 
o ella se tornaria a su voluntad, y hizo que le diessen menos de lo que le 
solian dar a comer mas Viana por amor de Paris todo lo comportava. 
E Paris que avia sabido por una letra que le avia escrito Eduardo su 
companero que el dolfin avia dado merido a Viana: el qual era hijo 
del duque de Borgoüa: y que se esperava cada dia de ser novia: 0vo 
muy gran desplazer: y por otra parte ovo plazer: en pensar que ya 
pues ella tenia marido que avria fin su amor que ya harto le 
bastava lo quel avia hecho: mas con todo esso escrivio a Eduardo 
zogandole que le hiziesse saber el dia de la fiesta de Viana y de 
su bendicion. Porque el no la pensava jamas ver, mas avia plazer 
de saber la su fiesta: y que el entendia de yr fasta Roma y luego 
tornar en Genova: porque mucho le rogava afectuosamente que le 
escriviesse todo el hecho de Viana. 
Como Eduardo hizo una mina por la qual podia hablar con 
Viana y ayudarla en su necessidad. 

Eduardo penso que mientra Paris seria en Roma como podia ayudar 
a la gran necessidad de Viana por amor de Paris. E ordeno de fazer 
una capilla dentro en una yglesia que era cerca de la prision donde 
estava Viana: y mando cavar tan fondo fasta que fallo sus fundamentos 
de la prision donde estava Viana y el mismo fizo alli una finiestra por 
donde podia hablar con Viana y le pregunto como estava la qual fue 
visitada del y ovo tanta consolacion que como vio aEduardo fue muy 
maravillada y ella le conto la manera que avia tenido con el hijo 
del duque de Borgona y la cautela que fizo con la gallina. E mucho 
le rogo que siempre escriviesse a Paris como ella lo saludava y como 
avia gran desseo de lo ver. Y Eduardo por aquella finiestra le dava 
cada dia de comer buenas viandas: y lo que avia menester con que 
pasasse su vida. Empero el solo tenia la llave de aquesta capilla y 
ninguna persona entrava sino el. E luego elescrivio una carta a Paris 
*en que le hazia saber la manera que Viana avia tenido con el hijo [19] 
del duque de Borgona que ella no avia otra esperanga sino la suya y 
lo saludava mucho. 
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Como Paris sabiendo la prision de Viana determino de se 
yr donde no pudiesse saber nuevas del. 

Quando fue venido Paris de Roma fallo aquella letra y leyola y 
tomo tanto dolor que se quiso tornar loco en saber estas nuevas que 
ya el pengava que ella oviesse tomado marido y el creya que ya avria 
fin su amor y ovo gran dolor en saber que Viana estava en aquella 
manera y propuso que pues assi era de no estar en lugar donde supiesse 
ningunas nuevas de Francia y oyo dezir que en Venecia sa armavan 
galeas para andar en ultramar. E luego se fue para Venecia y como 
ay fue ya las galeas eran partidas tres dias avia ya y penso que 
aquella era una de las sus contrarias venturas y tornose en Genova 
y alli espero una nao que avia de yr en ultramar y estando se para 
partir escrivio una letra a Eduardo en que le hazia saber la su partida 
y que de alli adelante no fiziesse cuenta del sino como si fuesse muerto 
y mucho le encomendo a Viana y la consolacion de su padre y de su 
madre. La qual letra ovo Eduardo y la enseio a Viana la qual tomo 
tanto de dolor y hizo ceuenta como si fuesse muerto: y assi quedo 
Viana muy triste y mucho dolorosa en aquella prision por la partida 
de Paris: y Paris se entro en aquella nao con su paje y fueron en 
Costantinopla que era una gran ciudad de los Griegos: y aqui Paris 
pregunto por el camino de Cati y delas Indias y deprendio a hablar 
griego y morisco por tal que ninguno le entendiesse su lenguaje: y 
despues de dos aüos el y su paje aprendieron muy perfetamente aquel 
lenguaje: y entonces Paris mudo las vestiduras y dexose crecer las 
barvas que parescia que fuese moro: y fuesse en las Indias de Ves- 
catani y Ornesa: y pasosse en las Indias del prestre Juan: y alli estuvo 
algunos dias. 

Como el dolfin diffragado passo en las tierras del soldan: 
donde fue conoscido y preso. 

En aquel tiempo era en el pontificado el papa Inocencio que era 
muy sancta persona, y en el reyno de Francia y toda la christiandad 
avia paz. Y el santo padre hordeno y dio la cruzada contra los 
moros. Y desta cruzada y armada fue regidor y cabega el rey de 
Francia: el qual avia gran devocion de yr en aquella conquista y luego 
encontinente embio por el dolfin de Viana que viniesse a el y como 
fue venido el rey le dixo. Godofre entre todos los otros de mi paren- 
tesco yo no siento mas sabio ni en quien yo pueda mejor fiar que en 
vos: agora vos hago saber en como el papa ha hordenado la cruzada 
contra los moros y contra el soldan de Babilonia por lo qual queriamos 
que pasassedes alla y que vos os informassedes de aquellas tierras y 
que digays alos christianos que alli estan que sean apercebidos. para 
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quando sera el honor de la santa cruz: y de las otras cogas que 
menester seran dexad a mi el cargo: que con la ayuda de Dios yo les 
dare recado a todo lo que fuere menester. Y el dolfin sin detenerse 
fue para su casa y dixo que queria yr en peregrinaje. E tomo de la 
moneda y subio en una nao en forma de peregrino y pasosse en Suria 
secreto: mas no le aprovecho nada que el soldan tenia en Roma una 
espia: la qual le hazia saber todos los hechos y la yda del dolfin: y 
el dolfin fue en la ciudad de Damasco yen Jerusalem, y por todos los 
lugares hordeno muy sabiamente todas las cosas: y como fue en una 
ciudad que se llamava Rama que es cerca de Alcayre: el!) soldan hizo 
prender al dolfin: y luego le descubrio todo aquel trato que estava 
hordenado sin ningun tormento. Y el soldan hovo de acordar de no 
le matar, mas embio lo en Alexandria con buenas guardas: y mando 
que fuesse metido en una cruel prision y aqui estuvo que no avia 
esperanca de salir sino muerto. 
Como Paris tomo amistad con los falconeros del soldan. 

E Paris estando en la isla del prestre Juan que avia andado a 
Tauris y Baldach y todas aquellas tierras: tornose ala via de Damasco. 
E como fue en aquella ceiudad faltole la monida: *y viendo que era [20] 
tornado hazia poniente tomo en coragon de yra Jerusalem a visitar el 
Santo Sepulero y los santuarios: y entonces rogo mucho a Nuestro 
Senor que le diesse consolacion y salvacion a Viana, en aquellos lugares 
santos hizo muchas oraciones a Dios que le ayudasse y vino le en 
coragon de yr a vera Babilonia. E como fue alla no le quedaron sino 
muy pocas joyas. Y estando en una posada a muy poca costa muy 
triste de la su ventura y de Viana como le era estada contraria: y 
cada maüana salia fuera de la ciudad a tomar deporte a los jardines 
que avia. E alli vinieron muchos falconeros al deporte entre los quales 
halcones avia uno que estava mal el qual falcon el soldan amava mucho: 
y Paris les dixo un dia esse falcon me paresce que ha mal de piedra?): 
y dixeron le los falconeros: muchas cosas le hemos hecho y no aprove- 
cha nada y dixo le Paris hazed lo que yo vos dire y dadgelo a comer 
conel pasto que esto le sanara si alguna cosa lo ha de sanar. E los 
falconeros por probar hizieron lo assi acabo de pocos dias el falcon fue 
sano. Y estos falconeros entonces tomaron con Paris muy grande 
amistad y le hazian muchos plazeres y el soldan por amor del falcon 
y de aquellos falconeros hizo lo almirante: y estando assi un dia dixo 
a unos frayles vosotros frayles que soys de poniente que teneys al Sancto 
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Padre, y tantas santidades y ciudades y villas y lugares y tanta moneda 
mucho me maravillo si esto es verdad que comporteys que canes 
sehoreen estas tierrag y estas sanctidades que aca son. E un frayle 
dixo: Sehor grandes guerras ha havido en las partes de poniente. Y. 
es esta la causa porque ha estado descubierto un gran trato que un 
gran senor de poniente era venido aca por espiar estas tierras: y el 
soldan lo supo y tomole preso y lo embio en Alexandria y esta en 
cruel prision, de que es estado gran daüo a los christianos. E dixo 
Paris quien es esse genor: dixo el frayle es micer Godofre de Alanson 
dolfin de Viana: y Paris no mostro que se diesse nada por ello, y penso 
que la su ventura era llegada y dixo el al frayle por mi fe yo avria 
gran plazer de verlo: y si vos quereys venir comigo hablaremos con el: 
que yo no se la su lengua y vos la sabeys y avremos gran plazer: 
dixo el frayle yo soy contento y Paris estonce se fue a sus amigos los 
falconeros: y dixo les como il: se queria partir: y que avia menester 
un mandamiento del soldan que pudiesse yr seguro por toda su tierra. 
E Iuego los falconeros dixeron al soldan lo que Paris les demandava: 
y El soldan por amor del falcon le hizo presto su mandamiento que 
pudiesse andar y estar por toda su tierra y le diessen todas las cosas 
necessarias a su voluntad. E fue firmado aquel mandamiento de las 
manos de los quatro deputados con muchos mandamientos: y como mas 
firme y fuerte pudiesse ser, y el soldan fize traer de muy hermosos 
vestidos de oro y lo mejor que pudo: le dio de sus dineros gran canti- 
dad y cavallos y todo lo que avia menester: y el tomo licencia del 
soldan y fuesse con el frayle en Alexandria y alli mostro su manda- 
miento al almirante de Alexandria el qual como vio tan fuerte el 
mandamiento cumplio lo luego en continente: y le hizo muy gran 

honrra. 
Como Paris hablo con el dolfin y de la manera que tuvo 

para le sacar de la prision. 

E Paris que mucho desseava ver al dolfin fuesse un dia a la prision 
y pregunto a la guarda: quien era el prisionero y si sabia fablar la 
lengua morisca: .y dixeron le las guardas que no mas, que muchos 
farautes ay avia con quien podia hablar. Entonces dixo Paris yo me 
verne aca cadaldia a hablar con el: y traere comigo un faraute que 
gran plazer avre de hablar con el y partio se de alli. Eotro dia por 
la manana vino con el frayle y dixo le que lo saludasse de su parte y el 
frayle no pensava que Paris supiesse la lengua de Francia y dixole las 
saludes de Paris y como el era de coracgon y de voluntad christiano 
que avia hecho mucho bien a christianos y que no era alli venido si 
no por el, y por consolarlo: y muchas buenas palabras le dixo. E 
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Paris queriendo saber que era de Viana: hizo le demandar si havia 
muger hijos *0 hijas. Y el dolfin comengo a llorar: y contole como [21] 
avia muger y una fija, la qual estava en prision: y le conto todo la 
verdad y ventura de Viana, y alli hablaron de la mucha cortesia delos 
de poniente, tanto que el dolfin le parescio que fuesse fuera de la prision 
tanto lo consolo Paris: y dixole al dolfin el frayle que mucho mas bien 
avia en aquel buen hombre que no el dezia. E assi se partieron y 
Paris dixo a las guardas que muy gran plazer avia tomado en hablar 
con aquel: porque les rogava que le ayudassen a passar la su vida y 
que le hiziessen buena compaüia: y ellos por amor de Paris muchas 
veces le mejoravan la vianda: y un dia Paris dixo al frayle por cierto 
gran compassion he de este hombre: porque vos digo que si vos quereys 
venir comigo yo le delibrare de prision: pero he duda de una cosa que 
como fuesse en su tierra no me baldonasse y yo no he ningun officio 
de que pudiesse bivir: y antes que yo le saque querria que me prome- 
tisse y jurasse de me mantener, y dixo el frayle: esso es gran peligro: 
empero yo aparejado soy de morir por tal cosa: y yo le hablare de 
buena voluntad: y luego el frayle se fue para la prision al dolfin y 
dixole como aquel buen hombre lo querria librar de prision: mas que 
tiene duda que quando seres en vuestra tierra que no lo baldoneys: y 
el dolfin dixo yo le do muchas gracias a el: y a vos que esta es muy 
peligrosa cosa: y no lo merezco que hiziesse tanto por amor de mi. 
Pero me plazeria: si tan gran peligro no fuesse pero dezilde que no 
dude que yo soy aparejado de jurar sobre el cuerpo de Jesu Christo 
que si el me saca de aquesta prision yo le fare seüor de todo mi dol- 
finazgo, solo que muera en tierra de christianos. Y el frayle torno 
esta respuesta a Paris y luego mando consagrar el cuerpo de Jesu 
Christo y fueron a la prision y alli el dolfin juro que el haria todas 
las cosas que el demandasse y en senal de amistad el rescibio aquel 
sancto sacrificio: y Paris de -presente se partio de alli con el frayle y 
pararon mientes hazia la mar y hallaron un navio de Genoveses que 
passava a tierra de allende que vogava con Pocos remos. E Paris 
hablo con el patron y dixole lo que queria fazer del dolfin: y diole gran 
suma de moneda: y que los quisiesse llevar: y aun le hizo muy gran 
proferta de parte del dolfin, en tal manera que el patron lo otorgo de 
llevar. E Paris luego se torno a la ciudad donde estava en prision 
el dolfin y busco tenazas y martillo y otras Cosa que eran necessarias 
con muchas buenas viandas y mucho buen vino. Y el se fue a las 
guardas y dixoles: sehores pues tanto de plazer me aveys!) hecho de 
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maüana yo me parto porque aquesta noche yo querria tomar plazer 
con vosotros. E dioles muchas de viandas: y muy buen vino. E como 
vino el primer sueho fueron todos embriagados de sueno y de vino 
estavan quasi todos muertos. E Paris tomoles las llaves de la prision 
y dixo al frayle que defferrasse al dolfin tan secretamente como podiesse: 
y que el ternia mientes a las guardas: que si se moviessen que el los 
mataria y si no se moviessen: que el no les haria mal ninguno. Y el 
frayle abrio la prision: y defferro las manos y los pies al dolfin y lo 
vistio en forma de moro. 

Como el dolfin y Paris y el frayle entraron en el navio y 

hizieron vela para Chipre. 

Salieronse todos de alli: y fueronse a la ribera de la mar: y alli 
ellos entraron en el navio con muy gran alegria, el dolfin y Paris y 
el frayle y el paje de Paris y hizieron vela: y Nuestro Seuor Dios les 
dio tan buen tiempo que jamas no pararon fasta Baruch y alli des- 
cendieron en tierra: que entonces Baruch era de christianos y el dolfin 
tomo tanto plazer quanto pudo: y alli se hizo prestar moneda, y 
partieron de alli: y fueron a la ysla de Chipre donde era rey uno que 
era de la casa de Francia: y conoscio al dolfin: y hizole muy gran 
honrra y diole mucha de su moneda, y diole dos galeras que lo truxeron 
fasta Aguas Muertas: y fueron en el Dolfinazgo con muy grandissima 
alegria. E fueron recibidos honrradamente: y con muy gran plazer y 
con gran fiesta y duro bien veynte dias.. E Diana veyendo al dolfin 
tomo consolacion y alegria de su venida E un dia el dolfin hizo 

[22] *llegar toda!) su gente y dixoles: senores por vuestra cortesia vosotros 
aveys muy gran plazer de nuestra venida: porque 08 ruego muy mucho 
que deys gracias a Dios Nuestro Seüor. E despues a aqueste buen 
hombre: y todo quanto esperavays de mi: y de mi sehorio quiero que 
ayays en aqueste christiano estrangero: el qual me delibro y ha sacado 
de prision que quiero que en mi vida y despues de mi muerte aya mi 
sehorio: y aun le quiero hazer mucha honrra como a cosa sancta, que 
el es el mejor hombre y mas santo de todo el mundo. 

Como Paris rogo al dolfin que sacasse su hija de prision y 
gela diesse por muger. 

Ansi que el dolfin y toda su gente estavan a plazer y honor de 
Paris, y el escuchava y veya y jamas nunca fablava: y dixo al frayle 
que dixesse al dolfin que aquella fija que tenia en prision que la sacasse 
y que la perdonasse y sela diesse por muger: y el frayle lo dixo al 
dolfin y el dolfin dixo: yo soy muy bien contento mas yo no puedo 
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hazerselo otorgar por fuerga: y embioselo a rogar conel frayle y conel 
obispo de Sant Lorengo y que ella lo quisiesse otorgar y tomar por 
marido y porque lo otorgasse luego les otorgo y les dava todo su 
Dolfinazgo. Y el frayle y el obispo fueron a la prision y dixeronle 
como su padre la perdonava y que quisiesse por marido aquel buen 
christiano que avia sacado a su padre de cativerio que elera de noble 
sangre y de buen lugar. E Viana que gran tiempo avia que no avia 
visto gente algo los ojos al cielo y dixo de aqguesto que mi padre me 
ha perdonado y quiere que sea en mi libertad yo le doy muchas gracias. 
Mas yo no s0y para estar en el mundo que bien lo sabe el obispo que 
aqui esta presente que el fue aqui con el hijo del duque de Borgona, 
y desde entonces aca siempre me ha empeorado la llaga, por esso no 
so agora para bivir en el mundo ni menos otorgaria tal fecho, y decid 
a mi padre aquesta mi causa: y el obispo y el frayle dixeron aquestas 
palabras al dolfin: y el obispo dixo que verdaderamente ya era media 
podrida, y Paris que sabia por una letra de Eduardo!) su compaüero 
todas las maneras que Viana avia tenido con el hijo del duque de 
Borgona, dixo que en todas maneras el queria hablar con ella: y 
tornaron se todos?) tres alla ala prision donde Viana estava. E Paris 
hizo que el frayle la saludasse dulcemente y que le dixesse de su 
parte. 
Como Paris hablo con Viana y de lo que ella le respondio. 
Sehora Viana ya sabeys como vuestro padre vos ha dado a mi por 
muger, plegaos que lo querays otorgar, y no vos maravilleys porque 
me veays assi que yo vengo de buen linaje y de muy buena gente alla 
en mi tierra y si vos supiessedes quien soy creo que 08 plazeria comigo 
mas aun que por otra Cosa ninguna no fuesse sino por aver sacado a 
vuestro padre de la presion yo he dexado todo quanto en el mundo 
avia y me he metido en muy gran peligro y arrisco y por sola aquesta 
razon vos devriades con buena voluntad de me tomar por marido: y 
Viana que era muy mucho discreta respondio y dixo: Ciertamente yo 
he muy bien oydo y entendido que vos soys de tan gran valor y de 
tanta nobleza y tan virtuoso como ya pueda ser y que venis de muy 
buen linaje y aveys hecho tanto bien a mi sehor padre que jamas yo 
no seria suficiente de dar vos el galardon, y sabed seüor que no sola- 
mente vuestra muger mas vuestra esclava, mas yo no 08 quiero engaüar 
dezir vos he la verdad, y sabed que yo tengo una enfermedad: por la 
qual yo no soy para estar en el mundo: y porque en otra manera yo 
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: fuera muy bien contenta. Empero allegad vos aca un poco: y verlo 
eys. Y ella uso con el de aquel engano que avia hecho con el hijo 
del duque de Borgona y el obispo y el frayle y Paris todos tres se 
llegaron alla y sentian aquel tan gran hedor que apenas podian alli 
estar. E Paris no mostrava que sentia cosa ninguna. E Viana le dixo: 
senor este hedro no lo sentis vos, yo creo que deveys estar reffriado, 
y Paris dixo al frayle yo de aqueste hedor que ella dize no siento 
nada: ni por aquesto yo no la dexaria jamas ni partire de aqui fasta 

[23] que ella lo *aya otorgado. E Viana le dixo: por Dios seüor vos no 
querays porfiar enesto sino hareys me dar con la cabeca por las 
paredes fasta que salgan los sesos: y vos gereys causa de la mi mu- 
erte. Y entonces Paris le respondio y le dixo: Seüora no hagays que 
de aqui adelante no vos dire coga que a vos no sea en plazer y voluntad) 
mas ruego vos que de aqui adelante penseys enesta cosa fasta demahana 
que yo me tornare aqui: y dar me heys respuesta: y consejad vos con 
aquesta vuestra companera: y yo le ruego que ella vos quiera dar el 
consejo. 

Como Paris y el frayle tornaron a hablar con Viana y como 
le descubrio quien era. 

E como fue otro dia por la maüana Paris y el frayle sin el obispo 
tornaron ala prision donde estava Viana. E Paris dixo que le dixesse 
el frayle a Viana: Sehora que es lo que aveys pensado deste vuestro 
matrimonio. Y ella le respondio: el mi pensamiento eg este que quiero 
complir el voto y promessa que tengo hecho a Dios. Entonces dixo 
Paris pues assi es sehora que vos no quereys hazer por mi ninguna 
cosa ni me quereys otorgar por vuestro marido: que vog plega de traer 
por mi amor una de mis sortijas. E Viana porque no estuviesse mas 
alli importunandola otorgogelo.. Emntonces Paris el qual avia bien 
guardado el anillo con la piedra de diamante que Viana le avia dado 
a el en la yglesia sacolo del dedo y diogelo: y luego encontinente 
salieron de la prision, y Paris dixo al frayle: esperadme vos un poco 
aqui fuera que quiero tornar a ver que haze Viana. Y el frayle le 
espero alli defuera y quando Paris entro hallo que Viana estava mucho 
maravillada de aquel diamante que ella bien conoscia que era aquel 
que avia dado a Paris en la yglesia. E Paris desque la vido estar 
assi Ppensosa dixo: sehora mia mucho graciosa y gentil como estayß 
pensosa: pareceos que aquesta mi joya sea assi CoBa 8U6Z que alomenos 
no me digays muchas mercedes: pues ciertamente ella es la mas gentil 
joya que en toda mi vida aya tenid.. E Viana que estava mucho 
maravillada del diamante: fue mucho mas maravillada de que vido lo 
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que hablava a que!) jamas lo avia oydo hablar: y de grandissimo 
miedo que ovo temblava toda: y Paris estonces le dixo: senora Viana?) 
torne vuestro pensamiento en alegria ca yo soy Paris vuestro leal amigo 
y servidor, el qual Nuestro Seüor Dios ha traydo en aquesta ventura. 
E Viana alco los 0jos al cielo y dixo: o Dios verdadero y sera verdad 
aquesto que dize y veo: 0 si e8 vision 0 encantamiento y Paris le dixo 
o Viana no ayays temor. Ca yo no soy vision ni encantamiento antes 
soy Paris: el qual vos dexe en la yglesia con Ysabel y hize voto y 
promessa y vos a mi del vuestro leal matrimonio. E Viana que por 
aquestas palabras que ella sabia que assi avian passado conoseio que 
aqueste era Paris por el gran amor que ella le avia comengava de 
llorar tan fuertemente que a malas penas se pudo tener en gus pies y 
dexose caer en los bragos de Paris. E Paris la conforto lo mejor que 
pudo muy dulcemente, y como fue tornada en su acuerdo ella deman- 
dava de su ventura como le avia contecido y Ysabel que era un poco 
lexos vido que Viana era entre los bracos de Paris maravillose mucho 
y dixo: muy dulce senora que es aquesto: y Viana le respondio: muy 
amada hermana mia Ysabel ven tu y avras tu parte de aquesta ven- 
tura, que assi es tambien tuya como mia cata aqui aqueste eg aquel 
muy dulce amado mio Paris que nosotras amamos y tanto desseamos 
y Ysabel luego encontinente lo conogeio: y fue tanta de alegria entre 
todos tres que no ay escriptura que lo pudiesse declarar. Estonces 
Paris dixo: muy dulce Viana vuestro padre se piensa que yo sea persona 
estraüa porque vos ruego mucho que vayamos delante del: y salieron 
todos tres de la prision: y fueron se fuera y hallaron al frayle que 
esperava a Paris: el qual se maravillo mucho de aquesto, y fueron se 
todos quatro delante del dolfin. 

Como Paris y Viana se presentaron delante del dolfin y 
como le descubrio quien era demandando le perdon y del 
desposorio y fiestas que hizieron. 

*El dolfin y su muger que vieron venir Viana que avia res aüos [24] 
que no la avian visto comengaron de llorar fuertemente. Y el dolfin 
le dixo dulce hija mia ya sabeys como aqueste noble hombre de buena 
sangre: y buen christiano me ha sacado de la cruel prision de los 
moros: por esse vos ruego que lo querays recebir por marido. E Viana 
le dixo: senor padre presta soy de fazer lo que vos mandardes: y ruego 
vos que me perdoneys las cosas passadas: y me deys vuestra bendicion. 
Y el dolfin encontinente la abrago y la beso: y le dio su bendicion y 
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le dixo que de Dios Nuestro Seüor fuesse perdonada. Estonces Paris 
tomo una espada por la punta desnuda: y se finco de rodillas y dixo 
muy alto y muy noble sefor mio yo vos ruego caramente que me querays 
perdonar. Ca yo soy Paris vuestro servidor, el qual he errado mueho 
contra vuestra alteza mas mi ventura me ha traydo eneste passo: y 
muy alto geüer si no me quereys perdonar ruego vos que tomeys aquesta 
espada y tomad de mi la venganga que a vos plazera. E quando el dolfin 
vio que aqueste era Paris estuvo mucho espantado que una hora entera 
passo que no le pudo hablar: y encontinente tomo lo por la mano y 
levanto lo della tierra y lo beso y abraco: y le dixo que de Dios y del 
fuesse perdonado, y encontinente lo hizo desposar con Viana y hizo 
hazer gran fiesta. La qual duro veynte dias y el padre y la madre 
de Paris vinieron con gran consolacion. E fue por toda Francia tenida 
aquesta por muy gran santidad. E por esto es eserito en la hystoria y 
vida del dolfin y de la senora Diana su muger. E Paris hovo dos fijos 
y dos hijas de Viana su muger. Por estonces el dolfin hizo herederos 
a los nietos: y murio el padre y la madre de Paris y ellos ne bivieron 
despues mucho tiempo: mas aquella vida fue gran consolacion. E des- 
pues de la muerte de Paris quedo Eduardo su caro amigo heredero de 
todos los bienog de su padre y madre: y dieron le por muger a Ysabel 
la compaüera de la seüora Viana: y dieronle muy gran quantidad de 
moneda y de joyas y oiras cogas muchas. E Paris y Viana bivieron 
por espacio de quarenta y cinco aüos: y ovieron einco hijos y fueron 
los quatro hijos y una hija: fueron muy temerosos de Dios y assi mismo 
bien quistos de toda la gente: y assi parescio que la su ventura les 
fue venida por Dios: y por otra parte Paris y Viana hizieron muy sancta 
vida: assi que despues de sus muertes hizo Nuestro Senor por ellos 
muchos milagros: y entrambos murieron en un aßo. E despues de su 
muerte sucedieron sus hijos los quales fueron muy buenos christianos: 
y hizieron tantas noblezas que se cree que seran sanctos em parayso 
en la gloria de Dios para siempre jamas. Amen. 
Fue impresso el presente libro de Paris y Viana 
en la muy noble y mas leal ciudad de Bur- 
gos por Alonso de Melgar. Acabose a 
viii dias del mas de nobiembre 
ano de Nuestro Salvador Je- 
su Christo de mil y qui- 
nientos y xxiilj 
ANNOB. 


— 
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Storia del dalfino di vienna oe dalorino. 
Handschr. Florenz, Cod. Laur. Plut 89 inf., n° 63. 

(1) Inchomincia i libro e lla storia del dalfino di vienna e dalorino 
chome fe grandi fatli darme in francia e in moltti paessi chome la 
storia narera seguendo per ordine in prima. 

Federigbo ist Kaiser vom Rom und König von Ungarn. Sein Vasall 
ist der Dauphin (ducha dalfino) von Vienne. F. hat eine Tochter, 
Fioretta. Man rät dem Kaiser, seine Tochter dem Dauphin zur Gemahlin 
zu geben. Der Dauphin hat einen Freund von 15 Jahren namens 
Alorino, Sohn des Grafen Anton von Monberi, der gegen die Ungläubigen 
gefallen war und seinen Sohn dem Dauphin tibergeben hatte. Alorino 
erhält in seinem 18. Jahre vom Dauphin sein väterliches Erbe Monberi 
und seine Schlösser. Stets bleiben sie treue Freunde. Federigho gibt 
seine Tochter dem Dauphin zur Gemahlin, und Alorino muss sie ab- 
holen. Unterwegs verliebt sich Fioretta in Al., sagt ihm aber zwei Jahre 
lang nichts davon; dieser glaubt, ihre Freundlichkeit komme von seinem 
Verhältnis zum Dauphin. Im dritten Jahre schenkt sie dem Dauphin 
ein Mädchen, welches den Namen Vienne erhält. 

(1v) Chome la duchessa inamoro da lorin di mon beri bello giovanetto. 

Eines Tages lässt Fioretta den Al. kommen und sagt ihm, der 
Dauphin wolle andern Tages auf die Jagd gehen, Al. möge aber 
eine Einladung hiezu ausschlagen. Den Dauphin selbst bittet sie, ihr 
doch einmal ein Häschen oder Rebhuhn mitzubringen. Der ducha 
Alfıno (so öfters) verspricht, nicht eher zurückzukehren, als bis er das 
gewünschte Wild erlegt. Ä 

(1v) Chome la duchessa mando la sua chameriera alla chamera 
dolorino adire che venissi a lei chome venne elle parole che gli disse. 

Folgt eine Putiphargeschichte, 

(2v) Chome al. si partte dalla duchessa e vasene in chamera e gietassi 
in suletto suo tutlo pensosso perche la duchessa volleva che al. la do 
pecassi perche era inamoralo di lui cioe dalorino. 

Die Daupbine lässt nun ihre Zofe dem Dauphin entgegengehen und 
ihm sagen, Al. sei bei ihr eingedrungen. Der Dauphin sucht vol 
Grimm den Al. auf und will ihn erstechen, allein Al. entkommt. 

(3v) Chome il dalfino di vienna udi chalorino sea partito da vienna 
per pagura del dalfino. 

Der Dauphin verfolgt den Al. welcher sich in das Schloss des 
Singnore Anselmo fltichtet. Dieser hat zwei Söhne und eine Tochter: 
Arnait, Sibione und Fiametta. In letztere verliebt sich Al. Bald er- 
scheint der Dauphin mit Heeresmacht vor dem Schlosse, verlangt die 
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seiner Zeit auf dem Turnier getötet habe, und dass Al. die Schlösser 
und Länder des Unterlegenen besitze. Ans. und seine Söhne wollen aber 
trotzdem die Gastfreundschaft nicht verletzen und verzeihen ihrem 
schutzflehenden Feinde. 

(4v) Chome al. si partie del chastello di messire anselmo e chon- 
batte chol dalfino e poi si partte. 

Al. verlässt das Schloss, um Ans. vor dem Zorn des Dauphin zu 
retten, besiegt den Dauphin und flieht weiter. 

(5) Chome al. abatte il dalfino la sechonda voltta chapitolo. 

Geschieht bei der Verfolgung. 

(6) Chome al. giunsse a monberi el dalfino a vienna ella duchessa 
si duole chenon e presso al. el dalfino ne va alloimperadore a dollerssi 
dalorino. 

(6v) Chome dolutossi il dalfino cho lo imperadore della inguria 
raguna sua gientte per ire a oste alla citta di monberi. 

Federigcho zieht mit gegen Monberi. 

Chome lonperadore federigcho puosse chanpo alla citta di monberi 
chapitolo. 

Der Dauphin wird von Al. gefangen genommen und nach Monberi 
geführt. 

(8) Chome al. a detto al dalfino il fatto di puntto in puntio al dalfino. 

(8v) Chome il dalfino di vienna si zartte di prigione e va ullo 
inperadore e parlagli cio a detio alorino. 

Der Dauphin wird freigelassen und begiebt sich zum Kaiser. 

(9) Chome lonperadore va a vienna prritrovare la veriita del fatto 
dalorino edi fioretia chapitolo. 

(9v) Chome disaminato la chameriera e trovo la veritta del faito 
e mando pr alorino a monberi chapitolo. 

(10) Chome Jfedericho chondano a mortte fioretta sua figlia che le 
fosse tagliatto la testa pr lo tradimentto chomesso. 

(11) Chome il chontte alorino tolse pr moglie fiametia figliuola di 
messire unselmo de trapani. 

(11a) Chome lonperadore inamoratto di fiametta moglie del chonite 
alorino di monberi e fa una festa che vadino a chorite tutti i singnori 
cholle loro donne e figliuole a fare onore alla reina chapitolo. 

Der Kaiser hat sich lediglich auf den Ruf von Fiamettas Schönheit 
hin in sie verliebt und sucht Gelegenheit, sie kennen zu lernen. 

(12) Chome lonperadore fe bella festa abuda dove invenne tantte 
dame e moltti re di chorona in fedeli e chome lionetto figliuolo del 
soldano inamoro di fiamelta e partissi dabuda chon animo di far pasag- 
gio pr rapire fiametta donna dalorino chonte di monberi chapitnlo. 
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Auf dem Feste in Buda befinden sich auch der Dauphin und seine 
Tochter Vienne. 

(13) Chome lionetto partendossi della festa dello inperadore inamo- 
ratto di fiametta torna a baubilonia moltto pensosso in maginandosi in 
che modo e puossa avere la bella fiametta. 

(1£) Chome il giubieri cioe il buffone confortto lionetto del suo 
'inamoramentto di fiametia chapitolo. 

Chome lionetto se ne va alsoldano e ischuo pressi del amore portta 
a fiametta. 

(15) Chome il giubieri priegcha il soldano che dia aiutio a Llionetto 
alla sua pena delamore di fiametta. 

(16) Chome lanperadricie (donna del soldano) pr prieghi di lionetto 
suo figliuolo va al soldano chonfortandolo che dia gientte a lionetto pr 
fare pasaggio in crislianitia. 

(16v) Torna la storia al dalfino di vienna e la sua figlia. 

Al. und der Dauphin kommen wieder in ihre Heimat. Des Dauphin 
Tochter, Vienne, wird berühmt wegen ihrer Schönheit etc. wie im frz. 
Text (Messire Jachopo — Parigi, späterhin Parisi, Parissi genannt — 
Odoardo). Hier beginnt also die verkürzte Geschichte von Parisund Vienne; 
von Dienne ist zuerst nicht die Rede, erst bei den Serenaden wird auf 
einmal Madonna Diana (Dianoria) als Gemahlin des Dauphin genannt; 
von Ysabean verlautet anfangs ebenfalls nichts. 

(19 ) Chome parisi si meite al torniamento segreitamentte per amore 
di vienna. 

Rede des Vaters wegen Ausbleibens beim Turniere. Die Namen 
der Damen sind: fioria, figlia del ducha die normandia — gostanza, figlia 
del rre dingilterra — vienna. Nun wird auf einmal der König von 
Frankreich erwähnt, von dem vorher nie die Rede war. Auch der 
Inperadore Federigcho entsendet viele Ritter zum Turnier. 

(23) Chome il rre parlla «a baroni del torniamentto che chonbatino 
par amore di dama e non pr altira via. 

Beim ersten Turnier in Vienne werden keine Ritter genannt, beim 
zweiten in Paris an dieser Stelle: für Vienna 
. figlio del ducha di bolbona mit Namen ermin, 

. figlinolo del re dingilterra, 

. antonio fratello del chontte arnaldo, 

. ansalone nipotte del chontte di provenza, 

. parissi figlio di missire iachopo berlingieri di vienna, 
. churado figliuolo del marchesse de monferatto, 

. luigi figliuolo del duca datene, 

. elutimo il ducha di normandia. 
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Für Fioria 

. giovanni figlio del chontte di fiandra, 

. filippo di bolbona nipotte a re di francia, 

. churado figlio del ducha di borgongnia, 

. giovanni figlio del chontte arnaldo, 

. piero figlio del chontte di provenza, 

. simon de brois, 

. albertto fratello del ducha di sansongnia, 

. rolingieri fratello del ducha di pichardia. 

ostanza dinglaterra 

. giovanni figlio de rre de buemia, 

. federigeho de valoris, 

. guaschotto di guascongnia nipotie del chontte di guascongnia, 
. antonio di pella morgceha nipotte del ducha di borgongnia, 
. lancielotto nipotte del ducha datene, 

. lorino del ducha dello reno, 

. lancielotto di leonig, 

. giovanni ducha di brabantte, 

. charlo figliuolo del ducha di lanzona. 

(24v) Chome vienna cholla madre andarono a chasa messire iachopo 
padre di parissi e trovo le gioie che aquisto paris a parigi e portosene 
le gioie aquistate. 

Sehr gekürzt. Nichts von den Vorhaltungen des Vaters, ebenso- 
wenig von der Reise des Paris nach Brabant. Unter den Kostbarkeiten 
in Paris’ Zimmer befindet sich eine grilanda. Jachopo ist Herr der 
Schlösser in Dauphine: Grangnuolo, Gibertto, Voleppo etc. Beim Be- 
suche des Paris im Palais des Dauphin ist Vienne anwesend, nachher 
begiebt sich Paris in seine Kapelle (e no laciava pero di fare il suo 
sacrificio), dann geht er zum Bischof von San Vincenzio. Weiter folgt 
der Bericht von seinen kostbaren Kleidern. Vienne betrachtet Paris 
vom Fenster aus und ruft Isabella. | 

(31v) Chome parissi a intesso chel dafino vuole vienna maritare. 

(33 v) Chome parissi richiede il padre chegli adomandi al dalfino 
vienna pr ispossa di parissi. 

(34 v) Chome messire jachopo adomando vienna figlia del dalfino pr lo suo 
figliuolo parissi pr moglie e la risposta chegli fe il dalfino a messire jachopo. 

Flucht; der Knappe heist Giorgio. Vienne geht zum Fenster hin- 
aus; auf der Flucht kommen sie erst nach der Stadt, wo sie übernachten, 
dann zum Schloss von Paris’ Vater, nach Grangiuolo.. Dieser macht 
ihnen Vorhalt; der Dauphinschreibt von den Vater des Paris und verlangt 
Auslieferung der Flüchtigen. 


Für 
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(37 v) Chame dicie la Ira che iscrive jachopo di grangiuolo al dalfino 
di vienna suo singnore della menatta che parissi fecie di vienna sua 
figlia chapitolo. 

(38 v) Chome il dalfinno di vienna puosse chanpo a granguiolo pr 
inquistare vienna sua figlia. 

Der Dauphin wird gefangen und von Paris in die Stadt geführt. 

(40) Essendo il dalfino presso a chonsentti di dare vienna a parissi 
per moglie e menolla efeleno2ze belle chome si richiedeva. 

Der Dauphin macht Paris bei der Hochzeit zum cavaliere und 
chontte und gibt ihm als Mitgift seiner Tochter Grangiuola und andere 
Schlösser. Auch Al. ist anwesend. Vienne bekomnit zwei Söhne. Al. be- 
gleitet den Dauphin nach Hause und geht dann selbst nach Monberi zurück. 

(42) Chome intandossi alorino in monberi gli giunsse lettera man- 
data da uno cristiano rinegchiato di monberi chome lionetto figlio del 
soldano voleva fare pasaggio in cristianitta pr aquistare la bella fiamelta 
donna dalorino di chiu esto era inamorato chapitolo. 

(42v) Chome lionetio puosse champo intorno a monberi onsediollo 
intorno intorno. 

Al. schickt zum Dauphin um Hilfe. Diesem gelingt es, sich mit 
Hilfstrappen in Monberi einzuschleichen, reicht aber nicht aus. Man 
schickt zu Paris (Vienne hat inzwischen wieder zwei Knaben bekommen). 
Nun verheiratet Paris die Isabella, Kammermädehen von Vienne, an 
einen gewissen Piero und geht sodann nach Buda zu Federigcho, um 
Hilfe zu suchen. 

(45 v) Chome parissi adomanda sochoso allo imperadore per sochorere 
monberi el dalfino di vienna che ve a chanppo lionetto figlio del soldano 
di babilonia chupitolo. 

(47 v) Chome i cristiani vanno a sochorere monberi di francia dove 
asedio lionetto figlio del soldano. 

(54) Chome lonperadore federigcho fa uno atorniamentto in buda 
per maritare violantte sua figlia chera detta danni XV. 

(55) Chome malabruno di barberia ruba dama fiamelta a una festa 
chella andava a sola220. 

(56) Chome il soldano raguna gientte per fare pasaggio per la mortte 
di lionetto suo figliuolo per vendicharlo. 

(58v) Chome il soldano fecie chonsiglio chon tutti i sua baroni pr 
gli fatti della guerra. 

(59) Chome si fe chonsiglio di fare uno chapitano de eristiani 
sopra la gientte de larme cio fu il chontte alorino di monberi. 

(590) Chomevanno dua anbaciudori al soldano a dire chessi partta 
delo loro rengnio ella risposta. 
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(60v) Chome si chonmincio la bataglia il primo giorno pericholossa 
e fortte. 

(62 v) Chome la bataglia si fe la sechonda voltta dove fu mortti di 
moltti singnori da ongni partte. 

(63 v) Una dicieriu che fe al. atutti i baroni chonfortandogli al 
bene fare. 

(64) Chome i cristiani vinchono la bataglia el soldano chade morto 
sanza essere feritio de persona. 

(65) Chome lonperadore vuole meritare alorino della sua faticha e 
deyli adomanda gientte per ire a chanppo daniou (2) per riavere fiamelta 
sua donna chapitolo. 

(66) Chome il chontte alorino fa Gere giente puo per ire a pore 
champo a tunizi di barberia per riavere fiamelta sua donna. 

(67) Chome si chonmincia la bataglia il sechondo di tra i cristiani 
esamini molito pericholossa. 

(73) Chome alorino parla u fiametta sua donna preghandola ritorni 
cholui ella iniuno modo non vuole tornare e partissi sanza lei molto 
cruci08s0. 

(75) Chome alorino si partie di sua terra chon panni romilari per 
ire nel diserto a fare penitenzia de sua pechatti poi che perde la sua 
bella donna Jiametta. 

Schluss: finitto i chantari etc. s. Bibliographie. 
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Nachtrag und Berichtigungen. 


Was Seite 1 und 52 über die französischen Literaturgeschichten 
gesagt ist, bezieht sich natürlich nicht auf Suchiers Ltg., die, nach 
Vollendung, aber vor Drucklegung der Arbeit un Seite 265 
den Roman des Pierre de la Cypede verzeichnet. 

Von Angelo Albani Orvietano ist eine weitere Äuskäbe ge- 
druckt: Modona, Per gli Soliani Stamp. Ducali (ohne Datum). 
Angelo Albani ist hier als Pastore Poeta bezeichnet, und die auf 
Seite 26 angeführte Umarbeitung 2 a, b, ce bietet demnach seinen 
Text. Doch fehlen 55 Strophen, während 7 Str. sich in der alten 
Ausgabe. nicht finden; mythologische Anspielungen nach humanistischer 
Art sind im neuen Volksbtchlein meist weggelassen oder umgeändert. 
Die auf Seite 36 angeführte 1. Str. (Argomento) heisst im alten Text: 

Canto d’amor le vittoriose prove 

Fatte da duoi fedeli e cari Amanti, 

La gratia, che dal Ciel copiosa piove 
Sopra del R& Dolfin convien ch’io canti, 
Che il gran Motor del Ciel pietoso move, 
Per li suoi prieghi innumerabil tanti. 

Gli compiace, gli fä gratie, egli dona 
Figlia, che di beltä portd Corona. 

Die Str. Vattene in pace hat auch der frühere Text, dagegen fehlt 
die andere Se fallace belta. Das Büchlein, welches sonst nirgends 
angeführt ist, befindet sich im Besitz von Prof. Baist. 

Zu S. 29. Ein Exemplar der Ausgabe Hazlitts besitzt auch 
die königl. Bibl. Berlin. 

Auf S. 43,5 v. u. ist nach „eigenen“ noch hinzuzufügen: zu- 
gleich konnte man sich so nicht ausdrücken, während 1364—1461 
Karl V, VI, VII regierten. 

Seite 50, 9 ist die Rede von einem Wechsel. In der HSS und 
in der Ausg. Anv. heisst die Stelle (S Bl. 34 v, Anv. 24r): Et vous 
envoye ung change de troys mille frans (florins Anv.). Weiter in der 
Überschr.: Comment paris receust le change de III mille florins. Und 
(HS S Bl. 35r, Anv. 24v): Et incontinent quil (quand il Anv.) eust 
receu le change que vienne luy avoit envoye il va louer ung bel 


394 Robert Kaltenbacher 


hostel... Die alten HSS lauten (Text Seite 203, 5): ..... et si vous 
aves de riens besoing, alles au banc de messire Bertrand de Picartville, 
quar nous luy avons mande qu’il vous fasse delivrer mille escus. 
Ferner ib. 14: Si s’en alla en la ville et demanda tant qu'il trova 
messire B. de P. Si se fist cognoistre ... .. et lors Paris luy demanda 
mille escutz, ainsi comme son pere et Edoardo luy avoient escript, et 
tantost luy feurent delivres. 


Seite 18, 3 v. u. lies Chabaneau. 

Seite 34, 2 v. u. 1. das st. der. 

Seite 48, 19 hinter Sidoine ist die Klammer der folgenden Zeile (vgl. Simrock.. .) 
einzusetzen. 
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